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CHRONOLOGIQUE 

D E 


L’HISTOIRE  DE  FRANCE. 

CO  N T E N A N T 

LES  ÉVÊNEMENS  DE  NOTRE  HISTOIRE 
depuis  Clovis  juiquà  la  mort  de  Louis  XIV. les 
guerres , les  batailles , les  lièges , &c. 

• TROISIÈME  ÉDITION, 


Revue , corrigée , augmentée , & ornée  de  vignettes  & fleurons 

en  taille-douce. 


A PARIS, 

T Prault  pere , quai  de  Gêvres , au  Paradis. 
Chez < Prault  fils,  quai  de  Conti , à la  Charité. 
.^Desaint  & Saillait,  rue  Saint  Jean  de 

M.  DCC.  XL IX. 

AVEC  APPROBATION  ET  PR1VIL%<$ 
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AVERTISSEMENT. 


J’A  i compofé  ce  recueil  pour  mon  ufage  particulier  ; 

quand  il  a été  achevé , on  l’a  trouvé  utile , 8c  j’ai  con- 
fènti  d’autant  plus  facilement  à le  rendre  public , qu’il 
n’y  a pas  grand  mérite  à l’avoir  fait  ; cependant  je  crois 
devoir  avertir , que  , quoique  le  titre  fèmble  n’annoncer 
qu’un  de  ces  recueils  connus  fous  les  noms  de  Faites , de 
Journaux  8c  d’ Abrégés , qui  ne  contiennent  que  des  dattes 
de  nai  fiances , de  mariages , de  batailles , de  morts , 8c c, 
quand  on  le  fera  donné  la  peine  d’examiner  celui-ci , on 
reconnoîtra  qu’il  doit  être  le  fruit  d’un  plus  grand  travail  ; 
que  les  indications  des  matières  les  plus  intéreffantes  de 
notre  hiftoire  y 8c  même  des  hifloires  étrangères  y y font 
. raffemblées  > 8c  qu’en  même  tems  que  cet  ouvrage  fera 
utile  à ceux  qui  ne  le  conlùlteront  que  pour  les  dattes  des 
faits  y il  ne  le  fera  pas  moins  à ceux  qui  feront  plus  inf-  * 
truits. 

Ces  derniers  y trouveront  de  quoi  fe  rappeller  des  épo- 
ques de  tous  les  genres  , les  vraies  fources  8c  les  divers 
fondemens  de  notre  droit  public , foit  eccléfiaftique , foie 
politique , foit  civil  : les  conciles , les  traités , les  ordon- 
nances , 8cc.  8c  tel  mot  qui  échapera  peut-être  aux  leéleurs 
moins  verfes  dans  la  connoifîànce  de  notre  hifloire  , fera 
apperçu  avec  fruit  par  ceux  qui  en  ont  fait  une  étude  plus 
particulière* 

ii 
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- La  matière  eft  trop  vafte  , & tient  à trop  de  genres 
différens  , pour  que  chaque  leéleur  ne  foie  pas  en  droit  d’y 
trouver  des  omiffions.  Un  ouvrage  où  l’on  a choili  les  faits 
que  l’on  a cru  les  plus  importans , lùppolè  que  l’on  n’a  fait 
que  choifir  , 8c  par  conlequent , qu’il  y en  a plufieurs  que 
l’on  a laiffés  dans  l’oubli  ; l’homme  de  guerre  y délirera 
plus  de  dattes  de  faits  militaires , le  politique  plus  de  dattes 
de  traités , l’homme  d’églilè  plus  de  choffes  concernant  Ion 
état , 8c  ainli  de  tous  les  autres  ; mais  • c’eft  au  public  à 
juger  li  l’on  n’eft  pas  parvenu  à y inférer  tout  ce  que  les 
bornes  d’un  abrégé  pouvoient  accorder  à la  curiofité  des 
leéleurs. 

Pour  ce  qui  regarde  la  forme  de  l’ouvrage  > voici  l’ordre 
que  l’on  s’eft  prelcrit.  La  première  race  n’a  pû  être  traitée 
comme  les  deux  autres , attendu  i’ulàge  où  étoient  alors 
les  rois  de  partager  leur  lùcceffion  entre  leurs  enfàns.  Et 
pour  porter  quelque  lumière  dans  ce  point  de  notre  hif- 
toire , on  a rangé  par  colonnes  les  rois  des  différentes 
parties  de  la  France , de  maniéré  que  l’on  pût  appercevoir 
du  même  coup  d’œil  tous  ceux  qui  regnoient  dans  le 
même  tems  ; l’ordre  eft  différent  par  rapport  aux  deux 
autres  races  : au  folio  verlo  on  trouve  une  première  co- 
lonne où  eft  la  datte  de  l’avénement  du  roi  à la  couronne , 
la  datte  de  là  naiflànce , de  Ion  làcre , 8cc.  une  deuxième 
colonne , qui  remplit  le  relie  de  la  page , contient  par 
années  , autant  qu’il  a été  poflible , les  événemens  de  ce 
régné.  La  page  folio  reélo , qui  regarde  cette  première , 
eft  divilee  en  quatre  colonnes  ; la  première  contient  les 
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femmes , la  féconde  les  enfans , leurs  alliances , les  bran- 
ches qu’ils  ont  faites  , les  enfans  naturels , Sec.  la  troifiéme 
la  mort  du  roi , Ion  âge , la  durée  de  Ion  régné , le  lieu  de 
là  fëpulture , &c.  la  quatrième  , les  princes  contempo- 
rains. 

Le  revers  de  cette  page  continue  les  événemens  de  ce 
régné , & la  page  du  folio  reélo  qui  lui  eft  oppolee  , con- 
tient encore  quatre  colonnes  ; lavoir , celle  des  miniftres , 
celle  des  guerriers , celle  des  magiftrats , & celle  des  làvans 
& illuftres  : & quelquefois  ces  colonnes  contiennent  des 
anecdotes.  Dans  celle  des  magiftrats , on  trouve  une  fuite 
des  procureurs  & des  avocats  généraux  , qui , je  crois , 
n’avoit  pas  encore  paru  avant  la  première  édition  de  cet 
ouvrage  : on  a compris  dans  celle  des  làvans  & illuftres , 
les  hommes  qui  ont  attiré  lùr  eux  une  attention  particu- 
lière , même  en  mal , tels , par  exemple,  que  Vanini , 
Spinolà , Sec.  dont  on  dételle  la  mémoire , en  même  tems 
que  l’on  eft  bien  aile  de  lavoir  le  tems  où  ils  ont  vécu  ; 
on  a cru  devoir  les  ranger  par  ordre  alphabétique  dans 
cette  derniere  colonne , afin  qu’ils  fùllènt  pluS  ailes  à trou- 
ver. Le  chiffre  qui  luit  les  noms  dans  chacune  de  ces  co- 
lonnes , marque  la  datte  de  la  mort.  Le  relie  des  événemens 
de  chaque  régné  , remplit  plus  ou  moins  de  pages , lèlon 
qu’ils  font  plus  ou  moins  étendus. 

Les  quatre  dernières  colonnes , qui  répondent  à chaque 
régné  , ne  font  miles  qu’une  lèule  fois  à la  fin  de  la  pre- 
mière race , parce  que  chaque  régné  de  cette  race  n’auroit 
pas  fourni  de  quoi  les  remplir. 
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On  a aufli  changé  en  quelque  choie  l’ordre  de  la  fin  de 
la  féconde  race , mais  on  en  ditja  raifon  dans  le  corps  de 
l’ouvrage. 

Comme  les  faits  qui  font  le  plus  près  de  nous  , nous 
intérelfent  davantage  , & que  l’on  en  peut  tirer  plus  d’u- 
tilité , parce  que  les  exemples  deviennent  plus  lèmblables 
à nos  ulàges  & à nos  mœurs , on  ne  fera  pas  ferpris  que 
les  années  des  régnés  de  la  troifiéme  race  loient  plus  rem- 
plies , à mefere  qu’elles  fe  rapprochent  plus  de  notre 
tems , & que  par  la  même  proportion  nous  ayons  donné 
tant  d’étendue  aux  régnés  de  Louis  XIII.  & de  Louis 
XIV. 

Le  défir  de  rendre  cet  ouvrage  plus  commode , l’avoit 
fait  réduire  en  un  feul  volume  , mais  on  s’eft  plaint  que  le 
caraétére  étoit  trop  fin  : il  a fallu  fe  conformer  fer  cela  à 
la  volonté  du  plus  grand  nombre , ce  qui  m’a  engagé , 
malgré  moi , à donner  deux  volumes  in-8°.  dont  on  a aufli 
fait  un  volume  in-40.  & alors  je  me  feis  moins  contraint 
fer  plufieurs  additions , que  les  bornes  étroites  , que  je 
m’étois  d’abord  prefcrites , ne  m’avoient  pas  permis  d’em- 
ployer. Cependant  j’ai  toujours  eu  attention  à ne  rien 
ajouter  qui  ne  fût  conforme  à mon  premier  projet , c’eft- 
à-dire  , à éviter  d’entrer  dans  aucun  deuil  qui  fe  reflèntît 
trop  de  l’hiftoire , & à choifir , dans  les  matières  de  droit 
public , le  pur  néçeflàire  : le  plus  grand  elpace  que  me 
laifle  cette  nouvelle  édition , m’a  aufli  déterminé  à donner 
yne  table  : c’eft  un  travail  pénible , mais  où  j’ai  été  en- 
couragé , parce  que  c’étoit  le  .moyen  de  rendre  le  liyre 
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véritablement  utile  , non-léulement  pour  les  dattes  des 
faits  qu'une  table  rend  plus  aifés  à trouver  , mais  pour 
chaque  matière,  dont  on  veut  s’inftruire , & dont  on  peut 
voir  toute  la  fuite  à chaque  article , félon  quelle  eft  in- 
diquée par  les  chiffres. 

La  forme  de  cet  ouvrage  ne  permettoit  pas  de  citer 
toujours  les  autorités  que  l’on  a fiiivies , foit  pour  les  faits, 
{oit  pour  les  dattes  : mais  il  eft  bon  d’avertir  que  l’on  a 
été  attentif  à n'y  rien  avancer  qui  n’eût  la  certitude  dont 
ce  genre  eft  fiifceptible , Sc  que  pour  y parvenir  on  ne  s'en 
eft  pas  tenu  aux  compilateurs  ni  aux  hiftoriens  modernes. 
Par  rapport  à la  première  & à la  féconde  race , Grégoire 
de  Tours  , Frédegaire , Eginhart , Thegan  , Scc.  avec  les 
annaliftes  Sc  les  chroniques  les  moins  fiifpeéfes , font  les 
garans  de  ce  qu'on  a écrit  ; on  n’a  pas  omis  de  recourir , 
pour  les  mêmes  tems , aux  mémoires  de  l'académie  des 
belles-lettres , recueil  infiniment  précieux  par  les-  recher- 
ches aufli  exaéfes  que  curieufés , Sc  aufti  utiles  qu’agréa- 
bles , dont  il  eft  rempli.  Par  rapport  à la  troifiéme  race , 
nous  avons  eu  pour  les  premiers  régnés  des  guides  encore 
plus  furs , tels  que  font  les  hiftoriens  publiés  par  Duchefne, 
Viilehardouin , Joinville  , Mathieu  Paris , &c.  pour  les 
fiiivans , jufqu’à  celui  de  Henri  IL  Froiiïàrt , les  hiftoriens 
du  Louvre , Monftrelet , Comines , Scc.  Et  pour  ce  qui 
regarde  les  derniers  régnés , après  avoir  confùlté  l'hiftoire 
de  M.  de  Thou  Sc  les  mémoires  de  Condé , fur  les  années 
qu’ils  renferment , on  n’a  plus  eu  que  la  peine  de  bien 
choifir  dans  le  nombre  prefque  infini  de  pièces  du  tems , 
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Sc  de  mémoires  qui  ne  font  pas  toujours  d’accord. 

Je  ne  fongeois  point  du  tout  à donner  une  troifiéme 
édition  : mais  la  vente  précipitée  de  la  féconde  , qui  eft 
épuifëe  depuis  près  d’un  an , l’a  rendu  néceflàire  , & j’en 
ai  profité , comme  je  l’ai  dit  ci-delTus  , pour  y placer  les 
corrections  inévitables  dans  un  fomblable  ouvrage  , & les 
augmentations  dont  j’ai  cru  ne  pouvoir  me  difpenfor  , ce 
qui  peut  groflir  l’ouvrage  de  plus  d'un  cinquième  : je  m’y 
fois  porté  d’autant  plus  volontiers , que  je  compte  bien 
que  cette  édition  fora  la  derniere , pour  ne  point  abufor 
de  l’honneur  que  le  public  a bien  voulu  faire  à cet  Abrégé. 
Par  rapport  aux  corrections , je  n’ai  omis  aucune  de  celles 
que  l’on  m’a  indiquées , & j’ai  recherché  moi-même , avec 
beaucoup  de  foin , tout  ce  qui  pouvoir  m’être  échapé 
d’erreurs  ou  de  négligences.  Pour  ce  qui  regarde  les  aug- 
mentations , à quelques  portraits  & à quelques  réfléxions 
près , je  ne  me  fois  permis  que  celles  que  j’ai  cru  indifo 
penlàbles , comme  des  explications  fommaires  de  quel- 
ques traités , de  quelques  loix  , de  quelques  ulàges  , des 
circonftances  efifentielles  de  quelques  batailles  ou  de  quel- 
ques fiéges , les  victoires  & les  conquêtes  de  Louis  XV. 
qui  fe  trouvent  placées  naturellement , à l’occafion  des 
mêmes  villes  qui  ont  été  prilès  fous  les  régnés  précédens  , 
de  nouvelles  remarques  for  les  fiefs , for  les  appanages  , 
fur  les  annobli (Terriens , for  quelques-unes  des  dignités  de 
l’état , comme  les  pairies  : quelques  anecdotes  qui  font 
moins  de  curiofité  quelles  ne  font  utiles , pour  mieux  foire 
entendre  de  certains  foits , ou  pour  foire  juger  plus  forc- 
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ment  des  mœurs  & des  ufàges  ; les  noms  de  plufieurs  fàvans 
& illuftres  que  je  regrette  de  n’avoir  pû  mettre  en  plus 
grand  nombre  ; enfin  tout  ce  que  j’ai  cru  qui  pouvoit 
préparer  à l’étude  de  notre  hiftoire  , & en  faciliter  la  lec- 
ture à ceux  qui  s’en  feront  fait  une  idée  générale  dans  cet 
abrégé.  On  trouvera  auflî  dans  cette  troifiéme  édition , 
ainfi  que  dans  la  féconde , plus  de  faits  qui  femblent  étran- 
gers à la  France  : j’en  donnerai  deux  raifons , la  première, 
que  ces  faits , en  les  choifilîànt  le  mieux  que  j’ai  pû , m’ont 
paru  adoucir  la  féchereffe  d’un  abrégé  chronologique , & 
cette  raifbn  peut  s’appliquer  aufîl  aux  réfléxions  & aux 
portraits , pourvu  que  l’on  n’en  abufe  point  : la  féconde 
& la  véritable  , c’eft  que  ces  faits  tiennent  prefque  tou- 
jours à notre  hiftoire , ou  que  du  moins , s’ils  n’y  ont  pas 
un  rapport  bien  prochain , ils  fervent  à faire  connoître  la 
pofition  de  l’Europe  fous  chacun  des  régnés  de  nos  rois , 
«St  nous  préparent  à mieux  juger  des  événemens  qui  font 
arrivés  , lorfque  les  circonftances  nous  ont  liés  avec  nos 
voifins , ou  nous  ont  forcés  de  leur  faire  la  guerre. 

On  a pris  beaucoup  de  foin  pour  embellir  cette  édition , 
dont  on  n’a  tiré  qu’un  petit  nombre  d’exemplaires.  Les 
figures  en  taille-douce  font  toutes  hiftoriques , excepté  la 
derniere , qui  eft  allégorique  : c’eft  Anchife , qui , dans  le 
fixiéme  livre  de  Virgile , entretient  Enée  aux  champs 
Elifëes , Sc  qui  invite  le  plus  illuftre  de  fes  defceodans  à 
ne  plus  faire  la  guerre. 

Je  dois  dire  un  mot  de  l’édition  que  l’on  a faite  à la 
Haye  fer  la  feconde  édition  de  cet  ouvrage.  Il  n’y  a point 
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de  témoignage  moins  fùipecSt  de  l’utilité  dont  il  a paru  , 
& j ’en  dois  marquer  ici  ma  reconnoilTance  à l’éditeur 
( Mr.  Chais , miniftre  de  l’égiilè  Françoilè  à la  Haye  , ) 
dont  le  mérite  eft  reconnu  par  toute  l’Europe , qui  a bien 
voulu  y apporter  tous  lès  foins  3 & à qui  je  n’ai  à repro- 
cher que  des  éloges  trop  flatteurs.  Il  eut  la  bonté  de  me 
prévenir  lùr  Ion  projet , avant  que  l’on  commençât  à 
imprimer , & je  ne  pus  mieux  répondre  à fà  confiance , 
qu’en  l’avertilfant  que  je  me  préparois  à donner  une  troi- 
liéme  édition  plus  correéle  que  la  féconde  , & beaucoup 
plus  étendue  : cela  n’a  pu  arrêter  fon  zélé  pour  ce  qu’il 
a cru  être  de  l’utilité  publique , dans  un  tems  où  la  com- 
munication étoit  interrompue  entre  lui  & nous  ; & loin 
de  lui  en  lavoir  mauvais  gré , je  n’aurois  qu’à  délirer  qu’il 
fit  encore  le  même  honneur  à cette  troifiéme  édition  : 
mais  nous  n’aurons  plus  befoin  d’employer  de  lèmblables 
reflources , & les  lettres  & le  commerce  vont  s’accroître 
également  par  la  paix , que  la  magnanimité  St  le  défin- 
téreflement  du  roi , au  milieu  de  toutes  lès  conquêtes  3 
viennent  de  procurer  à l’Europe. 

Indo&i  difcant  y & ament  meminifle  periti. 

Trad.  des  vers  741.  & 742.  de  PEJJai  fur  la  Critique 
de  Pope. 
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rains. 


P*te. 

F^Ii*  III.  mz; 

Ætxftrnr  d'O- 
titnt, 

Zenon.  491* 

Jfeid'Tté/û. 
Odoacrc.  49  ;; 

P»ù  det  Gu  J ét*- 
itis  en  £ f g Agne 


481.  2.  3.  4.  f. 

CL  O V IS  fils  de  Childdric , & petit-fils  de  Me- 
rovée , roi  des  François  , affermit  leur  dominatior 
dans  les  Gaules.  Ce  peuple  y avoit  eu  dès  l’an  287.  ur 
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Princes 

Clovis.  comemp'o- 


établiflement  qui  lui  fut  confirmé  en  578.  par  l’Empe- 
rcur  Julien , & qui  devint  fixe  fous  Clodion , vers  45  8.  ! 
après  l’expédition  qui  afiura  à ce  prince  la  poflclfion  de  j Amflifcii.  «■. 
Cambrai  & du  pays  voifin  jqfqu’à  la  Somme.  n* 

Il  ne  fe  pafle  rien  de  remarquable  dans  les  cinq  £me"r'"‘  d0~ 
premières  années. 

485.  87.  &C.  Anaftafc  I.  Jll. 

Bataille  de  Soifions , gagnée  contre  Siagrius , général 
des  Romains  j que  Clovis  fit  décapiter.  TKodonc.  su. 

Siège  de  la  monarchie  établi  à Soiflons.  *«  des  G a en 

4P  2*  AUric.  J©7» 

Conquête  de  la  cité  de  Tongres. 

49 j.  &c. 

Clovis  époufe  Clotildc , fille  de  Chilpéric  > roi  des 
Bourguignons. 

Conquête  des  provinces  fituées  entre  la  Somme , la 
Seine  & l’Aifne  -,  les  peuples  de  la  cité  de  Rhcims  fc 
donnent  à Clovis , par  l’cntremifc  de  S.  Rcmi.  Royau- 
me des  Gots  en  Italie  fous  Théodoric,  vainqueur 
d’Odoacre. 

49<*. 

Bataille  de  Tolbiac , près  Cologne  ; gagnée  contre 
les  Allemands.  Clovis  fe  fait  chrétien , ïuivant  le  voeu 
quil  en  avoit  fait  s’il  demeuroit  vainqueur  : il  cft  bap- 
tifé.  Il  étoit  alors  le  foui  roi  catholique  qu’il  y eût  dans 
l’empire , tant  d’Orient  que  d’Occidcnt.  Il  étend  fes 
conquêtes  par-delà  le  Wahal  & le  Rhin. 

497-  &c. 

Réduction  des  Armoriques. 

joo.  fitc. 

Godégifile  trahit  fon  frere  Gondebaud , avec  le- 
quel il  regnoit  dans  la  Bourgogne , fc  lie  à Clovis , & lui 
aide  à défaire  Gondebaud.  Gondebaud  raccommodé 
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Clovis. 


avec  Clovis,  fait  la  guerre  à Godégifile  qui  y eft  tué. 
Clovis  recommence  la  guerre  contre  Gondebaud , de 
concert  avec  Théodoric  roi  des  Oftrogots  , qui  avoit 
époufé  fa  fceur  Audcflede  : Théodoric  profite  feul  de 
cette  guerre. 

507. 

Bataille  de  Vouillé,  près  Poitiers,  gagnée  contre 
Alaric , qui  y fut  tué  par  Clovis  ; ce  prince  fournit  tout 
le  pays  depuis  la  Loire  jufqu’aux  Pyrénées. 

J08.  ;op. 

Clovis  prend  Angoulèmc , mais  Théodoric  bat  fon 
armée  devant  Arles.  Paix  conclue  entre  les  Francs,1 
les  Vifigots  ôc  les  Bourguignons. 

y 10. 

Clovis  reçoit  d’Anaftafe , empereur  d’Orient , le  titre 
& les  ornemens  de  patrice,  ae  conful,  même  d’au- 
gufte.  Paris  devient  la  capitale  du  royaume.  Cruautés 
exercées  par  Clovis , contre  tous  les  princes  fes  parens, 
entr’autres  contre  Sigebcrt , qui  regnoit  à Cologne , ôt 
fon  fils  Clodoric , contre  Cararic,  dont  les  états  ne  font 
point  nommés,  contre  Ranacairc  qui  regnoit  à Cam- 
brai , ôt  Renomer  roi  du  Mans  ; il  s’empare  de  ces  petits 
royaumes. 

S n- 

Concile  d’Orléans , où  fe  trouvent  les  vrais  pria 
cipes  du  droit  de  Rcgale.  On  fait  quels  ont  été  les  aiffé- 
rens  fyftêmes  fur  l’origine  de  la  Régale  ; les  uns  attri- 
buent ce  droit  à la  qualité  que  nos  rois  ont  de  fonda- 
teurs des  bénéfices  qui  y font  fujets , les  autres  à celle 
de  patrons,  les  autres  à la  nature  du  droit  féodal,  les 
autres  au  droit  de  garde  6c  de  protc&ion , les  autres  au 
droit  de  dépouille , ôcc.  mais  on  ne  prend  pas  garde  que 
tous  ces  principes  vont  à rendre  le  droit  de  Régale  com- 

Aij 


Princes 
contempo- 
rains. 


Pdp*. 

Symmujuc.  f 14» 
Empereur  d'O- 

riiiH. 

AnalUfc  I.  ut. 

Km  <T  fuite, 
Théodoric.  J2«.' 

Rais  d'!  Gett  en 
^Jfdgne. 

Alaric.  ,07; 

Gcfalric.  5 Ut 
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Princes 

contempo- 

rains. 


mun  à tous  les  rois , ce  qui  cft  faux , puifque  les  rois  de 
France  feuls  en  jouiffent , & à diminuer  la  noble  ancien- 
neté de  fon  origine , puifqu’on  ne  la  feroit  remonter  tout 
au  plus  qu’à  la  fin  de  la  fécondé  race , en  y appliquant 
la  loi  des  Fiefs  ; au  lieu  que  ce  droit  ayant  été  reconnu 
folemnellement  dans  un  concile  par  les  évoques,  jufles 
contradi&eurs  de  ce  droit , & dans  la  fuite  par  les  conci- 
les & par  les  papes , cette  reconnoiflance  n’en  borne  plus 
l’origine , & fait  rentrer  à chaque  vacance  les  fruits  de 
l’évéché  dans  la  main  du  roi , par  un  droit  acquis  de 
tous  les  tems  à la  dignité  de  fon  trône.  Rédaction  de 
la  loi  Salique  par  Clovis.  Mort  de  fainte  Geneviève , 
enterrée  dans  l'églife  de  S.  Pierre  & S.  Paul , qui  de- 
puis a pris  fon  nom. 

Clovis  meurt , âgé  de  quarante-cinq  ans  : il  en  avoit 
régné  trente  : il  fut  enterré  à Paris  dans  l’églife  de  fainte 
Geneviève , qui  étoit  alors  fous  l’invocation  de  faint 
Pierre  ôc  de  faint  Paul  : il  laifle  quatre  enfans  ; Thieri  , 
fils  d’une  concubine , C L o D o m i r , Childebert, 
Clotaire,  tous  trois  enfans  de  Clotilde  : Audigierj 
dans  fon  livre  de  l’Origine  des  Franfois , prétend  que 
Thieri  fut  fils  d’une  femme  légitime.  On  lui  donne 
suffi  une  fille  nommée  Théodechilde. 

Les  évêques, £n  haine  de  1* Arianifme , avoient  fa- 
vorifé  Clovis  dans  fes  conquêtes  ; & la  reconnoifTancc 
de  ce  prince  à leur  égard , fut  la  fource  de  l’autorité 
.qu’ils  ont  confervée  fi  long-tcms  en  France. 

L’infanterie  fait  4a  principale  force  des  armées.  Loi 
Gombette  (y o î)  faite  par  Gondebaud , roi  de  Bourgo- 
gne : il  eft  fait  mention  des  duels  dans  la  loi  barbare  de 
ce  prince  , qui  déféré  le  duel  à ceux  qui  ne  voudront 
pas  s’en  tenir  au  ferment , (art.  xi.v.)  Code  Théodofien, 
réformé  par  Anien  , chancelier  d’Alaric  (yod.)  Ce  fut 
en  y 29.  le  16.  avril,  qu’on  publia  le  code  par  ordre  de 
Jufiinien,  environ  cent  ans  après  qu’avoit  été  publié 
Je  code  Théodofien  ; le  digefte  fut  publié  par  ordre  du 


P‘K- 

Svmmaqiie.  f 14. 

£m per  fur  d'o- 
rient. 

Aniflifrl.  5(1. 

Soi  d'halte. 
Thcodoric.  s 1$. 
Rti  det  Gitt  en 
*Jt*£’*‘ 

Céklric.  S 1 »• 
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même  Juftinien  le  30.  décembre  333.  Lex  mundana -, 
compofée  du  code  Théodofien  pour  les  Romains , & 
des  codes  nationaux  des  Barbares , fuivant  lefqucls  ces 
derniers  étoient  jugés  : cette  loi  s’appelle  Mundana,  ou 
la  Loi  du  monde , par  oppofition  au  droit  canonique. 
Ufage  des  vers  à foie , apporté  des  Indes. 

Le  quatrième  fiécle , c’eft-à-dire , le  fiécle  qui  pré- 
céda nos  premiers  rois,  a été  plus  brillant  dans  les 
; Gaules , par  rapport  aux  fciences , qu’aucun  autre  ne 
l’avoit  été  dans  cette  partie  de  l’Europe  ; c’étoit  prin- 
cipalement à Trêves,  à Bordeaux,  à Touloufc  ûc  à 
Autun , la  langue  latine  étoit  la  langue  vulgaire  du  pays. 
Les  fciences  ne  firent  que  décliner  depuis  jufqu’à  Char- 
lemagne. ( Hijl . litter.  de  la  France , T.  1.  ) 


Princes 

contcmpo- 


Th  1 eri  I. 

Clodomir 

C H I L D E- 

Clotaire  I. 

regne 
à Metz. 

regne 
à Orléans. 

BEST  I. 
regne  àParis. 

règne 
à Soldons. 

Premières  an- 
•ficcs  paifibles. 

Premières  an- 
nées paifîbles. 

Premières  an- 
nées paifibles. 

Premières  an- 
nées paifibles. 

fio.  fil. 

Thicri  aide  Her- 
manfroi  à dé- 
pouiller fon  frere 
Baldéric  de  la  par- 
tie de  la  Turin- 
ge  qu’il  poflèdoit. 
Hermanfroi  lui 
manque  de  paro- 
le, quand  il  n’a 

faj.  24.  &c. 
Clodomir  fait  la 
guerre  à Sigif- 
mond  roi  de  Bour- 
gogne. Il  le  fait 
prifonnier , & en- 
fuite  le  fait  mou- 
rir. Il  eft  tué  lui- 
meme  dans  le 

*23.  14.  &C. 

Childebeit  fe 
joint  à Clodomir 
& à Clotaire  con- 
tre Sigiftnond  hé- 
ritier de  Gondc- 
baud , qui  retc- 
noitinjuftemencle 
bien  de  Clotilde 

fl 3.  14.  &c. 
Clotaire  fe  joint 
i Cliildebert  & i 
Clodomir  contre 
Sigifmowd. 

Thicri  s’empare 
du  royaume  de 
Turingc,  après  a- 
voir  défait  Her- 
•JH4nfroi,&  lavoir 


combat  qu’il  livre  i 
à Gondemar,  deJ 
venu  roi  de  Bour- 
gogne , depuis  la 
mort  de  Sigif- 
mond  , qui  eu  au 
nombre  des  faims. 


leur  mere  : ils  dé- 
font Sigifmond,& 

en  demeurent  la. 

• 

«*• 

Childcbcrt  fait  la 
guerre  à Araalaric 
roi  des  Vifigots, 
qui  traitoit  mal  fa 
femme  Cio  tilde, 


rains. 


F*fer. 

Sjrmmiqtie.  fl  4.' 
HormifJaî.  jsj. 
Jean  I.  ji(. 
Félix  IV.  fio. 
Boni/ace  H.  ni* 
Empereur/  d’o- 
rient. 

Anaftafel.  51s. 
JuTtin  le  Bouvier. 

i 17. 

Juftinien  1.  f6f. 

Fois  iCluIiC. 
Théodoric.  1x6. 
Atalaric.  5 14- 
Ftit  dtt  Golf  tm 

Araalaric.  Jll- 
Thcudis. 


Clotaire  accom- 
pagne Thicri  à la 
guerre  contre  le 
roideTuringe,&  [ 
fç  fauve  hcureufC' 
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T H I £ R I I. 

Clodomir 

C H I L D E- 

Clotaire  I. 

Pris  ces 

régné 

regne 

B E R T I. 

regne 

contempo- 

à Metz. 

à Orldans. 

regne  à Paris. 

à Soiflons. 

rains. 

fait  mourir  en  le 
précipitancduhauc 
«l’une  tour  ; il  cA 
aidé  dans  cette 
guerre  par  Clo- 
taire fon  frère,  à 
qtii  il  drclTc  des 
embûches. 

134. 

Il  meurt;  les  fem- 
mes furent  , N. 
fille  d’Alaric , & 
Thcodechilde. 

Theodeeert 
Ion  fils  lui  l'ucce- 
dc.  Ce  jeune  prin- 
ce dès  l’an  j 3 j.  a- 
voit  repris  fur  les 
Vifigots  la  partie 
des  conquêtes  de 
Clovis , dont  ce 
peuple  s’étoit  em- 
paré : le  Vellei , 
le  Roucrgue , le 
Gévaudan. 

Il  répudie  W’i- 
lîgar  de  lîi  femme , 
pourépouferDeu- 
teric  , qui  avoit 
fon  mari,  il  re- 
prend la  femme , il 
partage  le  royau- 
me de  Bourgogne 
avec  fes  deux  on- 
des. Il  avoit  eu 
line  troifiéme  fem- 
me , dont  le  nom 
clt  inconnu. 

Juftinien  fait  un 
traité  avec  Théo- 
debert  & fes  on- 
cles , pour  les  en- 
gager à le  joindre 
a lui  contre  Thco- 
dat  , devenu  roi 
des  Oftrogots  par 
Amalalonic  fa 
femme, 


133- 

Deux  enfans  de 
Clodotnir  malla- 
crés  à Paris  par 
Cliildcbert  & Clo- 
taire , qui  avoient 
déjà  fait  le  partage 
du  royaume  d’Or- 
léans avec  Thiéri. 
Le  troifiéme,  Clo- 
doalde , fe  lâuvc , 
SceArafé:  on  l’in- 
voque fous  le  nom 
deS.Cloud.  Clo- 
domir  eut  pour 
femme  Gondiuc- 
que , qui  fe  rema- 
ria à Clotaire  I. 


four  de  ^ Childe- 
bert. 

Amalaric  vaiucu 
cA  aflaflinc  par  fes 
gens.  > 


134- 

Childebert  & 
Clotaire  font  tout 
ce  qu’ils  peuvent 
pour  démembrer 
le  royaume  de 
Thiéri  à fa  mort. 
Thécdebert  les  en 
empêche,  & le  lie 
à Childebert. 

Fin  du  royaume 
<leBourgogne,par 
la  défaite  & la 
mort  de  Gondc- 
mar,  Childebert, 
Clotaire  & Théo- 
debert,  apres  l’a- 
voir vaincu , font 
le  partage  de  ce 
royaume  entr’eux. 
Thicri  avoit  eu 
part  à cette  révo- 
lution dans  fon 
commencement. 

Cliildcbert  épou- 
vanté par  un  orage 
qui  vient  fondre 
fur  fon  camp, ac- 
corde la  paix  à 
Clotaire. 

Eclifaire,  géné- 
ral de  JuAinien  , 
reprend  l’Afrique 
fur  les  Vendales , 
qui  y regnoient 
drpuis  l’an  400. 


ment  des  pièges 
que  lui  tend  Ion 
frere. 


134. 

Clotaire  & Chil- 
debert  font  en  for- 
te de  profiter  de 
l’ablêncedeThéo- 
debert , qui  cA  a- 
moureux  en  Au- 
vergne pendant  la 
maladie  de  Thiéri 
fon  pere , pour  dé- 
membrer les  états 
à la  mort  : Théo- 
debert  qui  revient 
les  en  empêche.  * 

Il  y avoit  prés  de 
cent  ans  que  le 
royaume  de  Bour- 
gogne étoit  fondé 
dans  les  Gaules , 
quand  il  fut  réuni 
àl’empire  de  Fran- 
ce. 

C’cA  dans  cette 
année  que  l’on 
place  rétablilfe- 
ntent  du  prétendu 
royaume  d’Yvc- 
tot. 


J’jfrr. 

Bonilace  11.  ; jiî 
JcinlI.  53$. 

SU S- 

Empereur  S O- 
riemt • 

JuAinien  I.  565. 

Rùs  tf  Italie, 
Aularic.  J34* 
A nu  h fouie.  534. 
Thcodir,  537* 

Rêis  des  Gcfj  en 
Sfpjgnc. 

Amalaric.  .sîi. 
Thcuitis.  54*. 
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C H 1 l D E- 

Clotaire  I. 

Princes 

b e R t I.  re- 

B E R T I. 

régné 

contcmpo~ 

gne  à Metz. 

règne  à Paris. 

à SoiHons. 

rains . 

u«.  jr. 
Vitigcs,  liiccel- 
leur  de  Thcodat , 
pagne  Théode- 
bert  , 8c  fait  aux 
Francs  ledélaifle- 
ment  de  tout  cc 
que  les  Oftrogots 

{>ofll’d  oient  dans 
es  Gaules,  avec 
les  droits  qu'ils  y 
avoient  , comme 
feipneurs  de  la  vil- 
le de  Rome. 

. V9m 

Juftinicn  rega- 
gne Théodcbert , 
en  lui  failânt  les 
memes  avantages 
que  Vitigcs  i 8c  ce 
traité  eft  pour  les 
Francs  un  nou- 
veau titre  de  pro- 
priété dans  les 
Gaules.  Depuis  ce 
teins,  dit  rroco- 
pe  , les  François 
furent  abfolument 
maitres  de  Mar- 
fàUc , colonie  des 
Phocenfes,  & en 
pofleflion  de  cette 
mer  ; ce  qui  prou- 
ve que  nous  a- 
vionsdeia  u ne  ma- 
rine. Tnéodcbert 
meurt  (548.) 

Theodebalde 
lui  fuccede. 

On  voit  une  mon- 
noie  d’or  de  Théode- 
bert,  où  l'image  de 
ce  prince  eft  gravée 
d’un  côté  1 avec  le  ti- 
tre de  nof- 

itv  , qui  n’appartenoit 
qu’aux  empereur*  ; de 
rautre  , on  y voit 
une  viftoire  avec  le* 
•tmei  de  l’empire  : 
ce  prince  fit  battre 
gette  monnoic  pour 


Î4J.  . 

Mort  de  Cl  ou  Me, 
veuve  de  Clovis , 
à Tours  telle  a été 
mife  au  nombre 
des  faints  ; elle  eft 
enterrée  à faintc 
Geneviève.  11  y a 
des  hiftoriens  qui 
mettent  là  mort  en 
S 48. 


vf43*.  . 

Apres  avoir  fait 
de  grands  progrès 
en  K.Ipagne,  il  cft 
battu  devant  Sara  - 
golfe , dont  il  fai- 
1 oit  le  Siège. 


• . W* 

Childebcrt  ma- 
lade eft  oblige  de 
faire  une  ceflion 
à Clotaire  de  ce 
qui  lui  revient  de 
la  fucceflion  de 
Théodebaldc. 

Childebcrt,  pour 
fe  venger  de  la  cef 
fion  forcée  que 
Clotaire  lui  avoit 
fait  faire  , fécon- 
de la  révolte  de 
Cliramnc. 


. 

Clotaire  fait  une 
irruption  fur  les 
terres  de  Childe- 
bert.  Ils  font  la 
paix. 

Î4 1- 

Clotaire  accom- 
pagne Childcbert 
dans  cette  guerre. 


w. 

Clotaire  fe  rend 
maître  de  toute 
la  fucceflion  de 
Theodebalde. 

11  défait  deux 
fois  les  Saxons. 

Chramne  fon  fils 
naturel  fe  révolte 
contre  lui* 


Agapet  I.  si#. 

S.  Silvcre.  540. 

Vigile.  fjj. 

Pélagcî.  55  J. 

Empereur  eTO- 
ritn. 

Juftinienl.  5 6fm 
Au 's  S Italie. 
Théodat.  5 JT* 

Vitigé*.  541. 

Théodebaldc. 

54t. 

Atarie.  54  a* 

Totila.  551* 

Teia.  JS  J* 

Ce  prince  fût  le 
dernier  roi  de» 
Oftrogots  en  Itar- 
lie. 

Rêir  des  Cote  e» 
Ejpqn*. 

Theudis.  S4l« 

Tbcudcgélîle. 

54*. 

Aquil».  5 54» 

Aihanagilde. 

5*7» 
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T H E O DE- 
BAL D E ré- 
gné à Metz, 


labaiflêr  l'orçrucil  de 
Jtiltimcn  i qui  avoir 
pris  le  litre  de  V*i» 
/j*e*r  lie/  Frnnftit, 
{B/ut/crme.) 

Il  avoir  levé  une 
puiflàntc  armée,  & 
s'étant  déjà  emparé 
d’une  pâme  de  l’I 
talic , il  alloit,  quand 
il  mourut , attaquer 
jufquct  dans  Conltan- 
tinnplc  Jullinien  a- 
vec  lequel  il  s'étoit 
brouille.  I c premier 
exploit  maritime  que 
nous  connoiiüom  de- 
puis l’établiflemenr 
de  nos  rois  en  deçà 
du  Rhin,  fut  l’cxpç- 
dition  de  ce  prince 
contre  Cochiliac  > roi 
des  Danois  ; l’armée 
de  ter.e  de  Cochi- 
liac Ait  battue,  tan. 
dis  que  la  Hoir. - Fran- 
co ife  , qui  arriva  en 
même  rems , mettoit 
en  déroute  la  Hotte 
Danoife. 

Narfcs,  général 
de  Juftinien  , bat 
les  François,  com- 
mandés par  Bucc- 
lin  , lur  les  bords 
du  Cafllin,  près 
Capoue,l’an  ç jj, 
Tlréodebalrlc 
meurt  la  même 
année  : lès  deux 
grands  oncles  lui. 
lucccdent. 


C H I L D E- 
B E R T I. 
régné  àParis. 


ss  7. 

Le  pape  Pelage 
envoie  l'a  profef 
lion  de  foi  a Chil- 
debert.  Boniface 
VIII.  fit  la  même 
choie  fous  Philip- 
pe le  Bel  en  i î?4. 
çç8. 

Mort  de  Childe- 
bert,  enterré  à Pa- 
ris dans  l’fglifedc 
faint  Germain  des 
prez  , qu’il  avoit 
fait  bâtir  fous  le 
titre  de  faint  Vin- 
cent ; il  ne  laiflè 
que  des  filles  de  là 
fcmmeUltrogote: 
premier  exemple 
de  la  loi  fonda- 
mentale qui  n’ad- 
met que  les  mâles 
à la  couronne. 


Clotaire  I. 

régné 
à SoiHons. 


fç8. 

Par  la  mort  de 
Childebcrt  , Clo- 
taire réunit  tout 
l’empire  des  Fran- 
çois. 


Prince? 

contempo- 

rains. 


P/efer. 

Pelage  I.  s }f: 
Jeta  III.  J71; 

Empereur  d'o- 
rient. 

Juftinien  I.  jSf.' 

Rei  de/  Ctts  en  ■ 
EJprgne. 

Athanagilde.  s(7* 

jlrgletcrrt. 

L’Heptarchic 
commence  en  > S9i 
& finit  vers  l’an 
Szt.  en  la  perfon-* 
ne  d’ficbcrt,  qui 
réunit  Ica  f.pt 
royaume», 


Clotaire  I.  régne  feul. 


$6o. 

Son  fils  Chramne  le  révolte  de  nouveau , & fc  ligue 
avec  le  comte  de  Bretagne  ; car  les  chefs  de  cette  pro- 
vince fe  nonunoient  comtes  & non  rois*  fuivant  ces 


Digltized  by  Google 


PREMIERE  RACE. 


9 


Clotaire 

I.  régné  feul 

• 

Princes 

contempo- 

rains. 

paroles  de  Grégoire  de  Tours  : Nam  femper  Britanni 
fub  Francoram  potejlate  poji  obitum  regis  Chlodovechi  fue- 
runt , & comités  non  reges  appellati  funt.  Clotaire  donne 
bataille  à fon  fils , le  défait , 6c  le  brûle  avec  toute  fa 
famille  dans  une  cabanne  où  il  s’étoit  fauvé- 

$6  2. 

Clotaire  meurt  ; il  eft  enterré  à faint  Médard  de 
SoilTons,  qu’il  avoit  fait  bâtir  ; il  laifTe  quatre  enfans 
qui  lui  fuccedent.  Il  avoit  eu  pour  femmes , Ingonde , 
Aregonde,  Chonfcne,.  Radegonde,  Gondiucque,  ôc 
.Waldrade. 

p*pt. 

Jean  III.  57a! 

Smpercrtrs  eTO- 
rient, 

Juflinicn  I.  f SU 
Juftin  II.  17t. 
Pc  il  lits  G:ls  tn 

Atlunaçildc.  jsy. 
Liuba.  s 7 a. 

Hcptauhic, 

.C  A R I B E R T 
roi 

de  Paris. 

Gontran, 
roi  d’Or- 
léans ôc  de 
Bourgogne. 

SlGEBERT  I. 
roi 

d’Auftrafie. 

• 

Chilpéric 

I. 

roi 

de  SoilTons, 

9 

/ 

1 

■« 

Pendant  que  Si- 
gebert  faifoit  au 
dc-là  du  Rhin  la 
guerre  aux  Huns , 
qu’il  défit , Chil- 
péric profitant  de 
fon  abfence  , lui 
enlcve  la  ville  de 
Rhcims  i Sigebert 
revient  , reprend 
Rhcims  , & dé- 
pouille Chilpéric 
de  les  propres  é- 
tats,  qu’il  lui  rend 
par  l’entremife  de 
fe*  deux  freres, 
jéy. 

Il  époufe  Brune- 
haut  , fille  cadette 
d’Athanagilde.ror 
des  Vifigots , qui 
d’Aricnne  qu’elle 
étoit  fe  fait  Ca- 
tholique, 

, 

Chilpéric  veut 
avoir  Paris  pour 
fon  partage  ; fes 
trois  freres  s’y  op- 
pofent  : on  tire  au 
fort  les  quatre 
royaumes,  & il  eft 
roi  de  Soiflons. 

Il  impofâ  de 
grands  tributsrcha- 

r 

jéé. 

Caribert  meurt  : 
Les  freres  parta- 
gent fa  fucceflion, 
mais  comme  cha- 
cun vouloit  avoir 

kv  ville  4e  Paris , 

* . 

Séfii 

Etabliiïcment  du 
royaume  4e>Lçm- 

i . 

que  arpent  payent 
une  barrique  de 
vin  : & on  payoit 
une  certaine  Tont- 
ine pour  chaque 
tête  d’efclaves. 

Les  fujets  rebutés 
abandonnent  leurs 
poffelûons. 

r*7. 

Chilpéric  époufe 
Galfùindc  , fille 
aînée  d’Athanagil- 

B . 

( * 
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Caribert, 

roi 

de  Paris. 


ils  conviennent  de 
la  poflcder  tous 
trois  par  indivis , 
fous  la  condition 
qu’aucun  des  trois 
n’y  entreroit  fans 
le  confentement 
des  deux  autres. 
Ce  prince  a eu 
pour  femmes , In- 

fobcrgc  , Mirc- 
eur,  Thcudegil- 
de,  de  Alarcouefe. 


t 


N 


ISTOIRE  DE  FRANCE 


Gontran, 

SlGEBERT  I. 

Chilpéric 

roi  d’Or- 

roi 

I. 

léans  & dè 

d’Auftrafie. 

roi 

Bourgogne. 

• 

de  SoifTons. 

bardsen  Italie,  en- 
viron feize  an»  a- 
pres  l’extinétion 
de  celui  des  Oftro- 
gots , dans  la  per- 
lonncdeTéialeur 
dernier  roi.  Al- 
boin  roi  des  Lom- 
bards , attiré , à ce 
qu’on  croit,  par 
Narrés,  qui  ctoit 
mécontent  de  Juf- 
tinicn,  arrive  en 
Italie, s’empare  de 
la  Ligurie,  de  Mi- 
lan , de  Pavie , & 
en  moins  de  qua- 
tre ans  eft  m.titrc 
de  l’Italie, excep- 
té de  Rome  & de 
Ravennes.  Delà, 
ces  barbares  le  ré- 
pandent dans  la 
Bourgogne  , où 
d’abord  ils  rava- 
gent tout;  mais  le 
général  Mummol 
les  ayant  attaqués , 
les  bat  à plane  cou- 
ture. 


de  , & lui  adore 
pour  dot,  fuivant 
l’ulhge  d’alors,  u- 
ne  partie  des  Do- 
maines qu’il  avoit 
hérités  de  Cari- 
bert. Gall'uinde  eft 
trouvée  morte  : le 
loupqon  de  cette 
mort  qui  tomba 
lùr  Frédcgonde , 
snaitrclTe  de  Chil- 
pcric,fe  confirma, 
quand  Chilpéric 
l’eutépoufée  apres 
la  mon  de  Gal- 
litinde.  Sa  four 
Brunchaut  venge 
là  mort,  & fait  ar- 
mer Sigebcxt  fon 
mari  & Gontran. 

Chilpéric  perd 
une  partie  de  lès 
états , & obtient 
enfin  la  paix  , en 
donnant  a Brune- 
haut  , pour  l’ap- 
paifer,les  Domai- 
nes qu’il  avoitdon- 
nés  à Galfiùnde 
pour  fa  dot.  . 


Princes 

contempo- 

rains. 


fdft. 

Jean  III.  iju 

£mftrt*r  d'o- 

rient. 

Jaftin  II.  57t. 

Rois  des  T.imbétrds 
en  Imite. 

Albcin.  571. 
défis.  571. 
Roi  des  G si j t » 
£/?*£*'■ 

Aclunagilde.  547. 
Liuba.  57*. 

stnglcierrt. 

Heptarchic. 


Commencement 
de  l'Exarchat  de 
Ravennes , fous  le 
patrice  Longin  , 
envoyé  par  l’em- 
pereur Juftin,  qui 
finit  en  7 y*,  lors 
u’ Adolphe  roi 
es  Lombards  prit 
Ravennes, 


170. 

Sigebcrt  profi- 
tant de  l’embarras 
où  ctoit  fon  frère 
Gontran  , roi  de 
Bourgogne , fur- 
prend  la  ville 
d’Arles  ; mais  cet 
avantage  ne  fut 
pas  long  , & les 
généraux  de  Gon- 


17  o.  7 r . 7 s. 

Chilpéric  pouf 
fé  par  r'rédegon- 
de,  profite  de  la 
uerclle  de  fes 
euxfreres,&  en- 
voie contre  Sige- 
bert , fon  fils  Clo- 
vis , qui  lui  enleve 
Tours  & Poitiers; 
les  deuxüeress’é- 


I 

i 


I 
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Gontran, 
roi  d’Orléans  & 
de  Bourgogne. 

Sigebert  I. 
soi  d’Auârafie. 

Chilpéric  I. 
roi  de  Soiflons. 

Princes 

contempo* 

ram. 

trait  l’en  panifient  en  re- 
prenant non  feulement 
Arles,  mais  encore  Avi- 
gnon , qui  appartenoit  à 
Sigebert , & que  Gon- 
tran  voulut  bien  lui  ren- 
dre en  faifanc  la  paix. 


*7*. 


Sigebert  meurt  afiafliné 
à l’îge  de  quarante  ans  ; 
il  en  avoit  regn^quator- 
ze:  prince  accompli.  Il 
eft  enterré  à S.  Médard 
de  Soûlons , auprès  du 
corps  de  Clotaire  Ton 
pere.  Il  laHTa  un  fils  nom- 
mé Childebkrt,  & 
deux  filles.  Il  à eu  pour 
férame  Brunehaut. 

*7 

'•  CiùUebert,^se  Chü- 


tant  raccommodés , s’u- 
nifient contre  Chilpéric 
& lui  reprennent  ce  qu’il 
avoit  injufiement  con- 
quis. 

*73.  *74.’ 

Sigebert  & Gontran 
s’étant  brouillés  de  nou- 
veau, pour  un  fait  de 
difeipline  ecclcfîaftiquc , 
Chilpéric  en  profite  afon 
ordinaire , & envoie  fon 
fils  aîné  Théodebert  con- 
tre Sigebert  ; Théode- 
bert a ac  l’avantage.Sige- 
bert  effrayé  de  ces  lucccs, 
fait  entrer  en  France 
des  troupes  étrangères; 
Gontran  fe  joint  à Chil- 
péric contre  ces  trou- 
pes ; Sigebert  menace 
Gontran  de  fe  jetter  fur 
la  Bourgogne;  Gontran 
refte  neutre  : Chilpéric 
demande  la  paix , que 
Sigcbcn  lui  accorde. 

, î7*\ 

Chilpéric  le  lie  de  nou- 
veau avec  Gontran  con- 
tre Sigebert , & fait  mar- 
cher ion  fils  Théodebert 
contre  lui  ; Théodebert 
cfi  défait  & tué  dans  le 
combat.  Chilpéric  épou- 
vanté de  ce  malheur , fe 
fauve  dans  T oumai.  Bru- 
nchaut  prelTe  Sigebert 
fon  mari , qui  y étoit  déjà 
allez  porté , d’achever  la 
défaite  de  Clulpéric  ; en 
effet , Sigebert  s’empare 
de  tous  fes  états,  & va 
l’aflicger  dans  T oumai , 
lorfque  deux  afiàfiins  en- 
voyés par  Frédégonde , 
lui  dterent  la  vie  dans 
fon  camp. 

*7*» 

Chilpéric  profitant  de 

B ij| 


P 4 fes, 

Jean  III.  172; 
Benoît  I.  j 77. 

Smpereur  So- 
rtent, 

Juftin  II.  J7f.’ 

Rois  des  Lcmhsrds 
en  Usité. 

Alboin.  57  Xi 
Cléfis.  575. 
An  ta  tic.  S 90. 

Rets  des  Gtts  en 
Rfpsgne. 

Liuba.  57s.' 
Lcovigildc.  j«j, 
sfngleterrt. 
Htptaichic, 
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Gontran 
roi  d’Orléans  & 
de  Bourgogne. 


Childebert  II. 
roi  d’Auftrafie. 


Chilperic  I. 
roi  de  Soiflons. 


Princes 

contempo- 


rains. 


f7T.,  , . 

Gontran  fe  joint  a Chil- 
debcrt , & Ton  general 
Mumnvol  Refait  Didier, 
general  de  Chilperic. 
Gontran  perd  les  deux 
fils  , qui  meurent  de  ma- 
ladie. 


581.  81.  8$. 

Gontran  fe  lie  avee 
Childebert  contre  Chil- 
peric , puis  apres,  Chil- 
debert s’étant  lié  avec 
Chilperic  contre  Gon- 
cran  , il  y a une  guerre 
fanglantc  entre  ces  prin- 
ces. 


péric  avoit  fait  enfermer, 
lé  fauve  de  prilbn,  & eft 
couronne  roi  d’Auftrafie 
a Metz,  le  jour  de  Noël. 


• wi 

Brunchaut  engage  fon 
fils  Childebert  à faire  la 
guerre  à Chilperic. 


f8r. 

Childebert  le  lie  d’a- 
bord avec  Gontran  con- 
tre Chilperic  ; enfuite  il 
fe  lie  avec  Chilperic  con- 
tre Gontran  ; ces  princes 
fe  font  une  guerre  fan- 
glantc. 

584. 


raflaflînat  commis  en  la 
perfonne  de  Sigcbert, 
fort  de  Tournai , empri- 
fonne  Brunchaut , fon  fils 
ChildcbcR , & deux  fil- 
les. 

Merovce,fils  deChilpo- 
ric , amoureux  de  Brunc- 
haut, lcpoufe à Rouen , 
& la  delivre.  Chilperic 
s’avance  pour  les  punir  ; 
il  leur  pardon  ne,  «ren- 
voie Brunehaut  en  Auf 
tra/îe , & force  Mcrovce 
de  le  fuivre. 

.177* 

Chilperic  s’en  prend  à 
Ion  fiis  Merovée  de  la 
défaite  de  fon  armée,  8c  le 
fait  prifonnier.  JV^rovée 
le  fauve , & enfin  cil  af- 
lâlïiné  par  les  gens  de 
Frédégonde  , près  de 
Thcrouannc.  Prétextât 
éveque  de  Rouen  eft  dc- 
pofe. 

. *78.  79 . 80. 

Frédégonde  perd  les 
trois  enfans  , qui  meu- 
rent de  dysenterie. 
j8i. 

Frédégonde  fait  aflafli- 
ncr  Clovis,  dernier  fils 
du  premier  lit  de  Chil- 
péric,  en  l'accufam  d’a- 
voir empoifonné  J lb  uçis 
enfans. 


* 584. 

La  paix  fe  fait  entre 
les  crois  rois.  Chilpéric 
cft  aflaflinc  à Chelles, 
revenant  de  la  cbalTe.  Sa 
femme  Frédégonde  , & 
Land  ri  qu’elle  aimoit , 
/tirent  foupqonnés  d’y 
avoireupan.  Jllaiûcun 
fils  igé  de  quatre  mois  , 
nommé  Clotaulc,  qui 


I7*« 

fl*. 


P*per. 

Benoît  I.  s yj: 

Pelage  II. 

Hmpo  fwrj  fO- 
rient. 

Juftin  II. 

Tibère. 

Rù  dtt  I.'wMâtJj 
en  h Aie. 

A marie.  ;»o. 

Roi  dtt  G H J en 
C/p-S-t. 

Léovigildc.  slS« 
Angleterre* 
Hcpuulûc. 
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•Gontran, 
roi  d’Orléans  •& 
de  Bourgogne. 


Childebert  II. 
roi  d’Auftrafie. 


Clotaire  II. 
roi  de  SoifTons. 


Princes 

contempo- 


rains. 


Gontran  ,loin  de  pro- 
fiter de  la  mort  de  Chil- 
péric , fert  de  pere  à Clo- 
taire Ton  fils,  & défend 
Frédégonde  contre  la  ju- 
ftc  vengeance  que  Chil- 
debert & Bmncltaut  en 
auroient  pu  tirer. 

Gondebaud  le  dilànt 
fils  de  Clotaire  I.  eft  cou- 
ronné par  quelques  lêdi- 
rieux  à Brive-la-Gaillar- 
de  ; mais  bien-tôt  apres, 
ces  mêmes  traîtres  livrent 
Gondebaud  à Leudegi- 
file  général  de  l’armée  de 
Gontran.  Childebert  & 
Gontran  le  promettent' 
une  fincere  amitié. 

Gontran  compolè  un 
confeil  pour  le  jeuno 
Clotaire , & oblige  Fré- 
-dégonde  à quitter  Paris, 
î 88.  89. 

Gontran  fait  la  guerre 
à l’Elpagne,  pour  ven- 
ger la  mon  du  gendre  de 
JBrunehaut,  beaufrerede 
Childebcn,  & pour  éten- 
dre Tes  états  jufqu’aux 
Pyrénées.  Cette  guerre 
fut  fans  fucecs. 

S9 1-  9 1. 

Gontran  fait  la  guerre 
contre  Waroc,  Comte 
de  Bretagne  , à qui  Fré- 
dégondc  avoit  fait  pren- 
dre les  armes,  tyaroc 
vient  à Guerranda , où  il 
rend  hommage  h Gon- 


lui  fucccde.  Il  a eu  pour 
femmes  , Audouere  , 
Galluindc  & Frédégon- 
de  ; de  la  première  qui 
fut  répudiée,  il  eut  entre 
autres  enfans  Merovée. 

Frédégonde,  veuve  de 
Chilpénc  , perlùade  à 
Gontran  de  la  foutenir 
contre  firunehaut  & 
Childebert. 


Frédégonde  fe  retire  au 
Vaudreuil , où  elle  fouf- 
fre  impatiemment  de  4è 
voir  làns  autorité. 


W. 

Frédégonde  fait  allât 
finer  Prétextât  évêque  de 
Rouen , & méprife  les 
menaces  de  Gontran  , 
qui  vouloir  prendre  con- 
noifiânee  de  ce  crime. 

Elle  attente  plufîeurs 
fois  fans  fruit  à la  vie 
de  Childebert,  & à la  li- 
berté de  Brunéhaot, 


Childebert  s’avance  vers 
Paris,  mais  Gontran  y 
étoit  déjà  entré , & avoit 
pris  le  parti  de  Frédé- 
gonde, 


y 87. 

Childebert  d'accord 
avec  l’empereur  Mauri- 
ce , fait  la  guerre  en  Ita- 
lie contre  les  Lombards: 
cette  guerre  n'eut  pas  de 
fiicccs. 


Pcfcr. 

Pelage  II.  fjs; 
iaint  Grégoire  le 
grand.  604. 

Empertxri  d'O- 
rient. 

Tibère.  (!<.' 
Maurice.  <02. 

Rcis  des  L:n;bjtrde 
en  Julie. 

Amaric.  590. 
Agilulf.  <i«. 
Rtit  des  Gus  en 

Lcovigildc.  sic* 
Récarcdc.  <91, 
jlngleitrre. 
Hcptaickie, 


tran  en  ces  termes;  Nom 
f avons , comme  vous,  que 
les  villes  armoriquames  , 
(Nantes  & Rennes)  ap- 
farsiennevt  dt  drtis  au* 
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G O NT  R A N> 

roi  d’Orléans  & 
de  Bourgogne 

fU  de  Clotaire,  & nour 
reconnoijfont  que  nous  de- 
vons être  leurs  fujeu. 


Child-ebert  II. 

[Clotaire  II. 

; roi  d’Auftrafie. 

roi  de  SoilTons. 

r RINCES 
contempch- 
rains. 

Pafe. 

Saint  Grégoire  le 
Grand.  634* 


m- 

Gontran  meurt  âgé  de 
foixante ans,  fans  lailTer 
d’enfans.  L’Eglifc  l’amis 
au  nombre  des  faims.  Il 
avoir  déclare  fon  neveu 
Childebert  héritier  de 
les  royaumes  d’Orléans 
& dfe  Bourgogne.  Il  eut 
pour  femmes , Veneran- 
de,  Marcatrude  & Auf- 
tregilde.  Quelques  au- 
teurs prétendent  que  fà 
fijlc  Cloolje  lui  furvé- 

S««. 


, Childebert  réunit  à 
l’AuRrafie  Jùivam  la  der- 
nière volonté  du  feu  roi 
Gontran  v les  royaumes 
d’Orléans  & de  Bourgo- 
gne, & une  partie  de  Bar 
ris. 


. W* 

Clotaire  & Childebert 
partagent  la  propriété  de 
la  ville  de  Paris. 

Landri , commandant 
l’armée  de  Clotaire,  dé- 
fait Childebert  près  de 
SoilTons.  Le  lieu  où  fc 
donna  cette  bataille , dit 
alors  Truedacum , eft  le 
village  de  Droijji , à cinq 
lieues  de  SoilTons , lequel 
avec  Bu  [and,  Chacrife , 
Nanteuil  fur  Muret , & 
Muret  , renferme  une 
vafte  campagne , propre 
à fervir  de  champ  de  ba- 
taille. (Le  Beuf.) 

m. 


Empereur  tfO- 

ricr.l • 

Maurice.  6oi. 

Roi  des  /xmbdtrds 
en  h A ie» 

Agilulf»  6(6» 

Roi  des  G ots  tm 

Rénrcde.  Oi» 
j4n£ltttrrt. 

Hcpiarchic, 


199. 

Brunchaut  fe  fauve 
cher  fon  petit-fils  Thie- 
ri,  qui  lui  donne  un  afyle. 


191'. 

Childebert  défait  les 
Vames, peuple  de  Ger- 
> manie  , & détruit  leur 
: royaume. 

• 996. 

Childebert  meurt,  lai  f- 
faut  de  fa  femme  Faileu- 
be  deux  enfans  qui  lui 
fiiccedent , fous  la  con- 
duite de  Branchant  leur 
igrand’mere.  Thieri 
régné  en  Bourgogne  , 
'&  l’Atrftrafie  a.  pour  roi 
:Th£odebert,  II. 

9-97. 

! Brunei îaut  affermit  la 
i paix  de  tous  côtés,  pour 
aflurer  fâ  ^uifTance.  Elle 
Tcomribuca  laconverfion 
du  royaume  de  Cantor- 
beri  au  chriftianifme. 

55*8. 

Les  grands  d*Auftrafic 
JafTés  de  la  domination 
deBrunehaut,  engagent 
fon  petit-fils  Théodebcrt 
à l’exiler. 


Waroc, comte  de Bre-  : 
tagne,  excité  par Frédé-  : 
gonde , livre  bataille  aux 
troupes  de  Childebert, 
du  côté  de  hr Touraine;  ; 
cetto  bataille  fut  fanglan- 
te , & la  perte  égale  des 
deux  côtes.  > 


T 97. 

Mort  de  Frédégonde. 
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Thiéri  II. 
roi  de  Bourgo- 
gne. 


600. 

L’armce  de  TKiéri , 
Jointe  à celle  de  Théo- 
debert, attaque  Clotaire 
& le  défait. 

601.  fioi. 

Thiéri  joint  à Théo- 
dcbtfrt  défait  les  Gafcons. 
' éof.  6.  7.  8.&C. 

Brunehaut  corrompt 
les  mœurs  de  TKiéri  , 
pour  le  mieux  gouver- 
ner, & l’irrite  contre  fbn 
frere  Théodcbert , juf- 
qu’à  lui  pcrfuader  que 
Théodcbert  n’étoit  pas 
fils  de  Childebert. 


Thiéri  meurt  de  dyf- 
fente  rie  , allant  faire  la 
guerre  à Clotaire , qui  le 
lommoit  de  la  parole 
qu’il  lui  avoit  donnée  de 
lui  reftitucr  ce  qu’on  lui 
avoit  pris. 

Brunehaut  mifê  à mort 
par  l’ordre  de  Clotaire. 

On  voit  le  tombeau 
de  cette  princelTe  dans 
l’églifc  de  faint  Martin 
d’Autun.  (Voyage  Liner . 
de  Marient.) 


Theodebert  II. 
roi  d’Auftrafie. 


600. 

Théodebert  joint  à 
Thiéri  défait  Clotaire. 


foi.  601. 

• Théodcbert  joint  à 
Thiéri  défait  les  Gaf- 
com. 


fit. 

Théodebert  eft  défait 
par  Thicri , & pris  à Co- 
logne, où  Brunehaut  le 
fàitafTaffincr.  Il  avoit  eu 
pour  femmes,  Bilichildc 
Si  Teudichildc. 

Lecomte  Romulphe,  fei, 
gneur  puiftint , fut  envelop- 
pé dans  1er  malheurs  de  ce 
règne,  le  fon  fils  Romsric 
défabufé  des  grandeurs  du 
mnnde  , dona  de  tous  fes 
biens  U célébré  abbaye  de 
Rcmiremont , appcllcc  Ko- 
martel  Mme  : c’étoit  alors  le 
tems  des  fondations , le  il 
eft  étonnant  ce  qu’il  y en 
avoit  déjà  eu  dans  le  fcul 
Duché  de  Lorraine , qui  fe 
nommoir  royaume  d’Auftra- 
fic , dans  l’Alfaec  , dans  les 
montagnes  de  Voges , dans 
le  pays  de*  iucquois  , au- 
jourd'hui le  diocèfcdeToul, 
Luxcuil  , fcftivat  , Moyen 
Mouftier  , S.  Dié,  Senone, 
BoaMouflicr,  &c. 


Clotaire  II. 
roi  deSoiffons. 


6 00. 

Clotaire  eft  défait  par 
Théodebert  & par  Tnié- 
ri. 


fioj. 

Clotaire  voyantles  deux 
rois  occupés  contre  les 
Gafcons , avoit  fait  mar- 
cher deux  années  ; celle 
que  commande  Landri 
eft  défaite  par  Thiéri  ; 
Théodebertépargnel’au- 
tre  armée , par  jaloufîe 
contre  fon  frere. 

61 1. 

Clotaire  promet  â 
Thiéri  de  demeurernea- 
tre  dans  la  guerre  qu’il 
va  faire  à Théodebert 
fon  frere,  à condition 
qu’il  lui  fera  rendre  tout 
ce  qu’on  lui  a pris  dans 
la  demicrc  guerre. 

6 ij. 

Clotaire  réunit  dans 
fà  perfonne  toute  la  Mo- 
narchie Franqoife. 


Princes 

contempo- 


rains. 


Pifet. 

Saint  Gérgoire  le 
Grand.  «o+. 
Sabmien.  605. 
BonifacclV.  «14. 

£mj>erc*rr  d'o- 
rient. 


Maurice. 

60:. 

Phocas. 

<10. 

Héraclius. 

<it. 

Soi  des  Lembecrds 

en  halte. 

Agilulf. 

<1 61 

Sois  des  Gots  pt 

Sffngne 

Récarede. 

<•  I. 

Liuba  II. 

6 <r). 

Viteric. 

610. 

Gondemar. 

<4  2. 

Sifcbut. 

<21. 

Angleterre. 
H optai  chic. 
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Clotaire  II.  leul  roi  des  François. 


Princes 

contempo- 

rains. 


<>13.  514. 

Clotaire  établit  dans  les  royaumes  de  Bourgogne , 
d’Auflrafie  & de  Neuftric,  des  maires  du  palais , qui  en 
étoient  originairement  les  principaux  miniftres , & qui 
dans  la  fuite  abuferent  de  leur  autorité  jufqu’à.  ufurper 
la  puiilance  royale. 


Pafet. 

Boni  face  IV.  6t 4.’ 
Dieu- dorme.  «17.- 
BoniftccV.  61  î. 
Honoriut  I.  «it. 
Emptrr»r  d'O- 
rier.t% 

Héradiut.  6+t; 


6iy. 


R oit  de/  Lvmlnu  dt 
em  lutte. 


Cinquième  concile  de  Paris , compofé  d’évêques  & 
de  feigneurs  ; il  s’en  eft  tenu  fouvent  de  pareils  depuis 
Charlemagne  & les  rois  fuivans , où  il  fe  fit  des  ordon- 
nances pour  tout  le  royaume , qui  portent  le  nom  de 
. Capitulaires , comme  celles  qui  étoient  faites  dans  les 
aflemblées  de  la  nation. 

616.  <?i  •7.  &c. 

Clotaire  tient  des  efpeces  de  parlemens  ambulatoires, 
nommés  Placita,  d’où  eft  venu  le  mot  de  Plaids „ 


Arilulf.  616. 

Adcluald.  6iS, 

Aiiovald.  6 j V. 

Rsit  de/  Cets.  en 

flhs». 

(ifebur.  6 il. 

Rccarcde  II.  tfzt. 
> uintila  ôc  fci  fre- 

tCi.  6 5 

j4rfjtitrre. 

Hepouchic*. 


y 622.  &c. 

Clotaire  donne  l’Auftrafie  & la  Neuftric  à Dagobert 
fon  fils , avec  le  titre  de  roi.  Commencement  de  Ma- 
homet. (Hegire.)  Il  mourut  empoifonné  l’an  632. 
day.  626.  &c..  . 

Dagobert , fils  de  Clotaire,  fe  marie  à Clichi.  Les 
Gafcons  fe  révoltent  ; cette  guerre  n’a  point  de  fuite. 
Guerre  des  Saxons  , plus  férieufe  ; Dagobert  y court 
rifque  de  la  vie  : Clotaire  vient-  à fon  fecours , & tue 
de  fa  main  le  roi  dos  Saxons. 

628.  , 

Clotaire  H.  meurt  ; il  eft  enterré  à Paris  dans  l’églife 
de  faint  Germain  des  prez  ; il  étoit  âgé  de  quarante-cinq 
ans.  On  peut  remarquer  trois  fhofes  fur  ce  prince  : il  eft 
letroifiéme  toi  qui  ait  réuni  toute  la  monarchie  Fran- 

• > i 
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Clotaire  II.  feul  roi  des  François. 

Princes 

contempo- 

rains. 

çoife  ; il  eft  le  fécond  du  nom  ; & par  une  deftinée  atta- 
chée à ce  nom , ayant  eu  pour  partage  le  royaume  de 
Soiflons , le  moins  confiderable  de  tous  , il  réunit  tous 
les  autres , ainfi  qu’avoit  fait  Clotaire  I.  fon  ayeul.  Il 
avoir  eu  pour  femmes , Haldetrude , Bcrtrudc  & Sichil- 
de.  II  laiffa  deux  enfans , Dagobert  & Charibert. 

p-i‘- 

Honoriut.  ôjs. 
Empereur  iCO- 
rient . 

Héraclius.  6+r. 
Jet  Lsmburdt 
en  Jtélie. 
AriovaliL  6 il. 
ft.ù  de/  Gtts  en 
ÆffW*. 

Suintila  & fci  fr 0- 
rcs.  6 3 1 ■ 

Dagobert  I. 
roi  de  tout  le  refte  de 
l’empire  François. 

C H ARUERT) 
roi  d’une  partie  de  l’Aqui- 
raine. 

f l8.  6l9, 

r\AooBERT  laite  corrompre 
1 J les  mœurs , répudie  fa  première 
femme,  & en  a julqu’à  trois  dans  le 
meme  teins , fans  compter  le»  con- 
cubines. 

Ce  qu’on  raconte  de  la  magnificen- 
ce d’alors  eft  â peine  croyable  ; Saint 
Floi , qui , né  en  Limoufin  , ne  fut 
d’abord  connu  que  par  l’excellence  de 
fes  oumges  d’orphé  vraie,  portoit  dé- 
jades ceintures  couvertes  de  pierreries, 
lorfqu’il  vint  à la  cour  de  Clotaire  : il 
fit  pour  lui  un  fiege  d’or  maflif  8c  un 
trône  entier  de  meme  métal  pour  Da- 
gobert; ces  richeflès  venoient  du  com- 
merce du  Levant , que  les  négociations 
avec  les  empereurs  de  Conftanrino- 
ple  avoient  ouvert  : elles  venoient 
au(fi  des  dépouilles  de  l’Italie,  d'où 
les  "François  n’étoient  jamais  revenus 
que  chargés  de  butin  , meme  quand 
ils  en  avoient  etc  chates:  Saint  Floi 
fut  depuis  treforier  de  Dagobert , évê- 
que de  Noyon,  & bâtit  T’églilc  de  S. 
Paul  hors  les  murs  de  Paris  , vers  l'an 
£40. 

*l8.  6l9. 

/^THaribert  obtient  de  fon 
frère  une  partie  de  l’Aquitaine, 
plutôt  comme  une  elpcce  d’appanage, 
dont  le  nom  ne  fut  connu  que  long- 
tems  après , que  comme  un  dénom- 
brement de  la  couronne  : cependant 
il  prit  le  titre  de  roi.  H fait  Touloufe 
fa  capitale. 

6$  0. 

Charibert  meurt  ; Chilpéric  fon  fils  ! 
aine , encore  enfant , eft  mis  à mort 
| par  Tordue  de  Ion  oncle  Dagobert  ; 
mais  Charibert  eut  deux  autres  enfans, 
Boggis  Sc  Bertrand,  qui  lui  furvéqui- 
rent.  Le  premier  des  deux  a été  la  tige 
d’une  longue  fuite  de  princes,  dont 
la  pofterité-  s’eft  perpétuée  jufqu’i 
Louis  d’Aimagnac  duc  de  Nemours, 
tue  à la  bataille  de  Cérignolles  en 
1 î°3«  UiJJ.  de  Languedoc.) 

j4r  gj't/rre. 
Hcptarckif* 

Dagobert  I.  fcul  roi  des  François. 

6 3 1.  632.  633. 

Guerre  contre  Samon , marchand , devenu  roi  des 

C 
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Dagobert  I.  feul  roi  des  François. 


I*R  I N CES 
contempo- 


rains. 


Efclavons  ; cette  guerre  ne  finit  que  par  le  couronne- 
ment de  Sigebert , fils  de  Dagobert , que  ce  prince  fait 
roi  d’Auflralie  ; ce  qui  porta  les  Auftraficns  à faire  la 
guerre  avec  plus  de  vigueur  à ces  barbares. 

«H- 

Dagobert  aide  Sifenand  à fe  faire  roi  des  Gots  en 
Efpagne , au  préjudice  du  fils  du  roi  légitime  : cette 
couronne  étoit  élective. 

53  y. 

Guerre  contre  les  Gafcons , qui  ne  dure  point. 


Paper. 

Honoriut  I.  63t. 
b c ver  in.  6+0. 
Jean  IV.  «ai. 
Théodore.  649. 

Er>.frrt*n  d'O- 
rieri, 

Hi  radin».  <41. 
Confiant.  661. 

Rtù  de/  lambaidf 
tn  halte, 

AriovaltL  6j*. 
Rotharii.  654. 
Rois  des  Gais  tn 
Sft-g i«. 

Richrmcr.  6}}. 


636.  (Î37.  538.  &c. 

Saint  Eloi  eaigagc  Judicacl,  prince  des  Bretons,  à 
faire  au  roi  fatisfatfion  des  courtes  qu’ils  avoient  faites 
fur  les  frontières , & à le  reconnoître  pour  fon  feigneur. 

Alort  de  Dagobert  à Epinai,  (638)  âgé  d’environ 
trente-fix  ans  ; il  efi  enterré  à faint  Denis  qu’il  avoit 
fondé.  Il  laifle  deux  fils , Sigebert  II.  roi  d’Auf- 
trafie , & C l o v 1 s 1 1.  roi  du  refie  de  l’empire  Fran- 
çois. Il  a eu  pour  femmes,  Gomatrude,  Nantilde, 
Ragnetrude,  Wlfegonde,  & Bertliilde. 

L’autorité  des  maires  du  palais  abforbe  la  puiflance 
royale. 


Sigebert  II. 
roi  d’Auflrafie. 

Clovis  II. 
roi  de  Bourgogne , & de 
Neuftrie. 

*44-  &C. 

T)  E p 1 k , maire  du  palais  fous  Da- 
JL  goben , l'eft  encore  fous  Sigebert. 

6+6.  Scc . 

Grimoald , fils  de  Pépin  , lui  fuc- 
ccde  dans  ccttc  charge  ; l'autorité 
royale  commence  k s’atfoîblir.  Sige- 
bert fiât  an u te  de  fyadatiow  i on 

*44.  SiC. 

L 0 v 1 s régné  fous  la  tutelle  de 
V j Nantilde  fi»  mere , qui  gouverne 
avec  Fga  , maint  du  palais. 

6+6.  ülc» 

Apres  la  mon  d’Ega , Ercbinoald  » 
nommé  aufii  Archambaud , eft  créé 
maire  du  palais  en  Neuilrie,  & Flao- 
ciuu  en  Bourgognes 

Sifenand.  6}6. 

CHintilla.  640. 

T ulgot.  64  î. 

Cimlcvind.  651. 

et  erre, 
Hcpurihie, 


Digitized  by  Go 


PREMIERE  RACE, 


. PREMIERE  RACE.  i9 

SlGEBERT  II. 
roi  d’Auftrafie. 

Clovis  II. 
roi  de  Bourgogne  & de 
Neuftrie. 

Princes 

contempo- 

rains. 

prétend  qu'il  promit  à Grimoald  d’a- 
dopter fou  fils , en  cas  qu’il  neut  point 
d’cnfans. 

Sf*  5*. 

Sioebert  meurt , taillant  de  fa  fem- 
me imnichildc  un  fils  nommé  Da- 
gobert, qu’il  recommande  à Gri- 
inoald  : celui-ci  fait  couper  les  che- 
veux à Dagobert , 8c  le  fait  conduire 
en  Ecoflè  ; enfuite , ayant  répandu  le 
bruit  de  fa  mon , il  fait  proclamer  fon 
fils  roi  ; mais  Archambaud , maire  de 
Govis,  s’y  étant  oppofe,  l’ulurpateur 
eft  détrôné.  Childeric,  un  des 
fils  de  Clovis  II.  fucccdc  au  royaume 
4'AuArafie, 

8cc. 

Clovis  , pour  nourir  les  pauvres , 
a^oit  enlève  de  l’églife  de  faim  Denis 
les  lames  d’or  & d’argent  qui  cou- 
vroient  les  tombeaux  de  faim  Denis 
& de  les  compagnons  ; ce  prince , dans 
une  aflemblce  «féveques , obtint  en 
dedommagement  pour  cette  abbaye  , 
une  exemption  de  toute  jurifdtâion  , 
laquelle  fut  confirmée  par  Landcric  , 
eveque  de  Paris. 

66o. 

Clovis  II.  meurt  après  fon  frere,  & 
Iaiflc  trois  enfans,  dont  le  croificme, 
nommé  Thif.ri,  n’eut  alors  aucun 
partage  ; l’ainé , Clotaire  III. 
iuccedc  aux  royaumes  de  l’on  perc , & 
le  fécond  , nommé  ChiloeRic, 
avoir  fiiccedc  au  trône  d'Auftrafîe  , 
apres  ladcpofiûon  du  fils  de  Grimoald, 
& fur  le  faux  bruit  de  la  mort  de  Da- 
gobert, fils  de  Sigebcrt.  Il  a eu  pour 
femme  Batiide. 

Martin  I.  654. 

Eiicènc  I.  éf 6. 
Vitalien.  669. 

Smpercnr  d'o- 
rient. 

Conduit.  46t. 
Rou  de t L mbardf 
en  J lai u. 
Rotharii.  654. 

Rodoatd.  619. 
Aripcrt.  661. 

Gondipcrr.  66t. 

Rti  dej  Gotl  en 
Pjpegne. 

Réccfuind.  «71^ 
jlr île  terre. 
Hcptarduc. 

Clotaire  III. 
roi  de  Bourgogne  & de 
Neuflrie. 

66 o.  &C. 

T)  A t i l d e , mere  de  Clotaire  III. 
Jj  gouverne  fous  fon  fils  avec  beau- 
coup de  fagelîe. 

Elle  le  retire  par  dévotion  dans  le 
monafierc  de  Chelles,  qu’elle  avoit 
fondé  , & laifTe  le  royaume  à la  merci 
d’Kbroin,  maire  du  palais , dont  elle 
avoit  jufqucs  là  réprimé  les  violences; 
rt  gliie  l’a  reconnue  pour  làinte. 

Ci; 
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HILDERIC  IL 

Clotaire  III. 

Prisses 

roi  d’Auftrafie. 

roi  de  Bourgogne  & de 

contetnpo* 

Neuftrie. 

rains. 

668. 

P eft/. 

CHitDF.  Ricfe  voit  roi  Je  tou- 
te la  France  par  la  mort  de  Clo- 
taire III,  & par  la  retraite  forcée  de 
Tliiéri. 

Childéric  abandonne  une  partie  de 
l’Auftralîe  à Dagobert  II.  fils  de  Si- 
gebert. 

Tant  que  Childéric  fuivit  lescon- 
feils  de  Leger , évêque  d’Autun , il  Ce 
conduilit  bien,  mais  dès  qu’il  cclfa  de 
lys  luivre , il  tomba  dans  le  mépris. 

6 7}. 

Fodillon , lêigneurparmi  les  Francs, 
ayant  été  traité  indignement  parChil- 
dcric,  pour  lui  avoir  repréfentc  un 
peu  librement  le  danger  d'une  impo- 
fition  exceflivc  qu’il  cherchoit  à éta- 
blir, l’ailalfine  dans  la  foret  de  Livri , 
& fait  le  même  traitement  à la  reine 
Ci  femme  Bilihilde , & à fon  fils  Da- 
gobert. Childéric  laifla  un  fils  nom- 
mé D a s i F.  l , qui  ne  lui  fucccda  pas 
pour  lors  : ce  fut  T h I E R i , qui  fut 
tiré  de  làint  Denis , & qui  monttF  fur 
le  tronc. 


Clotaire  III.  meurt  ; Thieri  , 
fon  fécond  frère  , qui  n’avoit  point 
eu  de  part  à la  luccellïon , eft  roi  à là 
place , par  les  foins  d’Ebroin  ; mais  la 
haine  qu’on  avoit  pour  ce  miniftre 
rejaillit  fur  le  roi  même  , & Tliiéri 
fut  enfermé  dans  l’abbaye  de  faint 
Denis. 

Dagobert  II. 
roi  d’une  partie  de 
l’Auftrafte. 


DA  c o b e rt  II.  ce  fils  de  Sige- 
bert  qu’on  avoit  fait  conduire 
en  Ecoflc  , revient , & régné  dans 
l’Auftrafie,  dont  Childéric  lui  aban- 
donne une  partie. 


Thieri  III. 
roi  de  Bourgogne  ôc  de 
Neuftrie. 


Yitalica. 

669. 

Dcodar. 

67s. 

Oomnut  I. 

67t. 

Agi  thon. 

su. 

Léon  II. 

«*+• 

Benoit  II. 

ss  r. 

Jean  V. 

‘sss. 

Conon. 

ss7. 

Empereurs 

rient. 

Confiant.  «I. 
ConlUntin  PogO- 
nate.  S*$. 

Rots  du  Zemterdt 
en  I/jdit. 

GiimoaU.  <71. 
Garibald.  <71* 
Pcrtarit.  S»l. 

Riit  de/  Gel/  en 
Sfpegnt. 

Riccfuind.  S71. 
Vamba.  S80. 
Ervigc.  «87, 
ydnfjeierrt. 
Kcptaichie. 


*73. 

THieri  commence  à régner; 

Ebroin , le  meme  qui  avoit  etc 
maire  du  palais  fous  Clotaire  III.  con- 
traint par  les  armes  Tliiéri  à le  rece- 
voir de  nouveau  pour  /on  maire  du 
palais. 


*74.  &c. 

Dagobert  qui  regnoit  déjà  dans  une 
partie  de  l’Auftrafie , fe  rend  maitre 
du  refte  de  ce  royaume,  où  Ebroin 
avoit  fait  rcconnoitre  un  faux  Clovis , 
qui  fc  difoit  fils  de  Clotaire  III. 

679.  &c. 

Dagobert  II.  meurt  ; là  mortauroit 
dù  rendre  Tliiéri  feul  maitre  de  la 
monarchie , mais  l’Auftrafie craignant 
de  tomber  fous  la  domination  d’E- 
broin , maire  du  palais  de  ce  prince, 
ne  voulut  plus  reconnoitre  de  rois  : 
Pépin  & Martin  s’en  firent  déclarer 
ducs  ou  gouverneurs.  ( Mémoires  de 
l'Acad,  dtt  Délia  Loiret  t fera,  FI.) 
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T h i E r i III.  régné  feul. 

Commencement  des  rois  fainéant. 

688.  &c. 

Ebroin  eft  aflaffiné , pluftcurs  maires  lui  fuccedent  ; 
Bertairc  dernier  maire  fut  le  témoin  6t  la  victime  de 
la  révolution  arrivée  par  l’entreprife  de  Pépin  ; le  duc 
Pépin  Heriftel  s’étoit  déjà  emparé  de  l’Auftrafie , lorf- 
que  Dagobert  fils  de  Childéric  fut  afTafliné  : il  en  étoit 
comme  fouverain , mais  toujours  fous  l’autorité  appa- 
rente de  Thiéri.  Ceux  qui  étoient  mécontens  du  gou- 
vernement de  Thiéri , pafloient  en  Auftrafie  ; Pépin , 

Îui  ne  demandoit  qu’un  prétexte  de  guerre , les  appuya; 

’hiéri  voulut  en  avoir  raifon , un  combat  décida  de 
l’empire. 

69  o.  &c. 

Thiéri  fut  défait , & Pépin  s’empara  de  toute  l’au- 
torité, fbus  le  nom  de  maire  du  palais. 

Pépin  foumet  tous  les  voifins  de  la  France  , qui  s’é- 
toient  révoltés  pendant  la  foiblefle  des  régnés  précé- 
dons ; Thiéri  meurt  , Ôt  fa  mort  ne  fait  pas  plus  de  bruit 

?uc  celle  d’un  particulier  ; il  avoir  eu  pour  femme 
irotilde. 


Juflinieall.  71  ij 
JtlU  dci  timbrait 
W lulit. 
Perurît.  691» 
Cunibm.  70?. 
Ltütbert.  704. 
Aripcrt.  71  x. 
R»t  (Ut  G*U  tm 
Eflq*'. 

Fgic*.  7©t; 

Angleterre. 

Hcpurckic. 


Clovis  III. 


Pepin  continue  à regner  fous  le  nom  de  Clovis  III. 
fils  de  Thiéri  ; il  étend  fes  conquêtes. 

69 y.  ôte. 

Clovis  meurt  après  cinq  ans  de  règne.  . . 

Childebert  III.  furnommé  le  Julie. 

P E P 1 n , qui  continue  de  regner  fous  Je  nom  de  Chil- 
debert , frère  de  Clovis  III.  fait  fon  fils  aîné  duc  de 
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ChudEBERT  III.  furnommé  le  Julie. 


P ri  n ces 
contempo- 
rains. 


Bourgogne , & fon  cadet  maire  du  palais  de  Childebert  ; 
fcs  deux  enfans  meurent. 

71 1.  &c. 

Childebert  III.  meurt , après  avoir  régné  feize  ans  ; 
il  efl  enterré  à Choifi , fur  la  rivière  d’Ailne  ; il  laide  un 
fils  qui  lui  fuccede. 


Paper. 

Conftantin.  714,' 
Grégoire  II.  711. 
Empereurs  cfO- 
rizu. 

Juftinicn  II.  711» 
Philippe  Fardant. 

7U- 

AnaP.jfc  II.  714. 
ThéodofclII.  7itf. 


Dagobert  III. 


Fois  dtt  lombards 
en  liait*. 


E prince  a peu  d’autorité.  Pépin  fait  fon  petit-fils 
Théodebalde  maire  du  palais  de  Dagobert  III. 


Aiipcit.  711. 

Anfprand.  71*» 
Luitprand.  744» 
Rois  des  Gus  r» 


7 <4- 

Mort  de  Pépin  ; cet  homme  fut  utile  à l’état  en  mê- 
me tems  qu’il  anéantit  la  puilfance  des  rois. 

Théodebalde , enfant , cil  maire  du  palais  fous  la 
tutelle  de  fa  mere  ; Charles , dit  depuis  Charles-Martel, 
fils  de  Pépin  & d’une  concubine  nommée  Alpaïde,  ell 
arrêté  par  la  mere  de  Théodebalde. 

Un  gouvernement  fi  étrange  ne  fubfille  point  ; les 
peuples  fe  révoltent  ; Théodebalde  fe  fauve,  & fa 
charge  ell  donnée  à Rainfroi. 

Les  Gots , qui  avaient  chaffé  les  Romains  d’Efpagne, 
en  font  chalfés  à leur  tour  par  les  Sarrazins,  que  le 
comte  Julien  avoit  appelle's  pour  fe  venger  de  Rode- 
ric,  qui  avoit  deshonoré  fa  fille.  Les  chrétiens  Efpa- 
gnols  qui  fe  fournirent  aux  Maures  , en.  confervant  leur 
religion , furent  appellés  Alttzarabes. 


Et’ ica.  7c  T» 
Viiiflu  71 1. 
Rodcric,  dernier 
roi  de*  Gott  en 
kljagnc.  714- 
Pelage.  717. 

Ce  prince  caché 
dam  lcrrochertdc 
l’ A Mûrit , confer- 
va  le  nom  de  roi  , 
& v perpétua  eneÉ- 
fer  b royauté  par- 
mi lei  pnnccf  chré- 
tiens * qui  rcthaf- 
rcrcne  en  lin  le* 
Maure»  Ru*  Plu- 

lippe  111. 

plettrrt. 

Hcptaichu. 


71  y.  716.  &c. 


Les  ennemis  voifins  de  la  F rance  profitent  de  ces 
troubles  ; Charles-Martel  échappé  de  fa  prifon  paroît  en 
Auflrafie  : les  Auflralicns  le  reçoivent  comme  li  ç’avpit 
été  Pépin  fon  pere  lui-même , &.  le  reconnoiflent  pour 
duc  d’Auftrafte. 
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Dagobert  III. 

Princes 

contempo- 

rains. 

Dagobert  III.  meurt , & laiffe  un  fils  nommé  T hieri, 
qui  ne  fut  pas  roi  pour  lors  ; on  alla  chercher  Daniel  , 
le  fils  de  Childéric  II.  & on  le  nomma  Chilperic. 

Paper. 

Grégoire  II.  7JI. 
Grégoire  III.  74t. 

Empereurs  S Or 
rient. 

Thcodofe  III. 

71  i. 

Leon  Ifaurique. 

74«.' 

RA  des  Lnmhardt 
en  Italie. 

Liiitj'rand.  744. 

Itei  der  Gett 
Ejfapr.e. 

Pelage.  717* 

jdngleterre. 
Fleptatcliic. 

t 

* 

Chilperic  II. 

(Zj  E roi  ne  doit  pas  être  mis  au  nombre  des  faineans. 
Rainfroi  fécondant  fes  vues , s’oppofe  à Charles-Martel. 

71p. 

Il  arrive  fous  ce  régné  ce  qui  étoit  arrivé  à Pépin 
fous  Thiéri  III.  Charles-Martel  défait  Chilpéric  ; Rain- 
froi perd  fa  place , & le  roi  eft  forcé  de  reconnoître 
Charles-Martel  pour  fon  maire  du  palais. 

720. 

Chilpéric  II.  meurt  à Noyon  ; Thie  R I de  Chelles, 
fils  de  Dagobert  III.  lui  fuccede. 

T h 1 e r 1 IV.  dit  de  Chelles. 

72J.  -&C. 

(Z  Harles-Martel  entreprend  de  faire  la  guerre  aux 
peuples  voifins  de  la  France , & de  les  convertir  à la 
religion  chrétienne. 

73  i- 

Eudes  duc  d’Aquitaine,  ayant  rompu  la  paix  faite 
avec  la  France,  eft  battu  deux  fois. 

752.  &c. 

Les  Sarrazins  ayant  paffé  les  Pyrénées , font  défaits 
par  Charles-Martel,  dans  un  combat  entre  Tours  & 
Poitiers,  où  ils  perdent  plus  de  trois  cens  mille  hommes. 

• 
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T h i e r i IV.  dit  de  Chelles. 


Princes 

contempo- 


rains. 


734-  73J- 


Eudes  duc  d’Aquitaine  étant  mort , Charles-Martel 
accorde  à fon  fils  Herald  la  jouiffancc  du  domaine  de 
Ton  perc , à condition  de  lui  en  rendre  hommage  , ôc 
à fes  en  fans,  fans  faire  aucune  mention  du  roi  Thiéri. 


Pipe» 

Grégoire III.  7+4; 

Empetenr  d'O • 
rient, 

Leon  Ifauiique. 

74î.’ 
Roi  det  Lombards 
en  Italie, 


Thiéri  meurt. 


7 3*. 


INTERREGNE. 


Liiitpijrul.  744. 
Rmi  WS/f  *ghf* 

Pelage.  737* 

Favtla.  Ji9- 

Alphonfcl.  757. 

jh’gltttrrt. 

Hcptuehic. 


Harles-Martel  continue  de  régner  fans  nom- 
mer un  nouveau  roi  ; il  défait  les  Frifons  , ôc  toute  la 
Frife  cft  réunie  à la  couronne. 


737-  738. 

Les  Sarrazins  ont  des  intelligences  dans  Lyon , dans 
la  Provence  ôc  dans  le  Languedoc  ; Charles-Martel  les 
y pourfuit,  ôc  les  défait. 

* 73^* 

f 

Les  Saxons  fe  révoltent  ôc  font  domptés. 

740. 

Charles-Martel  jouit  en  paix  de  la  foumiflion  où  le 
bruit  de  fa  valeur  avoit  mis  toute  l’Europe. 

Troubles  de  l’Italie  à l’occafion  de  l’héréfie  des  Ico- 
noclaftes,  foutenus  par  l’empereur  Léon  ; Grégoire  II. 
fit  ce  qu’il  put  pour  intérefler  Charles-Martel  à s’op- 
pofer  aux  progrès  de  cette  héréfie , mais  Charles  différa 
toujours  ac  lui  donner  du  fecours,  foit  que  les  offres 
de  Grégoire  ne  lui  paruffent  pas  fuffifantes , foit  pour 
ne  nas  déplaire  au  roi  des  Lombards , qui  inquietoit 
aufii  le  pape  de  fon  côté.  Grégoire  III.  fucceda  à 


PREMIERE  RACE. 


Int 


E R 


R E C N E. 


P RINCES 
contempo- 
rains. 


Grégoire  II.  & fit  des  propofitions  plus  avanrageufes  à 
Charles-Martel  ; lavoir,  de  fe  fouftraire  à la  domination 
de  l’empereur , ôc  de  le  proclamer  conful  de  Rome  ; 
c’eft  là  la  véritable  époque  de  la  grandeur  temporelle 
des  papes , ôc  le  préfage  que  l’empire  devoir  palier  dans 
la  Maifon  de  France. 


Papes. 

Grégoire  ni.  74 1.' 
Zacharie  I.  75  a. 

Empereurs  <fO- 
ritsit» 

Léon  Ifauriquc. 

74*. 

Confia  ntin  Copro» 
nyioc.  77  J. 


741. 


Fus  des  Lombards 
tn  Italie. 


Mort  du  pape , de  l’empereur  Léon , ôc  de  Charles- 
Martel  j Carloman  6t  Pépin,  enfans  de  Charles-Martel, 
partagent  entr’euxle  gouvernement  du  royaume , 6c  font 
toujours  unis. 

742. 

Pépin  croit  qu’il  eft  plus  avantageux  de  faire  cefler 
l’interregne  ; il  fait  proclamer  roi  Childeric  III. 


Luirprand.  744. 
HildcbranH.  744. 

K n tT Ejpagnt. 
Alphonfc  I.  757, 
Angleterre, 
Hcpmchie. 


Childeric  III. 


C Hilderic  III.  fils  de  Thiéri  de  Chelles , ( Chroma . 
de  Fomenelle  ) eft  proclamé  roi  dans  la  partie  de  la 
France  que  gouvemoit  Pépin  , c’eft-à-dire  , dans  la 
Neuftrie,  la  Bourgogne  6c  la  Provence , car  l’Auftralie 
n’eut  point  d’autre  maître  que  Carloman. 

74Î* 

Concile  de  Leptine,  dans  la  préface  duquel  Carlo- 
man parle  en  fouverain  ; ce  concile  eft  le  premier  où 
l’on  ait  commencé  à compter  les  années  depuis  l’in- 
carnation : cette  époque  a pour  auteur  Denis  le  Petit 
dans  fon  cycle  de  l’an  J2<5.  6c  Bede  l’employa  depuis 
dans  fon  hiftoire. 

Pépin  & Carloman  défont  les  Bavarois  , les  Alle- 
mands, les  Saxons  6c  les  Efclavons. 
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Childeric  III. 


Princes 

contempo- 

rains. 


744. 


&c. 


Pcpin  défait  le  duc  d’Aquitaine , qui  s’étoit  encore 
révolté. 

74  6. 

Carloman  quitte  le  gouvernement  de  l’Auftrafie , & 
fe  retire  à Rome , où  il  embraffe  la  vie  religieufe. 

747.  748.  74p. 

Grippon , fils  de  Charles-Martel , mais  d’un  autre  lit 
que  Pépin , fe  révolte  contre  lui , pour  avoir  raifon  des 
droits  que  fonpere  lui  avoit  lailTés;  Pépin  marche  con- 
tre lui , ôc  le  défait  à diverfes  reprifes. 


Pape. 

/achat ic  I.  752* 

Empereur  cT O- 
rient. 

Confia  nrin  Copro- 
nyme.  77  s. 

Rois  des  Lombards 
en  Julie. 

Racliii.  J S o, 

Afiolphe.  75$. 

Rti  d*  Ffprgne, 
Alplionfc  1.  757. 

Angleterre, 

Hcpurchic. 


750. 

Childéric  III.  eft  détrôné , rafé , & enfermé  dans  le 
monaftere  de  Sithiu > aujourd’hui  faint  Bcrtin  ; il  avoit 
un  fils  nommé  Thiéri , qui  fut  envoyé  dans  le  monaf- 
tere de  Fontenelle  en  Normandie,  & élevé  dans  l’oh- 
curité. 


Fin  de  la  Race  des  Mérovingiens  , après  deux  cens  foixante 
& dix  ans  de  régné } à compter  depuis  Clovis  I. 
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REMARQUES  PARTICULIERES. 

P Lu  sieurs  auteurs  ont  dcrit  différemment  fur  les  commen- 
cemcns  de  notre  monarchie , Mezerai , Daniel,  Boullainvilliers , 
l’abbé  du  Bos  : nous  hazardons  notre  fentiment  fur  leurs  différens 
fyftêmes. 

Nous  penfons  contre  M.  de  Boullainvilliers  , que  les  Francs 
avoient  ae  véritables  rois , que  Clovis  l’étoit , & non  un  chef  d’a- 
vanturiers,  comme  il  l’a  prétendu;  que  ce  n’a  point  été  par  une 
irruption  fubite , & à la  maniéré  des  barbares , que  les  Francs  étant 
venus  fondre  dans  les  Gaules,  en  ont  réduit  les  habitans  en  fervi- 
tude  ; ainfi  nous  n’avons  garde  de  rien  adopter  de  cet  auteur. 

Nous  penfons  avec  le  P.  Daniel , que  Clovis  a conquis  les  Gaules, 
mais  nous  croyons  contre  lui , que  les  Francs  y étoient  établis  bien 
avant  Clovis , 6c  que  leurs  liaifons  avec  les  Romains  ont  contribué 
à la  facilité  de  la  conquête. 

On  ne  fauroit  rien  conclure  avec  Mezerai , parce  qu’il  a tout  en» 
trevû  allez  confufément,  qu’il  a tâté  tous  les  fyftêmes,  & que  fans 
en  embrafler  aucun , il  n’a  pas  aflez  fait  fentir  en  quoi  ils  différoient, 
ni  les  points  eflentiels  qui  divifoient  les  hiltoriens. 

Nous  croyons  avec  l’abbé  du  Bos , que  Clovis  a poffédé  des 
charges  dans  l’empire  Romain , qu’il  a profité  , contre  les  Ro- 
mains mêmes , de  l’autorité  qu’elles  lui  donnoient , que  les  évêques 
& la  religion  ont  beaucoup  contribué  à fes  fuccès  : mais  nous  ne 
croyons  pas  que  les  peuples  des  Gaules  ayent  été  au-devant  de  fes 
loix,  & Payent  appellé  pour  les  gouverner.  Nous  croyons  qu’il 
s’eft  fervi  des  circonftances  des  tems , des  difpofitions  des  efprits , 
des  charges  qu’il  exerçoit , de  la  haine  des  peuples  contre  les  tyrans, 
de  la  crainte  qu’ils  pouvoient  avoir  des  autres  princes  leurs  voifins, 
& qu’il  a employé  tous  ces  moyens , foit  pour  les  réduire , foit 
pour  les  maintenir  fous  fon  autorité,  quand  une  fois  il  les  y a eu 
réduits  ; qu’ainfi  il  n’y  a aucune  portion  des  terres  des  Gaules  qu’il 
n’ait  conquife , ôc  dont  les  armes  ne  Payent  rendu  le  maître.  En 
un  mot , fi  j’ofe  dire  ma  penfée , je  crois  Clovis  plus  conquérant 
encore  que  poütique,  & l’abbé  du  Bos  en  fait  un  politique  plus 
qu’un  conquérant. 

Clovis  aura  dit  aux  Gaulois , les  Romains  vous  accablent  6c  ne 
vous  défendent  point , vos  biens  fe  confument  en  lùbfides , que  vous 
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leur  payez , & en  pillages  qu’exercent  fur  vous  les  Bourguignons 
6c  les  Vifigots.  Laiffez-vous  conquérir  par  moi,  je  vous  garantirai 
des  pillages , ôc  vous  ne  payerez  que  des  fubfides  légers  ; les  évê- 
ques auront  fait  valoir  ces  motifs  auprès  des  peuples  ; à ces  infi- 
nuations  Clovis  aura  joint  la  force  de  fes  amies , les  troupes  ar- 
mées pour  les  Romains  fe  feront  défendues , le  peuple  aura  attendu 
l’événement , le  bonheur  de  Clovis  aura  fait;  le  relie , & après  avoir 
réellement  conquis  un  pays  qui  ne  fe  feroit  point  donné,  il  aura 
pris  le  titre  glorieux  de  libérateur  des  Gaules , au  lieu  du  titre  odieux 
de  conquérant  ; c’eft  ce  qui  s’eft  vû  tant  de  fois  dans  l’hilloire,  lorf- 
que  des  princes  voulant  conquérir  une  nation  , ont  répandu  des 
manifeftes  parmi  leurs  ennemis , pour  difpofer  les  peuples  a recon- 
noître  le  fort  des  armes , en  cas  qu’il  leur  fût  favorable , réellement 
le  prince  eft  conquérant , mais  il  fe  cache  fous  l’apparence  d’un 
libérateur , ôc  l’appas  d’un  gouvernement  plus  doux  gagne  les  peu- 

Îiles,  toujours  amoureux  de  la  nouveauté  : dira-t’on  pour  cela  que 
e vainqueur  n’aura  pas  conquis  la  nation  qu’il  aura  foumilè  ? Ce 
feroit  une  Ulufion , mais  il  ne  l’a  pas  mife  fous  le  joug , ce  fera  un 
nouveau  maître  ôc  non  un  tyran  ; les  peuples  renfermés  dans  fes 
états  fauront  qu’ils  ont  changé  de  roi , fans  avoir  changé  de  for- 
tune, ni  de  lîtuation  ; le  conquérant  tiendra  les  engagemens  de  fon 
prédéccfleur  , il  maintiendra  les  loix  qu’il  aura  trouvé  établies  : 
enfin  le  nouveau  roi  aura  acquis  des  fujets  par  la  force,  ôc  les  con- 
fervera  par  la  douceur  ôc  la  modération  ; voilà  l’hiftoire  de  ce  qui 
eft  arrivé  à Clovis.  Voilà  ce  que  nous  avons  l’obligation  à M. 
l’abbé  du  Bos  d’avoir  démêlé  : comme  il  eft  le  premier  qui  a ap- 

Iierçu  clairement  cette  vérité , il  lui  a fallu  peut-être , pour  détruire 
es  préjugés  reçus , aller  un  peu  trop  loin  du  côté  oppolé,  l’irruption 
violente,  des  Francs  adrnile  ôc  crue  par  tous  les  hiftoriens  1 a ré- 
volté avec  raifon , ôc  pour  les  confondre,  il  n’a  préfenté  à la  place 
' qu’un  roi  fage  ôc  modéré , que  l’appas  de  fes  vertus  a rendu  maître, 
fans  coup-férir  , d’une  nation  puilfante  ; c’eft  le  milieu  entre  ces 
deux  fyftêmes  qui  nous  a paru  le  plus  vraifcmblable , mais  que  nous 
n’aurions  jamais  apperçu,  fans  la  lumière  que  M.  l’abbé  du  Bos  ? 
répandue  par  fes  rccherdies  ôc  par  fes  favantes  critiques  fur  ce  mor-, 
ceau  de  notre  hiftoire. 
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Les  maires  du  palais , dans  leur  origine , repréfentoient  ce  qu’eft 
aujourd’hui  le  grand  maître  ; & celui  qui  étoit  revêtu  de  cette  di- 
gnité , fe  nommoit  major  domus  regia , palarii  gubernator , prœfeftus , 
&c.  ainfi,  lorfque  Chilpéric  envoya  Waddon  pour  accompagner 
(à  fille  en  Efpagne,  où  elle  alloit  époufer  Récaréde,  if  lui  donna 
le  titre  de  maire  du  palais  de  la  princefle  ; & c’eft  là  l’idée  que  l’on 
doit  avoir  de  tous  les  maires  du  palais  qui  fe  trouvent  nommés 
, dans  l’hiftoire  avant  la  mort  de  Dagobert  I.  Lapuififance  des  maires 
; s’accrut  après  la  mort  de  ce  prince , qui  eft  1 époque  de  la  déca- 
\ dence  de  l’autorité  royale  ; leur  emploi  d’abord  ne  leur  fut  donné 
que  pour  un  tems , enfuite  à vie , puis  il  devint  héréditaire  ; ils  ne 
commandoient  que  dans  le  palais  des  rois , ils  devinrent  leurs  mi- 
niftres , & on  les  vit  à la  tête  des  armées  ; auiïi  changercnt-ils  leurs 
qualités , & le  maire  prit  dans  la  fuite  celles  de  dux  l'rancorum , dux 
êr  prmceps } fubregulus.  Ce  fut  Grimoald  qui  commença  à porter 
cette  dignité  au  plus  haut  point , fous  le  régné  de  Sigebcrt  II.  roi 
d’Auftrafie.  ( Mem . de  P Acad,  des  Belles-Lettres , tome  X.  ) 

La  charge  de  grand  référendaire  répondoit  à celle  de  chancelier 
d’aujourd’hui  ; cette  charge  devenue  encore  plus  confidérable  fous 
la  deuxième  race , eft  aujourd’hui  la  première  de  l’état , depuis  la 
fuppreftion  de  celle  de  connétable.  Le  comte  du  palais  étoit  bien  in- 
ferieur au  maire  ; il  étoit  cependant  le  juge  de  tous  les  officiers  de  la 
maifon  du  roi,  & confondoirdans  fa  perfonne  tous  les  autres  offices 
que  l’on  a vus  depuis,  tels  que  bouteiller,  chambrier,  &c.  Cette 
charge  fubfifta  fous  la  deuxième  race , tandis  que  celle  de  maire  fut 
anéantie  ; ôc  fous  les  rois  de  la  troifiéme , celle  de  fénéchal  anéantit 
celle  de  comte  du  palais , dont  l’idée  nous  eft  reftée  dans  le  grand- 
prevôt  de  l’hôtel.  Le  connétable  qui  ne  marchoit  qu’après  le  comte 
du  palais  fous  la  deuxième  race , devint  le  premier  homme  de  l’état 
fous  la  troifiéme,  & la  charge  de  fénéchal  finit  en  i ipi. 

Des  auteurs  graves  ont  avancé,  que  fous  cette  première  race,  les 
filles  avoient  la  propriété  de  ce  qu’elles  parrageoient  dans  lafuccef- 
lion  des  rois  leurs  peres  ; que  les  femmes  même  de  nos  rois  avoient 
la  propriété  des  fonds  que  leurs  maris  leur  conftituoient  en  dot,  & 
que  cette  propriété,  au  défaut  d’enfant,  pafloità  leurs  collateraux; 
mais,  cette  opinion  eft  fortement  combattue  dans  un  mémoire  de 
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M.  de  F.  ( Mémoires  de  t Académie  des  Belles-Lettres , Tome  y III.) 
. Sous  cette  mime  race,  nos  rois  conféroient  les  évéchés,  à l’ex- 
î clufion  du  peuple  & du  clergé. 

On  comptoit  parmi  les  Francs  & les  Gaulois  par  nuits  & non 
par  jours  : nec  dterum  numerum  ut  nos  fed  nochum  compta ant.  (Tacit.) 
'(  Si  quelqu’un  qui  vit  fuivant  la  loi  falique  a perdu  fon  efclave , 
( fon  cheval , ou  £bn  boeuf , le  proprietaire  a quarante  nuits  de  terme 
pour  s’en  rdlaifir.  (Loi  Sa/ique,  T.  qÿ.) 


C'Itnrirs  Alirtrl  TjnnrjuMir  dn  Sanmni 
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MINISTRES,  GUERRIERS, 


MAGISTRATS, SAVANS  ET  ILLUSTRES 


Qui  ont  vécu  depuis  l’an  480.  jufqu’en  7 j 1.  ce  qui  embrafie  toute 
la  première  race. 


M 1 n 1 ST  re  s. 


Maires  du  palais» 
rangés  fdon  l’ordre  des 
règnes. 

Régné  de  Clovis  I.  mert 
en  su. 

Lando. 

Régné  de  Clotaire  I.  mort 
en  $6U 
Thcodoric. 

Badcgilile. 

GondoLand. 

Landrcgcfile. 

Regnet  de  CaRIRERT,  m»t 
en  S6i.  <J  daCHILPfcRICl. 
mrrt  en  i »4- 
Landrégeûle. 

Cappa. 

Landri. 

Chrodia. 

Gogoa. 

Radon. 

Régné  de  CLOTAIRE  II. 
MffirsCI. 

Landri. 

Florenciaa. 

Wlfoald. 

W arnachaire.' 

Berthoald. 

Protadius. 

Claudius. 

Licia. 

Gondcband. 

Wirnon. 

Carlorearu 

Gondoald. 

Xtgne  de  DaCOIIRI  I. 
mort  en  (j|. 
Gondoald. 

Sadrcgelîle. 

Ara  oui. 


Guerriers. 


Magistrats. 


Generaux 

d’armée. 

Siagrius. 

Mummol. 

Didier. 

Lcudcgidlc. 

Landri. 


Référendaires. 

Les  noms  des  ré- 
férendaires de  cette 
première  race  , qui 
étoient  les  plus  con- 
fidérables  des  ma- 
giftrats  d’alors , font 
n peu  inrcrefTans  , 
& co  que  l’on  en 
diroit  eft  fî  incer- 
tain , que  l’on  a crû 
devoir  Ce  réduire  à 
une  fïmple  note. 

Les  fondions  du 
référendaire , qui  Ce 
nommoit  le  grand 
référendaire, étoient 
de  fceller  les  aftes 
avec  l'anneau  du 
roi , 6c  de  fîgncr  les 
diplômes. 

Il  y a voit,  outre 
le  grand  référendai- 
re , des  officiers  qui 
lui  étoient  fubor- 
donnés  , mais  qui 

I>ortoient  comme 
ui  le  titre  de  réfé- 
rendaires ; ils  é- 
toient  chargés  de 
dre  fier  & de  rédiger 
les  lettres  royaux  j 
& exerçoient  mê- 
me quelquefois  les 
fondions  du  grand 
référendaire. 

Du  Cinge , dans  | 


Savans 

& Il/ujlres. 


Agathias  , mort  vers  l’an 

— 

fto. 

Akimus  A viras. 

fto. 

S.  Antlielme , vers 

70  9. 

Bede. 

711. 

S.  Benoit. 

Ï4J. 

Bocce. 

W. 

Caffiodore. 

17t. 

S.  Colomban. 

6 tf. 

Denis  le  Petit , avant 

Ht. 

S.  Eloi. 

«61. 

Ennode. 

,»t. 

S.  Epiphane. 

«9t. 

Fortunat , vers 

€00. 

Frcdégaire,  vers 

6}  8. 

S.  Fulgence,  vers 

lit. 

Gennade , vers 

4»t. 

Grégoire  de  Tours. 

191. 

Jean  Climaque. 

6O60 

Jomindes , vers 

Marculfe , vers 

66O0 

Minus  d’Avranches 
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Ml  ni  ST  re  s. 


Maires  du  palais. 

Archambaud. 

Pépin  rancira. 

Cogon  Noran. 

X't*t  Clovis  II.  mn 

en  640. 
Archambaud. 

Beninoald. 

Ebroin. 

Almaiic. 

Flaochar. 

Martin. 

Grimoald. 

Adalgilc. 

Jtig.l  Je  C H I L 0 f R I C II. 
mtrt  a»  <71^ 

Ebroin. 

Robert. 

Wlfoald. 

S.  Léger. 

Ftgne  de  T H I E R I III.  mtrt 


en  690. 


Ebroin. 
Lcudclile. 
W a raton. 
G ali  mer. 
Bcrtairc. 


Guerriers. 


Magistrats. 


ton  glofîaire  .adon- 
né une  longue  fuite 
de  ces  magiflrats: 
Tefléreau  St  du 
Chefne  en  ont  aulli 
parlé. 


S A V A N S 

& llluflres. 


Procopc , vers 
S.  Rerai,  vers 
Sidonius  Apollirt. 
Symmaque. 
Zozime , vers 


5io* 
5 JT- 
4 Sx. 
JM. 
foi* 


Xtgnt  d:  Clovis  Ill.awr# 
tn  69S- 

Pépin  HeriftcL 

Jtrgne  drCHILDEBERT  III. 
mtrt  en  711. 

Pcpin  Heriftd. 

Dreux. 

Grimoald* 

Nordebert. 

Rrgnet  deDACOBERT  III. 
mtrt  en  71  j.  C7  de  Cil  l L- 
PERIC  J I.  mer*  en  720. 
Grimoald. 

Théodebaldc. 

Rainfroi. 

Charles-Martel. 

Fegne  de  T H I E R 1 IV.  mtrt 
0»  7I<. 
Charles-Martel. 

Fegn*  deCHILDERIC  III. 
rnfétn  7J0* 

Pépia  le  Brff. 
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A B R E G E 


CHRONOLOGIQUE 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

SECONDE  RACE. 


Ans  adopter  atfcun  fyftême  fur  la  fuccefïïon  à la 
couronne,  il  fuffira  de  dire  hiftoriquement , qu’à  l’a- 
véncment  de  Pépin  ,‘on  vit  pour  la  première  fois  la 
couronne  palfer  dans  une  marfon  étrangère  ; pendant 
toure  la  première  racç,  elle  n’avoit  été  portée  que 
par  les  defcendans  de  Clovis , à la  vérité  fans  droit 
avec  partage  ; elle  fut  pofTedée  de  même,  fous  la 
deuxième  race , par  les  enfans  de  Pépin  ; mais  ainfi  qu’il  avoit  dé- 
pouillé l’héritier  légitime,  fes  defcendans  furent  dépoflbdés  à leur 
tour.  Enfin , fous  la  troifiéme  race , le  droit  fucceffif-héréditaire  s’efl 
fi  bien  établi  , que  les  rois  ne  font  plus  les  maîtres  de  déranger  l’or- 
dre de  la  fucceffion,  & que  la  couronne  appartient  à leur  aîné  par 
une  coutume  établie  ; laquelle,  dit  Jerome  Bignon , ejlplus  forte  que  la 
loi  meme , cette  loi  ayant  cte  gravee , non  dans  du  marbre  ou  en  du  cuivre  , 
mais  dans  le  cœur  des  Franpois.  . 7;;,  : , c V . 

E 


d’aînefle  , & 


# 
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75*. 

'Avènement 
à la  couronne. 


PEPIN, 

dit  LE  B RE  F, 

Îremier  roi  de 
a fécondé  race , 
fit  de  Charlet- 
Martel  , par- 
vient à la  cou- 
ronne l'an  7fi. 
âgé  ■ d’environ 
trente-fept  ans. 
Cejl  le  premier 
de  not  rois  qui 
fe  fort  fait  cou- 
ronner & facrer 
avec  let  cérémo- 
niet de  l'églife. 
Cette  cérémonie 
fe  fit  dans  la  ca- 
thédrale de  Soif- 
font , par  faim 
Bonifatt  , légat 
du  pape,  & ar- 
chevêque de  Ma- 
yence. 


EvEN  EMEN  S REMARQUABLES. 


Pépin  eft  proclamé  roi  de  France  à Solfions  ; il  eft 
fécondé  dans  cette  grande  entreprife  par  le  pape  Za- 
charie , & par  S.  Boniface , évêque  de  Mayence , qui. 
avoient  beloin  de  lui  pour  l’oppofer  à Conftantin  Copro- 
nyme , protecteur  des  Iconoclaftes , ôc  aux  Lombards  , 
ennemis  du  faint  fiége  ; cependant  , peu  après , il 
demanda  au  pape  Etienne  l’abfolution  au  crime  qu’il 
avoit  commis  en  manquant  de  fidelité  à fon  roi  légiti- 
me. (Mém.  de  P Acad,  des  Belles-Lettres , tome  VI) 

7S3-  S 4*  SS* 

Pépin  défait  les  Saxons  ; il  force  le  comte  de  Breta- 
gne à fe  foumettre. 

Adolphe,  roi  des  Lombards , s’empare  de  l’exarchat 
de  Ravennes,  & par  là  Are.  à l’empereur  d’ Orient  une 
des  principales  pofieflîons  qui  lui  reliât  en  Italie.  Il  en- 
treprend ae  fe  rendre  maître  de  Rome.  Le  pape  Etienne 
III.  vient  en  France  implorer  le  fecours  de  repin,  qui 
pâlie  deux  fois  les  monts,  reprend  l’exarchat,  dont  il 
fait  don  au  pape , & commence  à établir  la  puififance 
temporelle  de  la  cour  de  Rome.  Comment  trois  cens 
ans  après , Léon  IX.  qui  pafloit  pour  favant , daigna-t-il 
recourir  à la  prétendue  donation  de  Conftantin , & em- 
ployer un  titre  imaginaire , quand  il  en  avoit  un  fi  au- 
thentique? . 

7 S SI • 

* » i . 

La  mort  d’Aftolphe , roi  des  Lombards , rend  le  pape 
plus  puilfant;il  fert  l’ambition  de  Didier,  général  a’Af- 
tolphe,  en  l’aidant  à fe  faire  roi  des  Lombards  aupréju- 
dice  du  frere  d’Aftolphe; Didier,  par  reconnoifiance , 
confirme  & augmente  la  donation  que  Pépin  lui  avoit 
déjà  faite.  La  première  orgue  qui  ait  paru  en  France 
eft  envoyée  en  7^7.  par  Conftantin  Copronyme  à 


SECONDE  RACE. 


f fï 


11 


Femmes. 


E N P A N S. 


758. 
Mo  RT. 


P RINCES 
contemporains. 


Berthe,oaBer- 
tradc,  fille  de  Ca- 
ribert , comte  de 
Laon , morte  en 
783. 

Il  y a troii  opinion» 
fur  cette  princefle , 
DuTillet  dit  que  Bcr- 
ihe  étoit  611c  d*Æ- 
rarchia  empereur  de 
Conflantinoplc  ; on 
lu  dans  une  dépêche 
rie  M.  Smith,  rap- 
portée aux  Mémoi- 
res de  Nerer»,  qu’el- 
le étoit  611e  du  roi 
des  Allemands  ; en- 
fin les  annales  de  S. 
Berlin  lui  donnent 
pour  pere  le  comte 
de  Laon  , c’cft  l’opi- 
nion de  Mezerai  & 
du  P.  Anfelme. 


ChakiimacN£  , n ^ re- 

CARLOMAN , 5 S™*™*- 

Pépin 
Rothaîdc 
Adélaïde 
Gillet. 

Gifele. 


Me.  1 
ïde,  J 


morts  jeune*. 


PiMH 

meurt  dune  hf- 
droÿifie  à S.  Denis, 
le  m*  du  msris  de 
Septembre  7 6$.  ti- 
ge de  cinquante- 
quatre  ans,  dans 
la  dû-ftftiéme  an- 
née de  [on  régné. 


Péfit.  < 

Zacharie.  7;  H 

Etienne  II.  75a# 

Etienne  111»-  757; 

Paul  I.  . 717. 

Etienne  IV.  772*' 

Empereur  (T Orient. 

Confiant  Ln  Copronyme.  77  fi 

R ou  dit  Lmbradt  en  Julie. 

Aftalphe.  ysti 

Didier.  774- 

P«if  dPfpague.- 

Alphonfc  L 717* 

Froïla.  7 •H 

Angleterre. 
Heptarchie. 
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: - Ev  EN  EMEN  S REMARQUABLES  foui  PEPIN. 


Pépin , qui  étoit  alors  à Compiegne , ôc  qui  en  fit  don  à l’églife  de 

feint  Corneille  de  cette  ville. 

• ■ • '*  « 

. . : 758.  yp.  60.  61.  62.  63.  64.  &c. 

Pépin  fait  la  guerre  aux  Saxons , aux  Efclavons , aux  Bavarois , 
6c  au  duc  d’Aquitaine , ôc  eft  par  tout  vainqueur. 

" • 767.  7 68. 

Le  duc  d’Aquitaine  eft  défait  par  Pépin , qui  réunit  ce  duché  à 
la  couronne.  Ce  duc  d’Aquitaine  étôit  petit-fils  d’Eudes , & défi- 
cendoit  de  Caribert , fécond  fils  de  Clotaire  II. 

Etrange  révolution  à Rome , après  la  mort  de  Paul  I.  Un  laïc  f 
nommé  Conftantin , eft  fait  pape  ; le  peuple  fe  révolte  contre  lui , 
on  lui  crève  les  yeux , & Etienne  IV.  eft  exalté. 

Les  affemblées  générales  qui  fous  les  rois  de  la  première  race 
s’étoient  tenues  au  mois  de  mars , commencèrent  fous  ce  prince  à 
fe  tenir  au  mois  de  mai , par  la  raifon  que  l’ufage  de  la  cavalerie 
dans  les  armées  s’étant  introduit , la  nécelfité  de  trouver  des  foura- 
ges  engagea  Pépin  à remettre  l’aflemblée  au  mois  de  mai. 

Nos  rois  de  la  deuxième  race  tcnoient  cour  pléniere  aux  fêtes 
de  Noël  6c  de  Pâques, 


I 
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7«8. 

'Avènement 
i la  ceureeme . 


CH  A RLE- 
MAGNE 
& 

CARLOMAN 
fuecedent  ou  ni 
Ptfin  leur  ftrt 
tau  748, 


Evenbmens  REMARQUABLES. 


768.  6g.  70. 

Charlemagne  & Carloman  fucccdent  à 
Pépin  leur  pcre  : leur  ambition  les  divife  à l’occalion 
du  partage  de  leurs  états  ; Didier , roi  des  Lombards  , 
& le  duc  de  Bavière  entretiennent  cette  divifion. 

. 771* 

La  mort  de  Carloman  rend  Charlemagne  maître  de 
toute  la  monarchie  françoife. 

772.  73- 

Charlemagne  commence  contre  les  Saxons  la  guerre,, 
qui  ne  finit  qu’au  bout  de  trente-trois  ans  ; il  les  défait 
près  de  Paderbom,  & pille  leur  fameux  Temple,  où 
écoit  adorée  l’idole  d’Irminful. 

774* 

Fin  du  royaume  des  Lombards  dans  la  perfonne  de 
Didier , qui  voulant  s’emparer  de  l’Italie , & empêcher 
Charlemagne  de  s’y  oppofer,  lui  fufcite  des  affaires 
dpmeftiques,  en  faifant  valoir  les  droits  des  deux  fils 
dç  Carloman,  à qui  il  avoit  donné  un  afyle.  Charle- 
magne paffe  le  mont  Cénis , bat  Didier,  le  fait  prifon- 
nier , & fe  fait  couronner  roi  des  Lombards.  F ameux 
decret  d’Adrien  I.  par  lequel  il  reconnoît  Charlemagne 
roi  d’Italie  ôt  patnce  de  Rome.  Ce  prince  confirme 
les  donations  faites  au  faint  Siège , en  fe  réfervant  la 
fuzeraineté  : ce  qui  fe  prouve  par  les  monnoies  qu’il  fit 
frapper  à Rome , en  qualité  de  fouverain,  & parce  que 
les  aéles  étoient  dattés  de  l’année  du  régné  de  l’empe- 
reur , Inférante  domino  nojlro  Carolo . 

77Î* 

Adrien  I.  accorde  à Charlemagne , dans  un  Concile 
tenu  à Rome , le  droit  d’ordonner  de  l’éleélion  des 
papes , & de  la  confirmer.  ( Chron . Alber.  an.  775.) 
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Femmes. 


Himiltrude , ré- 
pudiée en  770. 

Hermengarde , 
fille  de  Didier,  roi 
des  Lombards  , 
aufll  répudiée  en 
771. 

Hildegarde,  783. 


FaArade*  7$  4. 


Lutgarde.  800. 
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Enp  an  s. 


Pépin. 

Rothaii, 


<11. 


Char  le  j , roi  de  la  France  orien- 
tale. air. 

Pépin , roi  d’Italie.  tto. 

LOUIS  le  Débonnaire , em- 

pereur , & roi  de  France. 

Lodbairc,  mort  jeune, 

Rotrudc.  t lo. 

Berthc. 

Gilcle, 

Hüdegarde , } 

Adélaide,  J morre*  jetmee*. 

Théodradc , abbefle  d’Argen- 
teuil. 

Hiltrude , *»  Rorrude , abbefle 
de  Farmoutiem. 


814. 

Mo  RT. 


Charlemagne 
meurt  d'une  pleu- 
réfu  t le  z 8,  Jan- 
vier 8 1 4.  dans  la 
{fixante  - onzième 
armée  de  fin  âge  , 
ta  quarame-fiprié- 
me  de  fin  régné,  la 
quarantième  de- 

Îuit  la  conquête  de 
Italie  , & la  qua- 
torzième depuis 
qu’il  avoit  été  cou- 
ronné empereur  ; il 
ejl  enterré  à Aix- 
la-Chapelle. 


P RINCES 
contemporains. 


Pepes. 


Etienne  IV, 
Adrien  L 
Léon  11L 


77a. 

79J» 

ar«. 


Smpereurr  d'orient. 
Conrtantin  Copronyrae.  77t.' 
Léon  IV.  7S0. 

Ç Conflantin  VL  797, 
C Irene.  aoz. 

Nicéphorc.  a IL, 

C'eft  1 ce  prince  que  com- 
mence l’empire  des  Grecs  , 
appelle  le  bat  empire. 

Stauncc.  au. 

Michel  Curopalaae,  air, 
Léon  l’Arménien.  azo» 


Reis  et  Italie. 

Didier , vaincu  par  Charlema- 
, qui  mit  fin  au  royaume 
Ica  Lombards  en  774-  Ce 
royaume  avoit  duré  aos. 
ans. 

Charlemagne , empereur,  a 14. 


gnc. 

des 


Enfint  naturels. 
Charlemagne  tnt  de  Régine, 
Hugues  l’Abbé.  a 44. 

Drogo.  as  f. 

Adalinde. 

dAdalmde , 

Tbiéci. 

de  Gtrfiixdt , 
Adeltrudc. 

Que hpus  enterre  dennent  en- 
cre à et  prince  une  fille , mntmée 
Emma,  CT  prétendent  jn’il  le 
fit  épenftr  à Eginhard , dent  il 
ev.it  décewvenl t etmmtret  avec 
cette  printeft. 


Rets  dpffegne. 


Aurelio. 

77* 

Sale. 

7*»* 

Mauregar. 

71a. 

Vérémond  I. 

7»»- 

Alphonfe  le  charte.' 

• H- 

'Angleterre! 

Heptarckie. 
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Nouveaux  mouvemens  des  Saxons , qui  maflacrent  un  corps  de 
troupes  françoifes  ; Charlemagne  accourt  d’Italie,  fit  les  force  à 
demander  pardon. 

77  6.  ôcc. 

Le  fils  de  Didier,  nommé  Adalgife,  qui  s’étoit  retiré  à Conftan- 
tinople , entretient  des  liaifons  en  Italie  ; Adrien  en  avertit  Char- 
lemagne , qui  vient  lui-même  difliper  ces  mouvemens , 6c  fait  tran- 
cher la  tête  au  duc  de  Frioul. 


778. 

‘ Charlemagne  paffe  en  Elpagne  pour  rétablir  Ibinalarabi  dans 
Saragofle  ; chemin  faifant,  il  reçoit  les  hommages  de  tous  les 
princes  qui  commandoient  entre  les  Pyrénées  fie  la  riviere  d’Ebre. 
Défaite  ae  Roncevaux , où  périt  Roland , que  nos  premiers  romans 
ont  rendu  fi  célébré.  Charles  repafle  en  Allemagne,  fie  bat  les 
Saxons  dans  la  Hcfle. 

77 9- 

Capitulaire  de  Charlemagne  à Heriftal , où  ce  prince  célébra  la 
fête  de  Noël  : il  en  avoit  fait  un  la  première  année  de  fon  régné  , 
fie  il  en  fit  trois  autres  en  78p. 

780.  81.  82.  83.  fiée. 

Vitikinde , général  des  Saxons , les  excite  toujours  à la  révolte  ; 
ils  battent  les  généraux  de  Charlemagne  au  combat  de  Sintal  ; 
Charlemagne  s’en  venge  d’une  maniéré  fanglante , fie  engage  enfin 
Vitikinde  a fe  faire  baptifer. 

787.  788. 

Le  duché  de  Bavière  réuni  à la  couronne  de  France,  à caufè 
des  infidélités  de  Tafiillon,  duc  de  cette  province,  qui  força  enfin 
Charlemagne  fon  coufin  à le  faire  arrêter  lui  fie  fon  fils  Théodon  , 
fie  à les  mettre  dans  un  couvent.  Les  généraux  de  Charlemagne 
battent  les  Huns  fie  les  Abares , qui  étoient  entrés  en  Italie  par 
le  Frioul,  fie  défont  une  armée  de  Grecs,  conduite  par  Adalgife , 
qui  ne  reparut  pas  depuis, 

1 t 
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7 89.  790.  ôcc. 

Charlemagne  introduit  en  France  le  chant  Grégorien , & par 
l’établiffement  qu’il  fit  d’une  école  dans  fon  palais , laquelle  devint 
le  modèle  de  plufieurs  autres,  il  mérita  le  titre  de  reftaurateur  des 
lettres.  Chacun  des  membres  de  cette  école  ou  académie  prenoit 
un  nom  particulier,  ôc  Charlemagne  lui-même,  qui  fe  faifoit  hon- 
neur d’en  être  membre , prit  celui  de  David.  Il  fait  venir  d’Angle- 
terre le  fameux  Alcuin.  Grand  projet  de  Charlemagne  pour  la  com- 
munication de  l’Océan  ôc  du  ront-Euxin,  en  joignant  le  Rhin  au 
Danube  par  un  canal. 

794.  ôcc. 

Concile  de  Francfort,  un  des  plus  célébrés  qui  fe  foient  tenus 
dans  l’Occident  ; Charlemagne , en  qualité  d’empereur,  y exerce 
la  même  autorité  qu’avoient  autrefois  les  empereurs  d’Orient  dans 
les  conciles  , depuis  qu’ils  eurent  embraffé  la  foi  catholique.  Les 
pères  de  ce  concile , en  même  tems  qu’ils  condamnèrent  la  doc- 
trine deNeftorius,  que  l’on  avoit  voulu  rcnouveller,  furent  d’un 
autre  côté  induits  en  erreur  fur  de  faux  aéte6  qui  leur  furent  pro- 
duits contre  le  deuxième  concile  de  Nicée,  où  l’Imperatrice  Irene 
avoit  fait  juftement  condamner  les  Iconoclaftes , ôc  ils  rejetterent 
ce  deuxième  concile  de  Nicée,  lequel  fut  dans  la  fuite  reconnu 
pour  œcuménique , lorfque  les  véritables  a£les  eurent  été  produits. 

Charlemagne  tranfplante  les  Saxons  de  leur  pays , pour  les  forcer 
à lui  demeurer  fidèles , ôc  les  répand  dans  différentes  parties  de  fon 
royaume,  foit  dans  la  Flandre , foit  dans  le  pays  des  Helvéticns, 
ôcc. 

795.  ôcc. 

Lettre  de  Léon  III.  à Charlemagne,  qui  prouve  que  le  pape 
rendoit  hommage  de  toutes  fes  poflelfions  au  roi  de  France.  Char- 
lemagne s’empare  du  royaume  des  Abares , autrefois  les  Huns  , 
c’eft-a-dirc , dp  l’Autriche  ôc  de  la  Hongrie. 

Révolution  à Conftantinople  ; la  mort  de  Copronyme  fit  regner 
Léon  IV.  fon  fils,  mari  d’Irene  ; Irene  eut  à fa  mort  la  régence 
pendant  la  minorité  de  Conftantin  fon  fils , quelle  fit  mourir , lorf- 
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qu’étant  majeur  il  voulut  lui  ôter  l’autorité , & par  là  cette  princefle 
fit  tomber  l’empire  en  quenouille. 

199' 

Charlemagne  prend  les  illes  de  Majorque  ôc  de  Minorque. 

800.  801. 

Charlemagne  eft  couronné  empereur  d’Occident  par  Léon  III. 
ôc  ainfi,  cet  empire  qui  avoit  fini  l’an  47  6.  dans  Auguliule,  le  der- 
nier empereur  d’Occident , ôc  qui  depuis  avoit  été  rempli  par  le 
régné  des  Erulles , des  Oftrogots  ôc  des  Lombards , recommence 
dans  Charlemagne,  ôc  dure  encore  aujourd’hui.  Le  roi  de  Perfe 
lui  fait  ceflion  des  fieux  faints  par  fes  ambafladeurs. 

802.  ôcc. 

Nicéphore  eft  couronné  empereur  d’Orient,  (c’eft  ce  que  l’on 
appelle  l’empire  des  Grecs , ou  le  bas  empire  ) ôc  Irene , que  Char- 
lemagne avoit  demandée  en  mariage , eft  releguée  dans  Pille  de 
Lefbos , aujourd’hui  Mitiléne.  Nicéphore  reconnoît  Charlemagne 
pour  empereur  d’Occident.  Limites  des  empires  d’Orient  ôc  d’Oc- 
cident , arrêtées  entre  les  deux  empereurs.  Charlemagne  , pour 
achever  de  réduire  les  Saxons , prive  les  enfans  de  la  fucceflion 
de  leurs  peres.  L’état  de  Vcnife  avoit  alors  deux  Ducs,  qui  tous 
deux  relevoient  des  deux  empires,  jugement  de  la  Croix  en  ufage  : 
il  confiftoit  à donner  gain  de  caufe  à celui  des  deux  partis  qui  re- 
noit  le  plus  long-tems  fes  bras  élevés  en  croix.  Loi  générale  contre 
les  guerres  privées.  ,{Du  Cange , Dijfertation  XXIX.  fur  Joinville.  ) 

807.  S.  p.  ôcc. 

On  commence  à parler  des  Normands , des  Anglois , des  Da- 
nois, ôcc.  peuples  barbares , qui  faifoient  des  defeentes  en  France. 
Charlemagne  prévit  avec  douleur  les  ravages  qu’ils  y exerceraient 
un  jour , il  fongea  à les  prévenir  ; il  vifita  fes  ports , il  fit  conftruire 
des  vaifleaux  qui  refteroient  toujours  armés  Ôc  équipés , ôc  ce  qui 
paraît  incroyable,  il  en  avoit  depuis  Embouchure  du  Tybre  juf- 
qu’à  l’extrémité  de  la  Germanie , c’efWt-dire  jufqu’en  Dannemarc  : 

F ij 
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les  feigneurs  avoient  ordre  en  ces  occafions  de  fervir  en  perfonne 
comme  dans  les  armées  de  terre.  On  voit  quelques  articles  à ce 
fujet  dans  les  capitulaires.  Ce  fut  à Boulogne  que  Charlemagne  fit 
un  des  principaux  drabliflemens  de  la  Marine , & il  y releva  l’an- 
cien phare  qui  avoit  été  ddtruit  par  le  tcms. 

La  charge  de  conndtablc  commence  d’étre  confiddrable.  L’em- 

Jiereur  Nicdphore  eft  tud  par  le  roi  des  Bulgares  ; Michel  Rangabd 
ui  fuccede  au  prdjudice  du  fils  de  Nicdphore , & reconnoît  Char- 
lemagne pour  empereur  d’Occident.  Charlemagne  perd  fes  deux 
enfans  Pépin  & Charles , ôc  proclame  Bernard  fils  de  Pépin  roi 
d'Italie. 

8ij. 

/ 

Charlemagne  aflocie  Louis  fon  fils  à l’empire. 

Charlemagne  ne  portoit  en  hiver , dit  Eginhard , qu'un  fimple  pour- 
point fait  de  peau  de  Loutre  fur  une  tunique  de  laine  bordée  de  foie  , il 
mettoit  fur  fes  épaules  un  fayon  de  couleur  bleue , er  pour  chaujjures , il 
fe  fervoit  de  bandes  de  diverfes  couleurs , croifées  les  unes  fur  les  autres. 
On  le  voyoit  palier  rapidement  des  Pyrdndes  en  Allemagne , & 
d’Allemagne  en  Italie  : il  remplifioit  le  monde  de  fon  nom  : c’dtoit 
l’homme  de  la  plus  grande  taille,  & le  plus  fort  de  fon  tems. 
Tout  cela  reffemble  allez  aux  hdros  de  la  fable  ; mais  ce  qui  ne 
leur  reflemblc  pas , c’ell  qu’il  penfoit  que  la  force  ne  fert  qu’à  vain- 
cre, & qu’il  faut  des  loix  pour  gouverner  : il  en  fit  fuivant  la  forme 

2ui  s’obfcrvoit  alors , c’eft-à-dire , dans  ces  afiembldes  mixtes  qui 
toient  compofdes  de  plufieurs  dvêques  & des  principaux  feigneurs 
de  la  nation. 

D’ailleurs,  Charlemagne  aima,  cultiva,  & protdgea  les  lettres 
& les  arts , car  la  vdrirable  grandeur  ne  va  jamais  fans  cela. 

Premières  loix  fomptuaires  qui  règlent  le  prix  des  étoffes,  & 
qui  diftinguent  l’dtat  & le  rang  des  particuliers  par  rapport  à lçur 
habillement, 
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814. 

Avènement  à ta 
couronne. 


EvENE MENS  REMARQUABLES. 


LOUIS  L 

dit  L C 

Débonnaire,  ; 
empereur  & roi  ( 
de  France , par- 
vient à la  ron- 
ronne  l'an  814. 
âgé  de  trente-fix 
ont  ,&  eft  pro - 
tlamé  empereur 
à Aix- la- Cha- 
pelle. 


8l^.  &C. 

Louis  le  Débonnaire  gagne  le  cœur  des 
Saxons , en  les  remettant  dans  le  droit  de  fucceder , 
que  Charlemagne  leur  avoit  ôté.  Il  envoie  Lothaire 
(on  fils  aîné  en  Bavière , & Pépin  en  Aquitaine , pour 
y commander,  & garde  auprès  de  lui  Louis,  qui  etoit 
le  plus  jeune.  Conîile  d’Aix-la-Chapelle  (8 1 6)  où  fut 
rédigée  la  réglé  des  chanoines,  & celle  des  religieufes.. 


817. 


Il  aflocie  Lothaire  à l’empire , crée  Pépin  roi  d’Aqui- 
taine, & Louis  roi  de  Bavière. 

L’empereur  confirme  les  donations  faites  aux  papes, 
quoiqu’Ltienne  V.  & Pafchal  I.  fe  fulfent  mis  en  pof- 
feflion  du  Pontificat , fans  attendre  , comme  c’étoic 
l’ufage , qu’il  eût  confirmé  leur  éleûion. 

818.  8 ip.  &c. 


L’empereur  défait  les  Gafcons , les  Bretons , & les 
peuples  de  la  Hongrie.  Il  époufe  en  fécondés  noces 
(8  ip)  la  princelfe  Judith,  Bavaroife,  dont  les  galante- 
ries & l’ambition  cauferent  tous  fes  malheurs. 

Bernard,  irrité  de  ce  que  Louis  le  Débonnaire  lui 
avoit  été  préféré  pour  l’empire  par  fon  grand-pere, 
quoiqu’il  fut  fils  de  l’aîné , & voyant  la  nouvelle  dif- 

Eoiïtion  faite  par  Louis  de  Débonnaire  en  faveur  de 
.othaire,  avoit  pris  les  armes  ; l’empereur  ayant  mar- 
ché contre  lui  , le  prit  & lui  fit  crever  les  yeux  : ce 
prince  en  mourut  ; par  la  mort  de  Bernard , le  royaume 
d’Italie  eft  réuni  à la  couronne  de  France.  Des  auteurs 
ont  prétendu  que  ce  royaume^  qui  avoit  été  celui  des 
Lombards , ne  fut  jamais  réuni  à la  couronne  de  France, 
& qu’il  continua  feulement  d’en  dépendre , ôc  une  de 
leurs  preuves  eft  que  les  empereurs  fuivans  ont  pris  la 
couronne  de  fer  du  royaume  d’Italie  ou  -Lombardie , 
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Femmes. 


Ermengarde, 


818. 


Judith  de  Bavière. 

843* 

Det  auteurs  difent 

Sii’eüt  étoit  fille 
’un  comte  d’Altorf, 
de  U maifon  dei  ducs 
de  Suabe  , qui  n’a- 
voient  jucttn  rapport 
à celle  de  TafliUon  , 
duc  de  Bavière. 


EUFAN  S. 


Lothaire  I.  empereur  de  roi  d’I- 
talie. S J J- 

Pepin  . roi  d’Aquitaine,  1 38. 

Louis,  roi  de  Bavière.  *7 6. 

Gifle , mariée  au  comte  Evrard, 
merc  de  Béranger,  roi  d’Ita- 
lie, vivante  en  *76. 

Alpaïde  , femme  de  Bcgon, 
comte  de  Paris. 

Hildegarde , femme  du  comte 
Thiéri , vivoit  encore  en 
I14. 


Charles  le  Chauve. 


840. 
Mo  RT. 


Louis 
le  Débonnaire 
meurt  dans  une  ifle 
du  Rhin  , près  de 
Mayence,  te  tj.de 
Juin  840.  il  eft  en- 
terré à S.  Arnoul 
de  Metz, 


P R 1 U C E S 

contemporains. 


Peptr. 

Léon  III.  S ti. 

Etienne  V.  t (7. 

Pafchal  L >24. 

Eugène  II.  ttf. 

Valentin.  817. 

Grégoire  TV.  84}. 

Empereurs  d'orient. 

Léon  l’Arménien.  *ao. 
Michel  le  Bègue.  >19. 

Théophile.  14a. 

Empereur  d'occident. 
Louis  le  Débonnaire.  840. 
Roi  d’Efpegnc. 

Alphonfe  le  c ha  fie.  844» 
Roit  d Angleterre. 

Heptarchie  éteiiftc  vers  l’ah 
*1*.  dans  la  perfbnnc  d’Ec- 
bert  , qui  réunit  les  fept 
royaumes. 

Ecbert.  Ijy. 

Etheltrolph,  8(7. 

Roit  de  Suède. 

Biorn  III.  vers  l’an  816.  Sou* 
le  règne  de  ce  prince  , Char- 
lemagne envoya  Herbert 
. prêcher  la  foi  en  Suède. 

Braut-Amond.  iay; 

Sivard  II.  vêts  *14. 

Hcrot,  8. <6. 
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indépendamment  de  la  couronne  impériale  de  Rome  & de  celle 
de  Germanie.  (Sigortius.  Muratori.) 

822. 

L’empereur  fait  une  pénitence  publique  à Attigni , pour  expier 
la  mort  de  Bernard.  Il  crut  devoir  donner  cette  marque  de  repentir 
au  mécontentement  des  évêques,  dont  l’opinion  pouvoit  tout  fur 
i’efprit  des  peuples.  Nous  fommes  furpris  aujourd’hui  de  voir  une 
fi  grande  autorité  aux  évêques , mais  c eft  faute  de  fe  fouvenir  que 
c’étoit  cette  même  autorité  qui  fut  fi  favorable  à nos  rois  dans  l’o- 
rigine : » Les  évêques , dit  1 abbé  du  Bos , avoient  grande  part  au 
»>  gouvernement  d'alors,  & préfidoient  aux  délibérations  des  peu- 
« pies  & à leurs  entreprifes  , non  comme  chefs  de  la  religion  , 
« mais  comme  premiers  citoyens  : « la  décadence  de  l’empire  Ro- 
main faifoit  fentir  à chacun  des  peuples , qui  jufques  là  avoient  été 
fournis  à cet  empire , la  nécefiité  de  fe  chercher  un  maître  ; ceux 
des  Gaules , environnés  de  princes  Ariens , avoient  à craindre  en 
même  tems  pour  leur  liberté  & pour  leur  religion  : ce  fut  alors  que 
parut  Clovis  : « Les  eccléfiaftiques  dévoient  mieux  aimer , s’il  fal- 
» loit  avoir  un  roi  barbare  pour  maître,  en  avoir  un  qui  fut  payen, 
» que  d’en  avoir  un  qui  fut  hérétique  ; le  paganifme  étoit  fenfible- 
» ment  fur  fon  déclin , & l’on  pouvoit  fe  promettre  plutôt  la  con- 
« verfion  d’un  prince  idolâtre , que  celle  d’un  prince  Arien  ; d’ail— 
a>  leurs , comme  la  religion  payenne  n’avoit  rien  de  commun  avec 
o>  la  religion  chrétienne , les  prêtres  payens  n’avoient  aucun  droit 
« apparent  de  demander  à leurs  princes  de  les  mettre  en  pofTeflion 
* des  églifes  bâties  ôc  dotées  par  les  Chrétiens , & c’étoit  ce  que 
« les  évêques  avoient  le  plus  à craindre  des  Ariens  ; « ainfi  leur 
intérêt  joint  à leur  crédit , leconda  les  armes  de  notre  premier  roi. 
Les  commencemens  d’une  monarchie  font  trop  foibles,  pour  que 
l’on  n’ait  pas  befoin  pendant  quelque  tems  de  la  main  qui  a aidé  à 
en  pofer  les  fondemens , & Clovis  étoit  trop  prudent  pour  ne  pas 
conferver  aux  évêques  fur  l’efprit  des  peuples  cet  empire  qui  avoir 
tourné  à fon  profit  ; voilà  ce  qui  fit  que  fi  long-tems  depuis  on  vit 
encore  les  eccléfiaftiques  conferver  tant  d’influence  dans  les  affaires 
de  l’état. 
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Ministres. 


Guerriers. 


Magistrats. 


5 av  a n s 

6 Illajlres. 


Hildoin, 


Gourdon  Baulandc, 


Archichanceliers. 


S.  Adalhard.  I x6. 


Charles  d'Argies. 
Guillaume  Roflrcnan. 
Adhalard. 

Bertheric. 

Bernard  de  Vincro. 


Hilifactiar. 

Fridegife. 

Theudon. 

Hugues. 


S.  Agobard.  n+o. 

Amilaixc , diacre  de 
Mctx.  I17. 

S.  Benoit,  abbé  d’A- 
niane.  txi. 

Dodane,  ducbeflcde 
Scptimanic  » vert 
*41. 


Dungal.  D4. 


Eginhard , vert  <40. 
Thcodulfc  , évique 
d'Orléaoi.  lai. 
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Louis  envoie  fon  fils  Lothaire  commander  en  Italie. 

823.  824.  82J.  ficc. 

Lothaire  eft  couronné  empereur  le  jour  de  Pâques  par  le  pape 
Pafchal. 

Les  peuples  du  Nord  demeurent  fournis  à l’empereur,  & les 
Danois  reçoivent  un  roi  (Heriold)  de  fa  main.  Le  pape  Eugène 
refufe  (824)  de  prendre  de  l’empereur  la  confirmation  de  fon  élec- 
tion ; Lothaire  s en  plaignit  hautement.  Grêle  prodigieufe  ( 823  ) 
fui  vie  d’une  pelle  qui  eft  générale  en  France  ôc  en  Allemagne. 

827.  ficc. 

Grégoire  IV.  demande  à l’empereur  qu’il  confirme  fon  exaltation. 

Les  Navarrois,  que  l’empereur  n’avoit  pas  défendus  contre  leurs 
voifins , fe  donnent  un  roi  ( Inigo  ) qui  commence  le  Royaume  de 
Navarre  ôc  d’Arragon , dont  la  poftérité,  après  avoir  chafifé  les 
Maures  fit  les  Sarrazins , réunit  toute  l’Efpagne  dans  la  perfonne 
de  Charles-quint. 

Ecbert  déjà  roi  en  l’an  800.  de  Weffcx , qui  étoit  un  des  cinq 
royaumes , auxquels  étoit  réduite  l’Heptarchte , réunit  les  autres 
provinces  de  la  grande  Bretagne,  fous  le  titre  de  roi  d’Angleterre, 
pe  qui  mit  fin  à l'Heptarchie. 

830. 

Chatjps  le  Chauve , que  l’empereur  avoit  eu  de  fon  fécond  ma- 
riage avec  Judith,  n’avoit  point  de  partage  ; l’empereur  propofe 
ÿ fes  trois  enfans  du  premier  lit  de  démembrer  leurs  états  pour  en 
compofer  un  à Charles  ; les  trois  princes  s’en  offenfent  : ils  don- 
nèrent pour  raifon  de  leur  mécontentement , la  mauvaife  conduite 
de  leur  bclle-mere,  qui  avoit,  difoient-ils , un  commerce  feanda- 
leux  avec  Bernard , comte  de  Barcelone  ; ils  prétendoient  venger 
l’honneur  de  leur  pere , qui , fans  s’appercevoir  de  la  honte  de  fa 
maifon , avoit  donné  les  premières  charges  de  fon  royaume  fie  toute 
fa  confiance  à un  homme  qui  le  déshonoroit , mais  au  lieu  de  le 
venger , ils  le  dépouillèrent  ; Pépin  s’avançant  jufqu’à  Verberie  , 
force  fon  pere  ôc  Judith  à fe  retirer  chacun  dans  un  couvent  3 on 
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leur  accorda  avec  peine  le  délai  qu’ils  demandèrent  pour  prendre 
l’habit , ôc  ce  fut  ce  qui  contribua  à leur  rétabliflemenr. 

83  1.  ôcc. 

La  jaloufie  des  trois  freres , ôc  la  hauteur  de  Lothaire , fauvent 
Louis  le  Débonnaire,  qui  fécondé  par  le  moine  Gombaud,  eft 
rétabli  dans  une  diette  tenue  à Nimégue.  Il  retire  fa  femme  du 
couvent  où  elle  avoit  été  forcée  de  prendre  l’habit , ôc  autant  pour 
fon  propre  honneur , que  pour  celui  de  Judith , il  lui  fait  jurer 
qu’elle  eft  innocente  de  tous  les  crimes  dont  on  l’accufoit , indé- 
pendamment de  l’épreuve  du  feu  où  elle  fe  fournit. 

Nous  devons  dire  à ce  fujet  un  mot  des  Epreuves , dont  l’ufage 
nous  paroît  aujourd’hui  fi  abfurde , mais  qui  fert  à faire  connoître 
les  erreurs  de  l’efprit  humain  : c’étoit  le  moyen  que  nos  peres 
avoient  imaginé  pour  aflurer  la  vérité  des  faits.  Un  accufé  avoit 
donc  plufieurs  moyens  de  fe  juftifier , le  plus  commode  étoit  le 
ferment  : à la  vérité  fi  le  juge  n’y  déféroit  pas , il  ordonnoit  le 
combat , le  vaincu  étoit  jugé  coupable  ôc  lubifloit  la  peine  du 
crime  dont  il  étoit  accufé , ou  dont  il  avoit  été  l’accufateur  : ce 
qu’il  y a de  plus  fingulier , c’eft  que  quand  les  parties  ne  vouloient 
pas  défendre  leur  caufe  elles-mêmes , il  y avoit  des  braves  de  pro- 
feffion  nommés  champions , à qui  ils  remettoienr  leurs  deftinées. 
Une  autre  épreuve  étoit  celle  du  fer  chaud  : ce  fer  étoit  béni  ôc  gar- 
dé foigneufement  par  quelques  maifons  religieufes , car  toutes  n’a- 
voient  pas  ce  privilège  ; il  y avoit  encore  l’épreuve  de  l’eau  bouil- 
lante ôc  de  l’eau  froide,  mais  ce  n’étoit  que  pour  le  peuple.  Voilà 
pour  les  crimes  : croiroit-on  que  pour  les  queftions  de  jurifprudence, 
ôc  de  police,  on  eût  recours  à ces  mêmes  moyens?  Il  eftqueftion 
en  Allemagne  de  favoir  fi  la  repréfentation  doit  avoir  lieu  en  ligne 
dire&e,  les  avis  font  partagés,  ôc  c’eft  un  combat  qui  en  décide  : il 
s’agit  enEfpagne  de  lavoir  lequel  doit  être  préféré,  de  l’ofTice  Ro- 
main , ou  de  l’office  Muzarabe , il  eft, ordonne  qu’un  combat  en  déci- 
dera : cette  décifion  parut  extravagante , avec  raifon,  mais  ce  qu’on 
mit  à la  place  ne  l’étoit  pas  moins , on  ordonna  que  les  deux  Livres 
de  liturgie  feroient  jettés  au  feu , ôc  que  celui  qui  réfifteroit  aux  flam- 
mes auroit  la  préférence  dans  la  célébration  des  offices  divins. 

G i ; 
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8J3-  834.  833. 

Les  trois  fils  de  l’empereur  conjurent  une  fécondé  fois  contre 
lui,  & ayant  réuni  leurs  troupes  dans  une  plaine  entre  Baflc  & 
Stra/bourg  , appcllée  depuis  le  champ  du  menfonge , ayant  même 
amené  avec  eux  le  pape  Grégoire  IV.  qui , fuivant  plufieurs  auteurs,  fe 
prêta  à cet  attentat,  ils  s’emparent  de  laperfonne  de  l’empereur,  qui 
fe  vit  abandonné  de  toute  fon  armée , & le  font  conduire  à S.  Médard 
de  Soifions , où  il  fut  revêtu  du  fac  & du  cilice.  Les  mêmes  divifions 
des  trois  frères  (834)  fauvent  l’empereur  une  fécondé  fois  ; il  eft  ré- 
tabli dans  l’églife  de  faint  Denis.  Lothaire , qui  n’avoit  pas  voulu 
confentir  à ce  rétabliflemcnt , fe  fauve  en  Bourgogne,  (833)  où  il 
aflcmblc  des  troupes , mais  il  eft  enfin  forcé  de  fe  foumettre  à fon 
pere , qui  lui  pardonne. 

8 )6.  37.  ôcc. 

L’empereur  fe  fentant  infirme , fait  un  nouveau  partage  entre  fes 
enfans  ; il  donne  à Lothaire  l’Italie , à Louis  la  Germanie  & la 
Saxe , à Pépin  l’Aquitaine , & à Charles  la  France  avec  la  Bourgo- 
gne ; ce  partage  révolte  de  nouveau  les  trois  aînés , qu’il  fut  forcé 
de  combattre.  Pépin  meurt , ôc  l’empereur  pour  punir  fur  deux  en- 
fans  qu’il  avoit  laifiés , les  fautes  de  leur  pere , ou  plutôt  pour  plaire  à 
Judith , donne  à leur  préjudice  à fon  (ils  Charles  la  dépouille  de  Pépin: 
les  grands  d’Aquitaine  fouffrirent  impatiemment  une  fi  grande  injuf- 
tice  ; l’empereur  marcha  contre  eux  pour  les  réduire , & en  vint  à 
bout , tandis  que  fon  fils  Louis  de  Bavière , profitant  de  cette  diver- 
fion , s’emparoit  de  toutes  les  villes  qui  étoient  à fa  bienféance  ; Louis 
fut  forcé  de  revenir  fur  fes  pas  pour  arrêter  le  cours  de  fes  conquêtes. 

840. 

Ce  fut  dans  une  expédition  que  fit  Louis  le  Débonnaire  contre 
fon  fils  le  roi  de  Bavière,  que  ce  malheureux  pere  trouva  la  mort  : 
ce  dernier  voyage  lui  déplaifoit  fort , il  étoit  rebuté  d’avoir  toujours 
fes  enfans  à combattre  ; une  éclipfe  totale  de  foleil  qui  furvint 
pendant  qu’il  étoit  en  marche , effraya  cet  cfprit , que  les  malheurs 
ôc  la  fuperftition  avoient  affaibli , ôc  il  mourut  enfin  de  chagrin  ôc 
d’inanition,  après  quarante  jours  de  maladie. 
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Parmi  les  capitulaires  de  ce  prince , on  trouve  une  conftitution 
concernant  les  monafteres  qui  doivent  contribuer  aux  befoins  de 
l'état. 

Louis  le  Débonnaire  rendit  au  cletgé  de  fon  royaume  la  liberté 
des  éle&ions , 6c  fe  réferva  feulement  le  droit  de  les  confirmer.  Il 
fit  plus  en  faveur  des  papes , car  il  fouffrit  qu’ils  priflent  pofiefiion 
du  fouverain  pontificat , fans  attendre  fa  confirmation  , fur  quoi 
Pafquier  fait  la  remarque  fuivante  : Les  Italiens } qui  en  s'agrandijfant 
far  effet  de  nos  dépouilles , ne  furent  chiches  de  belles  paroles , voulurent 
attribuer  ceci  à une  piété , & pour  cette  caufe , P honorèrent  du  mot  latin 
pius , & les  f âges  mondains  de  notre  France  Pimputans  à un  manque  & 
faute  de  courage , Pappellerent  le  Débonnaire , couvrans  fa  pufillanimité 
du  nom  de  débonnaireté  ; fur  ce  propos , il  mefouvient  que  le  roi  Henri  III. 
difoit  en  fes  communs  devis , quon  ne  lui  pouvoit  faire  plus  grand  dépit , 
que  de  le  nommer  le  Débonnaire , parce  que  cette  parole  impliquoit  fous 
foi  je  ne  fai  quoi  du  fot. 

Louis  le  Débonnaire  pafloit  pour  être  un  grand  aftronome  ; il 
découvrit,  dit-on,  le  premier  une  comete  qui  parut  vers  l’an  837. 
c’étoit  aufli  unprince  fort  favant  pour  fon  tems , 6c  qui  avoit  une 
grande  connoifiancc  des  loix.  Lcclipfe,  dont  la  terreur,  dit-on, 
lui  caufa  la  mort , ne  contredit  point  du  tout  fa  fcience  d’aftronome; 
tout  s’allie  dans  les  têtes*,  ce  prince  pouvoit  croire  qu’un  événe- 
ment particulier  tenoit  à une  caufe  naturelle , ôc  puis , l’elprit  6c  le 
fentiment  n’ont  rien  de  commun , M.  Pafcal  croyoit  toujours  voir 
un  précipice  à côté  de  lui. 

C’eft  fous  ce  régné  que  vers  837.  les  chroniqueurs  placent  la 
première  incurfion  des  Normands. 

Pour  juger  du  prix  de  l’or  ôc  de  l’argent  d’alors , il  fuffira  de  rap- 
porter deux  faits.  Au  concile  de  Touloufe  tenu  en  84.5.  La  con- 
tribution que  chaque  curé  étoit  tenu  de  fournir  à fon  évêque , favoir, 
un  minot  de  froment , un  minot  d’orge , une  mefure  de  vin  ôc  un 
agneau , étoit  évaluée  deux  fols  , que  l’évêque  pouvoit  recevoir  au 
lieu  de  ces  quatre  chofes  ; le  fécond  fait , c’cft  que  Charles  le 
Chauve  fit  un  édit  à Poifii  en  84.4.  dans  une  aficmblée  du  peuple, 
car  c’eft  ainfi  que  doivent  s’entendre  ces  mots , ex  confenfu , pour 
line  nouvelle  fabrication  de  monnoies , ôc  comme  par  cet  édit  l’an- 
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cicnne  monnoie  étoit  décriée , il  ordonna  qu’il  fut  tiré  cinquante 
livres  d’argent  de  fes  coffres  pour  être  répandues  dans  le  commerce. 
J’ai  cru  ces  faits  d’autant  plus  dignes  de  remarque , que  nous  avons 
vû  deux  fiécles  auparavant  régner  la  plus  grande  magnificence  à 
la  cour  de  Dagobert , & que  loin  d’avoir  diminué , il  fembleroit 
que  l’or  & l’argent  auroient  dû  être  plus  communs  en  France  de- 
puis le  régné  de  Charlemagne , qui  en  étendant  fa  puiffance , avoit 
fans  doute  étendu  le  commerce  de  fes  fujets  : ce  ferait  une  matière 
de  differtation , dont  la  forme  de  cet  ouvrage  n’eft  pas  fufceptible. 

Quelques  hifloriens  donnent  à Louis  le  Débonnaire  un  fils  na- 
turel , nommé  Amoul , qu’il  fît  comte  de  Sens  : mais  le  pere  An- 
felme  n’en  parle  point. 
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Avènement 
à la  couronne. 

Evenemehs  remarquables. 

CHARLES  n. 
dit 

le  Chauve  , 
fils  de  Judith, 
fécondé  femme  de 
Louis  le  Débon- 
naire, monte  fur 
le  trêney  âgé  de 
dix-fept  ans  l'an 

840. 

0 

00 

Cj H arles  le  Chauve  & Louis  de  Bavière 
s'unifient  contre  l’empereur  Lothaire , qui  veut  empié- 
ter fur  eux.  Le  fils  de  Pépin  veut  reprendre  l’Aquitaine 
fur  Charles  le  Chauve , qui  eft  aufli  inquiété  par  les 
Bretons  & par  les  Normands. 

841. 

Lothaire  ayant  en  vain  effayé  d’attaquer  fon  frere 
Louis,  roi  de  Bavière,  vient  fondre  fur  la  Neuftrie, 
force  Charles  le  Chauve  de  lui  en  céder  une  partie , 
& fait  une  trêve  avec  lui.  Bataille  de  Fontenai , où 
Charles  le  Chauve  & Louis  de  Bavière  font  vainqueurs 
de  Lothaire  ôc  du  jeune  Pépin  ; ils  ne  profitent  pas  de 
leur  vi&oire. 

842.  4j.  44. 

Lothaire  perd  l’occafion  de  tailler  en  pièces  l’ar- 
mée de  Charles  le  Chauve.  Les  trois  frères  font  enfin 
la  paix  : Charles  le  Chauve  conferve  l’Aquitaine  avec 
la  Neuftrie  , Louis  a toute  la  Germanie,  d’où  il  fut 
appellé  le  Germanique , & Lothaire  qui  étoit  l’aîné,  eut 
avec  le  titre  d’empereur , l’Italie , & (en  termes  exprès) 
la  ville  de  Rome  ; il  eut  encore  la  Provence,  la  Fran- 
che-Comté, le  Lyonnois,  & les  autres  contrées  qui  fc 
trouvent  enclavées  entre  le  Rhône , le  Rhin , la  Saône  , 
la  Meufe  6c  l’Efcaut. 

84^.  46.  &c. 

Noménoé , inftitué  duc  des  Bretons  par  Louis  le 
Débonnaire , profitant  des  troubles  de  la  France  , a de 
grands  avantages  contre  Charles  le  Chauve , & prend 
le  titre  de  roi  (848.)  Son  fils  Herifpoé  lui  fuccede  dans 
ce  royaume , malgré  les  efforts  de  Charles  le  Chauve , 
qui  ne  put  conferver  fur  cette  province  qu’un  fimple 
hommage.  Salomon,  coufm  ôcfucceffeur  a Herifpoé, 
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Ermentrude.  8 69. 


Richilde , four  de 
Bofon  roi  d’Ar- 
les. 


Eu?  AS  S, 


877. 

Mort. 


Louis  le  Becui. 

Charles.  ssj. 

LothairC.  t«. 

Carloman  , que  fon  pcre  fit 
aveugler.  s»6. 

Judith  , femme  en  premières 
noce»  tTEthclwolph  , roi 
d’Angleterre,  8c  enfui  te  de 
Baudouin  I.  comte  de  Flan- 
dre, 


Pépin , 
Dreux, 
Louis, 
Châties. 


ï 


morts  jeunes. 


Charles 
le  Chauve 
meurt  en  repayant 
let  Alpes , empoi- 
f orné  par  fon  mé- 
decin Sédiciat , le 
f . ouïe  6.  d' Octo- 
bre 877.  âgé  de 
cinquante  - quatre 
ans  ; il  en  avoit  ré- 
gné trente-huit  ,& 
avoit  été  deux  ans 
empereur  ; fet  os 
furent  apportés  à 
fains  Denis , dont 
il  avoit  été  abbé. 
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qu’il  avoit  affartiné , continue  de  payer  le  tribut  au  roi  Charles 
pour  la  Bretagne,  fuivant  P ancienne  coutume , difent  les  annales  de 
S.  Bertin.  On  a prétendu  que  Noménoé  n’avoit  fait  que  rétablir 
les  chofes  en  leur  premier  état  : que  la  Bretagne  n’étoit  pas  un  Fief 
détaché  originairement  de  la  couronne , ni  ufurpé  fur  nos  rois , 
comme  le  forent  nos  provinces  de  France  que  les  gouverneurs 
convertirent  en  feigneuries  ôc  dont  par  la  fuite  ils  fe  rendirent 
fouverains  : qu’ainfi , lorfque  la  Bretagne  devint  mouvante  de  la 
France , fes  princes  n’en  poflederent  pas  moins  la  fouveraineté , qui 
indépendante  dans  fa  fource  ne  pouvoit  être  fujette  aux  réunions  , 
comme  l’étoient  des  fiefs  ufurpés  par  les  fujets  ; quoiqu’il  en  foit 
de  cette  queftion , qui  eft  fort  indifférente  aujourd’hui , il  fufiit , ce 
jne  femble,  d’un  partage  de  Grégoire  de  Tours,  le  pere  de  notre 
hiftoire,  pour  la  décider.  Les  Bretons  ont  toujours  été  Jous  la  puijfance 
des  François  après  la  mort  de  Clovis , & leurs  chefs  ont  été  appellés  comtes 
dr  non  rois. 

Lothaire  a de  grandes  guerres  avec  les  Maures  ôc  les  Sarrazins, 
qui  s’étoient  emparés  de  Benevent.  Charles  le  Chauve  occupé  par 
les  irruptions  des  Normands , reperd  l’Aquitaine , dont  Pépin  fe 
reflaifit  j ce  prince  en  eft  dépouillé  de  nouveau  ; Charles  le  Chauve 
le  fait  rafer,  ôc  il  eft  enfermé  (8  * 2)  dans  l’abbaye  de  faint  Médard 
de  Soirtons. 

Le  pape  Léon  IV.  défend  vaillament  la  ville  de  Rome  contre  les 
Sarrazins , l'augmente  ôc  l’embellit  : il  donna  fon  nom  à un  quartier 
de  Rome , qui  fut  appellé  la  cité  Léonine.  L’auteur  moderne  d’une 
hiftoire  univerfelle  fait  un  beau  portrait  de  Léon  IV.  » Il  fe  montra 

» digne  en  défendant  Rome  d’y  commander  en  fouverain, 

» il  etoit  né  Romain  : le  courage  des  premiers  âges  de  la  république 
» revivoit  en  lui , dans  un  tems  de  lâcheté  ôc  de  corruption , . . . , 

» femblable  à un  de  ces  beaux  monumensde  l’ancienne  Rome,  que 
» l’on  trouve  quelquefois  dans  les  ruines  de  la  nouvelle, 

8*3-  8*4. 

Les  Normands  font  de  grandes  courfes  ôc  d’aflreux  ravages  dans 
la  France. 

Pépin  s’étant  fauyé  de  fa  prifon , retourne  en  Aquitaine  où  il 
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fut  pris  : Charles  le  Chauve  à quion  l’amena,  le  fit  enfermer  depuis 
à Senlis , ôc  en  même  tems  fit  rafer  tous  fes  fils. 

Les  peuples  d’Aquitaine  n’ayant  plus  Pépin  à oppofer  au  roi , 
appellent  le  fils  de  Louis  lp  Germanique  ; Charles  le  Chauve  les 
foumet , ôc  y envoie  fon  fils,  encore  enfant , pour  les  contenir  ; ils 
fc  révoltent  contre  lui. 

8yj.  ôcc. 

L’empereur  Lothaire  meurt , ôc  laide  trois  enfans.  Louis  II.  lui 
fuccede  dans  l’Italie  ôc  dans  l’empire , Lothaire  dans  le  royaume 
de  Lorraine , qui  de  lui  prit  ce  nom , ôc  Charles  dans  celui  de 
Provence.  Mort  d’Ethelwolph , roi  d’Angleterre , qui  étant  à Rome 
quelques  années  auparavant , afiujettit  fon  royaume  au  tribut  qui 
efi  nommé  le  Denier  de  faint  Pierre.  Les  papes  s’en  font  fait  depuis 
un  droit. 

8;8.  ôcc. 

Louis  le  Germanique  voyant  Charles  le  Chauve  fon  frere  oc- 
cupé contre  les  Bretons  ôc  les  Normands , vient  fondre  fur  lui , ôc 
prend  une  partie  de  la  Neuftrie.  Charles  le  Chauve  reprend  ce 
qu’il  avoit  perdu,  ôc  ces  deux  princes  font  la  paix  par  l’cntremife 
du  jeune  Lothaire  leur  neveu , roi  de  Lorraine. 

8 63.  ôcc. 

Robert  le  Fort,  dont  l’origine  a formé  tant  d’opinions  diffé- 
rentes, bifayeul  de  Hugues  Capet,  obtient  le  gouvernement  de 
ce  qu’on  appelloit  alors  le  duché  de  France.  Baudouin , grand 
foreftier  de  Flandre , enleve  la  fille  de  Charles  le  Chauve , veuve 
d’un  roi  d’Angleterre  ; après  bien  des  traverfes’,  il  obtient  du  roi 
la  permilïion  ae  l’époufer , ôc  cft  fait  comte  de  Flandre.  Lothaire , 
roi  de  Lorraine,  répudie  fa  femme,  pour  époufer  Waltrade  fa 
concubine.  Ce  prince  avoit  à craindre  fes  deux  oncles , qui  ne 
cherchoient  que  l’occafion  d’envahir  fes  états.  Nicolas  I.  profitant 
des  circonftances , excommunie  Lothaire  en  cas  qu’il  ne  renonce 
pas  à 'Waltrade, 
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867.  <S8.  ôcc. 

Nicolas  I.  meurt  ; Adrien  II.  fe  laifle  fléchir  aux  prières  de 
Lothaire , qui  vient  à Rome  lui  demander  fon  abfolution. 

Schifine  des  Grecs.  L’occafion  du  fchifme  fut  la  prétention 
chimérique  de  préféance , que  forma  le  patriarche  de  Conftantino- 
ple  fur  le  fiége  de  Rome.  Ce  grand  différend  avoit  été  décidé  au 
concile  de  Conftantinoplc  fous  l’empereur  Théodofe , mais  de  tems 
en  tems  les  prétentions  fe  réveilloient  ; enfin  l’eunuque  Photius 
intrus  au  fiége  de  Conftanrinople  à la  place  du  patriarche  Ignace , 
ayant  trouvé  l’occafion  favorable , tenta  de  nouveau  la  même  en- 
rreprife,  & fentant  bien  qu’il  ne  pourroit  jamais  obtenir  la  pre- 
féance , ne  chercha  plus  qu  à fe  rendre  indépendant  : c’eft  ce  qu’il 
exécuta  en  fe  féparant  de  la  communion  de  Rome , ôc  ce  qui  caufa 
ce  qu’on  appelle  le  fchifme  des  Grecs.  Photius  éprouva  diverfes 
fortunes , car  le  fiége  de  Conftanrinople  n’étoit  pas  plus  folide  que 
le  trône  d’alors , il  finit  par  mourir  en  exil.  Mais  fa  mort  qui  ne  fit 
que  fufpendre-le  fchifme,  ne  l’éteignit  pas  : il  fût  renouvellé  plu- 
neurs  fois , jufqu’à  ce  que  la  couronne  de  Conftanrinople  eût  paffé 
aux  Latins  : alors  l’empereur  Baudouin  ayant  fait  élire  un  patriar- 
che Latin , réunit  l’églife  d’Orient  à celle  d’Occident.  Cette  réu- 
nion n’eut  que  la  durée  de  l’empire  Latin , & finit  au  bout  de  cin- 
quante-cinq ans , que  l’empereur  Paléologue  ayant  repris  Conftan- 
tinople  en  1 26 1.  fe  fépara  de  nouveau  delà  communion  de  Rome  ; 
ce  renouvellement  de  fchifme  fut  long,  ôc  ne  fut  terminé  qu’en 
1439.  au  concile  de  Florence,  encore  cette  réunion,  qui  n’étoit 
fondée  que  fur  le  befoin  que  l’empereur  Grec  avoit  du  pape , fut- 
elle  défavouée  pat  tout  l'empire,  & n’eut  guétes  de  lieu,  mais  enfin 
ce  fut  le  dernier  état  de  la  religion  en  Orient , qui  en  fut  totale- 
ment bannie,  lorfque  Mahomet  II.  s’empara  de  Conftanrinople  en 
14^3.  Depuis  ce  tems  la  religion  de  Mahomet  a été  la  religion  de 
l’Afie  : celle  des  Chrétiens  n’a  plus  été  que  tolerée,  ôc  fes  patriar- 
ches ont  tous  été  fehifmatiques. 

Lothaire , roi  de  Lorraine , meurt  fans  enfans  légitimes , & laiffe 
vacans  par  fa  mort  le  royaume  de  Lorraine  ôc  celui  de  Provence 
qu’il  avoit  héüités  de  fon  frere.  L’empereur  Louis  n’cft  pas  en  état 
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de  fafte  valoir  Tes  droits  fur  la  fucceflion  de  fon  frere , parce  qu’il  a 
affez  d’affaires  en  Italie.  Charles  le  Chauve  ôc  Louis  le  Germani- 
que fes  oncles  enprofitent. 

87^.  7 6.  77. 

L’empereur  Louis  II.  meurt  fans  enfans  mâles.  Peu  de  tems 
après  meurt  Louis  le  Germanique.  Charles  le  Chauve  paffe  en 
Italie , ôc  s’y  fait  couronner  empereur,  malgré  les  efforts  de  Carlo- 
man , fils  de  Louis  le  Germanique , qui  fut  obligé  de  s’en  tenir  au 
partage  qu’avoit  eu  fon  pere , ôc  dont  nous  avons  le  dénombrement 
dans  cette  fameufe  charte,  publiée  par  le  pere  Sirmond , que  les 
favans  regardent  comme  le  monument  le  plus  précieux  de  la  Géo- 
graphie du  moyen  âge.  Les  continuateurs  d’Eutrope , & non  Eu- 
tropc,  comme  l’a  dit  le  pere  Daniel,  font  les  feuls  de  tous  les 
écrivains  qui  avancent,  que  Charles  le  Chauve,  pour  prix  de  fon 
couronnement , renonça  en  faveur  du  pape  aux  droits  qu’il  avoit 
fur  la  partie  de  l’Italie , dépendante  de  l’empire  d’Occident , tels 
que  les  duchés  de  Benevent  ôc  de  Spolcte , ainfi  qu’au  droit  de 
préfidence  aux  életlions  des  papes.  Charles  le  Chauve  fe  rend 
maître  de  la  fille  de  Louis  II.  ôc  la  fait  époufer  à Bofon  fon  beau- 
frere.  Les  trois  enfans  de  Louis  le  Germanique , Carloman , Louis 
& Charles , partagent  le  royaume  de  Bavière  : Charles  le  Chauve 
voulant  profiter  de  la  mort  de  leur  pere , ôc  reprendre  ce  qu’il  avoit 
cédé  dans  le  dernier  partage  du  royaume  de  Lorraine , eft:  défait 
par  Louis,  fécond  fils  du  roi  défunt. 

Charles  le  Chauve  transféré  à faint  Denis  la  foire  du  Landi,  que 
Charlemagne  avoit  établie  à Aix-la-Chapelle. 

C’eft  fous  le  régné  de  ce  prince  que  l’on  a placé  la  fable  de  la 
papeffe  Jeanne,  entre  le  ponrificat  de  Léon  IV.  & celui  de  Benoît 
III.  fable  abfurde  ôc  follement  imaginée,  détruite  parle  fait  même, 
ôc  que  l’on  ne  fc  donne  plus  la  peine  de  réfuter. 

Charles  le  Chauve  mourut  à Brios,  village  en  deçà  du  mont 
Cénis,  empoifonné  par  un  Juif  nommé  Sédécias,  fon  médecin, 
qui  avoir  toute  fa  confiance.  Aucun  ancien  hiftorien  ne  nous  a ap- 
pris fi  ce  médecin  avoit  été  puni , ôc  nous  ignorons  quels  avoienr 
été  les  inftigateurs  de  ce  crime. 
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Charles  le  Chauve  fut  enterré  au  prieuré  de  Nantua , dans  le 
diocèfe  de  Lyon , 6c  fept  ans  après  fes  os  furent  transférés  à faint 
Denis , où  il  avoit  defiré  d’être  inhumé , parce  qu’il  en  avoit  été 
abbé. 

Le  concile  de  Savonnieres , tenu  en  8; 9.  qualifie  ce  prince  de 
roi  très-chrétien  : le  pape  Etienne  II.  avoit  déjà  donné  ce  titre  à 
Pépin  l’an  7jy.  mais  il  ne  devint  la  qualification  propre  de  nos  rois 
que  dans  la  perfonne  de  Louis  XI.  en  14.69. 
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s??. 

'Avènement 
à ta  couronne. 


Evenemens  remarquables. 


LOUIS  II. 

dit 

ie  Reçue, 
fils  d'Ermenrru- 
de  , prtmiere 
femme  de  Char- 
les le  Chauve , 
parvient  à la 
eouronne  âgé 
d’environ  trente- 
trois  ans  , l’an 

5 7 7.  Il  fut  facré 

6 couronné  a 
Compiégne  par 
Hincmar  , ar- 
chevêque de 
Rheims. 

H avoit  écc  cou- 
ronne empereur 
par  le  pape  Jean 
.VIII. 


877.  878.  87p. 

D I s P u T e s pour  l’empire  entre  Louis  le  Bègue  6c 
Carîoman,  fils  aîné  de  Louis  le  Germanique , 6c  fon 
coufin  germain  : Louis  le  Bègue  eft  facrè  de  nouveau 
roi  de  France  dans  un  concile  tenu  àTroyes  par  Jean 
VIII.  qui  s’ètoit  fauvè  en  France,  après  avoir  défendu 
vainement  les  droits  de  Louis  le  Bègue  à l’empire. 
Richilde , fécondé  femme  de  Charles  le  Chauve  fon 
pere , fe  joignit  d’abord  à ceux  qui  étoient  mécontens 
de  n’avoir  point  eu  de  part  dans  les  largelfes  que  ce 
prince  avoit  faites  inconfiderément  à fon  avènement  à 
la  couronne.  Bofon , frere  de  Richilde , étoit  le  plus 
redoutable  ; Louis  le  Bègue , pour  regagner  les  mécon- 
tens , fut  forcé  de  démembrer  une  grande  partie  de 
fon  domaine  : de-là  tant  de  feigneuries , de  duchés , de 
comtés , qui  furent  polfedés  par  des  particuliers.  Louis 
le  Bègue  laifla  en  mourant  la  deuxième  femme  grolfe 
d’un  fils , qui  fut  Charles  le  Simple.. 

Le  duc  de  Spolete  ôc  le  marquis  de  Tofcane  con- 
tribuèrent beaucoup  à élever  Carîoman  , fils  de  Louis 
le  Germanique , à l’empire  ; fi  l’on  peut  dire  que  ce 
prince  ait  été  empereur  , car  rhifioire  parle  fort  obfcuré- 
ment  fur  ce  fait , (Daniel,)  ce  qui  eft  sûr , c’eft  qu’à  fa 
mort  Charles  le  Gros  fon  frere  fut  empereur , ôc  après 
Charles  le  Gros , Arnoul , bâtard  de  Carîoman. 


La  fin  de  cette  race  n'étant  que  trouble  & que  confufion , 
nous  avons  changé  la  forme  de  cet  Abrégé , & repris  celle 
qu'on  a fuivie  dans  la  première  race . 
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E N F AS  S. 

879. 

Mo  RT. 

Anlgarde,  fem- 
me de  bas  lieu,  que 
Charles  le  Chauve 
força  Louis  le  Bè- 
gue de  répudier, 
niais  dont  il  eut 
deuxenfans  qui  ne 
laifferent  pas  de 
lui  fuccedcr. 

Louis. 

Carloman. 

Ce*  deux  prince*  partagèrent 
le  royaume  emr'eux.  Cario- 
man; furvdqiut  à Louis. 

Louis  le  Begue 
meurt  le  1 0.  Avril 
87  9.  à Compïègne, 
âgé  d’environ  tren- 
te-cinq aru.  Il  ejl 
enterré  dans  l'ab- 
baye de  foins  Cor- 
neille, 

AddaiJe,  dont 

Charges  ie  Sinpil 

lui  fucceda  pas  fur 
le  champ. 


6S 


'P  Ri  N CES 

contemporains. 


Péft. 

Jean  VIH.  tit2 

Empereurs  4' Orient. 

CBifilel.  U6: 

C Ldon  VI.  ,II# 

L'empire  d'Oceidexs  difputi 
entre 

Louii  le  Bégiic. 

Carloman. 

/fei  4* ÆffAgnt. 
Alphonfe  le  grand.  9 1 

Jf»i  £ Angleterre. 
Alfrcdc  le  grand.  jw; 

Al  d'EetJJê. 

Grégoire.  ,SI|. 

*ei  4e  Aide. 

Biorn  IV.  tlj<; 


«79. 

tl9, 
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Lot'is  III.  & Carloman, 

Princes 

contempo- 

rains. 

87p. 

L Ouïs  III.  & Carloman,  tous  deux  fils 
d’Anlgarde,  que  Louis  le  Bègue  avoit  répudiée  par 
ordre  de  fon  pere , montent  fur  le  trône  par  le  fecours 
de  Bofon , qui  avoit  donné  fa  fille  en  mariage  à Car- 
loman ; les  deux  frères  partagèrent  le  royaume , & vé- 
curent toujours  unis.  Louis  eut  laNeuftrie,  ôc  Carlo- 
man rAquitaine  ; quelques  perfonnes  voulurent  faire 
valoir  les  droits  de  Charles  le  Simple , fils  pofthume , 
fous  prétexte  de  la  répudiation  d’Anfgarde , mais  les 
troubles  du  royaume  ne  s’accommodoient  pas  d’un  en- 
fant pour  roi  ; cette  répudiation  a fait  dire  que  Louis 
& Carloman  étoient  bâtards  ; il  eft  dit  dans  l’hiftoire 
généalogique  de  la  maifon  de  France , qu’Anfgarde 
leur  mere  étoit  fille  du  comte  Hardouin,  & on  cite  les 
annales  de  faint  Bcrtin,  ôtReginon. 

Bofon , beau-frere  de  Charles  le  Chauve , & mari  de 
la  fille  de  l’empereur  Louis  II.  établit  le  royaume 
d’Arles , qui  renrermoit  la  Provence , ce  qu’on  appelle 
aujourd’hui  le  Dauphiné,  le  Lyonnois,  la  Savoie,  la 
Franche-comté , ôc  une  partie  du  duché  de  Bourgo- 
gne , &c. 

880.  &c. 

Louis  de  Germanie , fécond  fils  de  Louis  le  Ger- 
manique , fait  la  guerre  à Louis  ôc  à Carloman , qui 
font  obligés  de  lui  ceder  la  partie  de  la  Lorraine  dont 
Charles  le  Chauve  & Louis  le  Bègue  avoient  joui.  La 
mort  de  Carloman , empereur , fait  monter  Charles  le 
Gros  fon  frere  à l'empire.  Les  Normands  continuent 
leurs  ravages  dans  la  France  ; Louis  III.  gagne  une  ba- 
taille contr’eux. 

882.  ÔCCm 

Louis  III.  meurt  fans  enfans , & lai  fie  Carloman  fon 
frere  feul  roi  de  France.  Ce  prince  ôc  Charles  le  Gros 

p dp*. 

Jean  VIII.  H*. 

Emptrnrt  d'o- 
rient. 

Ç Baffle  I.  tSS. 
C Lion  VI.  91 1. 

Empertun  cTOcei • 
dent. 

Carloman.  Ito. 
CHirIct  le  Gror. 

Ml. 

Roi  tTEfpdgr.t. 

Alphonlc  le 
grand.  919. 

R»i  d' Angleterre. 

AUicde  le  grand. 

>99. 

Rri  eT  Eetjji. 
Grégoire.  19:. 

Rù  dt  Suède. 
BioinIV.  I»3. 
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Louis  III.  & Carlo  ma  n. 


Princes 

contempo- 

rains. 


fc  réunifient  contre  les  Normands  qui  défolent  la  Fran- 
ce par  de  continuelles  irruptions  ; ils  font  forcés  de  leur 
faire  des  avantages. 

884. 

Carloman  qui  avoit  fuccedé  à Louis  III.  fon  frere  , 
meurt  bleffé  par  un  lànglier ; Charles  le  Gros 
hérite  du  royaume  de  France. 

On  a prétendu  que  ce  ne  fut  qu’une  régence , c’eft  ce  qui  fait  que  je  ne  l’ai 
pas  appeilé  Charles  III. 


Charles,  dit  le  Gros. 


Pdf  tj. 

Jean  VIII.  ttt; 

Martin  I.  114. 

Adrien  III.  f 8j. 
Etienne  VI.  S91. 

Empereur!  tCO- 
riait. 

Ç Balîle  I.  tu. 
CLéon  VI.  911. 

Empereur  eSOtei- 
dent. 

Charles  le  Gros.  , 
888. 

Xti  d’Efptgnt. 

Alphonle  le 
grand.  910.' 


884.  &C. 

C Harles  le  Gros,  déjà  empereur , & oncle , 
comme  on  dit  aujourd’hui , à la  mode  de  Bretagne  de 
Charles  le  Simple,  devient  roi  de  France  au  préjudice 
de  Charles  le  Simple , & réunit  prcfque  autant  d’états 
que  Charlemagne,  mais  il  étoit  trop  foible  pour  foute- 
nir  une  fi  grande  fortune  : elle  l’accabla. 


Kêi  d’sfnfdctlrrr. 

AUriidc  le  grand. 

8„. 

P ri  eSEaffe. 
Grégoire.  Sji. 

Rùt  dt  Suède. 

BiornIV.  S 8j. 

Ingiald.  8,1. 


887. 


Charles  le  Gros  ayant  fait  aflafiiner  le  roi  des  Nor- 
mands, ces  peuples  viennent  julqu’à  Paris,  où  l’em- 
pereur  les  appaife  par  un  traité  honteux. 

888. 


Charles  le  Gros  meurt  dans  une  ifle  du  Rhin  près  de 
Schafhoufe  fans  laifler  d’enfans , accablé  du  mépris  de 
fes  peuples.  Il  avoit  été  dépofé  folemnellement  de  la 
dignité  impériale.  Arnoul , bâtard  de  l’empereur  Carlo- 
man , lui  fuccede  à l’empire , au  préjudice  de  Charles 
le  Simple , qui  fe  voyoit  exclus  de  tous  les  trônes , fous 
le  prétexte  ac  fa  grande  jeunefie,  & qui  ne  fucccda  pas 
encore  à Charles  le  Gros  pour  cette  fois  au  royaume  de 
France. 

Iij 
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P RINCES 

Eudes. 

contempo- 

rains. 

888.  ôcc. 

F Udes,  comte  de  Paris , ôc  fils  de  Robert  le  Fort , 
eft  proclamé  roi  dans  l’aflemblée  de  Compiégne,  ôc 
facré  6c  couronné  par  Gautier , archevêque  de  Sens , 
au  préjudice  de  Charles  le  Simple.  Goflin,  évêque  de 
Paris , s’étoit  rendu  fameux  par  la  valeur  avec  laquelle 
il  avoit  fécondé  Eudes  dans  la  défenfc  du  fiége  de 
cette  ville  contre  les  Normands.  Rodolphe  fils  de 
Conrard.,  comte  de  Paris , établit  le  fécond  royaume  de 
Bourgogne , dite  Bourgogne  transjurane  : Bofon  avoit 
établi  le  premier.  Il  y avoit  outre  cela  le  duché  de 
Bourgogne , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  deux 
autres  royaumes. 

8^2.  ôcc. 

Eudes  bat  les  Normands,  ôc  eft  pourtant  forcé  de 
leur  accorder  des  conditions  avantageufes.  Eudes  at- 
taque dans  la  ville  de  Laon  les  féditieux  qui  vouloient 
proclamer  roi  Charles  le  Simple. 

Le  pape  Formofe  eft  déterré  (8 ptf)  ôc  fon  procès  lui 
eft  fait , fous  prétexte  qu’il  avoit  été  transféré  de  l’é- 
véché  à la  papauté,  ce  qui,  difoit-on  , n’avoit  point 
encore  eu  d’exemple.  Cependant  dès  le  troifiéme  fiécle, 
on  trouve  dans  Alexandre,  évêque  de  Jcrufalem,  le 
premier  exemple  de  lu  tranflation  d’un  fiége  à un  autre, 
ainfi  que  d’un  coadjuteur  donné  à un  évêque  vivant. 

8pS. 

Eudes  meurt  à la  Ferre,  âgé  de  quarante  ans,  ôceft 
enterré  à faiat  Denis. 

Ptftj. 

Etienne  VI.  S;i. 
Formofe.  t9(. 

Bonifiée  VI.  196. 
Etienne  VII.  900. 

Emprreur  So- 
tie. t. 

Leon  VI.  911. 

Empereurs  SOc * 
fideut. 

Clurict  lcCrot. 

lit. 

Arnoul.  199. 

Rti  SEfpugne. 

Alphonfe  le 
geind.  910 • 

Rct  S Angleterre. 

Alfrtdc  le  grand. 

•y». 

Rds  SEcejfe. 
Grégoire.  19*. 
Donald  VI.  901. 

Rds  de  Suède. 
Ingiald.  I9>. 

Oliiis , vers  900. 
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Charles  III.  dit  le  Simple. 


898.  ficc. 

C^Omme  on  avoit  contefté  à Louis  & à Carloman 
leur  légitimité , à caufe  qu’ils  éroient  nés  d’une  femme 
tépudiée , on  la  conteila  peut-être  avec  plus  de  fonde- 
ment à Charles-  le  Simple , fous  le  prétexte  que  fon 
pere  l’avoit  eu  d’une  fécondé  femme , du  vivant  de 
la  première. 

Charles  le  Simple  <jui  avoit  été  couronné  roi  dès 
l’an  893.  commence  à fe  faire  méprifer,  en  ne  profi- 
tant pas  de  fes  avantages  fur  le  duc  de  Lorraine  Zuen- 
tibold  y bâtard  d’Arnoul.  L’empereur  Arnoul  meurt , 
fon  fils  Louis  IV.  enfant  lui  fuccede. 

901.  2.  3.  &c. 

Guerres  inteftines  entre  les  grands  du  royaume,  que 
la  foiblefle  du  roi  ne  peut  empêcher. 

912.  &c. 

Les  Normands  toujours  attirés  par  le  butin , ne 
ceffoient  de  rentrer  en  France,  où  ils  faifoient  de  nou- 
veaux ravages  : Charles  le  Siiïiple  touché  des  rcpréfen- 
tations  de  les  peuples , qui  vouloient  la  paix  à quelque 
prix  que  ce  fût , fe  réfout  enfin  à conclure  à faint  Clair 
fur  Epte  ce  fameux  traité , par  lequel  il  donne  à Rollon, 
le  chef  de  ces  barbares , fa  fille  Gifele  en  mariage,  avec 
la  partie  de  la  Neuftrie , dite  depuis  de  leur  nom  Nor- 
mandie , dont  il  fut  le  premier  auc , fous  la  condition 

Su’il  en  feroit  hommage , & qu’il  fe  feroit  chrétien. 

.ollon  exigea  encore  qu’on  lui  cédât  la  feigneurie  di- 
recte & immédiate  de  la  Bretagne  fous  la  fouveraineté 
de  la  couronne  de  France  , dont  par  ce  traité  elle 
devint  un  arriérc-fief.  Mais  la  Bretagne  ayant  depuis 
été  érigée  en  duché-pairie  par  Philippe  le  Bel  en  faveur 
de  Jean  IL  en  1297.  elle  cefla,  fuivant  la  nature  des 
pakies  , d’être  un  arriére-ficf  de  la  couronne , &•  ne 


• §9 

P RINCES 
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Pafer. 


Ericnnc  VII. 

900, 

Romain. 

900- 

Théodore. 

901* 

Jean  IX. 

901* 

Benoit  IV. 

907. 

Léon  V. 

907. 

Chriftophc. 

90t, 

Serge  111. 

9(0. 

Anallafc  III. 

912* 

Landon. 

912. 

Jean  X. 

92?. 

Emjcrtxrt  £0- 
■ rù  ni. 

Léon  VI.  9ri* 
Alexandre.  91a. 
Conflantin  IX. 

960. 

Empereur/  £Oe- 
c nient. 

Arnoul.  S99. 
Louir  IV.  demie* 
empereur  des 
François.  91t. 
Conrad  I.  919. 
Henri  I.  fit. 
Rcit  £Efpagne. 

Alphonfc  le 
grand.  910. 
Garcia.  91). 
Ordognc  II.  9H  • 
Riit  £ yfnglHcrre. 

Alfréde  le  grand. 

*99. 

Edouard  I.  dit 
l’ancien.  9a;. 

Rtit  £EtùfJi. 
Donald  VI.  939. 
Confiant  :n  III. 

941. 

Rti/  de  Jkéde. 
Olaiir,  vert  909. 
Ingo  II.  Ter*  907. 
Eric  VI.  ver  * 917. 
EiicVIÎ.verspi'». 
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releva  plus  du  roi  à caufe  de  la  Normandie,  mais  à 
caufe  de  la  couronne.  On  a prétendu  que  cette  claufe 
* judiciaire , clameur  de  haro  , étoit  venue  du  nom  de 
Rollon,  dont  l’équité  égala  la  valeur , ôc  dont  le  nom 
môme  après  fa  mort  impofoit  encore  à fon  peuple. 
L’empereur  Louis  IV.  meurt , ôc  l’empire  fort  de  la 
maifon  de  France , par  la  foiblcffe  de  Charles  le  Simple, 
qui  fe  trouvant  réduit  à un  petit  domaine , par  les  ufur- 
pations  des  grands  de  fon  royaume , fut  hors  d’état  de 
faire  valoir  fes  droits  à l’empire.  Alors  l’empire  devint 
éleôtif  : Conrad,  duc  de  Franconie  , eft  fait  empereur 
au  refus  d’Othon,  duc  de  Saxe  ; fon  autorité  ne  fut 
point  reconnue  en  Italie , où  les  papes  deviennent  plus 
puiflans  : ce  qui  a empêché  un  grand  nombre  d’auteurs 
de  le  reconnoître  pour  empereur , ainfi  que  Henri  I.  Ôc 
ce  qui  leur  fait  commencer  la  nouvelle  maifon  impé- 
riale à Othon , dit  le  grand , lequel  s’étant  fait  cou- 
ronner à Rome,  ainfi  que  Charlemagne,  réunit  le 
royaume  d’Italie  au  royaume  de  Germanie  ; un  roi  de 
Germanie , difent-ils,  ne  pouvoit  être  reconnu  empereur 

Sue  quand  il  avoit  été  prendre  la  couronne  impériale  à 
.orne  des  mains  du  pape. 


p*f*. 

Jean  X.  92*. 

Enfer  en-  fo- 
rant. 

ConP.intin  IX.  » 

960. 

Emperenrr  <TOc- 

et  lient. 

Louis  IV.  912. 
Connd  1.  9<9> 

Henri  I.  9)6. 

Rei  eTS/fogne. 
OrdognclI.  92). 
Rti  d’Angleterre. 
Edouard  I.  92). 
Rei  d'Ecoffc. 

Conflamin  III. 

94). 

R et  j de  Sri  Je. 

Eric  VI.  vers  9 17. 
ErieVII.  vers  94a» 


920.  &CC. 


Henri  I.  dit  l’Oifeleur , fils  d’Othon  qui  avoit  refufé 
fempire  à caufe  de  fon  grand  âge  , eft  fait  empereur 
après  la  mort  de  Conrad. 

P22.  ôcc. 

Robert , frere  du  feu  roi  Eudes  y forme  un  puiflant 
parti  contre  Charles  le  Simple , ôc  veut  fe  faire  roi. 
Charles  le  Simple  lui  donne  bataille  , Ôc  le  tue  : malgré 
cette  vi&oire , la  peur  l’ayant  pris  tout  à coup , il  fe 
fauve  en  Allemagne,  ôc  de-là  chez  Herbert,  comte  de 
Vermandois,  qui  l’enferma  au  château  dePeronne,  où 
il  mourut  quelques  années  après  (l’an  p 2p.)  Icifinilfcnt 


SECONDE  RACE. 

7l 
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les  capitulaires  de  nos  rois.  Les  plus  anciens  titres , 
dont  nous  ayons  connoifTance  depuis , ne  commencent 
qu’à  Louis  le  Gros , à l’an  1 1 oo.  encore  jufqu’à  faint 
Louis , fi  l’on  en  excepte  l’ordonnance  de  Phiiippe- 
Augufte  de  l’an  i ipo.  ce  ne  font  que  chartes  particu- 
lières accordées  à des  églifes  ou  à des  communautés , 
qui  ne  concernent  point  le  bien  de  l’état.  Cette  or- 
donnance de  Philippe-Augufte  eft  un  monument  pré- 
cieux : il  concerne  les  baillifs  royaux , qui  fe  multi- 
plièrent à mefure  que  s’accrut  le  domaine  royal,  & qui 
par  la  voye  des  appels,  accoutumèrent  les  peuples  à 
reconnoître  la  juftice  royale.  « Il  leur  étoit  ordonné 
» de  recevoir  tous  les  mois , dans  leurs  aflifes , les  plain- 
» tes  des  fujets , ôc  de  leur  rendre  une  prompte  juftice , 
»>  de  veiller  fur  la  conduite  des  prévôts  des  feigneurs , 
•>  ôc  de  les  contenir  dans  leur  devoir  ; ôc  enfin  de  ren- 
»>  dre  compte  de  leur  conduite  ôc  de  leur  Province 
» tous  les  quatre  mois  au  confeil  du  roi. 

La  femme  de  Charles  le  Simple  fe  fauve  en  Angle- 
terre auprès  d’Adelftan  fon  firere , ôc  y emmene  fon  fils 
Louis,  qui  pour  cette  raifon  a été  furnonuné  d’ Outre- 
mer. 

* Pttfc. 

Jean  X.  ;il. 

Smftrtw  cTO  - 
rient. 

Confite  tin  IX. 

9tO. 

Smffrnnr  ttOui- 
der.t. 

Henri  I.  fit. 

Rtit  et£ fft&ne. 
Ordognc  11. 
Froila. 

Rti  et  An(}tlen*. 
Edouard  I.  su. 

Ai  et  Set JJê. 
ConAantin  III. 

J4J» 

Rei  de  Shf.it. 
Eric  VII.  vera  543. 

* 

Raoul. 

H Ucues  le  Grand  ne  veut  pas  être  roi  de 
France , ôc  Raoul  duç  de  Bourgogne , fon  beau-frere, 
eft  élû  roi.  Raoul  cft  obligé , pour  gagner  les  grands , 
de  leur  donner  plufieurs  domaines.  On  peut  rapporter 
à cette  époque  i’établifiement  des  fiefs.  Si  l’état  mo- 
narchique eft  le  plus  propre  à maintenir  la  durée  des 
empires  ôc  à procurer  la  tranquillité  des  particuliers , on 
doit  regarder  i’introdu&ion  des  fiefs  comme  également 

fatale  à l’une  ôc  à l’autre , puifqu’alors  rien  n’étoit  plus 

* 
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oppofé  à l'autorité  fouverainc.  Le  vaflal  du  roi  avoir 
fes  droits  pour  lui  refufer  l’obéiffance  , ôc  les  arriéres- 
vaftaux  de  la  couronne  fujets  à la  fois  du  roi  ôc  de  fon 
valfal  immédiat , étoient  toujours  dans  une  fituation 
douteufc , & ne  favoient  auquel  entendre  ; heureufe- 
ment  les  tems  ont  bien  changé,  le  nom  de  fief  eft  refté, 
mais  la  chofe  eft  prefque  détruite , ôc  hors  la  preftation 
de  foi  ôc  hommage , ôc  quelques  droits  qui  font  dûs  au 
fuzerain , on  n’aperçoit  plus  guéres  de  différence  entre 
le  fief  ôc  la  roture. 

P24.  2f.  26.  ôc c. 

Les  Normands  continuent  leurs  incurfions.  Raoul 
eft  en  guerre  avec  les  Hongrois , qui  s’avancent  jufques 
dans  la  France,  ôc  qu’il  renvoie  en  leur  donnant  de 
l’argent. 

92S. 

Herbert,  comte  de  Vermandois,  fe  fait  donner  par 
Raoul  le  comté  de  Laon  ; il  promet  à ce  prix  de  ne 
point  rendre  la  liberté  à.  Charles  le  Simple. 

p 2p.  30.  31.  ôcc. 

Charles  le  Simple  meurt  âgé  de  cinquante  ans.  Il 
avoit  eu  trois  femmes  ; de  la  première , dont  on  ne 
connoît  pas  le  nom , il  eut  Ghclc , mariée  en  p 1 2.  à 
Rollon,  premier  duc  de  Normandie  ; de  la  féconde, 
nommée  Fréderune,  morte  en  P17.  on  doute  s’il  eut 
des  enfans  ; de  la  troifiéme  , nommée  Ogine,  il  eut 
Louis,  depuis  appellé  d’Outremer.  Cette  Ogine, 
fille  d’Edouard  I.  roi  des  Anglois,  après  avoir  marejué 
un  grand  courage  dans  prefque  tout  le  cours  de  fa  vie , 
finit  par  fe  remarier  par  amour  après  la  mort  de  fon  mari, 
avec  Herbert  comte  de  Troyes,  fécond  fils  d’Herbert 
comte  de  Vermandois,  qui  avoit  tenu  fon  mariprifon- 
nier  les  fept  dernieres  années  de  fa  vie. 

• 

P Apte. 

Jean  X.  928. 

Léon  VI.  929. 
Etienne  VIII.  9Ji> 
Jean  XI.  w<. 

Emfnenr  eT  0- 

rir.l. 

Conflantin  IX. 

9 toi 

Empereur  d'occi- 
dent* 

Henri  I.  93 é. 

Roi j cT Efpagrte. 
Froila.  924* 

Alphonfc.IV.93i. 

* R araire  H.  9 jo. 
Roi  j d'Angleterre. 
Edouard  I.  925. 
Adclftan.  990. 

* Roi  d'EcojJe. 

Conilantin  lit. 

$43.' 

Rsi  de  Dcennem-irc. 

Hérold  VI.  dont 
Ici  prédéccflctrr» 
font  fabuleux  > fe 
fait  chrétien , 8c 
commence  à ré- 
gner l’an  930, 8c 
meurt  l’an  9I0. 

Roi  de  Suède. 

Eric  VU.  vert  940. 

« 
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Raoul. 


Raoul , qui  ne  craint  plus  le  comte  de  Vermandois  , 
lui  reprend  tout  ce  qu’il  lui  avoit  cédé.  Les  grands  fe 
foumcttcnt  à Raoul.  Diverfes  guerres  avec  les  Bulgares 
ôc  les  Hongrois. 

p j (J. 

Raoul  meurt  fans  enfans.  Othon  le  grand  cft  empe- 
reur après  fon  pere  Henri. 

Hugues,  duc  de  France  6c  de  Bourgogne,  comte 
de  Paris  ôc  d’Orléans , fumommé  le  Grand,  P Abbé , 6c 
le  Blanc , annonçant  déjà  les  grandes  deftinées  de  fa 
poftérité , ne  crut  pas  devoir  encore  prendre  la  cou- 
ronne ; pour  fe  donner  le  tems  de  préparer  la  révolution 
qu’il  méditoit,  il  fit  revenir  Louis  d’Outremer,  que  fa 
merc  avoit  emmené  en  Angleterre. 


Louis  IV.  dit  d’O utremer. 
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Paper. 

Jean  XI.  4 If.' 
Léon  VII.  9 j 9» 
Etienne  IX.  941. 
Empereur  £0- 
Mtf. 

Confiant  in  IX. 

940. 

Empereurs  cT Oc- 
cident. 

Henri  I.  9J5. 
Othon  I.  971. 

Jtei  d' F. f p 4£*e. 
RamircII.  9 S 0. 
Jfeis  £ Angleterre. 
Adelftan.  94 o. 
Edftdc.  955. 

Fii  (TEcaJe. 
Ccnfiantin  III. 

949» 

| F et  Je  Darne  marc. 

i Hérold  VI.  910. 

1 Fais  de  Suide. 


936.  ÔCC. 

L Ouïs  d’O  u t r.  e m e r , fils  de  Charles  le  Simple 
6c  d’Ogine , monte  fur  le  trône  âgé  d’environ  vingt  ans  ; 
il  eft  couronné  à Laon  par  Artaud  , archevêque  de 
Reims.  Il  fe  prépare  (938)  à reprendre  la  Lorraine 
fur  l’empereur  Othon,  y étant  invité  par  les  Lorrains , 
ennuyés  de  la  domination  Allemande.  Pour  y parvenir, 
il  époufe  (939)  Gerberge , fille  de  Henri  I.  ait  l’Oife- 
leur , focur  d’Othon  I.  empereur , 6 c veuve  de  Gilbert , 
duc  de  Lorraine  : Othon  eft  alarmé  de  ce  mariage. 
Louis  fait  des  progrès  en  Lorraine  ; Othon  y accourt , 
il  bat  les  rebelles , 6c  force  Louis  à fe  retirer. 


Eric  VII.  ven  940. 
Eric  VIII.  910. 


£40.  41. 


Louis  d’Outremer  a des  guerres  à elfuyer  contre  les 
grands  de  fon  royaume  ; il  cft  battu , 6c  puis  fait  la  paix 
par  l’entremife  du  pape  ôc  de  l’empereur  Othon , qui 
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Louis  d’O  dtremei. 


eut  la  générofité  de  fe  déclarer  contre  les  rebelles  de 
France,  quoiqu’ils  l’euiTent  reconnu  pour  roi. 

94 2.  5>4 3-  44- 

Guillaume,  duc  de  Normandie,  fils  de  Rollon,  eft 
a (T'affiné  par  les  ordres  d’Arnoul , comte  de  Flandre  : 
Louis  d’Outremer  profite  de  cette  mort , & s’empare 
de  là  Normandie,  au  préjudice  du  jeune  Richard , fils 
de  Guillaume. 

P4T-  4**  47-  &c. 

Louis  d’Ourremer  ayant  manqué  de  parole  à Hugues 
le  Blanc,  comte  de  Paris , à qui  il  avoir  promis  de  par- 
tager la  Normandie  avec  lui , afin  qu’il  ne  le  troublât 
point  dans  Ton  enrreprife , perd  cette  province  par  la 
valeur  6c  les  intrigues  de  ce  comte  ; celui-ci  ayant  fait 
le  roi  prifonnier , le  force  de  rendre  la  Normandie  à 
Richard , 6t  ne  lui  rend  la  liberté  qu’après  l’avoir  con- 
traint à lui  céder  le  comté  de  Laon.  Il  continue  (94 6) 
à faire  une  guerre  opiniâtre  au  roi , qui  étoit  foutenu  par 
l’empereur  Othon  6c  par  le  comte  de  Flandre.  Cette 
guerre  ne  finit  que  par  l’autorité  du  pape , qui  ayant  ex- 
communié Hugues  par  fes  légats  dans  deux  conciles 
tenus  à Trêves  6c  àlngelheim,  le  force  à faire  la  paix 
6c  à rendre  le  comté  de  Laon. 


Louis  d’Outremer  meurt  d’une  chute  de  cheval , ôc 
laifie  entr’autres  enfans  ,Lothaire,ôc  Charles  duc 
de  Lorraine.  Il  avoit  eu  la  précaution  d’aflocier  Lo- 
thaire  fon  fils  à la  couronne  trois  ans  avant  fa  mort. 


P4f€/. 

Etienne  IX.  94* • 
Marin  II.  94*. 
AgjpetH.  95  J. 

Et repercer  et  O- 
rient. 

Confia  utin  IX. 

960. 
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1 Lient. 

Othon  I.  971. 

Km  d'Ejptgi.e. 

K imite  II.  950. 
Ordonne  JH.  9j  j. 
Km  d'Angleterre. 
Edrcde.  9 s f. 

R*i  d'Ecetft. 
Malcnlme.  9Jt. 
Kei  de  Dnnnemnre. 
HéroldVi.  9I0. 

Kei  de  Suide. 
Eric  VIII.  9I0* 

Peigne. 

Cette  monarchie 
«voit  commencé 
l'an  j je.  dam  1a 
perfonne  de  Le- 
chuf  ; elle  hit  gou- 
vernée api  b lui 
par  douze  duci  ou 
palatine  1 jufqu’en 
l’an  700.  que  le* 
l’olonois  nommè- 
rent un  prince.  On 
compte  quatorze 
princci  depuis  cet- 
te année  jufqu'à 
Mi  cillât,  premier 
prince  de  Pologne 
chrétien  en  964. 
mort  en  9 99- 
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p j 4..  Ôcc. 

T a O T h a 1 r E , fils  aîné  de  Louis  d’Outremer , & de 
Gerberge,  belle-fœur  de  Hugues  le  grand,  parvient 
à la  couronne  âgé  de  quinze  ans.  Il  eft  roi  par  la  protec- 
tion de  Hugues  le  grand , qui  n’avoit  plus  qu’un  pas  à 
faire  pour  monter  fur  le  trône. 

La  couronne  ne  fe  partage  plus  entre  les  freres. 
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Puf  et. 

Agapct  II.  95, ; 
Jean  XII.  964. 
Benoît  V.  96  f. 
LéonVIIL  945. 
Jean  XIII.  971. 
Domnui  II.  971. 
Benoit  VI.  974. 

Empereurs  d’o- 
rient. 


956. 


ConOsntin  IX. 

940. 


Hugu  esr  le  grand , autrement  Hugues  l’abbé , meurt, 
& laifle  plufieurs  enfàns  : l’aîné  Hugues  C a p e t fut 
roi  ; fes  cadets , Othon , Henri  ôc  Eudes  furent  fuccef- 
fivement  ducs  de  Bourgogne , & il  maria  les  deux  filles, 
Emme  à Richard  duc  de  Normandie , ôc  Béatrix  à Fré- 
déric premier  duc  de  la  haute  Lorraine. 

95 7-  &c. 

Ce  régné  n’a  pas  de  grands  événemens.  Le  roi,  ré- 
duit prefque  à la  ville  de  Laon  , ne  prenoit  point  de  part 
aux  guerres  que  fes  vaflaux  fe  faifoient  entr  eux. 


Romain  II.  941. 
Nicdphorc  Pho- 
cai.  949. 

Jean  Zcmifcc.97$. 

Empereur  <T  Oc- 
t ident. 

Othon  I.  97}. 

Rois  d'Efpegne. 
Otdognc  III.9S4. 
Sanche.  947. 
Ratante  lîl.  982. 
Reir  d’ sf  Ufcle terre . 
Edrcde.  9 J j. 
Eduin.  9 ; 7. 
Edgard.  97  S* 


96 1.  &C. 

Lothaire  tente  fur  la  Normandie  des  entreprifes  qui 
ne  lui  réunifient  pas. 

pdf.  &c. 

Le  roi  attaque  Arnoul  II.  comte  de  Flandre , qui  lui 
refufoit  l’hommage  tel  qu’il  prétendoit  lui  être  au  , ÔC 
lui  prend  plufieurs  villes. 

913' 


Rtis  tf  Etoffe. 
Malcolme.  958. 
Induite.  947. 
Diiffc.  97a. 
Culnc.  974. 

Roi  de  Dstnnemerc. 
Hcrold  VI.  980. 

Roi  Je  Site  Je. 

Eric  VIII.  980. 
Prince  Je  Pologne. 

Micifla*.  999.  1 


Mort  de  l’empereur  Othon  premier.  Ce  prince  ayant 
vu  les  docteurs  embarraffés  fur  la  queftion  ae  favoir  , fi 
la  repréfentation  devoit  avoir  lieu  entre  les  petits- 
enfans  ôc  les  oncles , ordonna  un  duel , ôc  par  l’événe- 
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ment  la  repréfcntation  eut  lieu.  C’eft  fous  ce  prince 

?ue  la  couronne  de  Rome  fut  de  nouveau  attachée  à 
empire  par  le  concordat  qu’il  fît  avec  le  pape  Léon 
.VIII. 


Pufti. 

Benoît  VI.  974. 
BonifaccVII.97  j. 
Benoit  VII.  9*4- 
Je>n  XIV.  9Jf. 


P74- 

L’empereur  Othon  II.  pour  empêcher  que  déformais 
les  rois  de  France  ne  reprilfent  la  Lorraine,  & pour 
mettre  la  divifion  dans  le  royaume , fit  deux  parts  de  la 
Lorraine , prit  pour  lui  la  haute  Lorraine , qui  eft  celle 
d’aujourd’hui , ôc  donna  l’autre  part  à Charles  frere  de 
Lothaire , à condition  de  lui  en  faire  l’hommage. 

^78.  ôcc. 

Lothaire  tâche  en  vain  de  reprendre  la  Lorraine  ; 
quoicjue  vainqueur , il  fait  la  paix  avec  Othon  II.  6c 
lui  laifle  cette  province,  à la  charge  qu’Othon  la  tien- 
droit  en  fief  de  la  couronne  de  France.  Ce  même 
Othon  avoit  reçu  en  dot  de  Théophanie , fille  de  l’em- 
pereur d’Orient , la  partie  inferieure  de  l’Italie , qui 
compofoit  avec  l’exarchat  de  Ravennes , le  refte  des 
pofleflions  des  empereurs  d’Orient  en  Italie. 

Dignité  de  grand  fénéchal , attachée  héréditairement 
à la  maifon  des  comtes  d’Anjou , dans  la  perfonne  de 
GeofFroi  Grifegonnelle. 

98  6. 

Lothaire  meurt  de  poifon , âgé  de  quarante-cinq  ans, 
ôc  laifle  de  fa  femme  Èmme , fille  de  Lothaire  roi  d’Ita- 
lie , L o u 1 s V.  qui  lui  fuccede.  Lothaire  fut  un  prince 
d’un  grand  courage  : on  croit  qu’il  fut  empoifonné  par 
Emme  fa  feijime. 


Jcin  XV.  9»*. 

Empereur  j d'o- 
rient. 


Je»nZemifce.p7J. 

Baille  III. 

\ >ozf. 

J Confiant  n X. 
Ç.  toi*. 

Empereur  j d' Oc- 
cident. 


Othon  I.  97>« 
Othon  II.  9>l. 
Othon  III.  iooz. 

Rc.it  cFEfpsgne. 
RamirclII.  9tz. 
Vcrcmond  II. 

999. 

Ri  il  & jirgleterrc. 
Edgard.  971* 
Edouard  U.  dit  le 
Mertjr.  97t. 
Etclrcdc.  1016. 


Rail  cTEctfle. 
Culne.  97$. 

Kcnnct  III.  914. 
Conflantin  IV. 

JlJ. 

Grime.  9$). 

Rois  de  Déme- 
mbre. 


Hérold.  VI,  9»o. 
Suénon.  1014* 
Rcij  sU  SUidt, 
Eric  VIII.  9»o; 
Olitu  I.  premier 
toi  de  Suède  chré- 
tien. 1019. 

Prince  de  Pdegme. 

MicilUl.  99». 
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T j Ouïs  V.  furnommé  le  Fainéant,  juvenis  qui 
nihil fecit , fils  de  Lothairc  & d’Emme , monte  fur  le 
trône  âgé  de  vingt  ans.  Il  époufe  Blanche , fille  d’un 
feigneur  d’Aquitaine , dont  il  n’eut  point  d’enfans. 

5)87. 


p*ft. 

Jean  XV.  99S. 

j Emfertnrs  d’o- 
rient. 


{ 


Bafile  III. 

I01J.' 

Conftantin  X. 
10ZS. 


Louis  V.  ne  régné  qu’un  an , & meurt  de  poifon 
comme  fon  pere  : on  croit  que  ce  fut  l’ouvrage  de  la 
reine  fa  femme , qui  ne  l’aimoit  pas , & qui  étoit  môme 
retournée  une  fois  en  Aquitaine. 

Charles  fon  oncle  devoit  être  roi  après  lui , mais 
Hugues  Capet  s’empare  du  trône. 


Smfcrenr  d'oc- 
cident. 

OlhonlII.  lûoz. 

Roi  dEffegne. 
VrSxdmond  IH 

ys>9> 

Rit  et  Angleterre. 
Etclrcdc.  toltf. 
Roi  d'£cajje. 


Grime.  99,. 


- Fin  de  la  race  des  C arlovin  gien  s > quia  duré 
deux  cens  trente-ftx  ans. 


Roi  de  Dennemerr. 
Sucnon.  1014. 
Roi  de  SUide. 
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Olaiù  I.  1019. 
Prince  de  Pologne. 
Nlkiflat,  9*9. 


Digitized  by  Google 


78  HISTOIRE  DE  FRANCE. 


% 

REMARQUES  PARTICULIERES. 

E N t R E les  différentes  opinions  qui  ont  été  propofc'es  fur  la, 
manière  dont  les  Francs  poffederent  les  terres  fous  la  première  fie 
fous  la  fécondé  race , voici  ce  qui  m’a  paru  le  mieux  prouvé. 

On  peut  diftinguer  les  terres  poffedées  pat  les  Francs  depuis  leur 
entrée  dans  les  Gaules,  en  terres  faliques , fie  en  bénéfices  militaires. 

Les  terres  faliques  étoient  celles  qui  leur  échurent  par  la  con- 
quête , ôc  elles  étoient  héréditaires  ; les  bénéfices  militaires , inllitués 
par  les  Romains  avant  la  conquête  des  Francs , étoient  un  don  du 
prince , 6c  ce  don  n’étoit  qu’à  vie  : il  a donné  fon  nom  aux  bénéfices 
poffedés  par  les  ecclefiaftiqucs.  Les  Gaulois,  de  leur  côté,  réunis 
fous  la  même  domination,  continuèrent  à jouit,  comme  du  tems 
des  Romains,  de  leurs  poffeffions  en  toute  liberté,  à l’exception 
des  terres  faliques,  dont  les  François  s’étoient  emparés,  qui  ne 
dévoient  pas  être  bien  confidérables , vu  le  périt  nombre  des  Fran- 
çois fie  l’étendue  de  la  monarchie.  Les  uns  ôc  les  autres , quelle 
que  fût  leur  naiffance , avoient  droit  aux  charges  ôc  aux  gouverne- 
mens , 6c  étoient  employés  à la  guerre , fous  l’autorité  du  prince  qui 
les  gouvernait.  « La  conftitution  du  royaume  de  France  eft  fi  ex- 
« ccllcnre , qu’elle  n’a  jamais  exclu , ôc  n’exclura  jamais  les  citoyens 
» nés  dans  le  plus  bas  étage  des  dignités  les  plus  relevées  ; « ( Matha - 4 
rel , Réponfe  au  livre  cTHotman , intitulé  Francogallia.) 

Vers  la  fin  de  la  fécondé  race,  un  nouveau  genre  de  poffefTion 
s’établit  fous  le  nom  defef  Les  ducs  ou  gouverneurs  des  provinces , 
les  comtes  ou  gouverneurs  des  villes , les  officiers  d’un  ordre  infé- 
rieur , profitant  de  laffoibliffement  de  l’autorité  royale , rendirent 
héréditaires  dans  leur  maifon  des  titres  que  jufques-là  ils  n’avoient 
poffedés  qu’à  vie,  ôc  ayant  ufurpé  également  ôc  les  terres  ôc  la 
jujlice  y s’érigèrent  eux-mêmes  en  feigneurs  propriétaires  des  lieux 
dont  ils  n’éroient  que  les  magiftrats , foit  militaires , foit  civils , 
foit  tous  les  deux  enfemble.  Par  là  fut  introduit  un  nouveau  genre 
d’autorité  dans  l’état,  auquel  on  donna  le  nom  de  fuzeraineré : mot , 
dit  Loyfeau , qui  ejl  aujfi  étrange  que  cette  ejpece  de  feigneurie  eft  ab- 
furde. 

La  nobleffc  ignorée  en  France  jufqu’au  tems  des  fiefs,  commença 
avec  cette  nouvelle  feigneurie  ; enforte  que  ce  fut  la  poffcffion  des 
terres  qui  fie  les  nobles , parce  qu’elle  leur  donna  des  efpeces  de 
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fujets  nommés  vajfaux , qui  s’en  donnèrent  à leur  tour  par  des  fous- 
inféodations  ; & ce  droit  aes  feigneurs  fut  tel,  que  les  vaflaux  étoient 
obligés  dans  de  certains  cas  de  les  fuivre  à la  guerre  contre  le  roi  mê- 
me. Le  fervice  militaire  fut  encore  une  autre  fource  de  la  nobleffe. 

L’églife  reçue  dans  l’état  fous  Conftantin  y avoit  apporté  fon 
culte , qu’elle  ne  tenoit  que  de  Dieu  feul , mais  qu’elle  ne  pouvoit 

Îr  exercer  publiquement  que  par  la  permilïion  de  l’empereut  : c’étoit 
ui  qui  aflembloit  les  conciles  ; & quand  la  religion  fut  encore 
plus  répandue , les  fouverains , chacun  dans  leurs  états , exercèrent 
dans  les  chofes  eccléfialliques  la  même  autorité  que  l’empereur. 
Ainfi  le  concile  d’Orléans  fut  convoqué  par  l’autorité  de  Clovis. 
Carloman  êtPepin  fon  frere , n’étant  que  maires  du  palais , en  con- 
voquèrent aufli. 

L’afTemblée  des  conciles  généraux  inréreflbit  trop  l'autorité  des 
princes  féculiers , pour  qu’il  n’y  eut  point  entr’eux , par  la  fuite  des 
tems , de  jaloufie  au  fujet  de  la  convocation.  Il  fàlloit  pour  les  ac- 
corder, un  lien  commun  formé  par  la  religion,  qui  tint  à tous,  & 
qui  ne  dépendit  de  perfonne  : c’eft  ce  qui  rendit  enfin  les  papes , en 
qualité  de  peres  communs  des  fidèles , maîtres  de  cette  convocation, 
mais  avec  le  concours  jufte  êc  néceffaire  des  fouverains.  Les  légats 
étendirent  beaucoup  depuis  les  droits  du  faint  fiége  à cet  égard  ; 
Charles  le  Chauve  autorifa  leurs  entreprifes,  & on  les  vit  fouvent 
affembler  des  conciles  nationaux  dans  les  royaumes  où  ils  furent 
envoyés , fans  en  confulter  les  fouverains. 

Par  rapport  aux  élevions  la  difeipline  n’a  pas  toujours  été  la 
même.  Tant  que  les  premiers  fidèles  tinrent  leurs  affemblées  ca- 
chées , ou  ne  formèrent  pas  une  fociété  autorifée  par  la  puiffancc 
féculiére , ils  fe  choifirent  leurs  pafteurs  indépendamment  au  prince. 
Mais , dès  que  les  empereurs  eurent  permis  1 exercice  de  la  religion, 
tantôt  les  élections  dépendirent  d’eux , tantôt  elles  furent  abandon- 
nées au  clergé  & au  peuple , mais  toujours  avec  des  prétentions 
mutuelles  qui  cauferent  des  troubles  infinis  : de-là  les  querelles 
pour  les  inveftitures , qui  furent  également  funeftes  aux  papes  & aux 
fouverains , & où  ces  deux  puiflances,  faute  de  s’entendre , allèrent 
chacune  au-delà  de  leurs  droits , l’empereur  voulant  entreprendre 
fur  le  fpirituel , fit  le  pape  fur  le  temporel. 
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Il  y avoit  très-peu  de  fêtes , pâques , la  pentecôte  & noël  ; car 
on  ne  croit  pas  que  noël  fût  la  plus  ancienne,  parce  qu’elle  ne 
venoit  pas  des  apôtres , qui  n’avoient  établi  que  les  fêtes  des  myf- 
teres  dont  ils  avoient  été  témoins.  Les  nobles  de  chaque  diocèfe 
étoient  obligés  de  venir  célébrer  ces  fêtes  dans  la  principale  cité, 
& les  rois  s’en  faifoient  un  devoir  comme  les  Amples  fidèles.  Nous 
voyons  dans  les  centuriateurs  de  Magdebourg  cette  fameufe  confi- 
titution  de  Charlemagne,  qui  contient  le  nombre  des  fêtes  qui 
s’obfcrvoient  de  Ton  tems,  ôc  que  l’on  marquoit  déjà  en  rouge, 
favoir  Noël,  faint  Etienne , faint  Jean  l’évangelifte , les  Innocens , 
l’octave  du  Seigneur,  l’Epiphanie,  l’octave  de  l’Epiphanie,  la  Puri- 
fication de  la  Vierge,  huit  jours  à Pâques,  les  grandes  Litanies, 
l’Afccnfion,  la  Pentecôte,  faint  Jean-baptifte,  faint  Pierre,  faint 
Paul , faint  Martin  ôc  faint  André. 

Nous  avonsparlé  fous  le  régné  de  Clovis  des  loix  différentes  qui 
régiffoient  les  François  : il  refte  à dire  un  mot  des  Capitulaires. 

Sans  entrer  dans  la  queftion  , favoir  quelle  influence  avoient  les 
peuples  dans  les  délibérations  qui  fe  prenoient  au  champ  de  Mars 
où  le  faifoient  les  Capitulaires , nous  rapporterons  feulement  ces  ter- 
mes de  Charles  le  Chauve.  Tels  font,  dit  ce  prince,  les  Capitulaires 
de  notre  pere , que  les  Fr  an  foi  s ont  jugé  à propos  de  reconnaître  pour  loi , dr 
que  nos  fidèles  ont  réfolu  dans  une  aQ'emblée  générale  d’obferver  en  tout 
tems.  Ces  Capitulaires  étoient  des  loix  qui  fe  faifoient  dans  le  Parle- 
ment ou  Plaids , auquel  affiltoient  les  cccléfialtiques  ôc  les  laïcs  ; ce 
qui  fait  que  Réginon  les  a appellés  tantôt  Synodus , tantôt  Placitum  > 
parce  que  le  concours  de  ces  deux  ordres  de  l’état , dans  une  affem- 
blée  où  fe  traitoient  également  les  chofes  eccléfiaftiques  ôc  les  fécu- 
liéres , les  rendoit  en  effet  & des  Conciles  ôc  des  Parlemens.. 

L’empire  d’Occident  que  Charlemagne  avoit  fondé  fut  hérédi- 
taire dans  fa  maifon,  par  la  raifon  qu’il  l’avoit  conquis , ôc  ne  devint 
électif  que  lorfqu’il  paffa  aux  Allemands  : ce  qui  fit  perdre  l’empiré  à 
la  maifon  de  France , fut , outre  le  peu  de  mérite  de  fes  defeendans, 
les  partages  qui  fe  firent  entre  les  enfans  de  ces  princes.  Si  le  tirre 
d’empereur  tut  demeuré  attaché  à la  monarchie  Françoife,  fans 
qu’on  eût  introduit  les  partages  de  ces  mêmes  états , l’empire  fe 
fêroit  perpétué  dans  la  maifon  de  Fiance,  ôc  quelque  changement 
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qui  fut  arrivé , on  eut  porté  refpeci  à la  dignité  impériale  comme  à 
celle  du  roi,  ôc  l’une  ne  feroit  jamais  conçue  fans  l’autre  ; mais  les 
partages  faits  par  Louis  le  Débonnaire  ayant  divifé  les  efprits  de  fes 
enfans , & caufé  des  haines  & des  guerres  entr'eux,  ôc  par  confé- 
quent  entre  les  peuples  de  chacune  de  ces  portions , ils  devinrent 
en  très-peu  de  tems  étrangers  les  uns  à l’égard  des  autres. 

Dans  le  neuvième  fiéele , les  moines  héritoient  de  leurs  parens , 
ôc  avoient  des  biens  en  propre  : il  n’en  étoit  pas  de  même  des  laïcs, 
qui  n’héritoient  pas  de  leurs  parens  moines.  ( Préj pour fervir  à P his- 
toire ecclcfiajlique  & civile  de  Bretagne.) 

L’ufage  des  cuirafles  6c  des  cafques , ainfi  que  celui  de  l’arc  ôc 
des  flèches , prefque  inconnu  fous  la  première  race , devint  une  loi 
militaire  fous  la  fécondé.  ( Capit . de  Charlemagne.)  La  chevalerie 
commença  aufli  alors  à être  connue  : le  chevalier  qui  fe  nommoit 
Miles , avoir  urrrang  dans  la  milice  indépendant  de  celui  que  don- 
noient  les  charges  militaires. 

La  coutume  barbare  de  fe  faire  juftice  foi-même  par  la  force , ôc 
d’aflocier  toute  fa  famille  à fa  vengeance , étoit  pafTée  de  la  Germa- 
nie dans  les  Gaules , ôc  elle  s’y  conferva  pendant  plus  de  fix  cens 
ans  ; les  François  uniquement  élevés  dans  la  profeffion  des  armes, 
ôc  jaloux  de  leur  liberté , ne  pouvoient  fe  réfoudre  à renoncer  à un 
ufage  qu’ils  regardoient  mal-à-propos  comme  le  privilège  de  la 
noblefTe,  ôc  comme  le  caradére  prétendu  de  leur  indépendance. 
Il  faut  remarquer  que  fi  quelqu’un  ae  la  famille  offenféc  trouvoit  la 

fiourfuite  ôc  la  vengeance  des  torts  trop  dangereufes , en  ce  cas  la 
oi  falique  lui  permettoit  defe  défifter  publiquement  de  cette  guerre 
particulière , mais  aufli  la  même  loi , titre  éj.  le  privoit  du  droit  de 
fucceflion , comme  étant  devenu  étranger  dans  fa  propre  famille,  ôc 
en  punition  de  fon  peu  de  courage  : loi  étrange  ôc  cruelle  qui.entre- 
tenoit  la  férocité  d’une  nation , ou  plutôt  qui  en  étoit  une  fuite  ; 
que  de  fang  a coûté  ce  funefte  préjuge , ignoré  des  Grecs  ôc  des  Ro- 
mains ! cependant  ces  combats  eurent  befoin  depuis  de  la  permiflion 
exprefle  du  prince,  en  forte  que  c’étoit  un  crime  de  leze-majeflé  de  fe 
donner  camp  ôc  jour  pour  fe  battre , d’appeller  ou  envoyer  des  cartels 
ôc  défis  fans  l’otiroi  ôc  permiflion  du  prince , au  lieu  que  lorfqu-’il  y 
avoir  gage  adjugé  par  le  roi , comme  l’on  parloit  alors , c’cft-à-dire , 
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lorfque  le  roi  jugeoit  l’offenfe  aflez  grande  pour  mériter  un  combat  f 
le  combat  devenoit  légitime , ôc  étoit  fouvent  honoré  par  la  pré- 
fence  du  roi , ôc  quelquefois  les  évêques  y affiftoient , comme  il 
arriva  au  combat  des  ducs  de  Lancaftre  ôc  de  Brunfwic  ; on  a même 
dit  depuis , que  bien  loin  que  cette  approbation  du  prince  eût  rendu 
les  duels  plus  fréquens , qu’au  contraire  ils  fe  multiplièrent  après  la 
défenfe  exprdfe  qu’en  fit  Henri  II.  ôc  la  raifon  que  l’on  en  donnoit , 
c’eft  que  chacun  alors  jugeant  de  l’ofienfe  à fon  gré , on  fe  croyoit 
deshonoré  fi  l’on  héfitoit  de  fe  battre  fur  le  plus  petit  prétexte  : par 
le  même  principe , on  a prétendu  que  les  combats  à outrance , où  il 
falloit  néceflairemcnt  que  l’un  des  deux  combattans  pérît , étoient 
un  moyen  infaillible  pour  les  rendre  plus  rares  : c’eft  ce  que  fit  le 
maréchal  de  Briffac  en  Piedmont,  qui  voyant  l’excès  où  étoit  portée 
la  fureur  des  duels , imagina  de  les  permettre , mais  d’une  façon  fi 
périlleufe  qu’il  en  ôta  bien-tôt  le  défir  ; il  ordonna  que  ceux  qui 
auroient  déformais  querelle  la  décidcroient  fur  un  certain  pont  entre 
quatre  picques  j ôc  que  le  vaincu  feroit  jetté  dans  la  riviere,  fans 
qu’il  fut  permis  au  vainqueur  de  lui  donner  la  vie.  Remède  cruel  ôc 
pire  que  le  mal  : aufli  nos  rois  ne  furent-ils  occupés  depuis  qu’à  faire 
cefier  un  ufage  fi  barbare  ; mais  les  loix  à ce  fujet  furent  multipliées 
fans  aucun  fruit  depuis  Henri  II.  faute  d’avoir  fù  les  faire  obferver. 
Que  ne  doit-on  pas  à la  fermeté  du  prince  (Louis  XIV.)  qui  a 
achevé  de  détruire  un  ufage  que  fes  prédécefleurs  avoient  attaqué 
inutilement  par  tant  d’édits.  ( 

La  grande  union  des  mariages  d’alors  pouvoit  venir  principale- 
ment , de  ce  que  les  maris  ne  rccevoient  point  de  dot  de  leurs  fem- 
mes : dans  l’origine  elles  leur  apportoient  quelques  armes , préfent 
militaire , qui  fe  reffentoit  de  la  rudefle  de  ces  premiers  tems  : mais 
il  n'étoit  queftion  pour  le  mari  de  recevoir  ni  terres  ni  argent.  Son 
choix  purement  gratuit  aflùroit  fa  femme  du  goût  qu’il  avoit  pour 
elle , de  même  que  le  défintéreflement  du  mari  la  retenoit  dans  une 
plus  grande  dépendance.  Bien  plus,  loin  que  les  femmes  appor- 
taient rien  en  mariage  à leurs  maris , c’étoicnt  eux  au  contraire  qui 
les  dottoient.  Il  y a dans  l’abbaye  de  faint  Pierre  en  Vallée  un  an- 
cien cartulairc  qui  a bien  fept  cens  ans , au  jugement  de  M.  le  La- 
boureur } dans  lequel  on  trouve  une  donation  faite  à ce  couvent  par 
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Remarques  particulières. 


Hildegarde,  comtefle  d’Aiuiens  & veuve  de  Valeran , comte  du 
Vexin  ; cette  dame  déclare  dans  ce  titre  quelle  donne  à l’abbaye  de 
faint  Pierre  un  alleu  qu’elle  a reçu  en  le  mariant  de  fon  feigneur 
fuivant  l’ufagc  de  la  loi  falique , qui  oblige , dit-elle  , les  maris  de 
dotter  leurs  femmes. 

La  langue  latine  étoit  encore  en  France  la  langue  vulgaire  fous 
la  première  race , c’eft-à-dire , la  langue  de  tout  le  monde  : elle 
n’étoit  plus  vulgaire  au  commencement  du  neuvième  fiécle  : la 
langue  romance  lui  fucceda , c’eft-à-dire , une  langue  mêlée  de  franc 
& de  mauvais  latin , qui  eft  devenue  la  langue  françoife.  Cela  s’ap- 
perçoir  clairement  dans  un  traité  conclu  entre  Charles  le  Chauve 
& Louis  le  Germanique , les  deux  langues  font  bien  diftinguées , 
car  ce  traité  eft  écrit  en  latin  6c  en  romance  , le  latin  pour  les 
Allemands , 6c  le  romance  pour  les  Francs , c’eft  le  plus  ancien  mo- 
nument que  nous  ayons. 

Les  Bénédictins  auteurs  de  YHiJloire  littéraire  de  la  France  (tomes 
VI.  6c  VII.)  difent  que  les  romans  ont  commencé  chez  nous  au 
dixiéme  fiécle,  ôc  réfutent  allez  bien  le  Maire,  M.  l’abbé  Fleuri, 
Dom  Calmet , ôc  le  dernier  hiftorien  de  la  ville  de  Paris , qui  les 
font  moins  anciens  de  deux  cens  ans  : ils  obfervent  que  chez  les 
Grecs  les  frétions  furent  les  fruits  de  la  politefie  6c  de  l’érudition , 
au  lieu  que  chez  les  François  ce  fut  la  groflîéreté  qui  les  enfanta  : 
comme  la  langue  romance  étoit  alors  la  plus  univerfellement  enten- 
due , les  auteurs  de  ces  fortes  d’ouvrages  la  préférèrent  à toute  autre 
pour  publier  leurs  frétions  6c  leurs  contes , qui  de-là  prirent  le  nom 
de  Romans. 

Les  mêmes  hiftoriens  font  une  réfléxion  bien  judicieufe  fur  le 
huitième  fiécle  : Ce  fiécle  eft  tout  à ta  fois  & te  dernier  terme  de  la  pre- 
mière décadence  des  Lettres  dans  les  Gaules , & la  première  époque  du  foin 
que  r on  prit  d'y  relever  leur  ruine , & de  les  y faire  refleurir. 

Rien  n’eft  fi  fufpett  que  ce  qui  a été  écrit  fous  le  commencement 
de  cette  race , touchant  les  événemens  de  la  première , c’étoient 
tous  hiftoriens  dévoués  à la  maifon  nouvellement  régnante,  ôc  qui 
en  cherchant  à juftifier  l’ufurpation , mettoient  fur  le  compte  des 
auteurs  de  Pépin  tout  ce  qui  s'étoit  fait  de  bien  du  tems  qu’ils  rem- 
plifioient  les  charges  de  maires  du  palais , tandis  qu’ils  fc  prenoient 


aux  derniers  rois  de  cette  race  de  tout  ce  que  l’état  avoit  fouffert  : 
ainfi  il  faut , par  rapport  à la  première  race , s’en  tenir  aux  auteurs 
contemporains , & puis  palier  à ceux  qui , tels  qu’ Aimoin , n’ont 
écrit  à la  vérité  que  fous  la  troifiéme  race , mais  qui  ont  écrit  fans 
intérêt  : encore  faut-il  ufer  fobrement  du  témoignage  de  cet  auteur, 
& fe  Ibuvcnir  de  plus  que  fon  hiftoire  finit  au  chapitre  quarante-un 
du  quatrième  livre,  comme  l’a  remarqué  le  perc le  Cointe , & ne 
pas  confondre  ce  qui  elt  de  lui  avec  ce  qui  a été  ajouté  par  fes 
cantipuateurs. 
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MINISTRES,  GUERRIERS, 

MAGISTRATS, SAVANS  ET  ILLUSTRES 


Qui  ont  vécu  depuis  le  commencement  du  régné  de  Louis  le 
Bègue,  l’an  877.  jufqu  a la  fin  de  la  fécondé  race,  l’an  587. 


Ministres. 

Guerriers. 

Af.dGISTR.dr  s. 

Savans 
& illuftrts. 

Anfcheric, 

Renaud  de  S&luces. 

Grands  chanceliers. 

Abbon.  I92. 

Ebles. 

Eudes , comte  de  Paris. 

Urgard. 

Anaftafc  le  Biblioth. 

Seulphe. 

Robert , comte  de  Paris. 

Foulques. 

«7. 

Euderde  CluaL  941. 

Hugues  le  grand. 

Anfcheric. 

Flodoard.  966. 

Othon, 

Ernufte. 

Malhute. 

Hincmar.  tiz. 

Luitprand.  970. 

On  n’a  choifi  pour  cette  <0- 

Herré, 

Radul/e.  9 te. 

lonnc  de  U fécondé  race , ainfi 

Roger. 

Réginon.  90I. 

que  pour  celle  de  la  première  , 
que  quelque*  homme,  de,  plu* 
célébré,  d'alor, , mai,  on  corn- 

Luirard* 

Eblet. 

Jean  Scor.  It|. 

Suîdar , mi  mit  çn’it 

prend  atfément  qu’il  feroit  fa- 

4 t**  Jauj  et  lit- 

cilc  d’ajouter  à ce  nombre. 
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Adalgaire. 

Abbon. 

Anfegifc. 

Eric. 

Hugues  de  Vemundois. 
Artaud. 

Adalric. 
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0 u S la  fin  de  la  deuxième  race,  dit  Mezerai , le 
royaume  et  oit  tenu  félon  les  loix  des  fi efs , fe  gouvernant 
comme  un  grand  fief , plutôt  que  comme  une  monarchie  ; 
auffi  le  même  auteur  appelle-t’il  la  troifiéme  race , 
le  tems  des  grandes  polices.  C’eft  en  effet  fous  la  troi- 
fiéme race  que  nos  rois  ont  recouvré  l’autorité  qui 
étoit  prefque  anéantie  fous  la  fin  de  la  deuxième  ; il  eft  vrai  que 
c’étoit  à cette  diminution  d’autorité  que  Hugues  Capet  fut  rede- 
vable du  changement  qui  fe  fit  en  fa  faveur,  à l’exclufion  des  héri- 
tiers légitimes  ; mais  dès  qu’une  fois  il  fut  devenu  le  maître , lui  & 
fes  fucceffeurs  animés  du  même  efprit , & par  une  fuite  de  prudence 
dont  ils  ne  s’écartèrent  jamais , regagnèrent  infenfiblement  tout  ce 
qui  avoit  été  ufurpé  par  les  feigneurs , ne  firent  pas  une  démarche 
ui  ne  tendit  à ce  but , & fe  reffaifirent  enfin  des  plus  précieux  droits 
e la  couronne. 
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à la  couronne. 


HUGUES 

C A P E T 
parvient  à la 
couronne  , âgé 
d’environ  qua- 
rante-c  inq  ans  } 
il  ejl facré&  cou- 
ronné à Rheimt 
le  Juillet 
par  l’archevêque 
Adalberon.  llejl 
le  chef  de  la  troi- 
ftéme  race  de  nos 
rois. 


Il  fit  une  églîfe 
de  Ion  palais , (au- 
jourd'hui S.  Bar- 
thclcmi ,)  il  7 a un 
fccau  original  de 
cc  prince  , c’eft  le 
premier  où  l'on 
voie  ce  que  nous 
appelions  /a  mam 
detu/tite  .ilia  tient 
de  la  main  droite 
# un  globe  de  la 
rauchc  , il  porte 
fut  fa  tête  une  cou- 
ronne fktironncc , 
il  paroir  dans  cc 
ftrauavccdcs  che- 
veux courts  & une 
aller  longue  bar- 
be fourchue  : on 
lit  à l’entour  cette 
infeription , H.f. 
JPri  mifcriccrMà 
irjtun»ru  rex. 


P8  7. 

d]  H a R L E s , duc  de  la  bafle  Lorraine , fils  de  Louis 
d’Outremer,  ôc  oncle  de  Louis  V.  dernier  des  rois  de 
la  fécondé  race , avoit  feul  par  fa  naiflance  droit  à la 
couronne  ; mais  il  en  fut  exclus  par  le  concours  de 
plufieurs  circonftances  : tandis  que  les  derniers  defeen- 
dans  de  Charlemagne  étoient  tombés  dans  une  forte  de 
mépris,  ceux  de  Robert  le  Fort  s’étoient  élevés  au  plus 
haut  degré  de  puiflance  par  leurs  fervices  ; on  fit  un 
crime  à Charles  de  Lorraine  de  la  foiblefle  qu’il  avoit 
eue  de  rendre  hommage  à l’empereur  Othon  : on  alla 
jufqu’à  jetter  quelques  doutes  fur  fon  état , fondés  fur 
les  foupçons  qu’on  avoit  eus  autrefois  de  celui  de  fon 
ayeul  Charles  le  Simple  ; enfin  la  nation  fe  réunit  en 
faveur  d’Hugues  Capet , duc  des  François , ôc  arriére 
petit-fils  de  Robert. 

p88.  8p.  po.  pr. 

Hugues  Capet  fait'  couronner  à Orléans  fon  fils 
Robert  pour  lui  afliirer  la  couronne. 

Charles  défend  fon  droit  à la  couronne,  aiïiége  la 
ville  de  Laon,  la  prend,  ôc  défait  Hugues  qui  vouloit 
la  reprendre.  Peu  après  Hugues  Capet  reprend  Laon 
par  une  intelligence  avec  l’évêque , la  nuit  du  Jeudi  faint 
2.  Avril  pp  1.  ôc  fait  Charles  prifonnier  avec  fa  femme, 
aufli  bien  qu’Arnoul , archevêque  de  Rhcims,  qui  avoit 
trahi  Hugues , quoiqu’il  lui  fut  redevable  de  fon  arche- 
vêché. 

Cet  Arnoul  fils  naturel  du  roi  Lothaire  eft  dépofê 
dans  un  concile  tenu  dans  l’abbaye  de  S.  Bafle , proche 
Rheims , après  avoir  avoué  fon  crime  ôc  fa  trahilon  en- 
vers le  roi.  On  lui  nomma  pour  fucccfleur  Gerbert , 
qui  avoit  été  précepteur  du  roi  Robert , ôc  que  l’on  a 
connu  depuis  fous  le  nom  de  Silveftre  II.  pape.  Le 
pape  Jean  XV.  défapprouye  la  dépofition  d’ Arnoul  , 
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Adélaïde,  fille, 
à ce  qu’on  croit , 
de  Guillaume  III. 
dit  Téte-d’étou- 
p es  , duc  de 
Guyenne  & com- 
te de  Poitou, 
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996. 

Mort. 


Princes 

contemporains. 


Robert. 

Atlwigc  , femme  de  Régnier 
IV.  comte  de  Hainauc  ; puis 
de  Hugues  111.  comte  de 
Dasbourg. 

Adélaïde , dont  le  P.  Anfclme 
ne  fait  point  mention. 

Gifelle,  femme  de  Hugues  I 
d'Abbcviilc. 


fil/  netnrtl. 

Gautlin,  archevêque  de  Bour- 
ges. * ioîs. 


Hugues  Capet 
meurt  le  *4 .Octo- 
bre 996.  âgé  d'en- 
viron cinquante- 
cinq  ant , ér  cjl  en- 
terri  à S,  Venir. 

Il  établit , à l'e- 
xemple de  Clovis  , 
fon  féjour  à Paris , 
qui  avoit  celle  d’etre 
la  demeure  de  nos 
rois , pendant  toute 
la  deuxieme  race , le 
fous  les  rois  de  la 
première  , appelles 
communément  «é 
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Jean  XV.  $94. 

Grégoire  V.  999, 

Empereurs  d'Orier.t. 

fBafilellI.  ioï;.' 

C.  Confiantin  V.  toi». 

Empirent  d'Ocrider.t. 

O thon  111.  1 202. 

Rei  d'Efpegne. 

Vérémond  II.  999. 

Pet  d’ytng/elerre. 

Exclréde.  loti. 

Riil  d’EceJJi. 

Grime.  99}, 

Malcolmc  II.  I0Ij. 

Rai  de  Denuemerr. 
Stiénon.  1014. 

Roi  de  Suide. 

Olaiis.  1019. 

Prince  de  Pilcgne. 

Micidar.  999. 
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force  le  roi  à confentir  à un  nouveau  concile  indiqué  à Aix-la-Cha- 
pelle , mais  qui  fut  tenu  à Mouzon  en  pp  j.  comme  il  ne  s’y  trouva 
qu’un  petit  nombre  d’évêques , l’affaire  fut  remifeàun  concile  indi- 
qué à Rlieims  au  premier  Juillet  fuivant.  Ce  concile  n’ayant  point 
eu  lieu , Gerbert  demeura  en  pofTeffion  de  fon  fiége  tant  que  vécut 
Hugues  Capet  ; ce  ne  fut  que  fous  le  régné  fuivant  qu’Arnoul  fut 
rétabli  fans  la  tenue  d’aucun  concile. 

Ce  fut  Gerbert  qui  introduifit,  à ce  que  l’on  croit,  en  France  le 
chiffre  arabe  ou  indien  ; car  les  Arabes  avoient  tiré  des  Indiens 
cette  maniéré  de  compter,  ôc  Gerbert  avoit  pu  l’apprendre  des 
Sarazins  dans  un  voyage  qu’il  fit  en  Efpagne.  ( Le  Beuf.  Hijl.  Litr. 
de  la  France.  ) Ce  fut  aufii  lui  qui  entreprit  la  première  horloge , 
dont  le  mouvement  étoit  réglé  par  un  balancier,  6c  dont  on  s’eft 
fervi  jufqu’cn  1650.  que  l’on  commença  à mettre  un  pendule  au 
lieu  du  balancier. 

pp  2.  6c c. 

Charles  meurt , laiffant  des  enfans  qui  n’eurent  point  de  pofté- 
rité , ôc  la  guerre  finit  après  avoir  duré  quatre  ou  cinq  ans.  Le  duc 
de  Guyenne,  les  comtes  de  Flandre  ôc  de  Vcrmandois , qui  avoient 
favorifé  les  prétentions  de  Charles , font  fournis. 

Hugues  Capet  craignant  avec  raifon  de  nouvelles  irruptions  des 
Danois  ôc  des  Normands , par  l’embouchure  de  la  Somme,  fit  for- 
tifier Abbeville  en  Ponthieu  , qui  n’étoit  alors  qu’une  métairie , 
nommée  Abbatis  L'ilia,  de  la  dépendance  de  l’abbaye  de  S.  Riquier  : 
il  donna  le  gouvernement  de  ce  pays  à un  feigneur  nommé  Hugues, 
qui  d’avoué  de  S.  Riquier  devint  comte  de  Ponthieu  ; origine  des 
comtes  de  ce  nom. 

On  croit  pouvoir  fixer  à ce  fiécle  le  commencement  de  la  pairie 
de  France.  Mais  en  même  rems  on  doit  remarquer  que  les  pairs 
font  plus  anciens  en  France  que  la  pairie;  celle-ci,  dit  le  Labou- 
reur , n’a  commencé  d’être  réelle  de  nom  ôc  d’effet , que  lorfque 
les  fiefs  ont  commencé  d’êrre  héréditaires  ôc  patrimoniaux  , au  lieu 
que  les  pairs  étoient  juges  de  tous  les  tems  ae  leurs  concitoyens  : 
ce  qui  femble  d’autant  plus  vrai,  que  lorfque  les  villes  curent  ac- 
quis le  droit  de  communes , elles  qualifièrent  en  plufieurs  lieux , 
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Geoffroi  , dit 
Grifegonelle  , 
comte  d’Anjou. 
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L’office  d;  féné- 
chal  étoir  le  premier 
de  tout , Sc  fut  éteint 
dan*  la  perfoone  de 
Thibiud , qui  mou- 
rut au  fiége  d’Acre 
en  it»i. 


Bouchard  com- 
te de  Melun. 
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Foulques  Nerra  , comte 
d'Anjou.  1040. 

Adelbert , comte  de  la 
Marche. 

Joflelin , vicomte  de  Me- 
lun. ££8. 

Bouchard,  (ire  de  Mont- 
morenci , vivoit  encore 
en  l'an  îoof. 

Thibaut  File-ctoupe , tige 
des  fcigneurs  de  Mont- 
lhéri,  vivoit  encore  en 
l’an  1015. 
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ôc  particulièrement  en  Picardie,  leurs  juges  du  nom  de  Pairs  Bour- 
geois. On  doit  encore  remarquer , que  depuis  l’ufurpation  des  fiefs  , 
la  pairie  devint  plus  ou  moins  confidérable , fuivant  le  plus  ou 
moins  de  puiflance  du  feigneur  fuzerain  des  pairs , en  forte  que  les 
pairs  du  roi  de  France  étoient  de  plus  grands  feigneurs  que  les  pairs 
du  comte  de  Champagne,  ôc  que  par  la  même  raifon  la  mouvance 
de  la  couronne  caractérifoit  les  premiers  pairs  ; ainfi  le  duc  de  Bre- 
tagne qui  par  fa  puiffance  pouvoit  traiter  d’égal  avec  le  duc  de 
Normandie,  lui  étoit  inférieur  en  dignité,  parce  qu’originairement 
il  ne  relevoit  pas  de  la  couronne,  mais  du  roi  feulement,  comme 
duc  de  Normandie,  ôc  que  la  Normandie  ayant  été  aliénée,  il  n’en 
fut  plus  que  l’arriére-vaffal  : ce  qui  fait  qu'encore  aujourd'hui  une 
feigneurie  relevant  d’un  feigneur  particulier , ou  bien  relevant  du 
roiàcaufc  de  tel  ou  tel  domaine  particulier,  eft  diftraite  de  cette 
mouvance , pour  ne  plus  relever  que  de  la  couronne , lorfqu’elle  eft 
érigée  en  duché-pairie.  Cette  introduction  d’une  dignité  nouvelle 
valut  la  couronne  à Hugues  Capet  : il  y avoit  alors  fept  pairs  laïcs 
de  France,  c’cft-à-dire,  fept  feigneurs , dont  les  feigneuries  rele- 
voient  immédiatement  du  roi  ; ils  choilircnt  celui  d’entre  eux  qui 
pouvoit  rejoindre  le  plus  de  provinces  à la  royauté,  ôc  qui  pou- 
voit empêcher  qu’aucun  des  pairs  ne  l’emportât  fur  l’autre  : par  ce 
choix  la  pairie  de  France  fut  réunie  à la  couronne,  ôc  il  n’y  eut  que 
fix  pairs  de  France. 

Il  y a bien  des  opinions  différentes  fur  l’origine  de  la  pairie.  Celle 
qui  la  fait  remonter  à Charlemagne  eft  romancfque  : celle  qui  la  fixe 
au  régné  de  Louis  le  Jeune  ne  lui  donneroit  qu’une  exiftence  d’un 
moment , puifquc  ce  fut  là  l’époque  des  réunions  de  ces  mêmes 
pairies  à la  couronne.  D’autres,  ainfi  que  Favin,  penfent  que  la 
pairie  fut  inftituée  par  Robert , » qui  inventa  comme  un  grand 
« confeil  fecrct  d’état  , compofé  de  fix  eccléfiaftiques  ôc  de  fix 
» grands  feigneurs  détempteurs  de  Bourgogne,  Aquitaine  , Nor- 
mandie,  Flandre,  Champagne  ôcTolofe,  les  honorant  du  titre 
a>  de  pairs  : cette  inftitution  eft  rapportée  fous  l’année  1020.  la 
vingt-quatrième  année  de  fon  règne.  « Favin  n’appuie  cette  opi- 
nion d’aucune  autorité , ôc  d’ailleurs  il  n’a  pas  fait  réfléxion  qu’il 
n’y  avoit  point  alors  fix  pairs  eccléfiaftiques,  puifque  l’on  yoit  que 
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l’dvêque  de  Langres  relevoit  encore  du  duc  de  Bourgogne  fous 
le  régné  de  Louis  VII.  ôc  que  ce  fut  ce  roi  qui  engagea  le  duc 
de  Bourgogne  à unir  le  comté  de  Langres  à l’évéché , pour  que 
l’évêque  relevât  du  roi , dans  le  deflein  qu’avoit  ce  monarque  de 
faire  facrer  fon  fils  Philippe  Augufte,  ôc  de  rendre  cette  cérémonie 
mémorable  par  la  convocation  des  douze  pairs. 

La  forme  de  cet  ouvrage  ne  permet  pas  les  difiertations  ; ainfi  il 
faut  fe  contenter  de  propofcr  fon  opinion , fans  que  pour  cela  on 
puifle  être  foupçonné  de  vouloir  décider.  Je  penfe  donc  que  les  pai- 
ries ôc  les  fiefs  ont  une  origine  commune , parce  que  ce  fut  là  le  mo- 
ment de  cette  introdu&ion  de  feigneuries , inconnues  jufqu’alors , 

Sorta  un  fi  furieux  coup  à l’autorité  royale.  Vignier  me  femble 
quer  cela  aflez  clairement.  » Avant  Louis  le  Bègue , tout  étoit 

« quafi  domaine  royale , le  roi  faifant  la  part  à fes  fujets , 

» comme  bon  lui  fembloit  ; mais  fous  Charles  le  Simple,  on  le  vit 

« diftribué  en  fept  grandes  & principales  provinces , & en 

» plufieurs  moindres  ôc  petites  comtes , dont  les  unes  dépendoient 
» des  fepnplus  grandes,  comme  fiefs  fubalternes , ainfi  que  les  com- 
*>  tés  de  Touraine,  d’Anjou,  de  Blois  ôc  autres  femblables  de  la 
5>  comté  de  France  : ce  qui  me  fait  foupçonner  être  la  caufe  pour- 
*>  quoi  les  comtes.d’Anjou  ne  tinrent  lieu  entre  les  pairs  depuis 
» Hugues  Capet , ne  les  comtes  de  Champagne , pour  raifon  de 

» leur  comté  de  Tours  : quant  aux  grandes  provinces , la 

« première  ôc  principale  des  fept  fut  celle  qu’on  difoit  de  France 

» & de  Paris  ; de  forte  que  fi  Hugues  Capet  fe  fut  avifé  de 

» donner  le  duché  de  France  à aucun  ac  fes  enfans , fans  le  réunir 
» & incorporer  au  domaine  royal , nous  eufiions  eu  fept  pairs , parce 
» qu’il  y avoit  eu  fept  grands  ôc  principaux  princes  auparavant. 

Le  roi  avoit  outre  ces  pairs  laïcs  des  pairs  eccléfiaftiques , au  lieu 
qu’on  ne  voit  pas  que  les  autres  pairs  de  France  euflent  des  pairs 
eccléfiaftiques , mais  ils  avoient  prefquc  tous  plus  de  pairs  laïcs  que 
le  roi  : ces  pairs  étoient  les  juges  des  jufticcs  des  feigneurs , ôc  il  en 
falloit  au  moins  deux  ayant  leur  feigneur  à leur  tête  pour  rendre 
un  jugement  : le  feigneur  qui  n’avoit  point  de  pairs  en  empruntoit  de 
fon  chef-feigneur  ; Beaumanoir,  dans  fes  coutumes  de  Beauvaifis, 
remarque  que  les  feigneurs  ne  pouvoient  pas  affifter  au  jugement  du 
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procès  où  ils  étoient  parties.  Les  pairs  de  France  voulurent  en  vain 
faire  valoir  ce  droit  contre  le  roi , qui  affiftoit  à ces  jugcmens , 6c 
qui  y devoir  aftifter , parce  qu’en  défendant  fes  droits,  u défendoit 
ceux  de  l’état. 

Le  comte  de  Paris  avoit  la  juftice , police  ôc  finance , 6c  com- 
mandoit  les  armées  : il  avoit  fous  lui  un  vicomte  ; lorfque  Hugues 
Capet  fut  parvenu  à la  royauté,  il  réunit  à la  couronne  le  comté  de 
Paris,  quu  poffédoit  à titre  d’inféodation  que  Hugues  le  Grand 
avoit  reçue  au  roi  Charles  le  Simple  ; le  titre  ainfi  que  l’office  de 
comte  étant  réuni  ôc  fupprimé , il  reftoit  le  vicomte  qui  rendoit  la 
juftice  fous  le  comte  ; l'officier  que  le  roi  choifit  pour  repréfenter 
ce  vicomte  fe  nomma  prévôt , 6c  c’eft  ce  que  nous  appelions  au- 
jourd’hui prévôt  de  Paris,  qui  dans  la  fuite  n’exerça  plus  les  fonc- 
tions de  la  magiftrature , mais  qui  continua  d’être  le  chef  du  Châ- 
telet , où  il  donne  fa  voix  fans  recueillir  celles  des  autres  juges,  qui 
font  préfidés  par  le  lieutenant  civil. 

Première  canonifation  faite  pat  l’autorité  du  pape  , (de  faint 
Uldaricppj.)  jufques-là,  c’eft-à-dire,  dans  les  neuf  premiers  fiécles 
de  l’Eglife , on  convenoit  que  toutes  les  églifes  6c  tous  les  évêques 
avorent  un  égal  pouvoir  dans  la  canonifation  des  faints  ; mais  Pau- 
torité  des  papes  s’étant  augmentée  depuis , ainfi  que  les  canonifa- 
tions , on  eut  recours  à eux  pour  les  rendre  plus  Jolemncllcs  ; auffi 
voyons-nous  qu’ Alexandre  III.  décida  que  la  canonifation  des  faints 
étoit  une  des  caufes  majeures  qui  doivent  être  réfervées  au  Siège 
apoftolique.  Boniface  VIII.  prétendit  la  même  chofe , 6c  Urbain 
VIII.  défendit  de  rendre  aucun  culte  à ceux  qui  étoient  morts  même 
en  odeur  de  fainteté , avant  qu’ils  euflent  été  béatifiés  ou  canonifés 
par  l’églife  de  Rome  ; l’ufage  étoit  que  le  pape  confultât  les  cardi- 
naux , 6c  cependant  Sixte  V.  s’en  difpenla , ainfi  qu’il  paroît  par 
une  lettre  du  cardinal  de  Joyeufe  au  roi  Henri  III.  » Le  mercredi 
» p.  de  ce  mois  de  mars,  fa  fainteté  fit  lire  en  confiftoire  la  bulle 
•>  par  laquelle  elle  fait  faint  Bonaventure  dofteur  de  l’Eglife , 6c 
» n’en  demanda  pas  l’avis  aux  cardinaux. 

Siècle  d’ignorance.  Elle  étoit  fi  profonde , qu’à  peine  les  rois , 
les  princes,  les  feigneurs,  encore  moins  le  peuple , favoient  lire: 
ils  connoiiToient  leurs  poffclïions  par  l’uûge,  6c  n’avoient  garde  de 
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les  foutenir  par  des  titres , puifqu’ils  ignoroient  l’ufagc  de  l'écriture  ; 
c’eft  ce  qui  faifoit  aufli  que  les  mariages  d’alors  étoient  fouvcnt 
déclarés  nuis  : comme  ces  traités  de  mariages  fe  concluoient  aux 
portes  des  églifes , ôc  ne  fubfiftoient  que  dans  la  mémoire  de  ceux 
qui  y avoient  été  préfens , on  ne  pouvoit  fe  fouvenir  ni  des  alliances 
ni  des  degrés  de  parenté , ôc  des  parens  fe  marioient  fans  avoir  de 
difpenfes  ; de-là  tant  de  prétextes  ouverts  au  dégoût  & à la  politi- 
que , pour  fe  féparer  d’une  femme  légitime  ; de-là  vint  aufli  le  crédit 
que  prirent  les  clercs  ou  eccléfiaftiques  dans  les  affaires , parce  qu’ils 
étoient  les  feuls  inftruits  ; ni  plus  ni  moins , dit  Pafquier , » que 
»>  les  druides  prinrent  les  clefs  tant  de  leur  religion  que  des  lettres , 
» aufli  fe  lottirent  nos  preftres  de  ces  deux  articles  entre  nous . . . 
*>  n’étant  notre  noblefTe  aucunement  attentive  à fi  louable  fujet  ; 
o>  or  de  cette  afnerie  ancienne  ( de  la  noblefTe  ) advint  que  nous 
»>  donnafmes  plufieurs  façons  au  mot  de  Clerc , lequel  de  fa  naïve 
« ôc  originaire  lignification  appartient  aux  eccléfiaftiques , ôc  com- 
» me  ainfi  fut  qu’il  n’y  eut  qu’eux  qui  fifTent  profeflion  des  bonnes 
« lettres  , aufli  par  une  métaphore  nous  appcllâmes  grand  Clerc 
« l’homme  favant , Mauclerc  celui  qu’on  tenoit  pour  belle , ôc  la 
» fcience  fut  appellée  Clergie. 

Les  revenus  de  nos  rois  confiftoient  dans  leurs  domaines , que  l’on 
peut  divifer  fous  neufefpéces,  les  Produits  de  juftice  des  bailliages 
& prévôtés  royales , que  nos  rois  donnoient  quelquefois  à ferme 
aux  baillifs  ôc  aux  prévôts  ; les  Produits  des  terres  domaniales  reçus 
aufli  par  les  baillis  ôc  prévôts  ; la  Gruerie  > le  Cens  & autres  droits 
feigneuriaux  : ces  droits  étoient  devenus  d’autant  plus  confidérables 
que  depuis  l’établiffement  des  fiefs  tout  étoit  fieffe , ôc  que  nos  rois 
croyoient  trouver  plus  d’avantage  à donner  à fief  qu’à  conferver  la 
propriété  ; la  Régale,  les  droits  d’ Entrée  ôc  de  Sortie  perçus  fur  les  fron- 
tières du  royapme  ; la  Monnoie , les  droits  de  Procuration  ou  de  Gifle  , 
ôc  les  Juifs , fans  compter  les  redevances  pour  le  droit  de  Communes, 
ôc  ce  qu’on  appelloit  Coutumes  volontaires  : c’étoit  un  droit  dtï  par 
les  vaflàux  dans  quatre  cas  extraordinaires  ; fçavoir,  quand  le  roi 
faifoit  fôn  fils  aîné  chevalier , lorfqu’il  marioit  fa  fille  aînée , lorfqu’il 
furvenoit  une  guerre , ôc  lorfqu’il  étoit  fait  prifonnier  ; les  feigneurs 
.de  fipfs  exerçoient  aufli  ces  quatre  droits  fur  leurs  terres.  Ceux  qui 
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étoient  chargés  de  recevoir  ces  revenus  du  roi  les  apportoient  à 
Paris  dans  les  trois  termes , de  faint  Remi , de  la  Chandeleur,  de 
l’Afcenfion,  & il  y a eu  un  tems  où  ils  étoient  remis  au  Temple, 
entre  les  mains  d’un  chevalier  du  Temple,  qui  étoit  le  gardien  par- 
ticulier du  tréfor  du  roi,  Sx  qui  en  expédioit  les  quittances  aux 
prévôts  & aux  comptables.  Voilà  ce  qui  fervoit  à l’entretien  de  nos 
rois  & de  leur  maifon  ; car  au  moyen  des  fervices  militaires , dont 
chaque  vaflal  immédiat  de  la  couronne  étoit  tenu , il  n’en  coûtoic 
rien  au  roi-  pour  faire  la  guerre.  Il  eft  vrai  qu’il  dépendoit  en  quel- 
que forte  de  fes  rafiaux , qui  fouvcnt  au  milieu  d’une  campagne 
l'abandonnoient, parce  que  le  tems  de  leur  fervice  étoit  fini. 

Croiroit-on  qu  il  y eut  fi  peu  de  commerce  alors  entre  les  Pro- 
vinces de  France,  qu’un  abbé  de  Clugni , invité  par  Bouchard , 
comte  de  Paris,  d’amener  des  religieux  à faint  Maur-des-Foffés , 
s’excufe  de  faire  un  li  long  voyage  dans  un  pays  étranger  Sx  in- 
connu ? 
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Avènement 
à la  couronne. 


ROBERT 

parvient  à la 
couronne  l’an 
996.  âgé  d’envi- 
ron vingt  -cinq 
ont.  Il  étoit  né  a 
Orléans  , oit  il 
reçut  le  Jfat te- 
rne, & oit  il  fut 
couronné , 
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R Obert  qui  renoit  toujours  Arnoul,  archevêque 
de  Rheims , prifonnier , lui  rend  la  liberté  & le  laide 
jouir  de  fon  archevêché , efpcrant  par  cette  complai- 
fance  faire  confirmer  à Rome  fon  mariage  avec  Berthe 
fa  gprente , qu’il  avoit  époufée  fans  difpenfes  ; Gerbert 
dépouillé  de  fon  archevêché  fe  retira  auprès  de  l’Empe- 
reur Othon.  Il  devint  enfuite  archevêque  de  Ravennes, 
& finit  par  être  pape  fous  le  nom  de  Silveftre  II. 

Robert  ne  peut  faire  approuver  par  le  pape  fon  ma- 
riage avec  Berthe.  Grégoire  V.  dans  un  concile  tenu  à 
Rome  en  998.  déclara  le  mariage  nul , & faute  par 
eux  de  fe  féparer,  les  excommunia,  aufli-bien  qu’Àr- 
chambaud  archevêque  de  Tours  qui  les  avoit  mariés. 
Robert  refüfa  d’obéir  : tous  les  évêques  qui  avoient  eu 

fiart  au  mariage,  vont  à Rome  faire  fatisfatlion  au  pape  ; 
es  peuples  & les  courtifans  même  fe  féparent  du  roi , 
& ceux  qui  font  obligés  de  le  fervir , font  palier  par  le 
feu  toutes  les  chofes  qu’il  avoit  touchées , pour  les 
purifier.  Robert  obéit  enfin , renvoie  Berthe,  & époufe 
peu  de  tems  après  (l’an  1 000)  Confiance  fille  de  Guil- 
laume comte  de  Provence  & d’Arles. 


Crefcent , conful  de  Rome  ayant  fait  vers  le  même 
tems  élire  pour  pape  fous  le  nom  de  Jean  XVII.  un 
Grec  fort  riche  nommé  Arnolphe  Arbacius,  au  préju- 
dice de  Grégoire  V.  qui  fut  obligé  de  forcir  de  Rome , 
l’Empereur  Othon  III.  l’y  ramena , Crefcent  fut  aflom- 
mé , & on  pendit  l’antipape  après  lui  avoir  crevé  les 


yeux. 


1001.  1002.  &c. 


Henri,  duc  de  Bourgogne , frere  de  Hugues  Caper, 
& oncle  de  Robert , meurt  fans  laifler  d’enfans  légi- 
times , & laifie  fon  duché  par  teftament  au  roi.  Ce  don 
cft  contcfté  par  Landri  comte  de  Nevers,  fils  de  la 
femme  de  Henri  duc  de  Bourgogne.  Robert  le  contraint 
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Mo  RT. 
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Princes 

contemporains. 


fierthe,  parente 
de  Robert,  veuve 
d’Eudes  I.  comte 
de  Blois.  Les  cen- 
tres de  Grégoire 
V.  ayant  oblige  ce 
prince  de  la  quit- 
ter, il  époufa  en 
fécondés  nôces 

Confiance,  fille 
du  corate  de  Pro- 
vence & d’Arles, 
morte  en  tojt. 
Dom  Vaifiette  la 
fait  fille  de  Guil- 
laume Taillefer, 
comte  de  T oulou- 
fe. 


Hugues,  mort  avant  Ton  pere. 
Henri  L 

Robert  I.  duc  de  Bourgogne. 
Eudes. 

Adélaïde,  femme  de  Renaud 
comte  de  Nevera,  vivoit  en- 
core en  toi). 

Adèle , femme  de  Richard  III. 
duc  de  Normandie , puit  de 
Baudouin,  comte  île  Flan- 
dre. IC79. 

Il  p3roît  confiant  par  un  paf- 
fage  de  Huguci  de  Fleuri , 
qu’Adélc  n’cùt  point  d’autre 
mari  que  Baudouin  , & c'efl 
l'opinion  de  Mczerai.  Dom  Luc 
d’Acheri  appuie  l’opinion  con- 
traire, paru»  Acte  de  10K.  & 
cft  fui  vi  parle  I*.  Daniel;  & en- 
fin le  P.  Simplicicn  femble  rô- 
foudre  la  difficulté,  en  difanr 
qu’Adélc  fût  promife  à Ri- 
chard , mais  qu'elle  ne  l’cpoufa 
point. 


Robert 
mturt  à Melun  le 
ao.  Juillet  1031. 
âgé  de  foix  ante  ans. 
il  fut  enterré  à S. 
Demi. 

L’obituaire  de  la 
collégiale  de  l’Idc 
fixe  cette  mort  au 
Juin,  VI.  Kal.Julii 

dnltts  Dim.  Reberti 
Proncernm  régit  ; A 
par  une  charte  de 
Baudouin,  comte  de 
Flandre, de  l’an  io6<. 
citée  du  cartulairc  de 
la  même  églifc , cette 
mortcfl  fixée  au  a;. 
Juin  : Ur.^pKijur  renne 
canenici  XII.  felidet 
reci fiant  in  die  folcm- 
ni  stftji  il.  Pétri  CT 
Parti,  qui 4 codent  die 
eelehrolunt  anniver- 
ferium  diem  Reberti 
Fr  amer  nm  régit. 


Préfet, 

Grégoire  V. 

999* 

Silvcflre  II. 

IOOJ. 

Jean  XVI.  dit  XVIII. 

IOOJ. 

Jean  XVII.  dit  XJX. 

1009* 

Serge  IV. 

20X2* 

Benoit  VIII. 

102*. 

Jean  XX. 

1013. 

Emfereurt  d'orient 

1 

C Bafîle  III. 

lots. 

C Conftanun  X. 

lots. 

Romain  Argyrc. 

10)4. 

Emferetert  d'occident. 


Otlton  III.  1093. 

S.  Henri , dit  le  Boiteux.  iox+. 
Conrad  II.  lojpi 

Reit  tf£ fpagne. 
Vérémond  II.  $99. 

Alphonfc  V.  101I. 

Vérémond  III.  10)7. 

Reit  d1  Angleterre. 
Etclréde.  10  K. 

Edmond , Côte  de  fer.  10U. 
Canut  le  grand.  1 0 j <S. 

fur  d’EreJJi. 

Malcolmc  II.  lot). 

Duncan.  1030. 

Maccaber.  13+7* 


Reit  de  Dannemtoc. 


Suénon.  1014. 

Canut  le  grand.  10)«. 

Reit  de  Snlde. 

Olaiis.  1019. 

Amund.  10)  f. 

Reit  de  Peltgnt. 
Bolcdat,  premier  roi.  ioîj. 
Miciflar.  aejs. 


Ni; 
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de  fe  foumettre , réunit  ce  duché  à la  couronne , en  inveftit  Henri 
Ton  fécond  fils , qui  depuis  étant  devenu  roi , le  céda  à Robert  fon 
cadet  : ce  Robert  eft  le  chef  de  la  première  branche  royale  des  ducs 
de  Bourgogne  , qui  dura  près  de  trois  cens  foixante  ans , jufqu’à 
ce  qu’en  l’an  1361.  ce  duché  fut  réuni  à la  couronne  par  le  roi 
Jean,  qui  le  donna  à fon  quatrième  fils  Philippe  le  Hardi,  chef  de 
la  deuxième  maifbn  de  Bourgogne  ; celle-ci  finit  en  la  perfonne  de 
Charles  le  Téméraire , tué  devant  Nanci  en  1477. 

On  n’eft  point  étonné  de  ne  pas  voir  de  lettres  de  création  de 
pairies  des  anciens  pairs , par  la  raifon  qu’ils  fe  l’étoient  faits  eux- 
mêmes  : on  voit  au  contraire  les  lettres  de  pairie  données  à Phi- 
lippe le  Hardi,  chef  de  la  fécondé  maifon  de  Bourgogne , parce  que 
fon  pere  le  roi  Jean  le  créa  pair  de  ce  duché.  Pourquoi  donc  ne 
trouve-t-on  pas , par  la  même  raifon , les  lettres  de  Henri  duc  de 
Bourgogne , puifqu’il  ne  fut  duc  que  par  le  don  que  Robert  fon  pere 
lui  fit  de  la  duché-pairie  de  Bourgogne , ou  du  moins  celles  que 
donna  ce  même  Henri,  lorfqu’étant  devenu  roi  il  céda  la  Bour- 
gogne à Robert  fon  cadet? 

Saint  Romuald  commença  vers  l’an  100p.  à bâtir  le  monafterc 
des  Camaldules  en  Italie. 

1022. 

Manichéens  découverts  dans  la  ville  d’Orléans  , où  le  roi  & la 
reine  fe  tranfportent  avec  plufieurs  évêques , pour  arrêter  le  cours 
des  erreurs  qu’une  femme  venue  d’Italie  avoit  répandues  dans  cette 
ville  : plufieurs  hérétiques  y furent  brûlés. 

Célébré  entrevue  de  Robert  & de  l’empereur  Henri  II.  dit  le 
Saint,  qui  n’avoit  eu  d’abord  que  le  titre  de  roi  de  Germanie,  Ôc 
qui  ne  prit  celui  d’empereur  qu’après  avoir  été  couronné  à Rome  ; 
ces  deux  princes  prévenus  d’eftime  l’un  pour  l’autre , & également 
zélés  pour  la  religion  & pour  la  paix,  y concertèrent  les  moyens 
d’entretenir  l’union  dans  l’églife  ôc  dans  leurs  états. 

Helgaud,  moine  de  Fleuri,  raconte  dans  la  vie  de  ce  roi,  que 
pour  empêcher  que  fes  fujets  ne  tombaffent  dans  le  parjure,  Ôc 
n’encouruffent  les  peines  qui  en  font  la  fuite , il  les  faifoit  jurer  fut 
un  reliquaire , dont  on  ayolt  pris  la  précaution  d’ôter  les  reliques  jj 
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Ministres. 


Guerriers. 


Magist  rats. 


5 av  an  s 

6 Illujbres. 


Sénéchaux. 
Guillaume,  vi- 
vant en  1060. 


Eudes , comte  de 
Chartres#  1037. 


Foulques  Ncrra  , comte 
d'Anjou.  1040. 

Manafie , comte  de  Dam- 
martin , vivant  en  1 o 1 8. 

Burcard,  comte  de  Melun 
& de  Corbeii. 

Bouchard , Heur  de  Mont- 
morenci , vivant  en 
io*  8, 


Chanceliers# 
Abbon.  1004. 

Arnoul,  vivant  en  101p. 
Roger,  vivant  en  10x4. 
Francon,  vivant  en  10x8. 
Baudouin#  iofp# 


Abbon ( abbé  do 
Flcuii.  ioo4« 

Adcmir , veri  ioxj. 
Airaoifl,  vers  roof. 
Arnoul.  ion# 
Burchard , évêque  de 
Vonnct.  1024. 

Fulbcrr.  toit# 
Gcrbcrt , pape  fous 
le  nom  de  Silveftre 
IL  x«o h 
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comme  fi  l’intention  ne  faifoit  pas  le  parjure  ! mais  alors  on  ne 
raifonnoit  pas  mieux  que  cela. 

io 26.  1027.  ôcc. 

Robert  ayant  perdu  Ton  fils  aîné  Hugues , qu’il  avoit  fait  cou- 
ronner à Compïègne  en  1017.  fait  couronner  à Rheims  fon  fécond 
fils  Henri  I.  malgré  les  intrigues  de  la  reine  Confiance , qui  aüroic 
voulu  le  porter  à préférer  Robert  fon  fils  cadet  ( Glaber .) 

Environ  ce  tems,  le  nom  des  Normands  commence  à fe  ren- 
dre fameux  en  Italie.  Ce  pays  étoit  alors  partagé  entre  les  empe- 
reurs d’Orient  ôc  d’Occident , excepté  la  partie  mérididhale , qui 
étoit  remplie  de  petits  princes  Grecs , Lombards  ôc  Italiens,  trop 
voifins  pour  être  d’accord,  ôc  fans  cefie  inquiétés  d’ailleurs  par 
les  Sarazins , leurs  communs  ennemis , qui  regnoient  dans  l’Afri- 
que, ôc  qui  s’étoient  emparés  de  la  Sicile.  Quarante  Normands 
revenans  de  la  terre  fainte  abordèrent  en  Italie  precifément  dans 
le  moment  que  les  Sarazins  attaquoient  la  ville  de  Salerne  en 
Sicile , leur  courage  feul  délivra  cette  place , que  le  duc  Gaimar 
ne  pouvoit  plus  défendre , ôc  les  Sarazins  furent  taillés  en  pièces  : 
contcns  de  la  gloire  de  cette  entreprife , les  Normands  refuferent 
les  établiflemens  qu’on  leur  offroit  dans  la  Pouillc , 6c  ils  retour- 
nèrent en  Normandie  ; mais  le  bruit  de  leur  valeur  les  y fuivit,  6c 
la  rcconnoifiance  des  Italiens,  qui  s’étoit  fignalée  par  de  magni- 
fiques préfens,  excita  dans  le  cœur  de  leurs  compatriotes  le  defir  de 
fe  faire  connoître  par  de  femblables  exploits  : ce  fut  dans  ces  cir- 
conftances  que  les  fils  de  Tancrede  ac  Hauteville  réfolurent  de 
pafier  en  Italie,  ôc  que  par  un  de  ces  événemens,  prefque  unique,  de 
iiniples  particuliers  fondèrent  un  empire  florifiant.  Tancrede  avoit 
été  marié  deux  fois , il  eut  douze  enfans  qui  devinrent  autant  de 
Paladins  dont  le  nom  remplit  l’univers,  ôc  qui  ont  donné  l’air  de 
la  fable  à ce  moment  de  l’hiftoire;  Guillaume,  furnommé  Bras- 
de-fer , Drogon  6c  Onfroi  furent  les  trois  premiers  comtes  de  la 
Pouille,  Robert  Guifcard  fut  duc  de  laPouille  6c  de  la  Calabre, 
il  eut  pour  fils  Bohemond  pere  de  Tancrede  , ôc  Roger  le  plus 
jeune  de  tous  les  frères  s’empara  de  la  Sicile,  ôc  en  établit  la 
Monarchie  vers  l’an  112p.  les  deux  Siciles  furent  réunies  dans  la 
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perfonne  de  Roger  II.  Ton  fils.  Ses  fuccefleurs  furent  Guillaume  I. 
Guillaume  II.  Tancrede , bâtard  de  Roger  II.  & enfin  Guillaume 
fon  fils , à qui  l’empereur  Henri  VI.  fit  crever  les  yeux  pour  s’ern- 
parer  de  ces  deux  royaumes , aux  droits  de  fa  femme  Confiance , 
fille  de  Roger  IL  Tels  furent  les  fouverains  de  Naples  & de  Sicile 
qui  y précédèrent  les  empereurs  de  la  maifon  de  Suabe , dont  la 
domination  pafla  à la  maifon  d’Anjou. 

Robert  étoit  un*prince  favant  pour  fon  tems , humain  & dé- 
bonnaire. Il  compofa  plufieurs  hymnes  que  l’on  chante  encore  à 
l’églife.  Il  avoit  fait  plufieurs  pèlerinages,  entre  autres  à Rome  vers 
l’an  io  1 6.  ou  1020.  Il  avoit  rcfufé  l’empire  & le  royaume  d’Italie 
que  les  Italiens  lui  oflroient. 
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1031. 
Avènement 
i ta  couronne. 


Evenemens  remarquables. 


HENRI  I. 

f arvient  à la 
couronne  le  10. 
Juillet  1031. 
agi  d'environ 
v ingt-feft  ans. 
Il  avoit  été facré 
& coitromté  à 
likcims , du  vi- 
vant de  fonfere» 


IO31.  32. 

C Onstance  mere  de  Henri , ^ourfuivant  fbn 
deflein  de  proférer  Robert  fon  cadet  a Henri,  excite 
une  révolte , appuyée  d’Eudes  comte  de  Champagne , ôc 
de  Baudouin , comte  de  Flandre.  Robert , dit  le  Diable, 
duc  de  Normandie,  fecourt  Henri , lui  aide  àfoumet- 
tre  les  rebelles  , ôc  à battre  daas  trois  occafions  le 
comte  de  Champagne. 

Henri  cède  à Robert  fon  frere , à qui  il  pardonne 
fa  révolte , le  duché  de  Bourgogne , ce  qui  commença, 
comme  il  cft  dit  ci-dcffus , la  première  maifon  de  Bour- 
gogne. . 

La  reine  meurt. 


JLa  reine  meurt. 

1053.  34*  3f-  1<S. 

Henri,  pour  reconnoître  les  obligations  qu’il  a au 
duc  de  Normandie,  lui  cède  les  villes  de  Gifors,  de 
Chaumont,  de  Pontoife,  ôc  tout  le  Vexin. 

1037.  38.  3p.. 

Eudes  comte  de  Champagne  cft  tué  dans  un  combat 
où  le  duc  de  Lorraine  eft  vainqueur.  Cette'guerre  fut 
excitée  au  fujet  de  la  fucceflion  du  royaume  de  Bour- 
gogne, qui  étoit  compofé  d’une  bonne  partie  de  la 
Provence  , du  Dauphiné  entier , du  Lyonnois , de  la 
Brefle , du  Bugei , & de  rout  le  refte  du  pays  qui  s’étend 
jufqu’au  mont  faint  Claude.  Ce  royaume , dit  le  fécond 
royaume  de  Bourgogne , prit  fin  par  la  mort  de  Ro- 
dolphe III.  décédé  (ans  enfans  en  1033.  Il  fit  fon  hé- 
ritier l’empereur  Conrad  II.  Conrad  réunit  à l’empire 
ce  qu’il  put  de  ce  royaume , ce  qui  fait  qu’encore  au- 
jourd’hui le  bord  du  Rhône  du  côté  du  Dauphiné  ôc 
de  la  Provence , s’appelle  terre  de  l’empire , le  refte  fut 
démembré,  ôc  des  débris  de  ce  royaume  fe  formèrent 
les  comtés  de  Provence , de  Bourgogne , de  Viennois  > 
ôc  de  Savoie» 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  RACE, 


fa 

1 

a 

2 

il 

3 

X 


ii 

fi» 

l 

! 


,1 

* 

e- 

1 

t 

h 

5 

2 
2 
) 


I 

F E M ME  S. 

E NE  AN  S. 

IO60. 

Mort. 

isi 

Princes 

contemporains. 


Mathilde , fille  de 
Conrad  , empe- 
reur, un  des  plus 
grands  princes  qui 
ayent  gouverne 
l'empire  depuis 
Charlemagne  , 
fiancée  à Henri  I. 
qui  ne  i'époufâ 
pas. 


Henri  I. 
mturt  fur  la  fin  de 
l'armce  ia6o.  à 
Vitri  en  Brie , âgé 
de  cinquante-cinq 
ans.  Il  efi  enterré 
à S*  Denis, 


Papes. 

Jean  XX.  i©ji. 

Benoît  IX. 'quitte  1044. 

Grégoire  VI.  quitte  1044. 

ClementlI.  1347* 

Damafe  II.  104t. 

S.  Léon  IX.  il  cft  la  premier 
qui  ait  eu  dea  armoiries.  1054. 
Viâorlf.  1057. 

Etienne  X.  lojt. 

Nicolas  II.  tc4l. 


Empereurs  cT Orient. 


Anne  , fille  de 
Joradillas,  roi  de 
Ruflie  , epoufa 
Henri , l'an  1 044. 
EHe  fe  remaria 
l'an  10 61,  apres 
la  mort  du  roi,  à 
Raoul  de  Péronnc 
comte  de  Crcpi  & 
deValois.Ces  for- 
tes de  mariages 
rfétoient  point  a- 
lors  regardescom- 
me  des  mclallian- 
ces  ; après  la  mort 
Je  Ton  fécond  ma- 
ri, elle  alla  mourir 
«ta  fon  pays. 


Philippe. 

Robert.  1060. 

Hugues , qui  époufi  Adélaïde 
fuie  d’Herbert,  âc  fut  par  ce 
mariage  comte  de  Verman- 
dois.  uot. 

Cet  Hugues  fut  gr  an  d per*  , fi - 
l«n  fucltpcei  - tut/ , d’un  praee 
nommé  H*g*ts,mtrt  en  im, 
lequel  t' étant  affidé  4 Jean  de 
Matha , fonda  l'Ordre  de/  Ma- 
thnrini , C 7 par  humilité , chan- 
gea fin  item  de  Hugutt  en  ce/ni 
de  Félix  , C7  efi  invoqué  fins  le 
nem  de  S.  Félix  de  Valait , mais 
M.  Basil  et  mit  que  ce  S.  Félix 
était  mi  particulier  né  dans  le 
Valois,  d'où  il  prit  fin  nom. 


Romain  Argyre. 

1014. 

Michel  IV. 

1041. 

Michel  Calaphates. 

104». 

ConHantin  XI. 

1054. 

Zoé  & Théodore. 

icjS. 

Michel  VI.  chalIS 

<017. 

Hàac  Comncne. 

I0J9. 

Confiantin  Ducat. 

1047. 

Empereurs  d'occident. 

Conrad!  f.‘ 

10J9. 

Henri  III. 

lois. 

Henri  IV. 

Ilo«. 

Eus  d’Efpagne. 

Vérémond  III. 

101  y; 

Ferdinand  le  grand. 

lot;. 

Etis  d'yfuglettrrt . 

Canut  le  grand. 

1014. 

Haralde. 

1040. 

Harde  Canut. 

104 

Alfréde. 

1041. 

Saint  Edouard. 

J 066. 

Eût  d'Eeeffi. 

Marcabet. 

1047» 

Malcolme  III. 

10*4» 

Etis  de  Dannemart 

Canut  le  grand. 

10)4. 

Haralde  fon  frété. 

1040. 

Harde  Canut. 

104  a. 

Magnur. 

104*. 

Suénon  II. 

IC74. 

Eus  de  Suide. 

A round. 

ion. 

F.mtmdllctnmc, 

1041. 

Haquin. 

10J9. 

Srinlrili. 

104  U 

Etis  de  P aligne. 

Mirifiat  II. 

103 4. 

Ca/iroir. 

1018. 

BoleOaa  U. 

*>7*i 

Oi 
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1040.  41.  ÔCC. 

Eudes , dernier  fils  de  Robert , cabale  contre  Henri  ; Etienne 
& Thibaud  fils  du  comte  de  Champagne  , appuient  fa  révolte  : 
ils  font  vaincus , ôc  Galeran  , comte  de  Meulan  qui  s’étoit  joint  à 
eux , y perd  fon  comté  de  Meulan , que  le  roi  confifqua  à caufê  de 
fa  félonie , ôc  réunit  à la  couronne. 

Trêve  du  feigne  ur , établie  en  1041.  C’étoit  une  loi  qui  défendoit 
les  combats  particuliers  depuis  le  mercredi  au  foir  jufqu’au  lundi 
matin,  pour  le  refpetf  que  l’on  doit  à ces  jours  que  Jefus-Chrift  a 
confacres  par  les  derniers  myfteres  de  fa  vie.  L autorité  royale  ôc 
eccléfiaftique  n’en  pouvoient  pas  faire  davantage  alors,  pour  empê- 
cher les  fujets  de  fe  détruire. 

• • 1047.  48.  49.  yo.  ôte. 

Guillaume  le  Bâtard,  fils  de  Robert  le  Diable  qui  étoit  mort 
dès  l’an  103  j.  en  revenant  de  la  Terre  fainte , avoit  fuccedé  à fon 
pere  dans  le  duché  de  Normandie  : la  pofleflion  lui  en  avoit  été 
aifputée  par  plufieurs  feigneurs  defeendans  des  ducs  de  Normandie; 
Henri  I.  incertain  du  parti  qu’il  devoit  prendre , ôt  tenté  de  pro- 
fiter de  ces  troubles , fut  cependant  arrêté  par  la  confidération  des 
promeffes  qu’il  avoit  faites  a Robert  de  protéger  fon  fils,  ôc  finit 
par  l’aider  à gagner  la  bataille  du  Val-des-Dunes , où  Henri  courut 
rifque  de  la  vie  : un  nouveau  prétendant , nommé  Guillaume  d’Ar- 
ques , fils  de  Richard  II.  duc  de  Normandie  ôc  coufin  de  Robert 
le  Diable , fe  préfenta  à fon  tour,  ôc  fut  fecouru  par  Henri  I.  qui 
commençoit  a être  jaloux  de  la  puiflance  de  Guillaume  le  Bâtard, 
mais  Guillaume  triompha  vers  Pan  1047.  de  ce  nouvel  ennemi. 
Guillaume  fut  furnommé  depuis  le  Conquérant , parce  qu’il  conquit 
l’Angleterre,  où  faint  Edouard  l’avoit  appellépour  lui  lucccder. 

Première  héréfie  fur  la  réalité  dans  le  S.  Sacrement , par  Beranger 
archidiacre  d’Angers. 

\o$6.  57.  58.  jp.  60. 

Les  empereurs  commencent  à être  élus  rois  des  Romains  avant 
d’être  élus  empereurs.  La  caufe  de  la  diftin&ion  de  ces  deux  titres  , 
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Ministres. 

Guerriers. 

MaGIST  RATS. 

S AV  A N S 
& Illujlres. 

S B NE  CH  AO  Jt. 

Guillaume,  vivant 
en  1060, 

Gcoffroi  Martel, 
comte  d’Anjou. 

1061. 

CoKNSUtlE  *. 
Albéric,  vivant  en  1060. 

L’officc  de  connétable  qui 
Te  bornoit  avant  lui  au  com- 
mandement de  l'écurie,  devint 
en  fa  perfonne  un  office  de  la 
couronne , & parvint  i être  la 
première  dignité  de  l’état , dam 
La  perfonne  de  Mathieu  11.  de 
Montmorcnci. 

Chanceliers* 
Baudouin,  1 0^9. 

<r 

» \ 

Glaber  Radulfr , 
▼ers  I04J. 

Gui  d’Arezto , ver» 
1050. 

Helgaud,  verrtojo. 

Humbert , cardinal , 
ver*  io«j. 

Jean  , Médecin  du 
roi. 

S,  Odiloo»  1049. 

• 

— 

••  • 

. , 

• 

Foulques  Nexra  , comte 
d’Anjou.  1 040* 

Geoffroi  Martel , comte 
d’Anjou.  1061. 

Hugues  I.  comte  de  Dam- 
martin , vers  1081. 

• " • f 
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pouvoit  être  le  défir  qu’avoient  les  empereurs  de  perpétuer  l’empire 
dans  leur  maifon  ; & comme  fous  le  bas  empire , les  empereurs 
faifoient  dans  cette  vue  déclarer  leur  fils  aîné  Ce  far , de  même 
les  empereurs  d’Occident , ne  voulant  point  employer  le  mot  de 
Céfar  qui  étoit  tombé  dans  l’oubli , fe  fervirent  de  celui  de  Roi 
des  Romains  ; imitant  peut-être  en  cela  ce  qui  étoit  en  effet  arrivé 
à Charlemagne,  qui  avoit  été  couronné  roi  d’Italie  avant  d’être 
nommé  empereur.  Ce  qui  eft  fingulier , c’eft  qu’après  que  l’Italie 
leur  eut  échappé , ils  conlerverent  encore  le  nom  de  Roi  des  Romains , 
toujours  dans  le  même  efprit  de  rendre  l'empire  héréditaire  , de 
défigner  par  un  titre  qu’ils  favoient  n’avoir  plus  rien  de  réel, 
leurs  enfans  pour  remplir  leur  place , fie  de  préparer  ainfi  les  peu- 
ples à les  y voir  fucceder. 

Henri  fait  facrer  & couronner  à Rheims  en  iojp.  fon  fils  Phi- 
lippe , âgé  de  fept  ans , & lui  nomme  pour  tuteur  Baudouin  comte 
de  Flandre. 

Sous  ce  régné  commence  la  maifon  de  Lorraine  d’aujourd’hui , 
dans  la  perfonne  de  Gérard  d’Alface  ; & la  maifon  de  Savoie-, 
dans  Humbert  aux  blanches  mains , comte  de  Maurienne. 

Les  Romains  élifent  des  confuls , ce  qui  donne  une  grande  at- 
teinte à l’autorité  des  papes. 

Les  villes  d’Italie  commencent  à fe  rendre  indépendantes  de 


l’empereur.  Elles  fe  donnent  auflî  des  confuls , qui  font  aujourd’hui 
repréfentés  dans  quelques-unes  par  des  podeftats. 

Nicolas  II.  confirme  dans  un  concile  tenu  à Rome  l’an  royp. 


le  droit  que  les  empereurs  avoient  d’élire  les  papes  & d’invertir  les 
évêques  : l’empereur  étoit  alors  mineur.  Beranger  comparut  dans 
ce  concile  où  il  brûla  fes  écrits  dans  le  feu  qu’il  alluma  de  fes 
propres  mains , & où  il  fouferivit  une  profertion  de  foi  contre  la- 

Ïuelle  il  réclama  dans  la  fuite.  Le  même  pape  invertit  Robert 
ruifcard , fils  aîné  de  Tancrede , des  terres  qu’il  avoit  en  Italie, 
ce  qui  fonde  le  droit  des  papes  fur  la  mouvance  des  deux  Siciles. 

On  voit  par  une  lettre  de  ce  pape  au  clergé  de  Sifteron  qu’alors 
on  ne  donnoit  encore  le  baptême , hors  le  cas  de  néceflité , qu'au* 
veilles  de  pâques  ôc  de  pentecôte. 
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PHILIPPE  I. 


1060.  6 1. 


parvient  à la 
couronne  l'an 
1060 , âgé  de 
huit  ans.  il  a- 
roit  été  facré  à 
Rheims  du  vi- 
vant de  fon  per  e . 
Ce  régné  a été  le 
plus  long  de  ceux 
qui  avoient  pré- 
cédé, excepté  ce- 
lui de  Clotaire , 
& de  tous  ceux 
qui  l’ont  fuivi , 
excepté  celui  de 
Lotus  XIV.  Ce 
même  régné  ejl 
célèbre  par  plu- 
Jteurs  grands  é- 
vcncmens , mais 
ou  Philippe  I.  ne 
prie  point  de 
part  ; & ce  prin- 
ce parut  d’au- 
tant plus  mepri- 
fableàfetfujett, 
que  cefiécleétoit 
plut  fécond  en 
héros.  AuJJi  l’au- 
torité royale 
s’ajfoiblit-elle 
dans  f es  mains , 


Baudouin  comte  de  Flandre , beaufrere  du  feu 
roi , fut  préféré  par  lui  pour  être  tuteur  de  fon  fils , à 
Anne  fa  femme , parce  qu’elle  étoit  étrangère  & peu 
confiderée , & au  auc  de  Bourgogne , parce  qu’il  avoic 
trop  de  crédit  en  France,  & qu’U  avoit  prétendu  autre- 
fois à la  epuronne. 

ioéa.  6 j.  64.  6f.  66. 

Baudouin  s’acquitta  de  fon  emploi  de  tuteur  avec 
honneur  ; il  défit  les  Gafcons  qui  vouloient  fe  foulever. 
Révolution  en  Angleterre  ( 10 66)  par  la  mort  de  faine 
Edouard , qui  ne  laifTa  point  d’enfans , & qui  nomma 
pour  fon  fuccefleur  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Nor- 
mandie. 

1057.  é8.  6ÿ.  70.  71.  72.  73.  74.  &c. 

Baudouin  meurt,  laiflant  le  roi  âgé  de  quinze  ans. 
Ce  prince  fait  la  guerre  en  Flandre,  où  il  eft  battu  près 
de  S.  Orner. 

Grégoire  VII.  dans  le  fameux  Diftatus , dont  on  le 
dit  l’auteur,  établit  que  le  pape  a le  droit  de  dépofec 
l’empereur,  & de  délier  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité. 
{ Conciles  du  P.  Hardouin , San  107 y.)  Quelques  hiftoriens 
ont  prétendu  que  cet  ouvrage  lui  avoit  été  fàuflcmenc 
attribué,  mais  quoiqu’il  en  foit,  il  eft  certain  que  les 
maximes  de  ce  pape  étoient  les  mêmes  que  celles  du 
Diâatus , puifqu  il  en  a avancé  de  femblables  dans  fk 
lettre  trente-cinquième  à Rodcric , évêque  de  Chalons, 
dans  fa  lettre  à Heriman , &c. 


Donation  de  Mathilde  comtefle  de  Tofcane  (1077) 
de  tous  fes  états  au  S.  Siège.  Commencement  de  l’or- 
dre des  Chartreux  (1086.) 

Guillaume  le  Conquérant  meurt  à Rouen  le  p.  Sep- 
tembre 1087.  ôt  eft  enterré  à faim  Etienne  de  Caen. 
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Femmes. 


Bcrthe,  fille  de 
Florent,  comte  de 
Hollande  , que 
Philippe  I.  répu- 
dia. 1023. 


1 108. 

Mo  RT. 


Princes 


E N F A N S. 


Louis  VI.  dit  t e Gros. 

Henri , mort  jeune. 

Charles. 

Confiance  , maric'e  1 Hugues 
comte  de  Troyes . puis  à Bo- 
hemondl.  prince  d’Antio- 
che. 


contemporains. 


Philippe  I. 
meurt  à Melun 
dam  la  cinquante- 
feptiéme  année  de 
{on  âge,  le  ip.  Juil- 
let 1108  .Soncorpt 
fut  forte  à l’Ab- 
baye de  S.  Benoit 
fur  Loire , où  il  a- 
voit  choift fa  fefnl- 
tttre. 


Péftt. 

Nicolas  II.  jotf  i. 

Alexandre  II.  107}. 

Grégoire  Vil.  lo8f. 

ViâorHI.  1087. 

Urbain  II.  1099. 

PafchalII.  H 17. 

Empereurs  d'orient. 

ConAantin  Duras.  1057. 

Romain  Diogcnc.  «o7r. 

Michel  Vil.  dépofe  1078. 

Nicéphorc  dépofe  1080. 

Alexis  Comncne.  1118. 


Er.fent  neSurdt. 

Philippe  I.  eut  de  Bertrude  de 
Mmtfert , femme  dn  cemte 
d"  Autan. 


Empereur!  d’occident. 

Henri  IV.  ne*. 

Henri  V.  najj 

Reit  d’Efpegne. 


Philippe,  comte  de  Mante  & 
feigneur  de  hlchun. 

Fleuri. 

Cecile , mariée  iTancrcde , ne- 
veu de  Bohcmond  , puis  à 
Pons  de  ToulouTe , comte  de 
Tripoli. 

EuAache , femme  de  Jean  com- 
te d’Etampes  , dmt  le  pere 
Anfelme  ne  fait  pet  mtntian. 


Ferdinand  le  Grand. 

10  Sf. 

Sanche  II. 

I07J. 

Alphonfe  VI. 

1109. 

Reit  d'Angleterre. 

S.  Edouard. 

10 66. 

Eralde. 

IC««. 

Guillaume  I. 

IC87. 

Guillaume  le  Roux. 

1 I0O. 

Henri  1. 

II)). 

Reit  d'Ecejfe. 

Malcolme  III. 

1084. 

Dunkan  11. 

1084. 

Edgard. 

>09J. 

Alexandre. 

1114. 

Jt.it  de  Dtr.ntnuac. 


Suénon  II.  1074. 

Herold  VII.  «oSj. 

S.  Canut.  10SS. 

Olaiis  ÎIL  io8d. 

Eric  II.  itoa. 

Nicolas.  Il  II. 


Reit  de  S.Ude. 


Stinkill.  ic«t. 

Ingo  III.  lo<+. 

Haldflan.  10S0. 

Philippe.  xtto. 

Reit  de  Piltgne. 

Boleflas  II.  1079. 

ladiflas.  »ioî. 

BolcOuHI.  1UJ. 
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Ce  prince  protégeoit  les  lettres , & elles  en  avoient  grand  befoin 
dans  un  tems  où  les  livres  étoient  fi  rares , que  Grecie  comtefle 
d’Anjou  acheta  un  recueil  d’homelies  200  brebis,  un  muid  de  fro- 
ment , un  autre  de  feigle , un  troifiéme  de  millet , & un  certain- 
nombre  de  peaux  de  martres  : ce  môme  prince  ordonna  que  les 
chartes  & les  loix  d’Angleterre  feroient  écrites  en  françois  , c’étoit 
la  langue  que  l’on  parloit  à fa  cour,  & celle  dont  il  vouloit  que  les 
enfans  fe  ferviflent  dans  les  écoles.  Godefroi  de  Bouillon  ordonna 
depuis  la  même  chofe  en  Paleftine , quand  il  en  fut  devenu  roi , ôc 
nous  avons  en  langue  romance  les  Coutumes , autrement  dites  -djftfs 
& bons  ufages  du  royaume  de  Jerufalem. 

Guillaume  donna  la  Normandie  à Robert  fon  fils  aîné , l’Angle- 
terre à Guillaume  fon  fécond  fils , & à Henri  fon  troifiéme  fils  les 
biens  de  fa  mere  Mathilde. 

1088.  &c. 

Commencement  de  la  fouveraineté  de  Portugal , dans  Ta  per- 
fonne  de  Henri  de  Bourgogne,  qu’Alphonfe  VI.  roi  de  Caftille 
fait  comte  de  Portugal,  en  lui  donnant  une  de  fes  filles  en  mariage* 

rop2.  P3.  P4-  p;»  ptf.  P7.  p8-  pp. 

Philippe  qui  avoit  répudié  dès  l’an  iopi.  fa  femme'  Berthe  dont 
il  avoit  euplufieurs  enfans,  époufe  Bertrade  de  Montfort,  qu’il  en- 
levé à Foulques  Rechin  comte  d’Anjou  fon  mari , ôt  eft  excommu- 
nié par  le  pape  Urbain  II. 

Première  croifadc  réfolue  au  concile  de  Clermont , fous  le  ponti- 
ficat d’Urbain  II,  (les  évêques  précédoient  encore  alors  les  cardi- 
naux) Ce  fut  dans  ce  concile  que  pour  la  première  fois  le  nom  de  pape 
fut  donné  au  chef  de  l’Eglife,  à l’exclufion  des  évêques  qui  le  pre- 
noient  auparavant.  Godefroi  de  Bouillon  commande  cette  croifade  : 
il  fut  fait  roi  de  Jerufalem  l’an  10pp.  que  cette  première  croifade 
finit , quoiqu’il  n’eût  voulu  prendre  que  la  fimple  qualité  d’avoué  ou 
de  défenfeur  du  faint  fépulcrc.  Les  héros  de  cette  entreprife  furent 
Hugues  frereduroi,  Robert  duc  de  Normandie,  Raimond  comte 
de  Touloufe,  Bohemond,  Baudouin,  Godefroi  de  Bouillon,  &c. 
Bohemond  fils  de  Robert  Guifcard  commençoit  fa  fon  une , ôt  il  y 
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Senech  aux* 

Raoul  , vivant  en 
1067. 

Frédéric,  vivant 
en  io7f* 

Robert , vivant  en 
107P. 

Gerçais  , vivant 
en  io86* 

Gui  de  Montlher- 
ri«  1108. 

Hugues  de  Mont- 
Ihcri , vivant  en 
iu8* 


Connétable  s • 
Baldetic , vivant  en  1 0$ 8. 
Gautier , vivant  en  1 o 6p. 
Aleaume , vivant  en  1074. 
Adam , vivant  en  1 07p. 
Thibaud  deMontmorenci, 
vivant  en  topo, 

Walo.  10*7. 

Matthieu,  vivant  en  10^7. 
Gafton  de  PoiiG,  vivant 
en  1107. 

Hugues  de  Chaumont. 

1138. 

Chefs  de  la  première 
Croisade. 

Hugues  le  Grand,  comte 
de  Vermandois* 

Robert , duc  de  Norman- 
die. 

Robert , comte  de  Flandre. 
Raimond,  comte  deTou- 
loule. 

Bohemond. 

Godefroi  de  Bouillon , & 
les  freres  Baudouin  & 
Eultache. 

Etienne , comte  de  Char- 
tres. 

Hugues , comte  de  S,  Pol. 


Chanceliers* 
Gervais.  1 084. 

SI  facra  le  Roi  en  qualité 
d’Archevcque  de  Rhcinu , & 
prétendit  que  U dignité  de 
chancelier  de  France  étoit  an- 
nexée i celle  d’Archevêque  de 
Rhcinu , ce  qu'il  obtint  . dit-on, 
pour  lui  3e  pour  fon  églife.  En 
cflet  il  étoit  le  trentième  arche- 
vêque de puii  Hervée  qui  avoit 
pollcdc  la  dignité  de  Chance- 
lier , mai*  depuir  lui  on  ne  voit 
point  que  cette  dignité  ait  été 
attachée  au  liège  de  Rhcinu. 

Baudouin  II*  vivant  en 
!0*3« 

Pierre  Loifeleves*  1081* 
Guillaume , vivant  en 

1074. 

Roger.  iopf. 

Godefroi  de  Boulogne, 
vivant  en  lopz. 

IMon , vivant  en  1 opo. 
Hubert  de  Boulogne  , vi- 
vant en  iopi, 

Etienne  de  Scnlis*  1 1 40. 


Adam  de  Breme.ver* 
107s. 

Adclmannc.  ioéi. 
Béranger.  lolf. 
Bertold.  il  00. 
S.  Bruno.  1101. 
Dregon.  1098. 
Gui tmond, vert  loto. 

Lambert  , évêque 
d’Arru , yen  1077. 

Janfranc.  10S9. 

Gilbert  Nfaminot  , 
évêque  de  Liricux  » 
premier  médecin  de 
Guillaume  le  Con- 
quérant. 

Marianua  Scorut. 

loMî 

Odon  1 évêque  de 
Cambrai , vivoit  en 
1090.  Il  étoit  de  la 
fcéte  des  Rétliflti. 

Pierre  de  Damian. 

107  a. 

R adulfc  Ardent,  vert 
1100. 

Raimbert  préiîdoit 
aux  écoles  du  chapi- 
tre de  ride  , fondé 
en  iojj.  il  étoit  de 
la  fcûe  des  *VfnH- 
mm. 
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gagna  la  principauté  d’Antioche , ainfi  que  l'honneur  d'époufer  une 
fille  de  France  ; Hugues  frere  de  Philippe  I.  devoit  chercher  à fe  fi- 

fnaler,  & à s’éloigner  d’un  pays  oh  il  partageoit  l’ignominie  d’un  roi, 
efclave  de  toutes  fès  partions , & moins  avili  encore  aux  yeux  de 
fon  peuple  par  fès  vices , que  par  fa  foiblcffe  à s’en  laiflèr  punir.  Mais 
pour  Robert  duc  de  Normandie  chaflè  de  l’Angleterre  par  fon  cadet 
Guillaume  le  Roux , avoit-il  rien  de  plus  preilé  que  aie  faire  tous 
fès  efforts  pour  fe  reffaifir  d’un  fi  bel  héritage  ? Au  lieu  de  cela  il 
engagea  encore  à ce  même  Guillaume  le  duché  de  Normandie  qui 
lui  reftoit  pour  les  frais  de  fon  pèlerinage.  Qu’alloit  chercher  en 
Paleftine , a la  tête  de  cent  mille  hommes  le  vieux  Raimond  comte 
de  Touloulë,  maître  de  prefque  tout  le  Languedoc  &d’une  partie 
de  la  Provence  f II  ne  prévoyoit  pas  fans  doute  que  l’exemple  qu’il 
donnoit  retoumeroit  contre  lui-même , & que  bientôt  fa  propre 
maifon  alloit  être  la  vitlime  d’une  femblablc  croifhde  ; mais  à aire 
vrai  les  uns  ôc  les  autres  fuivoient  l’impreffion  générale  qui  donnoit 
alors  le  mouvement  à toute  l’Europe. 

La  couronne  de  Jerufalem  parta  dans  la  fuite , faute  de  mâles 
defcendans  de  Godefroi , dans  la  maifon  d’Anjou , & depuis  à Gui 
de  Lufignan , qui  après  la  funefte  journée  de  Tiberiade , ne  put  la 
défendre  contre  le  comte  de  Montfèrrat  ; Jean  de  Bricnne  y parvint 
à fon  tour  : tout  cela  faifoit  des  illuftrations  dans  les  maifons , fans 
grand  profit.  L’empereur  Frédéric  qui  époufa  la  fille  de  Jean  de 
Briennc,  en  eut  tous  les  droits  qu’il  dédaigna  d’exercer,  ôc  Jeru- 
falem , dont  la  conquête  ne  fit  plus  d’envie  depuis  les  malheurs  du 

flus  faint  de  nos  rois , redevint  ce  quelle avoit  été  avant  Godefroi, 
objet  d’un  faint  pèlerinage.  Ce  fût  a l’occafion  de  ces  guerres  que 
prirent  naiffance  les  ordres  des  freres  Hofpitaliers , des  Templiers 
ôc  desTeutoniques  ; les  fondateurs  de  ces  deux  derniers  ordres  au- 
roient  eu  peine  dans  la  fuite  à reconnoître  leurs  fucceffeurs.  Il  n’y 
a eu  que  les  Hofpitaliers  qui  confervant  l’efprit  de  leur  première  in- 
ftitution , ont  toujours  continué  depuis  à défendre  la  religion  contre 
les  entreprifes  des  Turcs.  Commencement  de  l’ordre  de  Citeaux. 

! 

IlOO.  1.  2, 

L'Angleterre  ôc  la  Normandie  font  réunies  fous  Henri  I.  après  la 
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mon  de  Guillaume  le  Roux , qui  s'étoit  déjà  emparé  de  b Nor- 
mandie , quoiqu’il  n'y  eut  d’autre  droit  que  le  (Impie  engagement 

Sue  lui  en  avoit  fait  fon  frere  Robert , partant  pour  la  croifade. 

.obert  de  retour  recouvra  la  Normandie  par  un  accommodement 
avec  Henri  : mais  les  deux  freres  s’étant  brouillés,  Robert  fut  défait 
par  Henri  l’an  1106.  à la  bataille  de  Tinchebrai , & b Normandie 
fut  réunie  à la  couronne  d’Angleterre.  Arpin  vend  (à  vicomté  de  la 
ville  de  Bourges  à Philippe , qui  en  fait  rendre  hommage  en  fon 
nom  au  comte  de  Sancerre , pour  la  portion  des  terres  qui  rele voient 
de  ce  comte  : chofe  étrange  L que  le  roi  rendit  hommage  à fes  fujets, 
& qui  fut  fagement  abolie  par  Philippe  te  Bel  en  1302.  ce  prince 
ayant  déclaré  que  l’hommage  feroit  converti  en  indemnité. 

Philippe  envoie  des  députés  à Rome  pour  follicitcr  fon  ablblution. 

i ioj.  4.  y.  &c. 


Louis  le  Gros  aflbcié  à la  royauté  par  fon  pere , réprime  les  fédi- 
tions  dans  le  royaume.  Affemblée  d’évêques  convoquée  à Baugenci 
par  Richard , légat  du  faint  Siège  ; le  roi  s’y  trouva  avec  Bcrtrade  , 
& on  ne  put  y convenir  des  conditions  de  l’abfolution  de  ce  prince. 
Le  roi  Philippe  reçoit  à Paris  l’abfolution  de  fon  excommunication  , 
par  Lambert  évêque  d’Arras , député  du  pape , ôt  promet  en  préfence 
de  plufieurs  prélats  de  ne  plus  voir  Bertraae  ; promelfe  qu’il  ne  tint 
pas,  car  nous  lifons  dans  un  cartulaire  de  faint  Nicolas  d’Angers, 

?u’en  110  6.  le  6.  des  ides  d’octobre , Berrradc  fut  à Angers  avec 
hilippe  pour  voir  Rechin  fon  premier  mari , que  Rechin  les  reçut 
magnifiquement , & que  Bertraae  les  fervit  tous  deux  à table , appa- 
remment que  le  comte  d’Anjou  étoit  d’accord  de  ce  fécond  mariage, 
aufli  apprenons-nous  de  Suger , dans  la  vie  de  Louis  le  Gros , que 
les  deux  fils  de  Bertrade  furent  déclarés  capables  de  fucceder  à la 
couronne , ce  qui  fait  préfumer  qu’à  la  fin  le  pape  approuva  leur 
mariage.  Bertrade  eut  un  douaire  fur  les  domaines  de  la  couronne, 
& ce  douaire  fut  la  terre  de  Haute-Bruyere,  dans  le  voifinage  de 
Montfort  & dans  le  dioccfc  de  Chartres , où  elle  fonda  un  prieuré 
dans  lequel  elle  mourut  peu  de  tems  après , s’étanr  faite  religieufe 
de  Fontevrault  entre  les  mains  de  Robert  d’ArbrifTeL  Vers  ce  tems 
les  papes  continuent  de  fe  fouflraire  à la  dépendance  de  l’empeteurr 
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Suite  de  la  querelle  des  invefliturcs.  Schifme  dans  l’Eglile , dont 
l’empereur  Henri  IV.  fut  la  vi&ime.  Le  pape  le  fut  auffi , car  dans 
cette  fameufè  difpute  où  faute  de  s’entendre  l’empereur  & Grégoire 
VII.  allèrent  chacun  au-delà  de  leurs  droits , le  pape  voulant  entre- 
prendre fur  le  temporel , & l’empereur  fur  le  fpirituel , il  arriva  que 
Grégoire  VII.  fut  dépouillé  du  pontificat  par  la  violence  de  Henri 
IV.  Les  tems  ont  bien  changé , les  chofes  font  éclaircies , & cha- 
cun jouit  en  paix  de  fes  domaines  & de  fes  droits.  Concile  de  Troyes 
(i  107)  qui  condamne  le  mariage  des  prêtres. 

Philippe  eft  le  premier  de  nos  rois  qui , pour  autorifer  fes  char- 
tes & fes  lettres , les  ait  fait  fouferire  par  les  grands  officiers.  Les 
précepteurs  des  rois  y fignoient  auffi  ; à la  dédicace  du  prieuré  de 
faint  Martin  des  Champs , après  le  roi , Hugues  fon  frere , Baudouin 
comte  de  Flandres , régent  du  royaume , & Baudouin  de  Mons  fon 
fils,  on  lit  au  mois  de  Mai  1057.  Ingelramus  pedagogus  regis , & dans 
une  charte  donnée  à Melun  la  même  année , en  faveur  de  l’abbaye 
de  Fleuri,  on  voit  encore  Ingelram  appellé  Magifler  regis , & Mar- 
cellin Maître  de  Hugues  frere  du  roi.  Les  confeffeurs  des  rois  ob- 
tinrent quelquefois  le  même  honneur. 

Commencement  de  l’ordre  de  Fontevrault , dont  le  chef  eft  une 
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1108. 
Avènement 
à la  couronne. 

Evenemens  REMARQUABLES . 

LOUIS  VI. 

dit 

ie  Gros 
parvient  à la 
couronne  l'an 
1108.  âgé  d’en- 
viron trente  ans, 
Quoiqu'il  eût 
été  facré  du  vi- 
vant de  fonptre, 
il  fi  fit  facrer 
une  fécondé  fois. 
La  cérémonie  en 
fut  faite  à Or- 
léans par  l’ar- 
chevêque de 
Sens, parce  qn’ il 
y avoit  alors  un 
fchifme  dans  l’é- 
glife  de  Rheims, 
au  fujet  de  deux 
prétendans  à cet 
archevêché ► 

» 

* 1108.  &c. 

Xj  E domaine  qui  appartcnoit  immédiatement  au  roi 
de  France,  ne  comprenoit  guéres  alors  que  Paris, 
Orléans , Etampes , Compiégne , Melun , Bourges , &c. 
Le  refte  étoit  en  propriété  aux  vaflaux  du  roi , qui  à la 
vérité  en  faifoient  hommage , mais  qui , à cela  près , fe 
conduifoient  prefque  en  maîtres  dans  leurs  feigneuries , 
& y exerçoient  une  elpece  de  fouveraineté. 

Les  plus  féditieux  d’entr’eux  étoient  les  comtes  de 
Corbeil  & de  Mante,  le  feigneur  duPuifet  en  Beau- 
cc , ceux  de  Couci , de  Montfort , de  Montlherri , de 
Rochefort , &c.  dont  les  fiefs  fitués  dans  l’étendue  du 
domaine  royal , divifoient  les  forces  du  fouverain , ôc  fe 
fecouroient  mutuellement.  Leroi  d’Angleterre,  que  la 
pofleflion  du  duché  de  Normandie  rendoit  voifin  du 
roi , ne  manquoit  pas  d’appuyer  les  rebelles.  De-là  les 
petites  guerres  entre  le  roi  & fes  fu  jets , qui  occupèrent 
les  demieres  années  du  régné  de  Philippe  I.  & les  pre- 
mières du  régné  de  Louis  le  Gros.  Le  feul  château  du 
Puifet  coûta  trois  années  de  guerre  à Louis  le  Gros. 

Le  malheur  des  tems  peut  juftifier  les  croifades , dont 
les  rois  fe  fervoient  pour  occuper  au  loin  le  courage  de 
leurs  vaflaux. 

11  ij.  14.  iy. 

Commencement  des  guerres  entre  la  France  & 
l’Angleterre , qui  n’ont  fini  que  fous  le  régné  de  Charles 

vil* 

Louis  le  Gros  s’appereut  trop  tard  de  la  faute  qu’on 
avoit  faite  de  laifler  prendre  un  pied  en  France  aux  An- 
glois , en  ne  s’oppofant  point  à Henri , déjà  roi  d’Angle- 
terre, dans  la  conquête  qu’il  fit  de  la  Normandie  fur 
Robert  fon  frere  aîné , à qui  cette  province  devoit  ap- 
partenir , conformément  au  teftament  de  leur  pere. 

Henri  refufe  de  remettre  la  forterefle  de  Gifors  en 
fequcflre , ou  de  la  rafer  comme  on  en  étoit  convenu. 

TROISIEME  RACE, 


Femmes. 


Adélaïde  , fille 
de  Humbert, com- 
te de  Maurienne 
& de  Savoie,  que 
Louis  époufà  l’an 
ii if.  Elle fc re- 
maria après  la 
mon  de  Louis  à 
Matthieu  de Mont- 
morenci , conné- 
table de  France,  & 
mourut  l’an  1 1 54. 


E N F AS  S. 


Philippe,  aflocié  au  royaume , 
8c  mort  avant  fou  peic  d'une 
chàte  de  cheval.  Xljl. 

Louis  ta  Jiunl 

Henri.  «17*. 

H ugu«i , mort  Jeune. 

Robert , tige  de  la  reaifon  de 
Dreux  ; dont  le  petit  - El* 
Pierre  , dit  Minière  . ftic 
comte  de  Bretagne , par  Alix 
û femme,  heritier  e de  ce 
comté , d'où  eft  venue  Anne 
«le  Bretagne.  nsi. 

Philippe , archidiacre  de  l'égli- 
fe  de  Pari* , en  ayant  été  élu 
éréque  , céda  «ettr  di^jicé 
t>ar  mode  flic  à Picne  Lom- 
bard , nommé  le  Mettre  det 
Stntencct. 

Pierre  , oui  éjponfa  Ifabelle , 
fille  9c  nérmere  de  Renaud , 
fcicncur  de  Courtctui.  1 1||. 

Confiance,  mariée  à Euflarhe 
de  Bloi* , couronné  roi  d’An-  ] 

Îleterre  en  llfi.  du  vivant  I 
0 roi  Etienne  fon  pere  , 8c 
do«  elle  n'eut  point  d’en- 
fan*  ; pui*  à Raimond  VI. 
comte  de  Touloufe , vivante 
encore  ca  117g. 


1 x37- 

Mort. 


LotJIJ  LE  G«OI 
meurt  à Paris  le 
premier  Août 
11 37»  d'envi- 
ron foixante  ans.  Il 
ejl  enterré  à S.  De- 
nis, 


Le*  dernières  paro- 
le* de  Louis  le  Gros 
font  bien  remarqua- 
ble*. JWvnuvv?Jirl 
«m  fiit , CT 
tturt  devint  Ut yeux  , 
jk  Ptmfriti  reyelt 
n’efi  tfn'mtic  cierge  pu- 
hlufnt,  dut  vent  rrm- 
dre\  un  compte  trit- 
exeS  mfrit  vefrx 
mort. 
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Princes 

contemporains. 


Pxpet. 


PafchalIL 

«liy. 

Gélafe  II. 

III». 

Calixtc  IL 

l«4. 

Honoré  il. 

IIJO. 

Innocent IL 

«*4J« 

1 Empereur t tP Orient. 

Alexis  Comnene. 

Ztit. 

Jean  Comocnc. 

«Ml. 

Empereur  t (P  Oc  rident. 

Henri  V. 

tiay. 

Lothairc  II. 

XI  JS. 

Rrû  ePEffagne. 

Al  phonie  VL 

JXOÿ. 

Alphonfe  VIL 

IIJ7* 

Alphonfe  VUL 

xx  J7. 

Fait  sP Angleterre 

Henri  L 

nu. 

L tienne. 

!««*. 

FeJt  S Enfle. 

Alexandre  L dit  le  Fort.  1114. 

David  I. 

IX4J. 

Fût  de  Ddxntmarc 

Nicolas. 

««If- 

Eric  IU. 

«ut. 

Eeis  de  Me. 

4 

Philippe. 

XXI». 

Ingo  IV. 

Six#. 

Râfvald. 

1143. 

Fri  de  Ftlrgm. 

Boki.i  lit 

Ullu 
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parce  que  cette  place  étoit  fur  la  frontière  de  France  & de  Norman- 
die. Louis  déclare  la  guerre  à Henri , ôc  cette  guerre  cft  remplie  de 
combats  continuels , dans  lefquels  les  vaflaux  prenoient  parti  pour 
ou  contre , fuivant  leurs  intérêts.  Saint  Bernard,  fonde  le  monaftere 
de  Clairvaux. 

n 16.  17.  ôcc. 

Louis  le  Gros  voulant  réparer  enfin  le  tort  que  le  défaut  de  po- 
litique de  fon  pere  avoit  caufé  à la  France,  & lui  devoit  caufer  à 
l’avenir,  prit  fous  fa  prote&ion  Guillaume  Cliton,  dit  Court ecuijje , 
fils  de  Robert,  que  Henri  rctenoit  prifonnier  depuis  la  bataille  de 
Tinchebrai , ôc  entreprit  de  le  rétablir  dans  le  duché  de  Normandie 
qui  avoit  appartenu  à fon  pere  ; mais  il  n’étoit  plus  tems , Henri  étoit 
devenu  trop  puiflant , & Louis  le  Gros  fut  battu  au  combat  de  Bren- 
neville  qui  fe  donna  en  1 1 ip. 

Henri  augmente  fa  puiflance , en  mariant  deux  de  fes  filles , Tune 
à Henri  V.  empereur,  ôc  l’autre  à Conan , fils  du  duc  de  Bretagne  , 
ôc  fe  fait  rendre  hommage  de  ce  duché  : il  fondoit  fon  droit  fur  ce 
que,  du  moment  que  la  Normandie  fut  cedée  aux  Normands,  la 
Bretagne  qui,  félon  lui,  en  rclevoit,  devint  feudataire  des  nou- 
veaux ducs  de  Normandie.  Leur  petit-fils  fut  Conan  IV.  pere  de 
Confiance,  qui  eut  de  Gui,  comte  de  Thouars,  Alix  femme  de 
Pierre  de  Dreux , arriére  petit-fils  de  Louis  le  Gros , par  qui  la  Bre- 
tagne entra  dans  la  maifon  de  France  pour  n’en  plus  lortir. 

Le  befoin  qu’a  le  roi  de  fe  concilier  fes  principaux  vafiaux , l’en- 
gage à rétablir  le  comte  d’Anjou  dans  la  charge  de  Sénéchal.  Cette 
charge  étoit  héréditaire  dans  la  maifon  d’Anjou  depuis  le  régné  de 
Lothaire,  mais  l’afibiblifiTement  de  l’autorité  royale  faifoit  que  ces 
feigneurs  dédaignoient  de  s’acquitter  des  fondions  de  leur  emploi , 
ou  que  la  guerre  qu’ils  faifoient  au  roi  les  en  empêchoit.  Les  Gar- 
landes , miniftres  6c  favoris  de  Louis  le  Gros , exerçoient  en  la  place 
du  comte  d’Anjou.  Ce  comte  craignit  de  lai/Ter  enfin  éteindre  fon 
droit , il  reprit  fes  fondions , ôc  confentit  enfuite  que  Guillaume  de 
Garlande  demeurât  dans  l’exercice  de  cette  charge  en  fon  abfence, 
à condition  qu’il  la  tiendroit  en  fief  de  lui , ôc  qu’il  lui  en  feroit 
l’hommage.  .Ce  n’eft  pas  la  feule  grande  charge  que  les  feigneurs* 
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iar 


Ministres. 


Guerriers. 


Magistrats. 


S av ans 


& illufires. 


Sénéchaux. 

Anlcau  de  Gar- 
lande.  1 1 1 8. 

Guillaume  de 
Garlande,  qui  ren- 
dit hommage  de 
cette  charge  à 
Foulques  comte 
d'Anjou  , depuis 
roi  de  Jerufalem. 

I ISO. 

Etienne  de  Gar- 
lande. : 1 50. 

Raoul  de  Peron- 
ne,  comte  de  Ver- 
mandois,  11  fi. 


Hugues  de  Chaumont. 

1138. 


Thibault,  comte  de  Char- 
tres. 113s. 

Thomas  de  Marie,  Sei- 
gneur de  Coud. 

Hugues  de  Cred.  ma. 

Amaulti  de  Momfort. 

Hugues , feigneut  du  Pui- 
fet. 

Gui  de  Rochefort.  tira. 

Milon  , vieomte  de  Troyes. 


Chanceliers. 
Etienne  de  Senlis.  1140. 
Etienne  de  Garlande. 

1130. 

Simon , vivant  en  1130. 
Algrin,  vivant  en  1137. 


Suger.  113a, 

Etienne  de  Sen- 
tis, évoque  de  Pa- 
ris. 1140. 


Anfelme  de  Caonr- 

béri.  nos. 

Brrrnrcfïue , vert 

lise.' 

Etienne  d'Auttui. 

nas. 

Eudes  de  Cambrai. 

>ti). 

Cuibert,  abbé  de 
Nogcnr.  m* 

Guillaume  de  Cfcam- 


peaux. 

irai. 

Hildebm  , 

évêque 

du  Mans. 

nia. 

Léon  d’Oftic , ver» 

ma. 

Marbode. 

mi. 

S.  Norbert. 

1114. 

Robert  d’Arbridcl» 

11 17. 

Rupert. 

njf. 

Sigebcrt. 

*«**• 

Yves  de  Chartres. 

UIJ*' 


Algrin,  qui  eft 
qualifié  Secrétaire 
du  roi. 


Q. 
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2ui  en  étoient  propriétaires , fiefferent  à d’autres  feigneurs  de  moin- 
re  rang  qu’eux. 

Lettre  de  Louis  le  Gros,  qui  accorde  aux  religieux  de  S.  Maur 
des  Foliés  le  droit  d’ordonner  le  duel  entre  leurs  ferfs  &dcs  pcr- 
fonnes  franches. 

1120.  ôcc. 

Saint  Norbert  fonde  l’ordre  des  Prémontrés. 

Paix  entre  Louis  & Henri,  qui  renouvelle  fon  hommage  pour  la 
Normandie. 

Etrange  malheur  arrivé  au  roi  d’Angleterre , par  le  naufrage  de 
toute  fa  famille  & de  toute  la  fleur  de  la  noblefle , qui  périt  à la  vue 
du  port  de  Barfleur , où  elle  venoit  de  s’embarquer  pour  retourner 
en  Angleterre. 

Cet  événement  réveille  les  intérêts  de  Guillaume  Cliton , qui  ell 
foutenu  par  pluficurs  feigneurs , tant  Normands  que  François,  que 
Louis  le  Gros  appuyoit  fecretement.  Henri  a tout  l’avantage  de 
cette  guerre , & fouleve  l’empereur  contre  le  roi. 

L’empereur  Henri  V.  fè  préparé  à entrer  en  Champagne , pour  fc 
venger  d’un  affront  qu’il  prétendoit  y avoir  reçu  dans  un  concile 
tenu  à Rheirns , où  il  avoit  été  excommunié  à l’occaflon  des  invefti- 
tures.  Le  roi  raflemble  tous  fes  vaflaux,  tout  marcha  jufqu’aux 
eccléfiaffiqucs , ôc  Sugcr , abbé  de  faint  Denis , s’y  trouva  avec  les 
fujets  de  cette  abbaye  ; l’armée  étoit  de  plus  de  deux  cens  mille 
hommes  : l’empereur  n’ofa  pas  fe  commettre  contre  de  fi  grandes 
forces.  Le  roi  auroit  pû  aifément  marcher  tout  de  fuite  contre  le 
roi  d’Angleterre  & reprendre  la  Normandie,  mais  les  vaflaux  qui 
l’avoient  fuivi  contre  un  prince  étranger , l’auroient  abandonné 
s’il  eût  fallu  combattre  le  duc  de  Normandie,  par  l’intérêt  qu’ils 
avoient  de  balancer  ces  deux  puiffances  l’une  par  1 autre. 

La  querelle  des  Invcftitures  avoit  fini  en  1122.  par  l’accommo- 
dement fait  entre  Calixte  II.  6c  Henri  V.  où  ce  prince  avoit  perdu 
beaucoup  de  fes  droits. 

Prétentions  de  l’archevêque  de  Vienne  pour  la  primatie , fondées 
fur  une  bulle  de  Calixte  II.  de  l’an  1 1 20. 

Le  Clergé  de  Rome  eff  déclaré  avoir  feul  le  droit  d’élire  Içj 
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papes  > fans  le  confentement  ni  la  confirmation  de  Tcmpercur. 

1127.  28.  2p. 

Louis  venge  le  parricide  commis  dans  la  perfonne  de  Charles  le 
Bon  comte  de  Flandre , qui  fut  afTaffiné  à Bruges  dans  l’églife  de 
S.  Donatien  où  il  entendoit  la  meffe , & adjuge  ce  comté  vacant  par 
le  défaut  'd’enfans , à Guillaume  Cliton  neveu  de  Henri  I.  qui  pre- 
noit  toujours  la  qualité  de  duc  de  Normandie.  Il  afTocie  Philippe 
fon  fils  aîné , & le  fait  couronner. 

Thiéri  d’Alface  foutenu  par  Henri  I.  attaque  Guillaume  Cliton  9 
& eft  battu  ; mais  Guillaume  ayant  été  bleffé  , & étant  mort  de  fes 
bleffures , la  Flandre  refta  à Thiéri , ôc  Henri  n’eut  plus  de  concur- 
rent pour  la  Normandie. 

1130.  31.  32.  33.  34. 

Nouveau  fchifme  entre  Innocent  II.  & Anaclet.  Innocent  II, 
eft  reconnu  pour  le  pape  légitime  dans  le  concile  d’Etampes , où 
l’on  s’en  rapporte  à faint  Bernard.  Pendant  ce  fchifme  Roger  prince 
Normand  fonda  le  royaume  des  deux  Siciles  ; Tinveftiture  lui  en 
avoit  été  accordée  par  l’antipape  Anaclet  II.  qu’il  avoit  reconnu  , 
& elle  lui  fut  donnée  de  nouveau  par  Innocent  II.  en  1 13p.  Le 
jeune  roi  Philippe  s’étant  tué  en  tombant  de  cheval , Louis  le  Gros 
fit  facrer  & couronner  à Rheims  par  le  pape  Innocent  II.  Louis  le 
Jeune  fon  fécond  fils. 

*1 3Sr  3<S-  37» 

Henri  I.  roi  d’Angleterre  meurt  fans  laiffer  d’enfans  que  Mathilde* 
veuve  de  Henri  V.  empereur , à qui  il  fit  époufer  Geoftroi  Plantage- 
netc  fils  du  comte  d’Anjou , ôt  qu’il  déclara  fon  héritière.  Les  An- 
glois  préférèrent  à Geoffroi , Etienne  comte  de  Boulogne*  neveu 
de  Henri  I.  fils  de  fa  foeur , ce  qui  caufa  de  grands  troubles  en  An- 
gleterre ; cependant  après  la  mort  d’Etienne,  Henri  II.  fils  aîné  du 
comte  d’Anjou  fut  roi  d’Angleterre. 

L’hommage  lige  commence  à être  connu  dans  la  charte  d’in- 
veftiture  que  Louis  le  Gros  donna  à Foulques  comte  d’Anjou. 

Louis  le  Gros  meurt.  Il  eft  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  été 
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prendre  l’oriflamme  à S.  Denis  : il  a fondé  l’abbaye  de  S.  Vi&or. 
C’étoit  un  prince  recommandable  par  la  douceur  de  fcs  moeurs  , 
& par  toutes  les  vertus  qui  font  un  bon  roi , mais  mauvais  politique, 
& toujours  trompé  par  Henri  I.  roi  d’Angleterre. 

Cependant  ce  fut  ce  prince  qui  commença  à reprendre  l’auto- 
rité dont  les  vaffaux  s’étoient  emparés;  il  en  vint  à bout,  foit  par 
l’établiflement  des  communes , foit  par  l’aflranchiflement  des  Serfs, 
foit  en  diminuant  la  trop  grande  autorité  des  juftices  feigneuriales  ; 
à la  vérité  ce  fut  moins  l’ouvrage  du  roi  que  celui  des  quatre  freres 
Garlandes  & de  l’abbé  Suger , fes  principaux  miniftres.  Par  rap- 
port à l’article  de  la  juflice,  voici  comme  on  parvint  à s’en  reflailir, 
tant  fous  ce  régné  que  fous  les  fuivans. 

On  envoya  a abord  dans  les  provinces  des  commiflaires , appellés 
Miffi  Dominici  ; ils  éclairoient  ae  près  la  conduite  des  ducs  & des 
comtes  ; ils  recevoient  les  plaintes  de  ceux  qui  en  avoient  été  mal- 
traités , & dans  le  cas  où  ils  ne  jugeoient  pas  eux-mêmes , ils  les 
renvoy oient  aux  grandes  aflifes  du  roi,  qui  étoit  le  parlement  ap- 
pellé  dans  les  capitulaires  de  Charlemagne  Mallum  Imperatoris. 

Enfuite  nos  rois  créèrent  fucceflivement  quatre  grands  baillis 
dans  l’étendue  de  leurs  domaines , lelquels  par  l’attribution  des  Cas 
Royaux  devinrent- lèuls  juges  d’un  grand  nombre  d’affaires,  à l’ex- 
clufion  des  feigneurs  particuliers  : ces  mêmes  baillis  étant  devenus 
trop  puiflans , on  donna  à leurs  lieutenans  le  droit  de  juger  en  leur 

{ilace.  A cet  exemple , le  roi  obligea  les  feigneurs  de  céder  auffï 
'exercice  de  leurs  juftices  à leurs  officiers.  Enfin  les  appels  de  ces 
juges  de  feigneurs  devant  les  juges  royaux , achevèrent  ae  détruire 
le  trop  grand  pouvoir  des  juftices  particulières  : aujft,  dit  Loyfeau  , 
ce  droit  ae  rejjort  de  juflice  efl-il  le  plus  fort  lien  qui  foit  pour  maintenir 
fa  fouverainete. 
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U37. 

Avènement  à la 


ErENE MENS  R E M A R QU  A B LE  S* 


couronne. 


LOUIS  VII. 
dû  lf.  Jeune 
parviens  à la 
couronne  le  fre~ 
nier  août  1137. 
âgé  de  dix-huit 
ans.  On  le  fur - 
nomma  le  Jeune , 
pour  le  diJHn- 
guer  de  fonpere , 
avec  lequel  il 
régna  quelques 
années + 

La  Rochc-FIa  vin 
donne  une  autre 
eaufc  au  furnom 

de  Jeune,  8c  dit 

qu’il  lui  fut  donné 
pour  avoir  rendu 
la  Guyenne  1 
Eléonore. 


1137.  38.  39. 

Mefure  que  l’autorité  des  rois  de  la  troifiéme  race 
s’affermi  (Toit , ils  crurent  devoir  prendre  moins  de  pré- 
cautions : ainfi  Louis  le  Jeune  ne  fe  fit  pas  facrer  de 
nouveau  comme  avoit  fait  fon  pere  ; & après  lui , Phi- 
lippe Augufte  ne  crut  pas  même  devoir  faire  couronner 
fon  fils  de  fon  vivant. 

Louis  le  Jeune,  prince  courageux,  mais  peut-être 
indiferet  dans  fa  dévotion , penfa  perdre  fon  état  ; fon 
mariage  avec  Eléonore,  fille  & héritière  de  Guillaume 
duc  d’Aquitaine , l’ avoit  rendu  très-puiffant , cependant 
tous  les  leigneurs  particuliers  dont  Louis  le  Gros  avoit 
réprimé  l’orgueil , commencèrent  à remuer  > y étant 
excités  par  Thibaud  comte  de  Champagne. 

Le  code  Théodofien  publié  vers  1 an  43  3.  & que  les 
Romains  av oient  établi  en  France , s’y  perdit  fur  la  fin 
de  la  fécondé  race.  Le  code  que  Juftinien  avoit  publié 
en  3 29.  & que  nous  n’avions  jamais  connu , fut  retrouvé 
dans  la  Pouille  vers  l’an  1 137.  & apporté  en  France, 
où  il  eft  devenu  notre  droit  écrit.  ( Les  PP.  Bénédi&ins 
dans  leur  hiftoire  littéraire  de  France , prétendent  qu’il 
faut  avancer  cette  époque  au  moins  d’un  fiécle.)  Cujas 
a reftitué  depuis  le  code  Théodofien , mais  on  ne  s’en 
fert  aujourd'hui  que  pour  le  confulter. 


1140.  41. 


La  do&rine  d'Abélard  eft  condamnée  au  concile  de 
Sens.  Abélard  l’avoit  déjà  été  lui-même  au  concile  de 
1 . il  en  appella  au  pape  qui  le  con- 
, & comme  il  alloit  à Rome  pour  y 
, Pierre  le  Vénérable  le  retint  a 
Cluni,  où  il  mourut  deux  ans  après  en  1142.  après 
avoir  édifié  ce  monaftere  par  fon  humilité  & par  fa  ré- 
tractation. Eloïfe  , dont  on  connoît  les  malheurs  , lut 
furvéquit  vingt-deux  ans,  ôt  ne  mourut  qu’en  11 63. 


oonion^cnu  en  1 1 2 
damna  pareillement 
pourfuivre  Ion  appel 
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Femmes. 


Elconorc,  qHp 
Louis  répudia. 
Elle  epoufa  etifiji- 
te  Henri  comte 
d'Anjou,  devenu 
depuis  roi  d'An- 
gleterre. 1104. 

Confiance  fille 
d’Alphonfe  VIII. 
xoi  de  CalUlle. 

1160. 


Alix , fille  de 
Thibaud , comte 
de  Champagne. 

1106, 


EU  FAN  S. 

Il80. 

Mort. 

Princes 

contemporains . 

Marie  épott&  Henri  I.  comte 
de  Champagne.  119S. 

Alix , mariée  à Thibaud  comte 
de  ttloûi  vivante  en  xttj. 


Marguerite . mariée  en  premiè- 
re* noce*  à Henri  le  Jeune  , 
au  CtKrtmjuotl , fila  de  Hen- 
ri II.  roi  d’Angleterre  ; St  en 
fécondé*  nôcct  à Bêla  !1I. 
roi  de  Hongrie.  1*97: 

Alix , morte  jeune. 

Philippe  Auguste. 

Alix  , accordée  1 Richard  roi 
d'Angleterre,  puia*mariéeà 
Guillaume , comte  de  Pon- 
thieu.  1X95- 

Agnêt,  femme  du  jettne  Alexi» 
Comoetve,  fils  d’Emanael, 
empereur  de  Conftaotinople. 
Elle  épouta  en  fécondé*  n&- 
cea  Andronic,  «ui  détrôna 
A le  xi*;  dt  en  troinémet  noce* 
un  Seigneur  d'Andriuoplc. 


Louis 
le  Jeune 
meurt  à Parte  le 
dix-huit  fiptembre 
» 1 80.  âgé  d'envi- 
ron foi xante  ant , 
d'une  paralyfte 
qu'il  gagna  à un 
pèlerinage  qu'il  fit 
au  tombeau  de  S. 
Thomat  de  Cantor- 
béri , pour  obtenir 
la  guérifon  de  fat 
fis  Philippe.  Il 
trouva  fin fib  gué- 
ri à fin  retour , & 
tomba  malade  de  la 
maladie  dont  il 
mourut.  Il  efi  en- 
terré dont  l'abbaye 
de  Barbant  prêt 
Melun. 


Paper. 


Innocent  II. 

I *41» 

Céleflin  II. 

H44. 

Luce  II. 

I*4i. 

Eugène  III.' 

ISfl« 

Aniflafc  IV. 

XXff. 

Adrien  IV. 

IIJO. 

Alexandre  III. 

lllu 

£n.frrturi  SOriert , 

Jean  Comncne. 

X14I* 

Emaauel  Comncne. 

XlSo. 

Emftrors  d’Oceidétil. 

Lotharre  IL 

Iljt. 

Conrad  111. 

XI52. 

Frédéric  1. 

1190. 

Rais  fTEfpag**. 

Sanche  III. 

lit*. 

Ferdinand  11. 

1171- 

Alphonfe  IX. 

XS14- 

Rat  dé  Part*g*f. 


Alphonfe  I.  proclamé  roi  de 
Portugal  en  U J»,  mort  en 
nïf.  il  étoit  fil*  de  Henri 
de  Bourgogne  , pctit-filt  de 
'Robert  de  V rance  , qu’AI- 
phtvnfc  VI.  fit  comte  ds  Por- 
tugal. 

Reif  fjlf'glttcrrt. 


Etienne.  XIJ4*’ 

Henri  il.  ni». 

Fait  f SrajJc. 

David  I.  1141. 

Malcolm  IV. 

Guillaume.  1214. 

Rais  dé  Darmemorc. 

Eric  III.  Mil. 

Eric  IV.  . »*47* 

Suénon  êc  Canut.  * J J J • 

Valdcmar  I.  x a « »• 

Rail  dé  Uide. 

Rjgwild.  1140. 

Suetcher.  n*o. 

Eric  IX.  H6X. 

Charles  VIL  «»*•• 

Canut.  t*9a. 

Rais  dé  Pêtsgne. 

Boleflat  II.  Ml* 

Ladifiat  IL  1 144. 

Boleflat  IV.  l*7l« 

Miciflas , dépofé  & rétabli. 

120t. 

CafiîTÜr  K.  tl94- 
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Le  corps  d’Abélard  fut  porté  au  Paraclet , dont  Eloïfe  étoit 
abbeffe. 

Commencement  des  Guelfes  & des  Gibelins , deux  faûions  qui 
ont  long-tems  partagé  l’Italie.  La  première  étoit  attachée  au  parti 
des  papes  > la  fécondé  à celui  des  empereurs. 

1142.  43.  44. 

Différends  du  roi  avec  la  cour  de  Rome,  excités  par  Thibaud 
comte  de  Champagne.  Innocent  II.  avoit  obligation  au  roi , puis- 
que ce  fut  dans  le  concile  tenu  à Etampes , que  ce  Pontife  fut 
préféré  à fon  concurrent  Anaclet  II.  Cela  ne  l’empêcha  pas  de 
mettre  le  domaine  du  roi  en  interdit , à l’occafion  de  l’archevéché 
de  Bourges , où  Innocent  II.  vouloit  fqutenir  celui  qu’il  avoit  fait 
élire  par  le  chapitre , quoique  le  roi , fuivant  le  droit  qu’il  en  avoit , 
fe  fût  oppofé  à cette  éle&ion. 

Louis  le  Jeune,  pour  fe  venger  de  Thibaud,  met  la  ville  de 
Vitri  en  Pertois  à feu  & à fang  (1 143.) 

1 14J.  4 5.  47. 

Saint  Bernard  lui  confeille , pour  expier  ce  crime , de  faire  une 
croifadc  en  perfonne  : l’abbé  Suger  s’y  oppofe  fortement , ôc  tâche 
de  perfuader  au  roi  d’y  envoyer  feulement  des  troupes , mais  les 
conleils  de  faint  Bernard  étoicnt  reçus  comme  des  ordres  du  Ciel  ; 
il  avoit  été  donné  à cet  homme  extraordinaire  de  dominer  les  efprits: 
on  le  voyoit  d’un  moment  à l’autre  paffer  du  fond  de  fon  défert  au 
milieu  des  cours , jamais  déplacé , fans  titre , fans  caraûére , jouiffant 
de  cette  confidération  perfonnelle , qui  eft  au-deffus  de  l’autorité  ; 
iimple  moine  de  Clairvaux , plus  puillant  que  l’abbé  Suger  premier 
miniftre  de  France , ôt  confervant  fur  le  pape  Eugène  III.  qui  avoit 
été  fon  difciple , un  afeendant  qui  les  honoroit  également  l’un  ôc 
l’autre  ; cependant  faint  Bernard  n’étoit  pas  un  auffi  grand  politique 
qu’il  étoit  un  faint  homme  ôc  un  bel  efprit.  Ses  fermons  font  des 
chefs-d’ocuvres  de  fentiment  6c  de  force  ; feu  M.  Henri  de  Valois  > 
cet  homme  iliuftre  du  fiéele  paffé,  les  préféroit  à tous  ceux  des 
anciens , tant  Grecs  que  Latins  ; aufli  a-t’on  dit  de  lui , que  ç’avoit 
été  le  dernier  pere  de  l’Eglife  : on  trouve  dans  la  préface  d’une 
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Ministres. 


Sénéchaux. 

Etienne  de  Gar- 
lande.  iijo. 

Raoul,  comte  de 
Vermandois,  (êi- 
gneurdePéronne. 

i»f». 

Thibaud  I.  com- 
te de  Blois,  ii?i. 


L’abbé  Suger. 

nj». 


Guerriers. 


Connétables. 
Hugues  de  Chaumont. 

1138. 

Matthieu  de  Montmorenci. 

1 160, 

Simon  de  Ncaufle  , vivant 
en  11  jo. 

Raoul,  comte  de  Cler- 
mont. n?i. 


Magistrats. 


Chancelieiî. 
Noël,  vivant  en  1140. 

Cadurc.  1198. 

Barthclemi , vivant  en 
1147. 

Simon,  vivant  en  1152. 
Alderic. 

Hugues  de  Chamfleuri. 

ii77. 

Hugues  dcPuifeaux,  1 1 8 j. 


5 AV  AN  S 

6 Illufires, 

Abélard.  il  4a. 
S.  Bernard.  ixji. 
Arnauld  de  Breflc. 

*155- 

EloiTe.  1 16  j. 
Grarian.  1151. 
Hugueade  S.  Viâor. 

1140. 

Othon  de  Frcifcngoru 
xisl. 

Pierre  Notaire,  w 

caa  te  tanfrflariA  , 

vivant  en  1177. 
Piene  Lombard.* 

1 1*4« 

Pierre  le  Vénérable, 
abbé  de  Cluni. 

«|J7* 

Richard  de  S.  Viâor. 

*»7I- 


R 
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édition  de  fes  œuvres , une  differtation  affez  cuneufe  fur  la  queftion 
de  favoir  fi  fes  fermons  ont  été  prononcés  en  Francis  ou  en  Latin  : 
ce  qui  prouverait  qu'il  les  prononçoit  en  François  , c cft  que  des 
religieux  fans  lettres  afliftoient  à fes  conférences,  fie  que  le  Latin 
n’étoit  plus  alors  entendu  du  vulgaire , & puis , fo  fermons  fe  trou- 
vent en  vieux  françois  dans  la  bibliothèque  des  PP.  FeuiUans  de  la 
rue  faint  Honoré  à Paris,  dans  unmanufent  qui  approche  bien  du 
tems  de  faint  Bernard.  Il  mourut  dans  fa  foixante-troiftéme  année. 

L’occafion  de  cette  fécondé  croifade  étoit  la  pnfe  d hdeüc  par 
Noradin , qui  menaçoit  de  reprendre  toutes  les  conquêtes  faites  par 
16s  chrétiens.  Le  roi  pan  (1147)  avec  Eléonore  fa  femme , & y mene 
quatre-vingt  mille  hommes.  Conrad  duc  de  Suabe , qui  avoit  été 
élû  empereur,  y mene  audï  une  nombreufe  armée.  L abbé  îsuger 
cft  fait  régent  du  royaume  de  France,  avec  Raoul  comte  de _Ver- 
mandois , beau-ftere  du  roi,  parce  qu’il  avoir  époufe  la  fœur  d Eléo- 


nore. 


Le  peuple  de  Rome  fait  revivre  la  dignité  de  fénateur , ce  qui 
affoiblit  l’autorité  des  papes. 


1 148. 

L’empereur  avoit  été  défait  l’année  précédente  par  la  trahifon 
des  Grecs.  Le  roi  eft  aufli  défait  par  les  Sarrazins.  On  afliége 
Damas , & on  eft  obligé  de  lever  le  liège  par  la  trahifon  des  Chré- 
tiens de  Syrie.  C’eft  ainfi  du  moins  qu’en  ont  parlé  la  plupart  des 
hiftoriens  ; mais  à juger  de  cette  fécondé  croifade  par  la  première  , 
& à s’en  rapporter  à la  princeflc  Anne  Comnene,  fille  de  1 empereur 
de  Conftantinople,  qui  a écrit  l’hiftoire  de  ces  tems  malheureux, 
fon  pere  Alexis  ne  fit  que  ce  que  tout  prince  fage  aurait  fait  à fa 
place  ; fon  pays  étoit  inondé  par  plus  de  fept  cens  mille  Latins , 
qui  exigeoient  des  vivres  comme  on  exige  des  contributions , & qui 
au  défaut  du  poflible  dévaftoient  fon  pays  : fa  capitale  même  tentoit 
l’avarice  des  chefs  des  Croifés , qui  trouvoient  plus  d’utilité  & moins 
de  peine  à cette  invafion,  qu’à  fa  conquête  d’une  province  pauvre 
& éloignée  dont  la  religion  étoit  l’unique  objet , & qui  devenoit 
pour  eux  un  motif  moins  intéreflant  à mefure  qu’ils  s’en  appro- 
choient  : Alexis  conjura  ces  orages  à force  de  patience  & de  fageffe. 
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& trouva  le  moyen  de  congédier  enfin  des  hôtes  fi  dangereux.  Le 
foldat  tranfplanté  fous  un  nouveau  ciel , ôc  ne  refufant  rien  à fon  in- 
tempérance, périt  de  maladie , ôc  de-là  l’imputation  que  l’on  fit  à 
l’empereur  Alexis  ôc  aux  Grecs , d’avoir  empoifonné  les  puits  ôc  les 
fontaines.  Ne  fe  pourroit-il  pas  faire  que  le  même  efprit  de  préven- 
tion eût  fait  foupçonner  fes  fuccelTeurs  de  s’être  entendus  avec  les 
Sarrazins  pour  faire  périr  les  troupes  conduites  par  l’empereur 
Conrad  ôc  par  Louis  le  Jeune  ? 

Concile  de  Rheims  tenu  par  Eugène  III.  en  l’abfence  du  roi  ; fi 
le  grand  concours  des  prélats  renaoit  un  concile  oecuménique, 
celui-là  l’auroit  été,  car  on  y en  comptoit  onze  cens , parmi  lefquels 
étoient  les  primats  d’Efpagne  ôc  d’Angleterre , ayant  le  pape  à leur 
tête  : mais  Eugène  III.  lui-même , dans  fa  lettre  à l’évêque  de  Ra- 
vennes , ne  le  qualifie  que  d’affemblée  de  toutes  les  Gaules  Cifalpi- 
nes,  ce  qui  prouve  qu’il  y avoir  peu  de  prélats  Italiens , ôc  ce  qui 
fut  apparemment  une  des  raifons  qui  empêchèrent  que  le  concile 
ne  fut  oecuménique.  Ce  fut  dans  ce  concile  qu’un  certain  fou  nom- 
mé Eon , abufé  lui-même  par  ces  mots  per  eum  qui  venturus  ejl , fut 
condamné  à être  enfermé.  On  ne  croiroit  pas  qu’une  telle  extrava- 
gance eût  trouvé  des  fettareurs  ; ce  concile  contient  dix-fept  canons, 
appellés  communément  les  Canons  d’Eugène  III.  ôc  dont  la  plupart 
font  inférés  dans  le  Droit.  On  peut  remarquer  entr’autrcs  canons 
le  fixiéme , qui  défend  aux  avocars  ôc  autres  officiers  de  prendre  ou 
d’exiger  des  plaideurs  plus  que  ce  qui  eft  porté  par  l’ancienne  taxe  , 
fous  peine  d’être  privés  après  leur  mort  de  la  fépulture  eccléfiaftique; 
le  feptiéme  défend  aux  évêques , diacres , fous-diacres , moines , ôc 
religieufes , de  fe  marier  ; le  douzième  défend  les  joutes , tournois, 
ôcc.  fous  peine  pour  ceux  qui  y perdront  la  vie , d’être  privés  de  la 
fépulture  eccléfiaftique , ôcc.  Ce  fut  auffi  dans  ce  concile  que  fut 
jugée  l’affaire  de  Gilbert  de  la  Portée  évêque  de  Poitiers,  fur  cer- 
taine queffion  métaphyfique  au  fujet  de  la  Trinité.  Ce  qui  cft  prin- 
cipalement à remarquer,  c’eft  que  ce  concile  étant  féparé,  le  pape 
forma  une  congrégation  fur  cette  affaire , dans  laquelle  les  cardi- 
naux prétendirent  que  les  évêques  de  France  n’étoient  pas  en  droit 
de  juger  des  dogmes , ôc  que  ce  droit  étoit  réfervé  au  papefeul, 
aflifté  des  cardinaux.  En  effet,  la  profeffion  de  fol  des  évêques  de 
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France  ne  fut  pas  inferée  dans  les  ailes  du  concile  qui  fe  confervenr 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican , mais  les  évêques  de  France  ne 
manquèrent  pas  de  l’inférer  dans  les  copies  qu’ils  tirèrent  pour  eux 
de  ce  même  concile.  Saint  Bernard  y joue  un  grand  rôle.  ( Pontificat 
d'Eugène  III.  par  Dom  Delanncs , page  1 6 1 .) 

1149. 

Robert , comte  de  Dreux  étant  revenu  de  Jcrufalem  avant  le  roi 
fon  firere,  cherche  à exciter  des  troubles,  en  rejettant  les  mauvais 
fuccès  de  la  croifadc  fur  la  malhabileté  de  Louis  VII.  dans  la  vue 
d’infinucr  l’incapacité  de  ce  prince  pour  les  affaires , de  s’emparer 
du  gouvernement , ôt  peut-être  de  la  couronne  ; Sugcr  affemble  les 
états  généraux  ; Eugène  III.  de  retour  à Rome , fervit  bien  le  roi 
par  fes  lettres  aux  eccléfiafliques  de  fon  royaume , ôc  tout  fut  tran- 
quille. 

Le  roi  en  revenant  en  France  eft  pris  fur  mer  par  des  Sarrazins  , 
& délivré  par  le  général  de  Roger  roi  de  Sicile.  Il  eft  étonnant  que 
ce  prince  ne  fut  pas  encore  dégoûté  des  croifades , cependant  il  en 
méditoit  une  nouvelle,  mais  lorfqu’il  en  fit  l’ouverture  au  parlement 
de  Noël,  il  trouva  les  efprits  fi  refroidis  & fi  rebutés  qu’il  y renonça. 

Il  y a apparence  que  l’ufage  des  armoiries  qui  ne  devroient  ap- 
partenir qu  a la  noblefle , a commencé  pendant  les  croifades , pour 
diftingucr  les  perfonnes  qui  étant  toutes  couvertes  de  fer , n’étoient 
guéres  reconnoifiables  fans  une  marque  extérieure  : c’étoit  par  les 
cottes  d’armes  que  les  chevaliers  fe  diftinguoient , & les  differentes 
fourures  de  ces  cottes  d’armes  que  nos  François  mettoient  fur  leurs 
cuirafles , formèrent  les  différentes  couleurs , qui  de-là  palferent 
dans  leurs  armes , & qu’il  eft  aifé  d’y  reconnoître,  telles  que  l’her- 
mine , le  vair , le  fable , le  finople , &c.  A ces  couleurs  on  ajouta 
quelques  ornemens  pris  encore  de  l’habillement , comme  la  face  de 
la  jarretière , la  pale  de  l’épieu , le  fautoir  de  l’étrier , la  macle  des 
mailles  qui  formoient  le  haubert , &c.  (Du  CangcJ 

L’Efpagne  av8it  eu  fa  croifade  ainfi  que  l’Afie , & l’on  vit  à peu 
près  dans  le  même  tems,  une  flotte  nombreufe  montée  par  des  Alle- 
mands, des  Anglois  & des  Flamands , entrer  dans  la  rivicre  de 
Lübonne , pour  aider  au  nouveau  roi  de  Portugal  à s’emparer  dç 
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cette  ville , qui  étoit  occupée  par  des  Sartazins , & dont  enfuite  il 
lit  là  capitale , au  lieu  de  Conimbrc  qui  l’avoit  été  jufqu’alors. 

nyo.  yi.  J2.  &c. 

Louis  le  Jeune  répudie  Eléonore,  à caufc  du  commerce  qu’il  la 
loupçonnoit  d’avoir  eu  en  Syrie  avec  le  prince  d’Antioche , for» 
oncle  paternel,  6c  encore  avec  un  jeune  Turc,  nommé  Saladin  ; il- 
fe  fert  du  prétexte  de  parenté  pour  faire  rompre  fon  mariage , ôc  lui 
rend  la  Guyenne  6c  le  Poitou.  L’abbé  Suger  s’étoit  oppofé  encore 
à une  action  fi  préjudiciable  à l’état , Ôc  elle  ne  fut  conlommée  qu’a- 
près  fa  mort. 

Cet  homme  étoit  bien  différent  de  S.  Bernard  ; fi  l’Eglife  ne  l’a 
point  écrit  dans  fon  martyrologe,  l’hiftoire  l’a  confacré  dans  fes 
faites  ; Suger , de  moine  de  faint  Denis , en  étoit  devenu  abbé  pat 
fes  grands  talens.  Saint  Bernard  lui  avoit  reproché  la  vie  toute  fé- 
culiere  qu’il  avoit  menée , fes  habits  fomptueux  ôc  fa  nombreufe 
fuite , qui  en  effet  ne  convenoient  guéres  a fon  état  ; Suger  s’étant 
converti , réforma  aufii  fon  monalterc.  Cette  maifon , dit  faint  Ber- 
nard , fervoit  aux  affaires  de  la  cour  6c  aux  armées  des  rois  : le  cloître 
étoit  fouvent  environné  de  gens  de  guerre , ôc  retentiffoit  de  plai- 
doiries 6c  de  querelles  : les  femmes  y avoient  quelquefois  entrée  ; 
mais  on  n’en  doit  pas  être  furpris  : les  moines  comme  plus  inltruits  , 
avoient  alors  grande  part  aux  affaires,  leurs  maifons  etoient  autant 
l’école  de  la  jeuneffe  que  l'habitation  des  moines , ôc  Louis  le  Gros 
avoit  été  élevé  à faint  Denis  : ce  fut  là  que  Suger  en  fut  connu , ôc 
ce  qui  donna  occafion  à ce  prince  devenu  roi , de  l’employer  dans 
la  fuite  aux  plus  grandes  affaires  ; il  mourut  dans  fa  foixante-dixiéme 
année  ; c’étoit  un  homme  d’une  médiocre  figure  ôc  d’une  baffe  naif- 
fance  : on  pourroit  lui  appliquer  ce  mot  de  Tibère  fur  Curtius  Rufus, 
il  eft  beau  d’être  né  de  foi-même,  Curtius  Rufus  mihi  videtur  ex  fe 
natus  (Tacite.  ) Sa  patrie  eft  affez  ignorée , les  uns  ont  dit  qu’il  étoit 
natif  de  S.  Denis , les  autres  de  S.  Orner. 

Eléonore  fe  remaria , comme  Suger  l’avoit  prévu , fix  femaines 
après , à Henri  comte  d’Anjou  ôc  duc  de  Normandie , déclaré  fuc- 
ceffeur  du  roi  d’Angleterre , ôc  qui  par  ce  mariage  fe  trouva  dans  la 
fuite  fous  le  nom  de  Henri  II.  roi  d'Angleterre , duc  de  Normandie 
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& d’Aquitaine,  comte  d’Anjou,  dê  Poitou,  Touraine  & Maine. 

Decret  de  Graticn  que  l’on  n’eft  jamais  parvenu  à purger  de  tou- 
tes les  fautes  dont  il  eft  rempli  : c’eft  un  recueil  de  canons  : les 
fauffes  decretales  dont  Ifidore  avoit  fait  la  compilation  y font  rap- 
portées comme  un  ouvrage  autentique.  L’empereur  Conrad  HT. 
meurt  empoifonné , dit-on , par  Roger , roi  de  Sicile , il  déligna 
Frédéric  fon  neveu  pour  héritier  de  l’empire , quoiqu’il  lai  Hat  un  fils 
nommé  aulïi  Frédéric,  mais  qu’il  crut  trop  jeune  pour  pouvoic 
porter  un  fi  grand  fardeau. 

Louis  époufe  Confiance , fille  d’Alphonfe  roi  de  Caftille , à 
Orléans , où  elle  fut  facrée  par  l’archevêque  de  Sens.  Il  va  en  pèle- 
rinage à faint  Jacques. 

Etienne , roi  d’Angleterre , meurt  après  avoir  adopté  Henri , qui 
devient  roi  d’Angleterre. 

ny 5.  y 7.  y 8.  yp.  50. 

Guerre  entre  la  France  & l’Angleterre , au  fujet  du  comté  de 
Touloufe  : Henri  II.  fut  obligé  de  lever  le  fiége  de  cette  ville. 
Trêve  entre  les  deux  rois. 

Alexandre  III.  attribue  aux  cardinaux  le  droit  exclufif  d’élire 
le  pape. 

116 1.  5a.  5y.  64.  5y.  55. 

Lettres  patentes , par  lelquelles  Louis  donne  le  revenu  de  l’églife 
de  Paris , le  fiége  vacant , aux  religieufes  de  l’abbaye  d’Hieres  1 
( preuve  du  droit  de  régale.  ). 

Fin  du  fehifine  qui  avoit  commencé  en  1 1 yp.  à l’occafion  de 
deux  papes  , Alexandre  IIP.  & Victor  IV.  Alexandre  eft  reconnu 
pour  le  véritable  pape  au  concile  de  Touloufe. 

Fameux  différend  entre  Thomas  Becket  archevêque  de  Cantor- 
béri  ôt  le  roi  Henri  II.  fur  les  immunités  des  eccléfiaftiques. 

n6-j.  58. 

Geoflroi,  fils  de  Henri  II.  roi  d’Angleterre,  époufe  Confiance > 
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fille  de  Conan  comte  de  Bretagne , qui  lui  apporte  ce  comté.  Henri 
fe  faifit  de  tout  le  pays  au  nom  de  Ion  fils.  Reftri&ion  des  duels  , 
qui  n’auront  plus  lieu  pour  une  dette  qui  n’excedera  pas  cinq  fols. 

1 1 5p.  70. 

Paix  conclue  à Montmirail  entre  Louis  & Henri.  Henri  fait 
époufer  à fon  fils  Henri  Marguerite  fille  de  Louis. 

Thomas  archevêque  de  Cantorbéri , à (on  retour  de  France , où 
il  avoit  demeuré  pendant  fept  ans  , eft  aflafiiné  dans  fon  églife. 
Peut-être  avoit-il  porté  un  peu  loin  les  prérogatives  eccléfiaftiques 
contre  les  droits  de  la  royauté. 

1171.  72.  75*  74*  77*  78. 

Nouvelle  guerre  avec  l’Angleterre , terminée  par  la  promefle  de 
mariage  de  Richard  fécond  fils  de  Henri  avec  Alix  fécondé  fille  de 
Louis  le  Jeune.  Alphonfe  II.  roi  d’Arragon,  fait  déclarer  dans  un 
concile,  tenu  à Tortofe  fuivant  le  pere  d’Orléans , que  les  aâfes  qui 
fe  dattoient  en  Catalogne  de  P année  du  régné  des  rois  de  France , ne  fe 
datteroient  plus  que  de  P Ere  chrétienne. 

117p.  80. 

Louis  va  par  dévotion  vifiter  le  tombeau  de  S.  Thomas  de  Can- 
torbéri en  Angleterre.  A fon  retour  il  fait  fàcrer  & couronner  fon 
fils  à Rheims,  ôc  attribue  la  prérogative  du  facre  jufques  là  indécife 
à ce  fiége , à caufe  que  le  cardinal  de  Sabine  fon  beau-frere  en  étoic 
archevêque  : les  pairs  prirent  féance  à cette  cérémonie  : Henri  roi 
d’Angleterre  y alfifta  comme  duc  de  Normandie,  & Philippe  comte 
de  Flandre  y porta  l’épée  royale. 

Concile  de  Latran,  qui  régie  la  matière  des  dixmes  inféodées. 

On  apperçoit  dans  ce  fiécle  les  premières  traces  des  reprélenta- 
tions  du  théâtre  ; lïn  moine  nommé  Geofïroi,  qui  fut  depuis  abbé  de 
S.  Alban  en  Anglrterre,  chargé  de leducation  de  la  jeunefle,  leur 
faifoit  repréfenter  avec  Appareil  des  cfpeces  de  tragédies  de  piété. 
Le  fujet  de  la  p>remiere  pièce  dramatique  furent  les  miracles  de 
fainte  Catherine , ce  qui  eft  bien  antérieur  à nos  repréfentations  des 
myfteres. 
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1 180. 
Avènement 
à la  couronne. 


PHILIPPE  II. 
dit 

Auguste, 
parvient  à la 
couronne  l’an 
1180.  âgé  de 
quinze  ans.  U 
avoit  été  facré 
& couronné  à 
Rheims  du  vi- 
vant de  fort  per  e. 
Hugues,  abbé  de 
S.  Ger  main  det 
Trez , Hervé  ab- 
bé de  S.  l'ittor  , 
& Eudes  abbé 
de  fainte  Gene- 
viève, furent  fes 
p. trains , fy  Con- 
fiance faeur  de 
Louis  y II.  fem- 
me du  comte  de 
Touloufl  , & 
deux  veuves  de 
Paris  furent  fes 
maraines , 


Evenemess  remarquables. 


1180.  81.  82.  83.  84.  8 y. 

C’Est  un  des  rois  de  France  qui  a fait  le  plus  de 
conquêtes.  Il  réprima  les  violences  ôc  les  brigandages 
exercés  par  les  grands  dans  fon  royaume  ; il  chafTa  les 
Juifs  , & déclara  fes  fujets  quittes  envers  eux. 

La  mere  du  roi  veut  empêcher  que  fon  fils  n’époufe 
la  fille  de  Baudouin  comte  de  Hainaut , par  la  crainte 

3 uc  ce  mariage  n’augmentât  encore  l’autorité  du  comte 
e Flandre  fon  oncle,  tuteur  du  jeune  roi,  au  préjudice 
du  comte  de  Champagne  fon  frere , par  qui  elle  avoit 
compté  de  gouverner.  Elle  fe  retire  en  Champagne , ôc 

3:  le  roi  d’Angleterre  à fe  joindre  à fon  frere , ôc  à 
e les  armes  contre  la  France.  Philippe  Augufte , 
fans  s’étonner  de  ce  foulevement , commence  par  punir 
le  comte  de  Sancerre  , un  des  chefs  de  la  révolte,  célé- 
bré fon  mariage , force  Henri  II.  roi  d’Angleterre  à lui 
demander  la  paix , ôc  entretient  la  divifion  entre  les  en- 
fans  de  ce  roi.  Henri,  fils  du  roi  d’Angleterre,  meurt 
avec  un  grand  regret  de  tout  ce  qu’il  avoit  entrepris 
contre  fon  pere.  Réunion  du  Vermandois  , malgré  les 
fortes  oppolitions  de  Philippe  comte  de  Flandre,  par  la 
mort  d’Elifabeth  de  Vermandois  fa  femme,  décédée 
fans  enfans  : ce  comté  étoit  entré  dans  la  maifon  de 
France  par  Hugues  de  France,  troifiéme  fils  de  Henri  I. 
qui  en  avoit  époufé  l’héritiere. 

Maurice  de  Sulli  avoit  commencé  de  rebâtir  l’églifè 
de  Notre-Dame,  elle  fut  achevée  en  1 182. 

1186.  87.  88. 

Philippe  fait  la  guerre  à Henri  II.  pour  r’avoir  les 
villes  du  Vexin , qui  avoient  été  données  en  dot  à fa 
feeur  Marguerite  en  époufant Henri,  ôc  qui  lui  devoienr 
revenir  après  fa  mort  ; (elle  n’eut  point  d’enfans.)  Ri- 
chard devenu  l’aîné  par  la  mon  de  Henri,  fe  joint  à 
Philippe , fur  ce  que  Henri  II.  avoit  refùfé  de  l’alTocicr 
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I 22  J. 

Mort. 

Ifabcllc,  fille  de 
Baudouin , comte 
de  Hainaur. 

npo. 

Ingerburge,  fille 
de  Valdemar,  & 
fœur  de  Canut, 
rois  de  Danne- 
marc.  Philippe  la 
répudia , & Inno- 
cent III.  força  ce 
prince  à la  re- 
prendre. • 1 13  6, 

Agnès  de  Mera- 
nie,  fille  du  duc 
de  Dalmatie , que 
Philippe  répudia  ; 
elle  en  mourut  de 
douleur  en  nu. 


Louis  VIII. 


Philippe 
Auguste 
meurt  à Mantes  le 
1 4.  Juillet  1223. 
âgé  de  cinquante- 
neuf  ans.  Il  en  a- 
voit  régné  quaran- 
te-trois. Jl  ejl  en- 
terré à S.  Dents. 


Philippe , comte  de  Champa- 
gne. 

Marie  , femme  de  Philippe  , 
comte  de  N mur,  pui*  de 
Henri  I.  duc  de  lisant. 

Ce j en  fans  furent  légitimés  ter 
le  pape  , •jntirm'tl  tût  différé 
t e mjri.gr  nul , C7  fur  le  rti 
eût  repris  Ingtrburge  fa  fé- 
condé femme. 

Cette  légitimation , dit  Rigord, 
déplut  À g lu  fleur  s , far  P ente- 
ra é que  frit  U pape  est  cette 

matière. 


Annales  Pi  Fl  tri  oui 
; {ad  aunnm  liaj.)  bec 
amie  té? ut  PkiLlfui 
rtx  Franccrnm  ab  ali- 
qutbus  aSugujius  eeg- 
nominatus  , hujufce  »*- 
minir  ftcmtdms  , vis 
t frtunatiflimus,  qui  re- 
gn*m  Framtrum  fêté 
du  fit  amp/i.n<it , bit 
in  omnibus  adibus  Fé- 
lix , en  le  fur  nm  U 
rtligie forum  prrfona- 
rmm  a mette  C 7 fauter, 
C7  fpeeialittr  eeele- 
fiarum  fan  fit  D.tnifii 

C7  fanHi  F lût  rit  Pa- 
rifienfis . 


Princes 


contemporains 

• 

Papes . 

Luce  III. 

ntf. 

Urbain  III. 

Ii«7. 

Grégoire  VIII. 

11*7. 

Clément  III. 

1191. 

Celcflin  111. 

119t. 

Innocent  111. 

1216. 

Honoré  III. 

«27. 

Empereurs  d' Orient , 

Alexis  Comnenc  11. 

Ut}. 

Aodronic  I. 

lit). 

Ifaac  l’Ange. 

1X04. 

Alexi*  III, 

tacs. 

Alexia  IV. 

1204. 

Murtzulphc. 

1204* 

Empire  des  Latins. 

Baudouin, 

î2or. 

Henri. 

1216. 

Piene  de  Courrenai. 

1220. 

Robert  de  Coimcnai. 

122p» 

Empereurs  £ Occident. 
Frédéric  I.  Il 90. 

Henri  VI.  119S. 

Philippe.  riot. 

O thon  IVr  xaiS. 

Frédéric  IJ.-  U50. 

Ftis  ePEfpagne. 
Alphonfc  IX.  1314* 

Henri  I.  1117. 

Ferdinand  III.  1252. 

Fois  de  Portugal. 
Alphonfc  I.  ut  j. 

Sanche  I.  ixix, 

Alphonfc  II.  izaj. 

Rtis  cPsirgle terre. 

Henri  II.  xtt9« 

Richard  I.  1199. 

Jean  San»- terre.  taie. 

Henri  III.  1x71, 

Rtis  tTRceJfe. 

Guillaume.  X214. 

Alexandre  II.  1149, 


Rtis  de  D/mnemarc. 


Valdemar  I.  ut».’ 

Canut  VI.  110 a. 

Valdemar  II.  1141. 

Fut  de  Suède , 

Canut.  1192; 

Su  et  cher.  I»l». 

Eric  X.  lai  t. 

Jean  I.  nif* 

Fois  de  Pc  ligne. 

Cafimir  II.  1194- 

Lefque.  1224. 
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à la  couronne , comme  il  avoit  afiocié  Ion  frere  aînd , ôc  de  lui  don- 
ner en  mariage  Alix  focur  de  Philippe,  dont  on  croit  que  Henri 
étoit  amoureux. 

Saladin  reprend  J erufalem,  quatre-vingt-neuf  ans  après  que  les 
François  avoient  commencé  à y régner. 

L’empereur  Frédéric  I.  marie  fon  fils  ( Henri  VI.)  à Confiance, 
tante  ôc  héritière  de  Guillaume,  roi  de  Sicile. 

1 iSp.  po. 

Philippe  ôc  Richard  prennent  la  ville  du  Mans.  Henri  II#fait  la 

Î>aix  ôc  meurt  ; Richard,  dit  Cœur  de  Lion , lui  fuccede.  Henri  II. 
e premier  roi  d’Angleterre  de  la  race  des  Plantagenets,  eft  celui 
des  rois  d’Angleterre  qui  a le  plus  étendu  fa  domination.  Mais  les 
malheurs  de  fa  vie  égalèrent  fa  fortune,. Eléonore  fa  femme réuniP- 
foit  tous  les  genres  de  pallions  ; fon  premier  mari  l’avoit  trouvée 
infidèle , ôc  le  fécond  la  trouva  jaloufe  ôc  ambitieufe.  Les  enfans  de 
Henri  enorgueillis  de  fa  fortune  , voulurent  la  partager  de  fon 
vivant,  ôc  fa  querelle  trop  connue  avec  l’archevêque  de  Cantorbéri , 
foulcva  contre  lui  tout  fon  clergé.  Outre  le  royaume  d’Angleterre 
auquel  il  joignit  l’Irlande  , il  polfédoit  en  France  la  Guyenne,  le 
Poitou,  la  Aaintongc,  l’Auvergne,  le  Limoufin,  le  Périgord,  l’An- 
goumois , l’Anjou,  le  Maine  , la  Touraine  ôc  la  Normandie , à quoi 
il  ajouta  encore  la  Bretagne  par  le  mariage  d’un  de  fes  fils  avec  l’hé- 
ritiere  de  ce  duché. 

Lufignan , roi  de  Jcrufalem , ayant  été  défait  à la  journée  de 
Tibériade  en  1187.  la  perte  de  Jerufalcm  fut  la  fuite  de  cette  dé- 
route, ôc  détermina  les  princes  de  l’Europe  à repafier  en  Afie. 
L’empereur  Frédéric  leur  en  donna  l’exemple , ôc  y mena  cent  cin- 
quante mille  hommes  ; ce  malheureux  prince  périt  en  pafTant  le 
Cydnus  ; ce  fut  fous  fon  regne  que  les  Germains  prirent  le  nom 
d’Allemands  ; fon  fils  Conrad,  duc  de  Franconie,  qui  prit  fa  place, 
mourut  bientôt  après.  Philippe  ôc  Richard  s’embarquent  aulfi  pour 
la  troifiéme  croifade. 

Philippe  fait  fon  teftament , dans  lequel , entr’autres  précautions' 
pour  le  bien  de  fon  état , il  pourvoit  à la  Régale , en  cas  de  vacance 
de  bénéfices.  Il  avoit  dès  l’année  1188.  impofé  une  dixme  fur  le 


TROISIEME  RACE, 


139 


Ministres. 


S £ N É CHAUX. 

Tliibaud  I.  com- 
te de  Blois.  1 19 1 . 

La  charge  de  Séné- 
chal fut  étcince  dans 
fa  perfonne. 


Guillaume  de 
Blois , dit  le  car- 
dinal de  Champa- 
gne. llOi. 

Robert  Clément. 

u8r. 

Gilles  Clément. 

u8i. 


Frcre  Guérin  , 
eveque  de  Senlis, 
depuis  chancelier. 

1130. 

11  ictta  les  fonde- 
ment de  l’cglife  de 
l'abbaye  de  la  Vic- 
toire , prés  Senlis  , 
que  le  roi  avoit  fait 
voru  de  fonder  1 s'il 
éroit  vainqueur  à 
Bouvines. 


Guerrier  s. 
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Raoul , comte  de  Cler- 
mont. npj 

Dreux  de  Mello.  m8. 

Mathieu  dcMontmorenci, 
qui  éleva  cette  dignité 
au-dcfTiis  de  tous  les 
offices  militaires.  1130. 

Maréchaux  de 
France. 

Albéric  Clément,  qui  com- 
mença à élever  cette  di- 
gnité , & à la  rendre  mi- 
litaire. * 1191. 

Nevclon  d’Artas , vivant 
en  1 1 1 7. 

Henri  Clément.  1114. 

Jean  Clément,  vivant  en- 
core en  1160. 


Simon  de  Montfort,  1 1 1 8. 


Magistrats. 


Chanceliers. 
Hugues  de  Puifeaux,  1183. 

Hugues  dcBethiiî,  vivant 
en  j 1 86 


Si) 


S A y AN  s 

& Illujîres. 


Arnulfc.  usa. 

Guyd’AticsG.D.S. 
vivant  en  iaoi. 

S.  Dominique,  un. 

Etienne  de  Tournai. 

uoj. 

Eudes  de  Sulli. 

taol. 

Godefroi  de  Viterbc. 

IIK. 

Guillaume  le  Breton, 
vivant  en  ut}. 

Guillaume  de  Tyr, 
ver*  1 1 $0. 

Hclinand.  tau. 

Jean  de  Sali/béri. 

usa. 

Joachim.  uoi» 

Pieerc  le  Mangeur. 

~ 1 IÿS. 

Pierre  de  Blois. 

u co. 

Villeha:dcuin , ver» 
lilt. 
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clergé , qui  fut  appellée  Dixmc  Smladine  à caufc  que  la  croifade  en 
étoit  l’objet. 

Richard  relie  en  Sicile,  & n’arrive  en  Syrie  que  fix  mois  après  le 
roi.  Richard,  chemin  faifant , prend  Tille  de  Chiprc  fur  Ifaac  Çom- 
nene,  dont  il  ccdc  la  fouveraineté  à Gui  de  Lulignan  : les  Vénitiens 
& le  duc  de  Savoie  tirent  les  droits  qu’ils  ont  fur  cette  ille  de  deux 
defeendans  de  Gui  de  Lulignan  ; la  pollérité  de  Lulignan  la  polTéda 
jufqu’en  14^8.  Jacques,  bâtard  de  Jean  III.  dernier  pofielfeur  , 
époufa  Catherine  Cornaro,  Vénitienne,  qui  mit  les  Vénitiens  err 
polfelfion  de  cette  Ifle,  mais  Selim  II.  la  leur  enleva  en  1J71, 
Charles  duc  de  Savoie  y avoit  pour  le  moins  autant  de  droit  que  les 
Vénitiens,  parda  donation  que  lui  en  fit  Charlotte,  fille  légitime  du 
même  Jean  III.  qui  avoit  époufé  l’oncle  de  Charles  ; cependant  cc 
ne  fut  qu’en  1633.  que  Viétor  Amcdéc  s’avifa  le  premier  de  pren- 
dre le  titre  de  roi  de  Chipre. 

1 ipi. 

La  ville  d’Acre  prife  par  les  François  ; la  prife  de  cette  ville  n’c- 
toit  utile  qu’autant  qu’elle  mettoit  les  croifés  en  état  d’aller  faire  le 
liège  de  Jerufalem  ; mais  la  divifion  qui  fe  mit  parmi  eux  en  em- 
pêcha. 

Conrad  marquis  de  Montferrat , jouoit  un  principal  rôle  dans 
l’armée  des  Chrétiens  d’Orient  : l’abattement  des  troupes , après  la 
défaite  de  Tibcriade , n’avoit  rien  diminué  de  fon  courage , & re- 
gardant Gui  de  Lufignan  comme  déchu  de  la  royauté  , il  s’étoit  fait 
déclarer  roi  de  Jerufalem  ; le  roi  de  France  avoit  pris  fon  parti , ôc 
Richard  par  conféquent  celui  de  Lulignan  ; le  duc  ou  marquis* 
d’ Autriche,  relié  feul  à la  tête  des  troupes  Allemandes,  s’étoit  joint 
à Philippe  Augufte  fur  quelque  infulte  qu’il  prérendoit  avoir  reçue 
de  Richard  ; routes  ces  divilions  firent  perdre  de  vue  l’objet  princi- 
pal de  la  croifade , & détruilirent  le  fruit  qu’on  en  devoir  tirer.  Le 
roi  attaqué  d’une  maladie  qui  lui  fit  tomber  les  cheveux  fit  les  on- 
gles , fut  forcé  Tan  d’après  de  quitter  la  Syrie.  Richard  demeuré 
feul  y lit  des  prodiges  de  valeur,  mais  ils  ne  furent  utiles  qu’à  fa 
gloire,  & la  prife  d’Acre , autrement  dite  Ptolémaïs , borna  les  con- 
quêtes des  croifés  dans  la  Palcfïine,  D’ailleurs  les  Chrétiens  reftercut 
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dans  un  aufli  mauvais  érat  qu’avant  l’arrivée  des  deux  rois  ; Conrad 
marquis  de  Montferrat , leur  feule  efpérance , venoit  d’être'affaffiné, 
le  comte  de  Champagne  fut  élu  roi  de  Jcrufalem  à fa  place,  comme 
fi  ce  royaume  eut  encore  cxifté , & Lufignan  alla  regner  dans  Tille 
de  Chipre. 

On  commence  à parler  dans  cette  guerre  de  la  dignité  de  Mjué- 
çhal  de  France  i il  ne  commandoit  pas  encore  les  armées. 

I Ip2. 

Le  roi  de  retour  d’Afte  s’empare  pendant  l’abfencc  de  Richard 
d’une  partie  de  la  Normandie. 

Réunion  de  l’Artois , que  le  roi  avoit  eu  par  fon  mariage  avec 
Ifabelle  fille  de  Baudouin , comte  de  Flandre  & de  Hainaut. 

ii pj.  P4.  pf.  p5.  P7.  p8.  pp. 

Brouilleries  avec  la  cour  de  Rome , au  fujet  de  la  répudiation 
d’Ingerburge.  Richard  revenant  d’Afie  avoit  fait  naufrage  dans 
la  mer  Adriatique  : pour  retourner  en  Angleterre , il  prit  le  che- 
min de  l’Allemagne , où  il  efpéroit  n’ètrc  pas  reconnu , mais  fon 
malheur  le  livra  a Léopold  , marquis  d’Autriche.  Ce  prince  n’a- 
voit  pas  oublié  l’affront  que  lui  avoit  fait  Richard  au  fiége  d’Acre , 
en  lui  arrachant  l’étendard  qu’il  avoit  arboré  fur  le  haut  d’une  tour, 
pour  y planter  le  fien.  Il  vendit  Richard  à l’empereur  Henri  VI. 
qui  le  retint  prifonnier  pendant  quinze  mois.  Richard  ne  furvéquit 
à fa  prifon  que  cinq  ou  îix  ans  , &t  fa  vie  ne  fut  plus  qu’un  tiffu  de 
difgraces  : ce  prince  avoit  laide  toute  fa  gloire  en  Afie , les  troubles 
de  fon  royaume  ôc  la  fuperiorité  de  Philippe  Augufte  empoifonne- 
rent  le  peu  de  jours  qui  lui  reftoient  à vivre,  & il  vint  fe  faire  tuer 
en  i ipp.  devant  Chalus,  petit  château  près  de  Limoges,  où  il  avoit 
marché  pour  s’emparer  de  je  ne  fais  quel  tréfor  qu’on  lui  avoit  dit 
qui  y étoit  caché. 

Commencement  de  l’ordre  de  la  rédemption  des  captifs , fondé 
en  1 1 <?  8.  par  le  B.  Jean  de  Matha. 

1200.  1201.  1202.  120}. 

Jean  f dit  Sans-terre  , frere  de  Richard  , lui  avoit  fuccédé  au 
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préjudice  de  Ton  neveu  Artus , fils  de  Geoffroi  de  Bretagne  fon  frère 
aîné  ; Artus  prend  les  armes,  il  eft  fecouru  par  Philippe,  mais  Jean 
Sans-terre  le  défait  dans  le  Poitou , ôc  le  fait  mourir.  Ce  prince 
après  avoir  répudie  Hadwifc  fille  du  comte  de  Glocefter , époufe 
Ifabelle  d’Angoulême , qu’il  enleve  au  comte  de  la  Marche  fon 
mari  ; Ifabelle  devenue  veuve  fe  remaria  au  comte  de  la  Marche. 

Jean  Sans-terre  fut  ainfi  nommé , dit  du  Chefnc,  d'autant  que  du 
vivant  du  roi  Henri  II.  fonpere  , il  n’avoit  aucun  appanage,  parce 
qu’il  éroit  encore  mineur,  fuivant  la  loi  des  fiefs,  qui  vouloit  que 
même  les  nobles  ne  pofledaflfent  point  de  fiefs  qu’ils  ne  puffent  les 
deffervir,  ôc  qu'ils  n euflent  vingt-un  ans,  qui  éroit  l'âge  do  la  ma- 
jorité féodale.  Philippe  le  Hardi,  tige  de  la  fécondé  maifon  de 
Bourgogne,  fur  aufli  furnommé  Sans-terre,  avant  que  le  roi  Jean 
l’eut  appanagé  du  comté  de  1 ouraine  ôc  du  duché  ae  Bourgogne  , 
de  même  que  Philippe,  comte  de  Breffe , devenu  duc  de  Savoie  en 
1495.  par  la  mort  ae  fon  petit  neveu  le  duc  Charles  Jean- Anié, 
parce  qu’il  avoit  été  jufqu’à  l’âge  de  vingt-deux  ans  fans  avoir  eu 
d’appanage. 

Jean  eft  cité  devant  la  cour  des  pairs  de  France  , pour  y être  jugé 
fur  le  meurtre  d'Artus  , il  ne  comparoit  pas  ; il  eft  déclaré  rébelle 
pour  n’avoir  pas  comparu , en  conféqucnce  fes  terres  font  confif- 
quées,  ôc  il  eft  condamné  à mort  comme  coupable  du  meurtre  de 
Ion  neveu,  commis  dans  le  refTort  du  royaume  de  France; Philippe 
s’empare  de  la  Normandie  ôc  la  réunit  à la  couronne,  environ  trois 
cens  ans  après  qu’elle  en  avoit  été  détachée  ; il  en  fit  autant  de  la 
Touraine,  de  l’Anjou,  du  Maine,  ôcc.  en  forte  qu'il  ne  reftaplus 
rien  en  France  au  roi  Jean  que  la  Guyenne. 

1204.  i2oy. 

Quatrième  croifade  ; Boniface  de  Montferrat  chef  de  l’entreprife, 
à la  place  du  comte  de  Champagne  mort  en  1201.  Baudouin  comte 
de  I landre , Eudes  duc  de  Bourgogne , ôcc.  y étoienr  allés  avec  la 

{>ermiflion  du  roi,  dès  l’an  1 202.  l’objet  des  croifés  éroit  toujours 
a délivrance  de  la  Terre  fainre,  mais  comme  en  effet  ils  ne  cher- 
chaient que  des  avanrures,  la  première  occafion  qui  fc  préfenta  fur 

leur  route  leur  fit  oublier  la  Terre  fainte  : il  eft  vrai  que  cette  occa- 

» 
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fion  produifit  une  révolution  bien  finguliere,  puifque  ces  croifés  fon- 
dèrent , chemin  faifant,  un  nouvel  empire , ce  fut  celui  des  Latins.  Ce 
fait  eft  raconté  dans  une  lettre  fort  curieufe  de  l’empereur  Baudouin 
à l’archevêque  de  Cologne.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  plufieurs 
hiftoriens , en  voici  l’extrait.  » Comme  les  croifés  étoient  à Vcnife, 

» Alexis  Comncne,  fils  d’Ifaac  l’Ange,  empereur  de  Gonftantino- 
« pie,  vint  implorer  leur  fecours  contre  le  tyran  Alexis  fon  oncle , 

» qui  avoit  fait  crever  les  yeux  à l’empereur,  ôc  avoit  ufurpé  l’ern- 
» pire.  Il  leur  avoit  promis  de  payer  pour  eux  aux  Vénitiens  les 
» vaiffeaux  qu’ils  emprunteroient  d’eux  pour  paffer  en  Afic , de  les 
» aider  de  toutes  fes  forces  à l’expédition  de  la  Terre  fainte,  & de 
» foumettre  l’églife  Grecque  à l’obéiffance  du  pape  ; les  François 
» perfuadés  par  ces  promettes  , font  voile  vers  Conftantinople,  ac- 
» compagnes  des  troupes  Vénitiennes  ôc  de  leur  duc  d’Andolo , qui 
» voulut  avoir  part  à cette  expédition  : ils  attaquèrent  la  ville  ôc 
» l’emportèrent  en  fix  jours.  Ifaac  remis  fur  le  trône  mourut  peu  de 
* jours  après,  fon  fils  Alexis  lui  fuccéda,  ôc  manqua  aux  promettes 
•»  qu’il  avoit  faites  aux  François,  qui  fe  retirèrent  très-mal  fatisfaits 
» de  lui. 

» Comme  les  François  avoient  commis  beaucoup  de  délbrdres  à 
» la  prife  de  Conftantinople , les  Grecs  avoient  conçu  une  grande 
» haine  contre  Alexis  qui  les  avoit  amenés  : aulfi-tôt  qu’on  les  vit 
30  hors  de  Conftantinople , le  peuple  fe  fouleva  contre  lui.  Alexis 
»>  Ducas , furnommé  Murtzulphe,  à caufe  qu’il  avoit  les  fourcils 
» extrêmement  élevés,  homme  de  néant  que  le  jeune  Alexis  avoit 
, « élevé  à de  grandes  dignités , fe  mit  à la  tête  des  rebelles , le.  prit , 

» le  fit  mourir,  ôc  fe  fit  déclarer  empereur  ; cet  ufurpateur  pour 
« complaire  au  peuple  de  Conftantinople  , déclara  la  guerre  aux 
« François,  qui  étoient  encore  dans  la  Grece  ; l’armée  Françoife 
« aflîégea  une  fécondé  fois  Conftantinople , Ôc  malgré  la  réfiftance 
»>  des  Grecs  qui  fut  grande,  la  prit  daflâut.-  Murtzulphe  tâchant  de 
» s’enfuir  par  mer  fut  pris , ôc  puni  du  dernier  fupplice , comme  il  le 
•>  mériroit» 

« Les  François  étant  ainfi  maîtres  de  Conftantinople  , élurent  le 
»>  fécond  dimanche  d’après  Pâques  l’an  1 204.  pour  empereur  des 
••  Grecs  Baudouin  comte  de  Flandre , ôc  biffant  l’expédition  de  la  * 
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» Terre  fainrc,  s’appliquèrent  à maintenir  dans  l’obéifTance  l’empire 
» qu’ils  vcnoient  de  conquérir.  « C’eft  ce  qui  s’appelle  f empire  des 
Latins  ; cet  empire  ne  dura  que  cinquante-huit  ans.  Les  Grecs  le 
révoltèrent , chafferent  les  François  , ôc  élurent  pour  empereur 
Michel  Paléologue  : ce  nouvel  empire  dura  environ  deux  cens  ans  f 
jufqu’à  la  prife  de  Conffantinople  par  Mahomet  II. 

11  reftoit  encore  des  princes  de  la  maifon  impériale  des  Comne- 
nes , qui  ne  perdirent  point  courage  lors  de  la  deftruttion  de  leur 
empire  ; un  d'eux  qui  portoit  aulïi  le  nom  d’Alexis,  fe  réfugia  avec 
quelques  vaifleaux  vers  la  Colchide,  ôc  là  entre  la  mer  6c  le  mont 
Caucafe,  forma  un  petit  état,  auquel  on  donna  le  titre  magnifique 
d’empire  de  Trébifondc.  Ce  nouvel  établilfement  fubfifta  aufli  jufi- 
qu’à  l’invaTion  des  Turcs , qui  mirent  fin  à l’empire  d’Orient  ei* 
J*;*. 

Ï20é.  I207.  1208.  120$.  ÔCC. 

Ordonnance  en  faveur  des  Juifs.  Troubles  caufés  par  les  Albi- 
geois , on  fe  croife  contre  eux , ôt  on  leur  fait  une  guerre  cruelle  ; 
Innocent  III.  fut  l’ame  de  cette  guerre , Dominique  en  fut  l’Apôtre, 
le  comte  de  Touloufe  la  victime,  ôc  Simon  comte  de  Montrort  le 
chef.  L’empereur  Henri  VI.  mort  dès  np8.  avoit  laiffé  fon  fils 
Frédéric  âgé  feulement  de  neuf  mois,  après  l’avoir  fait  couronner 
empereur,  fous  la  tutelle  de  fon  frère  Philippe.  Le  bas  âge  de  cet 
enfant  fit  méprifer  fon  élettion,  ôc  Philippe  travaillant  pour  lui- 
même  fe  fit  élire  à Erfort  : mais  Othon  duc  de  Saxe , fourenu  par  le 
pape , s’érant  aufli  fait  élire  empereur,  ils  s’accommodèrent  enfin , 
ôc  Othon  convint  de  laitier  gouverner  Fhilippe , dont  il  époufa  la 
fille,  à condition  de  régner  après  lui , fans  qu  il  fût  fait  mention  de 
Frédéric,  qui  ne  reprit  l’empire  qu’après  les  malheurs  que  Philippe 
Augufte  fit  éprouver  à Othon.  Ce  fut,  fuivanr  plufieurs  écrivains  , 
loro  de  la  mort  de  Philippe  en  1208.  qu’à  la  Dietre  tenue  à Franc- 
fort , le  nombre  des  électeurs  fut  fixé  à fepr. 

Viétoire  mémorable  remportée  furies  -Maures  (le  1 2 Juillet  1 21 2.)1 
par  Alphonfe  IX.  roi  de  Caftille,  Pierre  roi  d’Arragon,  ôc  Sanche 
roi  de  Navarre,  aux  Naves  de  Tolofe  : on  prétend  qu’il  refia  deux 
cens  mille  infidèles  fur  la  place* 
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Troubles  en  Angleterre,  au  fujet  de  l’éle&ion  d’un  archevêque 
de  Cantorbéri,  le  pape  mit  le  royaume  en  interdit.  Jean , au  lieu  de 
s’appuyer  des  forces  de  fon  clergé  contre  les  entreprifes  d’innocent 
II  I.  confifqua  tous  les  biens  de  l’Eglife , & acheva  de  foulever  fes 
fujets  ; il  fit  plus,  il  rechercha,  dit-on,  le  Miramolin  d’Afrique, 
dont  il  s’offrit  de  fe  rendre  vaffal , & d’embrafler  la  religion , mais  ce 
barbare  le  méprifa  (SL  Romualdf)  Rapin-Thoiras  ne  dit  rien  de  ce 
fait.  Le  pape  pafTa  de  l’interdit  à l’excommunication,  délia  les  fujets 
du  ferment  de  fidélité  , & donna  la  couronne  d’Angleterre  au  roi  de 
France.  Jean  qui  fe  vit  abandonné  par  toute  la  nation,  prit  le  parti 
de  fe  foumettre  au  pape , & rendit  Ion  royaume  feudataire  & tribu- 
taire du  faint  Siège. 

Le  légat  content  de  la  foumifïïon  du  roi  Jean , voulut  détourner 
Philippe  Augufte  de  profiter  du  don  du  pape , mais  Philippe  qui  avoir 
fait  tous  les  préparatifs  néceflaires  pour  cette  grande  entreprife,  fit 
fortir  de  la  Seine  fa  flotte  forte  de  dix-fept  cens  voiles , chofe  pro- 
digieufe  pour  ce  tcms-là , fi  elle  eft  vraie , d’autant  qu’il  n’étoit  plus 
queftion  de  marine  en  France,  depuis  la  troiliéme  race.  Avant  de 
débarquer  en  Angleterre,  Philippe  veut  réduire  le  comte  de  Flan- 
dre , qui  fcul  de  tous  fes  vafïaux  s’étoit  oppofé  à cette  guerre  : en 
effet  il  s’empare  de  la  Flandre , mais  pendant  ce  tems-là , une  flotte 
de  cinq  cens  voiles , partie  d’Angleterre  & jointe  à celle  du  comte 
de  Flandre,  furprit  la  flotte  Françoife  & la  détruilir. 

Cet  effort  de  marine  a droit  de  nous  furprendre  aujourd’hui,  à 
moins  que  l’on  ne  l’explique  avec  l’auteur  de  l’Eflai  fur  la  Marine 
des  anciens , en  difant  que  « plus  la  marine  étoit  brute  & groffiere  , 
« plus  on  entaffoit  vaiffeaux  fur  vaiffeaux , tous  apparemment  mal 
» conffruits  & mal  équipés  : on  croyoit  par  le  nombre  réparer  & 
=»  leur  foiblcffe  & leurs  défauts  ; au  contraire,  plus  la  marine  s’eft 
» accrue  & perfectionnée , plus  les  flottes  ont  fouffert  de  diminu- 
« tion , fans  doute  parce  que  les  vaiffeaux  ont  eux-mêmes  augmenté 
» de  force  & de  grandeur. 

1214. 

Philippe  fe  vengea  bien  de  cet  affront  par  le  gain  de  la  bataille 
de  Bouvines,  où  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes , il 
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défit , non  fans  un  grand  rifque  de  fa  vie  , l’armée  de  l’empereur 
Othon  ôc  de  fes  alliés , forte  de  plus  de  cent  cinquante  mille  ; le 
comte  de  Flandre  & le  comte  de  Boulogne  y font  faits  prifonniers  ; 
c’étoit  le  chevalier  Guérin  nommé  à l’évéché  de  Senlis , qui  corn- 
mandoit  l’année  du  roi , non  mie  pour  combattre , mais  pour  admonejler 
les  barons  & les  autres  chevaliers  à P honneur  de  Dieu,  du  roi  & du 
royaume  ,&  à la  défenfè  de  leur  propre  feigneur.  Mathieu  IL  baron  de 
Montmorenci,  eut  grande  part  à cette  victoire , il  fut  fait  connéta- 
ble quatre  ans  apres.  Louis , fils  aîné  de  Philippe , défait  en  même 
tems  le  roi  d’Angleterre  en  Poitou  ; ce  fut  dans  cette  campagne  que 
l’on  vit  pour  la  première  fois  le  maréchal  de  France  commander 
l’armée , c’étoit  Henri  Clément.  L’abbaye  de  la  Viéloire  eft  fon- 
dée en  mémoire  de  ces  fuccès.  Le  roi  avoit  commencé  à avoir  des 
troupes  réglées. 

i2iy.  16.  17.  18.  19.  20.  21.  22.  23 * 

Quatrième  concile  général  de  Latran  convoqué  & tenu  par  Inno- 
cent III.  les  actes  de  ce  concile  renferment  foixante  & dix  canons  ; 
le  rang  d’honneur  ou  de  primatie  y fut  adjugé  au  patriarche  de 
Conftantinople  fur  les  trois  autres  patriarches  d’Alexandrie , d’An- 
tioche & de  Jcrufalem,  quoique  le  concile  de  Nicée  l’eut  réglé 
autrement  en  faveur  du  patriarche  d’Alexandrie  : le  comté  de  Tou- 
loufe  y fut  aufii  adjugé  au  comte  de  Montfort.  On  peut  remarquer 
qu’innocent  III.  trouvoit  qu’il  étoit  au-deftous  de  fa  dignité  de  por- 
ter une  croife  qui  le  confondoit  avec  les  évêques , cependant  on  ne 
peut  douter  que  les  papes  ne  l’eulTent  toujours  portée , ainfi  que  la 
preuve  s’en  trouve  à la  fin  de  l’hiftoirc  de  Luirprand , en  la  perfonne 
de  Benoît , qui  renonçant  au  pontificat  où  il  avoit  été  appellé  fans 
le  confcntemcnt  de  l’empereur  Othon , remit  fa  crofTe  entre  les 
mains  de  Leon  VIII.  pape  légitime,  qui  la  rompit  en  préfcnce  de 
l’empereur , des  prélats  & du  peuple. 

Fondation  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  dits  Dominicains, 
( 1 2 1 y)  il  y avoit  eu  un  établifiement  de  Dominicains  dès  l’an  1 206. 

Premiers  ftatuts  de  l’Univcrfité  dreflés  par  Robert  de  Courçon, 
autrement  dit  le  cardinal  de  faint  Etienne , légat  du  faint  fiége.  On 
a prétendu  que  l’Univeifité  de  voit  fon  établilTement  à Charlemagne^ 
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ce  qui  prouve  feulement  dans  quelle  eflime  elle  e'toit , puifqu’on  lui 
cherchoit  une  origine  fi  ancienne , mais  ce  qui  ne  fe  trouve  attefté 
par  aucun  auteur  contemporain  ; il  y a apparence  que  ce  fut  fous  la 
tin  du  régné  de  Louis  le  Jeune  que  l’Univerfité  prit  naiflancc,  en- 
core le  nom  d’Univerfité  ne  commença-t-il  à être  employé  que  fous 
faint  Louis , ôc  on  peut  regarder  Pierre  Lombard  comme  Ion  fon- 
dateur. Alors  s’établirent  quelques  collèges,  différens  des  écoles 
dépendantes  des  chapitres , telle  que  l’école  de  faint  Germain  de 
l’Auxerrois , d’où  le  quai  de  l’Ecole  a tiré  fon  nom  ; elle  s’accrut 
confidérablement  fous  faint  Louis.  Jeanne  reine  de  Navarre  fon- 
da fous  le  régné  de  fon  mari  Philippe  le  Bel  le  collège  de  fon 
nom,  mais  fon  état  le  plus  fiorilfant  lut  fous  le  regne  de  Charles  VI. 
on  en  peut  rapporter  deux  caufes  principales , le  fchifme  de  trente- 
huit  ans  & les  démêlés  du  duc  d’Orléans  & de  Jean  Sans-peur  ; les 
différens  partis , comme  il  arrive  toujours  dans  les  tems  de  troubles, 
cherchèrent  à fe  fortifier  de  tout  ce  qui  fe  préfentoit , & profitèrent 
de  la  confidération  qu’ils  avoient  donnée  a des  corps  qui  n’étoienr 
pas  faits  pour  prendre  part  au  gouvernement.  On  ne  peut  lire  fans 
étonnement  les  privilèges  dont  l’Univerfité  jouît  alors , ainfi  que  fes 
écoliers.  Le  Reélcur  donnoit  les  pouvoirs  aux  prédicateurs  ; ni  lui 
ni  fes  écoliers  ne  contribuoient  à aucune  charge  de  l’état  ; leurs 
caufes  étoient  commifes  devant  le  prévôt  de  Paris , qui  s’honoroit 
du  titre  de  Confervateur  des  privilèges  royaux  des  Universités  de  Paris } 
la  fignature  du  reeleur  intervenoit  dans  les  a£tes  publics  & les  traités; 
l’Univerfité  députoit  aux  conciles  ; enfin  la  fcience  fembloit  un  tel 
prodige  dans  ces  tems  d’ignorance,  que  l’on  croyoit  ne  pouvoir 
trop  foire  pour  un  corps  qui  en  étoit  le  dépofitaire  : la  fin  du  regne 
de  Charles  VI.  vit  la  diminution  du  crédit  de  l’Univerfité  par  la  fin 
du  fchifme  & par  l’invafion  des  Anglois  qui  n’avoient  perfonne  à 
ménager , ôdes  troubles  étant  appaifés  fous  le  regne  de  Charles  VIL 
elle  fut  remife  à la  place  quelle  devoit  naturellement  occuper,  qui 
étoit  de  s’en  tenir  à l’inflrutüon  de  la  jeunefle , & à foire  fleurir  les 
belles-lettres  : non  qu’elle  n’ait  confervé  encore  quelque  tems  les 
relies  de  fon  ancienne  grandeur,  qui  diminuant  infenfiblement  juf- 
qu’au  regne  de  Louis  XII.  où  le  cardinal  d’Amboife  acheva  de  dé- 
truire fes  prétentions , a enfin  edfé  lorfquc  nos  rois  ont  eu  repris 
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toute  leur  autorité.  Mais  l’Univerfité  de  Paris , en  perdant  des  droits 
peu  fondés , & réduite  à fes  propres  forces , n’en  a acquis  depuis  que 
plus  de  grandeur  & plus  d'éclat  ; mere  de  toutes  les  autres  Univerfi- 
tés,  féconde  en  hommes  célébrés,  fource  de  tous  les  genres  de  favoir, 
foumife  inviolablement  au  faint  Siège , dont  les  Pontifes  n’ont  pas 
dédaigné  de  recourir  à fes  lumières , oracle  des  conciles  mêmes , 
elle  jouit  dans  tout  le  monde  chrétien  de  cet  empire  que  donne  la 
fupériorité  des  connoilTances , & qui  lui  eft  d’autant  plus  alfuré 
qu’elle  ne  le  doit  qu’à  elle-même. 

Jean  Sans-terre,  quoique  réconcilié  avec  le  pape,  n’en  ell  pas 
mieux  avec  fes  fujets  ; il  eft  forcé  de  leur  accorder  ce  qu’ils  appel- 
lent la  grande  Charte , peu  après  il  la  révoque.  Les  Anglois  ne  gar- 
dent plus  de  mefures,  ils  (e  révoltent,  & appellent  Louis  fils  de 
Philippe  Augufte  ; c’étoit  à lui , difoient-ils , qu’appartenoit  vérita- 
blement la  couronne  d’Angleterre,  le  roi  Jean  l avoit  ufurpée  fur 
fon  neveu  Artus , & s’en  étoit  rendu  indigne  par  le  meurtre  de  ce 
prince  ; à fon  défaut  Louis  étoit  le  véritable  héritier  du  chef  de  fa 
femme  Blanche  de  Caftille , iflue  d’une  fille  de  Henri  II.  Philippe 
Augufte  qui  vouloit  en  même  tems  ménager  le  pape  & profiter  de  la 
dilpofition  favorable  des  Anglois , prend  le  parti  d’aiaer  le  prince 
fon  fils , fans  paroître  agir  lui-même.  Louis  fait  une  defeente  en 
Angleterre , 6c  eft  couronné  à Londres  ; il  défait  le  roi  Jean.  Louis 
eft  excommunié  par  le  pape  ; cette  excommunication  ne  change 
rien  au  fort  de  Jean,  qui  meurt  de  douleur.  Sa  mort  éteint  le  reffen- 
timent  des  Anglois , qui  fe  déclarent  contre  Louis  pour  Henri  III. 
fils  de  Jean  Sans-terre.  Ils  attaquent  Louis , l’aftiégent  dans  Lon- 
dres, 6c  le  forcent  à fortir  d’Angleterre.  Dès  ce  moment  la  nation 
Angloife  rentra  dans  tous  fes  droits , Ôt  fit  revivre  les  loix  anciennes, 
que  les  Anglo-Saxons , appellés  par  Vortigerne,  leur  avoient  appor- 
tées en  449.  loix  nées  de  la  liberté  qui  regnoit  parmi  ces  peuples, 
& qu’ils  établirent  fi  bien  dans  ce  pays , dont  ils  devinrent  les  maîtres, 
qu’elles  font  devenues  la  loi  naturelle  de  l’Angleterre.  Edouard,  dit 
le  ConfeJJeur , les  réduifit  en  1040.  en  un  feul  corps,  qui  fut  appcllé 
les  Loix  d’Edouard,  ou  les  Loix  communes  : mais  ces  loix  éprou- 
vèrent bien  des  fortunes  différentes  fous  les  régnés  fui  vans,  jufqu’à 
Celui  de  Jean  Sans-terre,  où  les  barons  profitant  de  la  foiblcfledç 
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ce  prince , demandèrent  hautement  le  rétabliflement  des  loix  Sa- 
. xonnes,  autrement  appellées  les  loix  de  faint  Edouard.  Jean  Sans- 
terre  s’en  défendit  tant  qu’il  put , mais  il  fallut  céder,  & leur  accorder 
les  deux  chartes  qu’ils  lui  demandoient , la  première  nommée  la 
Charte  des  libertés  ou  la  grande  Charte  , la  fécondé , la  Charte  des 
Forêts.  Voilà  l’époque  ou  plutôt  le  renouvellement  de  la  liberté  de 
la  nation  : époque  qu’elle  a toujours  fait  valoir  depuis , parce  que 
ces  deux  chartes  fe  font  confervées , & que  les  anciens  titres  ne 
fubfiftent  plus.  La  grande  charte  a foixante-fept  articles  , celle  des 
Forêts  n’en  a que  dix-huit  ; leur  datte  cft  de  l’année  12 1 y.  un  an 
avant  la  mort  de  Jean  Sans-terre. 

Origine  des  fergens  d’armes , qui  ont  été  la  première  garde  de 
nos  rois. 

Philippe  avoit  réuni  à la  couronne  la  Normandie , l’Anjou , le 
Maine,  la  Touraine,  le  Poitou,  l’Auvergne  , le  Vermandois,  l’Ar- 
tois , Montargis , Gien , ôcc.  Il  fut  furnommé  Aagujle  à caufe  de 
fes  conquêtes. 
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LOUIS  VIII. 

dit 

Coeur  de 
Lion 

parvient  à la 
couronne  le  if. 
Juillet  â- 

gi  de  trente-Jix 
an  j.  il  fut  le  pre- 
mier Je  la  troi- 
ftéme  race  qui  ne 
fut  par  J'ac  ré  du 
vivant  de  fon 
pere.  Etienne 
abbé  de  fainte 
Geneviève,  puis 
évêque  de  Tour- 
nai , fut  fon  pa- 
rafa , n'étant  en- 
core quabbé. 

il  fut  facré 
<cj  couronné  à 
Rkeimt  le  ftx 
Août  m J, 

1223.  2\. 

H E n r 1 III.  roi  d’Angleterre , au  lieu  de  fe  trouver 
au  facre  de  Louis , comme  il  le  devoit , envoya  lui 
demander  la  reftitution  de  la  Normandie  ; le  roi  refula 
de  la  rendre , ôt  Tentant  que  dès  que  la  trêve  faite  avec 
ce  prince  feroit  expirée , il  ne  manqueroit  pas  de  re- 
commencer la  guerre , il  fongea  à s’afïurer  de  la  foi  de 
l’empereur  Frédéric  ôt  de  plufieurs  Seigneurs  qui  au- 
raient pû  prendre  parti  pour  le  roi  d’Angleterre  ; enfuite 
ayant  fait  publier  de  nouveau  la  confiscation  que  fon 
pere  avoit  faite  de  la  Normandie,  ôt  de  tous  les  fiefs 
mouvans  de  la  couronne,  qui  avoient  jufqu’alors  ap- 
partenu aux  rois  d’Angleterre , & réfolu  de  chaffer  les 
Anglois  de  France , il  partit  avec  une  armée  nombreufe  ; 
il  prit  fur  eux  Niort,  Saint  Jean  d’Angeli,  & tout  ce 
qui  étoit  en  deçà  de  la  Garonne , outre  le  Limoufin , le 
Périgord , le  pays  d’Aunis  , avec  la  Rochelle.  Il  ne 
reftoit  que  la  Gafcogne  ôt  Bordeaux  à foumettre  pour 
achever  de  chaffer  les  Anglois , mais  Louis  VIII.  mal 
confeillé , fe  laifTa  engager  par  le  pape  à faire  la  guerre 
aux  Albigeois.  Deux  raifons  l’y  déterminèrent  ; l’une 
que  le  pape  lui  permit  de  lever  fur  le  Clergé  de  France 
une  taxe  extraordinaire , l’autre  que  le  jeune  Amauri  de 
Montfort  lui  fit  ceffion  de  toutes  les  conquêtes  dont 
Philippe  Augufte  avoit  invefti  fon  pere  dans  le  Lan- 
guedoc. 

Un  impofteur  qui  fe  difoit  Baudouin  comte  de  Flan- 
dre ôt  empereur  de  Conftantinople , ( lequel  étoit  mort 
il  y avoit  vingt  ans)  excite  une  révolte  en  Flandre; 
Louis  VIII.  fit  venir  à Péronne  cet  impofteur , qui  fe 
coupa  fur  toutes  les  queftions  qu’on  lui  fit  : enfuite  s’é- 
tant retiré , il  fut  arrêté  par  les  Flamands , ôt  pendu. 

1 225’.  26. 

Le  roi  recommence  la  guerre  contre  les  Albigeois  9 

Femmes. 


Blanche  de  Caf- 
tille  , fille  d’Al- 
phonfc  IX.  roi  de 
Caftillc, que  Louis 
époufa  en  ixoo. 

iifi. 

Blanche  avoit  pour 
firur  Bérangcre  , 
femme  d’Alphonfc 
roi  de  Léon , dont 
elle  eut  un  fil»,  nom- 
mé Ferdinand  , qui 
fût  roi  de  Caflille  , 
au  préjudice  de  LouU 
IX.  fils  de  Blanche, 
qui.  fuivant  des  au- 
teur* graves  , étoit 
l’ai  née  de  Bérangcrc; 
nuis  ce  qui  doit  être 
remarqué  , c’eft  que 
les  deux  fils  de  ces 
princcflci , Louis  dt 
Ferdinand  , furent 
tous  deux  mis  par 
l’Eglife  au  nombre 
de*  Maints. 
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Philippe , mort  jeune. 

S.  Louis. 

Robert , comte  d’Artois,  i X49. 

Philippe  , mort  jeune. 

Jean  , comte  d’Anjou  de  du 
Maine , mon  jeune. 

Alphonfe  , comte  de  Poitiers 
ÀdcTouloufc.  IS?!. 

Philippe  , furnommé  Dago- 
bert , mort  jeune. 

Etienne , mort  jeune. 

Charles  % comte  d'Anjou  & de 
Provence,  roi  de  Nsplcs. 

x*9f  • 

Une  fille , morte  jeune. 

Ifabelle , morte  faimementdans 
le  monaftere  de  Lonchamp , 
qu’elle  fonda.  H69. 


122  6. 

Mort. 


Louis  VIII. 
meurt  au  château 
de  Montpenficr  en 
Auvergne , l’an 
1 116.  âgé  de  tren- 
te-neuf ans.  U ejl 
enterré  à S.  Denis. 


Princes 

contemporains . 


Pdft. 

Honore  III.  t**T» 

Empereur  (T Orient. 

Robert  de  Councnai.  1 xx 9. 

Empereur  (T Occident. 
Frédéric  II. 

Roi  d'Effegne. 

Ferdinand  III.  tsjx. 

Rti  de  Portugal. 

SanchcII.  1x4$* 

Rti  £ Angleterre, 

Henri  III.  1x71. 

Roi  J'Ecotfe. 

Alexandre  II.  I*4>» 

Roi  de  Drmnemerc. 
Valdcmar  II.  IZ4I. 

Roi  de  Aide. 

Eric  XL  ixfo. 

Rti  de  Pologne. 

Lcfque.  uit, 
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& fait  le  fiége  d’Avignon,  à la  prière  du  pape  Honoré  III.  Les  uns 
difent  qu’il  mourut  à ce  fidge  , d’autres  qu’il  prit  la  ville,  & qu’il 
mourut  quelques  mois  après.  Thibaud  comte  de  Champagne  , qui 
avoit  fuivi  le  roi  à ce  fidge,  lui  demande  fon  congé  pour  retourner 
dans  fes  dtats,  il  partit  fans  l’avoir  obtenu , & ce  départ  fournit  bien 
des  traits  à la  malignité.  On  foupçonne  le  comte  de  Champagne 
d’avoir  empoifonné  le  roi.  Ce  prince  fit  fon  teftament  où  il  ap- 
pella  les  évêques  & comtes  qui  fe  trouvèrent  à la  cour  : il  dé- 
clara Louis  fon  aîné  roi  : il  donna  l’Artois  à fon  fécond  fils , le 
Poitou  au  troifidme,  l’Anjou  & le  Maine  au  quatrième  ; ce  tefta- 
ment  fut  exécuté.  Il  faut  remarquer  que  dans  le  même  tcllament  le 
roi  difpofe  de  la  vocation  de  fon  cinquième  fils  Jean , & de  ceux  qui 
le  fuivront , en  ordonnant  quils  entreront  dans  la  cléricature.  On  peut 
être  furpris  qu’un  prince  fi  religieux  ait  fait  une  pareille  difpofition  ; 
mais  c’etoit  fans  cloute  pour  ne  point  trop  multiplier  les  appanages  , 
ou  plutôt  pour  ne  point  trop  démembrer  des  portions  du  domaine  , 
dont  les  puînés  avoient  alors  la  propriété , car  les  appanages  n’étoient 
pas  encore  trop  connus. 

Par  un  autre  a&e  Louis  VIII.  déclare  la  reine  Blanche  fa  femme 
régente. 

Ce  prince , en  fuivant  les  maximes  de  fes  prédéccfleurs , avoit 
fignalé  le  commencement  de  fon  régné , par  l’affranchilTement  des 
fcrfs,  dont  il  y avoit  encore  grand  nombre  en  France, 
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Ministres. 


Guérin,  évcque 
de  Sentis.  1230. 


Guerriers. 


Magist  rat  s. 


Connétables. 

Mathieu  de  Montmorenci. 

1230. 

Maréchaux  de 

France. 

Jean  Clément,  vivant  en- 
core en  1 260. 

Robert  de  Couci , vivant 
en  1226. 

Gautier  de  Nemours , vi- 
vant en  1230, 


Chanceliers. 

Guérin , évéque  de  Sentis. 

1230. 

C’cft  lui  qui  a rendu  cette  char- 
ge la  première  de  l'eut.  11 
c’en  démit  en  122S.  ainfi  que 
de  fon  évéché , 3c  prit  l’habit 
de  Ciflcaux  dans  l’abbaye  de 
Chaflis.  Ce  fut  par  fon  avis 
que  fut  dtabli  le  uéfor  des 
charte*. 

Arrêt  donné  folcmnellcmenr  à 
Paris  en  1124.  par  le  roi  en 
ft  cour  des  pair»,  en  faveur 
des  grands  officiers  contre  les 
pairs  de  Prince  , par  lequel  il 
cil  dit,  que  fuivant  l'ancien 
ufage  3c  les  coutumes  obfcr- 
vèes  dès  long  - tems  , les 
grands  officiers  de  la  couron- 
ne , Ravoir , le  chancelier  , 
le  bnuteiller  , le  chambrier  , 
Jcc.  dévoient  fe  trouver  aux 
Procès  qui  fe  feraient  contre 
un  pair  de  France,  pour  le 
jjrgcr  conjointement  avec  les 
autres  pairs  du  royaume,  en 
confcquencc  ils  affilièrent 
tous  au  jugement  d’un  pro- 
cès de  la  comtcûc  de  Flan- 
dre. 
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6 Illttjires. 


S.  François  d’Affife. 

1 214. 

On  pourrait  lui  appli- 
quer ce  qu’un  Pocte 
a dit  de  Zenon,  au- 
teur de  la  fcûc  des 
Stoïciens , efarirc  dr- 

' ctt,  U ciifc IfhltJ  ilf 

vaut. 

Guillaume  de  Scli» 
gni.  122». 

Rigord,  vers  1224. 
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il  16. 

Avènement  à ta 
couronne. 

Evenemens  REM  ARQUA  B JL  ES. 

LOUIS  IX. 
dit 

Saint  Louis 
parvient  à la 
couronne  le  huit 
de  Novembre 
m 6.  âgé  d'en- 
viron 1 1.  ans.  Il 
fut  facré  & cou- 
ronné à Rheimt 
par  Jacquet  de 
Bafoche,  évêque 
de  Soijfont , le 
ftége  de  Rheimt 
étant  vacant  ; 
ç'a  fié  la  troifié- 
me  minorité fout 
latroijiémerace. 

122 6.  27.  28.  2p. 

L A reine  Blanche , mere  du  roi , réunit  pour  la  pre- 
mière fois  la  qualité  de  tutrice  & de  régente.  Toute  la 
minorité  du  roi  fut  occupée  à foumettre  les  barons  ôc 
les  princes  ligués  : tels  que  Thibaud  VI.  comte  de 
Champagne , Pierre  de  Dreux , dit  Mauclerc  > comte  de 
Bretagne , petit-fils  de  Robert  de  Dreux , Philippe 
comte  de  Boulogne , oncle  du  roi , Hugues  de  Lufi- 
gnan  comte  de  la  Marche , Jeanne  comteflc  de  Flandre, 
Enguerrand  de  Couci , les  comtes  de  Ponthieu  & de 
Châtillon,  ôcc.  Le  cardinal  Romain , légat  du  pape , y 
aida  beaucoup  la  reine  par  fes  confeils.  Thibaua  VI. 
comte  de  champagne  en  eft  jaloux , & arme  contre  elle. 
Edit  pénal  contre  les  hérétiques  : c’eft  le  premier  édit 
pénal  qu’on  connoifie.  Saint  Martin  de  Tours  vivant 
au  quatrième  fiécle , avoit  refufé  de  communiquer  avec 
les  évêques  qui  avoient  demandé  que  Prifcillien  héréti- 
que fut  condamné  à mort. 

Le  comte  de  Touloufe  qui  foutenoit  les  Albigeois  , 
achevé  de  fe  foumettre  au  roi  ôc  au  pape  ; la  principale 
condition  du  traité  fait  avec  le  roi , fut  que  la  fille  du 
comte  de  Touloufe  épouferoit  Alphonfe  freredu  roi, 
ôc  que  faute  d’héritiers  de  ce  mariage , le  comté  de 
Touloufe  reviendroit  à la  couronne , ce  qui  arriva. 

Le  comte  de  champagne  regagné  par  la  reine , s’en- 
gage de  nouveau  avec  les  mécontens , ôc  conclut  fon 
mariage  avec  la  fille  du  comte  de  Bretagne  ; la  reine  en 
eft  inftruite , rompt  ce  mariage , ôc  le  détache  du  parti 
des  rébelles  : ceux-ci , pour  le  punir  de  tant  d’inconftan- 
ce , font  valoir  les  droits  qu  avoit  fur  la  Champagne 
Alix  reine  de  Chypre  fa  coufine , (droits  inconteftables, 
fi  on  n’avoit  pas  difputé  à cette  princefle  la  légitimité  de 
fa  naiflancê  ) ôc  joignant  la  force  au  droit , ils  entrent 
fur  les  terres  du  comte  de  Champagne.  Le  roi  le  fe- 
court  lui-même } ôc  après  leur  avoir  fait  quitter  les  armes. 
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Femmes. 


1270. 

ENF  AN  S. 

Mû  AT. 

Marguerite  fille 
aînée  de  Raimond 
II.  comte  de  Pro- 
vence , que  faim 
Louis  époufa  en 

1134* 


Leni* , mort  jeune. 
Philippe  le  Hardi. 

Jean,  mon  jeune. 

Jean , dit  Trîfldii , mort  à Tunis 
1270. 

Piene , comte  d’Alençon. 

UH. 

Robert,  comte  de  Clermont 
en  Beau  voilà.  H «7* 

De  fin  mnringt  *V*e  Meetrix  de 
Bcurbtv  , tfi  if} tu  In  brnnt  ht 
de  B*»rb*n  , tjxi  efi  mcntètfur 
U tria*  frets  cens  nns  a frit , 
en  In  ftrfçeme  de  Henri  IP. 

Blanche.  114J. 

Elifabcth , fettime  de  Thibaud , 
roi  de  Navarre , mariée  ï ce 
prince  le  6.  avril  1 x j s • mor- 
te en  1171. 

Blanche  la  jeune,  femme  de 
Ferdinand  de  la  Cerda.  fil* 
d’Alphonfc  X.  roi  de  Caf- 
ûllc.  ijxo. 

Leurs  e*fe*j  furent  f rêver  de  le 
ion renne  fnr  Dtn  Snncbe  leur 
metle. 

Marguerite  , mariée  à Jean, 
duc  de  Brabant.  1x71. 

Agnè* , femme  de  Robert  II. 
duc  4e  Bourgogne.  s 7x7. 


Saint  Louis 
meurt  devant  Tu- 
nis le  xj.  d’Aout 
1170.  âgé  de  cin- 
quante-Jix  ans.  Set 
chairs  & fes  en- 
trailles furent  por- 
tées en  l'abbaye  de 
Montreal  près  Pa- 
ïenne en  Stcile  , & 
y furent  mifes  dans 
un  tombeau  de  mar- 
bre. Ses  os  furent 
apportés  à S,  De- 
nts. Le  pape  Boni- 
face  VIII.  le  cano- 
nifa  à Ormette  le 
11.  £ Août  1197. 
& l'an  1199.  fes 
reliques  furent 
tranfportéet  de  S. 
Dents  a la  St t.  Cha- 
pelle. Louis  XIII. 
obtint  du  pape  qu’- 
on en  ferait  la  fête 
dans  toute  ÏEgiift. 


m 


Princes 

contemporains. 


Pepts. 

Honoré  III. 

ixxy. 

Grégoire  IX. 

1x4t. 

CélclÜn  IV. 

**4*« 

Innocent  IV. 

12S4« 

Alexandre  IV. 

ixéi. 

Urbain  IV. 

1264. 

Clément  IV. 

1X61. 

Grégoire  X. 

I27«. 

Empereurs  £ Orient 

Robert  de  Courtcsvai. 

1XX9. 

Baudouin  II. 

1261. 

Rétjfblijftwuni  de  Ctwfirt  des 
Grect . 

Michel  Paléologue.  ixlf. 

Empereurs  £ Occident. 
Frédéric  H.  usa. 

Conrad.  1x54. 

Interrègne. 

Henri  de  T uringe.  1 147* 

Guillaume , comte  de  Hollan- 
de. i:54. 

Richard.  ix$7» 

AlphonTe.  1 114. 

R.it  d’Efpngne. 
Ferdinand  III. 

AlphonTe  X. 

Rtu  dt  PntugnI. 

Sanrhc  II. 

AlphonTe  III. 

Rti  £ Angleterre. 

Henri  III.  f»7J. 

R.it  £EctJe. 

Alexandre  TI.  \z*9> 

Alexandre  111.  ixt«. 

R.it  de  Dmmemnrc. 
Valdenur  II. 

Eria  VI. 

Abel. 

Chriftophe. 

Eric  VU. 

Rois  de  JkéSe» 

Eric  XI. 

Valdcmar. 

Rti  de  P tique, 

Bolellai  IV.  1277, 


1 x J 2» 
1284. 


1*79. 


I*4le 

m«> 

tara. 

HJ*. 

1 216. 


njo. 
*x, îé. 
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Evenemens  remarquables  fous  Saint  Louis . 


il  ménage  un  accommodement  avec  Alix  & Thibaud  , moyennant 
une  Comme  d’argent  que  le  roi  fournit , mais  pour  laquelle  T hibaud 
lui  cède  les  comtés  de  Blois , de  Chartres  & de  Sancerre , & la 
vicomté  de  Châteaudun  ; ainfi  ce  prince  cft  décrié  parmi  les  mé- 
contens , ôc  dépouillé  par  le  roi.  Le  comte  de  Bretagne  perfiftant 
dans  fa  révolte,  a recours  à Henri  III.  roi  d’Angleterre,  mais  la 
régente,  dit-on,  avoit  gagné  Robert  du  Bourg,  miniftre  de  ce  prin- 
ce , qui  tint  fon  maître  dans  l’inaélion , ou  qui  le  fît  agir  mollement. 
La  reine  rend  la  liberté  au  comte  de  Flandre  pour  l’oppofer  au 
comte  de  Bretagne  fon  ennemi  ; elle  détache  le  comte  de  Boulogne 
par  la  jaloufie  qu’elle  lui  donne  d’Enguerrand  de  Couci , qui  afpiroit 
comme  lui  à la  régence , ôc  peut-être  à la  couronne. 

Le  roi  afliége  & prend  le  château  de  Bellefmé  dans  le  Perche. 

L’Italie  étoit  alors  plus  troublée  qu’elle  ne  l’avoit  encore  été , les 
papes  & les  empereurs  y étoient  en  guerre,  ceux-ci  pour  maintenir 
leurs  poffeffions , 6c  ceux-là  pour  s’en  emparer.  Frédéric  II.  poffe- 
doit  l’Empire  depuis  121j.ee  prince  qui  régna  plus  de  trente-fix 
ans,  rendit  fon  régné  célébré  ôc  glorieux  par  fon  courage,  fa  fermeté 
6c  fes  hautes  entreprifes , ôc  a été  un  des  empereurs  qui  a réuni  le 
plus  d’états  ; il  étoit  roi  de  Naples  ôc  de  Sicile  par  Confiance  fa 
merc,  roi  de  Jerufalem  par  fa  fécondé  femme  Yolande,  (titre  qui 
depuis  a toujours  été  confervé  par  les  rois  de  Sicile,  ).  il  s’empara  de 
l’Autriche  fur  l’archiduc  de  ce  nom , ( c’eft  ce  qu’on  appelle  la  pre- 
mière maifon  d’Autriche , car  la  fécondé  n’a  commencé  qu’à  Ro- 
dolphe de  Hapfbourg,  par  fon  mariage,  ) il  prit  la  Sardaigne  fur  les 
Sarrazins  ; enfin  ce  prince  étoit  également  puiffant  dans  l’Empire  ôc 
dans  l’Italie.  C’étoit  pourtant  avec  lui  que  le  pape  ofoit  difputer 
d’autorité  ; ce  qu’il  y aa’étonnant,  c’eft  que  le  pape  qui  avoit  affaire 
à un  prince  fi  puiffant,  n’avoit  pas  même  l’autorité  qui  lui  auroit  été 
néceffaire  fur  fes  propres  fujets,  ôc  qu’en  même  tems  qu’il  vouloit 
ufurper  fur  Frédéric,  les  Italiens  vouloient  lui  reprendre  ce  qu’il 
pofledoit  déjà  : mais  Grégoire  IX.  vint  à bout  ôc  de  1 empereur  ôc  des 
Romains  ; d’abord  il  fongea  à éloigner  Frédéric  ôc  à l’occuper,  le 
mariage  de  ce  prince  avec  Yolande,  héritière  du  royaume  de  Jerufa- 
lem , lui  en  donnoit  un  afTez  beau  prétexte  ; Frédéric  en  l’époufant 
s’étoit  engagé  de  paffer  en  Paleftine  pour  prendre  poffeflion  du 


'Ministres. 


Pierre  de  Ville- 
béon , vivant  en 
1170, 
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Connétables. 

Mathieu  de  Montmorenci. 

1130. 

Amauri , comte  de  Mont- 
fort.  1141. 

Humbert  de  Beaujeu. 

1148. 

Gilles  le  Brun,  vivant  en 
117a. 

Humbert  de  Beaujeu. 

118J. 

Maréchaux  de 

F RA  N CE. 

Henri  Clément , Sieur 
d’Argenton  & du  Mez. 

radj. 

Ferri  Pafté,  vivant  en 

i*44. 

Guillaume  de  Beaumont , 
vivant  en  izjo. 

Gautier,  fîeur  de  Nemours, 
vivant  encore  en  u6f. 

Renaud  de  Prefligni,  vi- 
vant en  1 170. 

Raoul  de  Sores , dit  £ Ef- 
trétt,  vivant  en  1x81. 

Heric  de  Beaujeu.  1 170. 


Magistrats. 


Chanceliers. 

Guérin , eveque  de  Sentis. 

1130. 

Jean  Allegrin,  vivant  en 
1140. 

Jean  de  la  Cour  d’Auber- 
genville. iz  fé. 

Simon  de  Brion,  qui  fut 
pape  fous  le  nom  de 
Martin  IV.  iz8y. 
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6 Illujlres. 


Accurfr.  i il». 

AlicrLc,  vivant  ea 

124X. 

Alexandre  de  Haie*. 

ms. 

Philippe  d’Aatogny, 
G.  O.  S. 

Saint  Antoine  de  P*i 
doue.  zzju 

Etienne  Boilean. 

Pierre  de  Fontaine*  , 
ver»  1170. 

Cet  auteur  peut  être 
regarde  comme  le 
plut  ancien  Jurif- 
confulte  de  noue 
Droit  François. 

Gille*  , archevêque 
de  Tyr.G.  D.  S.  de 
confefleur  de  faint 
Louis.  1 lit. 

Gingitkan.  1x27. 

Nicolas  de  Groa- 
Parmy , G.  D.  S. 

lt((. 

Raoul  de  Grot-Par- 
my,  dit  de  Piris. 
G.  D.  S.  1x70. 

Guillaume  de  Saint 
Amour , ver»  1 270. 

Guillaume  , évêque 
de  l’arit.  ta+S. 

Guillaume  de  Lorrit, 
vert  I26J. 

Mathieu  Paris. 

J2J9. 

Pierre  des  Vignes. 

1X4». 


R ohert  dr  Sorbonne . 
ver»  127  t. 

Vincent  de  Beauvais, 
vert  »m. 
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EvENBMEN  S REMARQUABLES  fotiS  SAINT  LOUIS. 


royaume  de  fa  femme  : après  avoir  éludé  long-tems  ce  voyage  fans 
que  les  excommunications  y fiflent  rien  , enfin  en  l’année  1228.  il 
le  réfolur  à partir,  mais  fon  voyage  ne  fut  pas  long,  Ôc  après  s’être 
Fait  couronner  roi  de  Jerufalem , ôc  avoir  conclu  une  trêve  avec  les 
Sarrazins , il  n’eut  rien  de  plus  prelfé  que  de  revenir , prévoyant  bien 
que  le  pape  ne  l’avoit  envoyé  en  Syrie  que  pour  lui  faire  la  guerre 
en  Italie  : il  eut  bien-tôt  réuni  tout  ce  que  Grégoire  lui  avoit  enlevé; 
Grégoire  eut  encore  recours  aux  excommunications , Innocent  IV. 
qui  n’eut  entre  Grégoire  ôc  lui  qu’un  pape  de  dix-fept  jours  (Celeftin 
IV.)  ôc  qui  étoit  avant  fon  exaltation  ami  de  Frédéric,  adopta  les 
maximes  de  lbn  prédéceffeur , ôc  Frédéric,  comme  il  fera  dit  dans 
la  fuite , fut  dépofé  dans  le  concile  de  Lyon.  On  vit  fuccelfivement 
le  Landgrave  de  Turinge  ôc  Guillaume  comte  de  Hollande,  élus 
empereurs  ; Frédéric  les  vainquit , mais  il  mourut  au  milieu  de  tant 
de  troubles,  ôc  l’Italie  ni  l’Empire  n’en  devinrent  pas  plus  tran- 
quilles. 

1230.  3 1.  32.  33.  ôcc. 


Troubles  dans  TUniverfité  ; les  Jacobins  en  profitent  pour  établir 
deux  chaires  de  Théologie. 

L’Inquifition  qui  avoit  pris  naiflance  en  1 204.  qui  fut  adoptée 
par  le  comte  de  Touloufc  en  122p.  fut  enfin  confiée  aux  Domini- 
cains par  le  pape  Grégoire  IX.  en  1233. 

Le  roi  d^Angleterre  fait  une  defeente  en  Bretagne  ; fa  préfence 
n’empêche  pas  le  roi  de  continuera  y faire  des  conquêtes.  Henri  III. 
paffe  en  Gafcogne,  puis  revient  en  Bretagne,  où  après  avoir  donné 
bien  des  fêtes,  il  fe  rembarque.  Le  roi  fait  déclarer  le  comte  de 
Bretagne  déchu  de  fon  comré  pour  crime  de  félonie  : c’étoit  Pierre 
Mauclerc , qui  malgré  l’honneur  qu’il  avoit  d’être  Seigneur  du  Sang  t 
( comme  on  parloit  alors  ) entra  dans  toutes  les  ligues  qui  troublè- 
rent la  minorité  de  faint  Louis,  il  fut  enfin  réduit , ôc  fe  préfenta  de- 
vant le  roi , dit  un  auteur  contemporain  , la  corde  au  col , fe  jetta  à fes 
pieds , & demanda  pardon  de  fa  félonie  ; le  roi , fuivant  le  même  au- 
teur, le  reçut  fort  mal,  ôc  lui  parla  ainfi  : » mauvais  traître,  encore 
■»  que  tu  ayes  mérité  une  mort  infâme , cependant  je  te  pardonne 
?»  en  confidération  de  la  nobleffe  de  ton  fang , mais  je  ne  bifferai 
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» la  Bretagne  à ton  fils  que  pour  là  vie  feulement , 6c  je  veux  qu’a- 
» près  fa  mort  les  rois  de  France  foient  maîtres  de  la  terre.  » S'il  eft 
vrai  que  ce  prince  religieux  parla  ainfi , dit  l'abbé  de  Vcrtot,  il  falloit 
qu’il fût  bien  perfuade  que  la  Bretagne , ainfi  que  tout  les  autres  fiefs , fût 
finie  originairement  de  la  couronne , puifqu' il pouv oit  t'y  réunir: l'abbé 
de  Vcrtot  le  fert  de  cette  preuve  pour  appuyer  fon  fyftême  de  l’au- 
torité originaire  de  nos  rois  fur  la  Bretagne,  mais  indépendamment 
de  ce  droit  ancien,  nos  rois  n’en  avoient-ils  pas  un  aulü  certain , pat 
la  conquête  que  fit  Clovis  de  l’Armorique  ? Trêve  de  trois  ans  avec 
le  roi  a Angleterre.  Fin  de  la  minorité  de  faint  Louis  (i  2}  y)  âgé  de 
vingt-un  ans.  Le  vieux  de  la  Montagne  envoie  de  fcs  gens  pour 
aflaffiner  le  roi  ; enfuire , touché  du  récit  de  lès  vertus , il  l’en  fait 
avertir  lui-même.  Thibaud,  comte  de  Champagne , veut  fe  relever 
des  cédions  qu’il  avoir  faites  au  roi , mais  il  n’eft  pas  écouté , & il 
part  en  raj 8.  pour  la  croifade , à la  tête  de  plulieurs  lèigneurs  Fran- 
çois : cette  croifade  fut  fans  fuccès. 

La  pluralité  des  bénéfices  condamnée  dans  une  aflêmblée  de 
Théologiens.  Le  pape , après  avoir  dépolë  l’empereur  Frédéric , fait 
offrir  l’empire  à Robert  firere  du  roi  ; loin  d’être  flatté  d’une  ofire 
dont  les  conféquences  pouvoient  être  dangereufes , faint  Louis  la 
rejetta  hautement , ôc  dit  qu’il  fuffifoit  à Robert  d’être  ftere  du  roi 
de  France.  Le  roi  retire  des  mains  des  Vénitiens  la  couronne  d’é- 
pine, en  leur  payant  la  fomme  d’argent  qu’ils  avoient  donnée  à 
Baudouin  II.  empereur  de  Conftantinople.  Il  achète  pareillement 
ce  qui  reftoit  aux  princes  Latins  de  leurs  plus  précieulcs  reliques  ; 
favoir,  une  grande  portion  de  la  vraie  croix,  la  robbe  de  notre  Sei- 
gneur , le  fer , la  lance , l’éponge , 6c  autres  inftrumens  de  fa  paflion  : 
on  croit  que  cette  partie  de  la  vraie  croix  eft  celle  qui  avoit  autre- 
fois été  apportée  de  Jerufalem  par  fainte  Hélene  au  grand  Conftan- 
tin  fon  fils  ; le  roi  inveftit  Alphonfe  fon  ftere  des  comtés  de  Poitou 
êt  d’Auvergne  ; le  comte  de  la  Marche , ainfi  que  les  autres  vaffaux, 
eft  obligé  de  lui  rendre  hommage  ; la  comrefle  fa  femme  lui  en  laie 
i eproche  comme  d’une  lâcheté , il  reprend  les  armes. 

1242.  45.  44. 

Bataille  de  Taillebourg , 6c  combat  le  lendemain  près  de  Xaintcs* 
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où  le  roi  défait  le  comte  de  la  Marche  & Henri  III.  roi  d’Angleterre 
à qui  il  accorde  une  trêve  de  cinq  ans.  Le  roi  tombe  dangereufe- 
ment  malade  ; il  fait  vœu  d’aller  à la  T erre  fainte. 

Le  faint  Siège  ayant  été  vacant  pendant  vingt  mois  , par  le  refus 
qu’avoit  fait  l'empereur  Frédéric  de  relâcher  quelques  cardinaux 

Su’il  avoit  fait  emprifonner,  enfin  le  conclave  s’affcmbla  à Agnanie, 
s’y  trouva  neuf  cardinaux,  & Innocent  IV.  y fut  élu  ; c’étoit  le 
cardinal  Sinibalde  de  Fiefque , Génois , de  l’illuftre  maifon  des 
comtes  de  la  V agne , qui  a donné  deux  papes  à l’Eglife , & un  grand 
nombre  de  cardinaux  ; comme  ce  pontife  avoit  toujours  paru  avant 
fon  exaltation  prendre  tous  les  partis  de  douceur  dans  les  querelles 
que  Frédéric  avait  eues  avec  Rome,  ôc  même  qu’il  s’étoit  donné 
pour  l’ami  de  ce  prince,  les  miniftres  de  Frédéric  témoignoient  une 
grande  joye  de  la  concorde  que  l’on  en  devoit  efpcrer  entre  l’Eglife 
& l’Empire,  mais  Frédéric  plus  prévoyant  difoit  qu’il  ne  feroit  qu’y 
perdre  l’amitié  d’un  cardinal , & s’attirer  la  haine  d’un  pape  ; Ma- 
thieu Paris  rapporte  un  fait  remarquable  au  fujet  de  cette  elcéion  , 
c’eft  que  fur  les  délais  que  les  cardinaux  apportoient  à nommer  un 
pape,  on  leur  fit  dire  de  la  part  delà  France,  que  s’ils  ne  faifoient 
cefler  une  vacance  fi  pernicieufe  au  repos  de  l’Églifc , on  trouvèrent 
moyen  de  fe  pafTer  d eux , & d’élire  un  pape  en  deqà  des  Monts. 
Mathieu  Paris  ajoute  que  cette  menace  des  François  n’étoit  pas  une 
entreprife , & qu’ils  en  avoient  le  privilège  accordé  anciennement  à 
faint  Denis  par  faint  Clément , en  lui  donnant  l’apoftolat  fur  les 

fieuples  d’Occident.  Mait  cette  opinion  de  Mathieu  Paris  eft  abfo- 
ument  détruite. 

4<*-  47- 

Concile  de  Lyon,  où  l’empereur  Frédéric  II.  eft  excommunié, 
& dépofé  de  l’empire  par  le  pape  Innocent  IV.  Frédéric  en  appelle 
au  futur  concile  ; c’eft  dans  ce  concile  de  Lyon  que  le  chapeau 
rouge  eft  donné  au  cardinaux.  Charles  comte  d’Anjou,  frere  du 
roi , époufe  Réatrix  de  Provence.  Ordonnance  nommée  la  Quaran- 
taine le  Roi  j qui  défend  aux  héritiers  de  tirer  vengeance  du  meurtre 
avant  quarante  jours  écoulés.  Cinquième  croifade,  faint  Louis  part 
pour  la  Terre  fainte  le  vendredi  12.  Juin  1248.  après  la  Pentecôte  j 
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il  achète  en  partant  le  comté  de  Mâcon  : la  reine  Blanche  eft  régen- 
te du  royaume  en  fon  abfence. 
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1249.  yo.  yi. 

Prife  de  Damiette  en  Egypte  par  faint  Louis  ; mort  du  comte 
d’Artois  dans  Mafloure,  où  le  roi  fait  des  prodiges  de  valeur,  ainlt 
que  tous  les  capitaines  qui  l’accompagnerent.  La  famine  ôc  la  ma- 
ladie contagieufe  réduifent  l’armée  Françoife  à l’extrémité  ; le  roi 
eft  fait  prifonnicr  près  de  Mafloure , avec  fes  deux  freres  Alphonfe 
& Charles  ; il  fe  rachète  en  rendant  la  ville  de  Damiette , 6c  en 
payant  quatre  cens  mille  livres  ; les  hiftoriens  contemporains  difent 
huit  cens  mille  befans , qu’ils  évaluent  à cent  mille  marcs  d’argent  : 
on  peut  voir  au  fujet  de  cette  évaluation,  la  diflertation  vingtième 
de  au  Cangc  fur  l’hiftoire  de  faint  Louis.  La  régente  preflbit  le  roi 
de  revenir , mais  malgré  fes  inftances  il  parta  en  raleftine , où  il  de- 
meura encore  quatre  ans. 

iaya.  yj.  y 4. 

Mort  de  la  reine  Blanche  ; elle  eft  enterrée  à Maubuiflon , abbaye 
qu’elle  avoit  fondée  en  1242.  Retour  de  faîht  Louis  à Paris  (t  2y4.) 
Henri  roi  d’Angleterre  l’y  vient  voit  : Mathieu  Paris , hiftorien  An- 
glois  6c  contemporain , rapporte  que  faint  Louis  , au  feftin  qu’il 
donna  à ce  prince,  voulant  pour  lui  faire  honneur  le  placer  entre  lui 
6c  Thibaud  le  jeune,  roi  de  Navarre,  Henri  ne  voulut  point  accep- 
ter cette  place,  en  difant  qu’elle  étoit  mieux  6c  plus  convenable- 
ment remplie  par  le  roi  de  France  -.car,  ajouta-t  il,  vous  ( res  mon 
feigneur , & le  ferez  toujours. 

Enguerrand  de  Couci , 6c  plufieurs  autres  feigneurs  font  punis 
de  leurs  violences  ; mort  de  Thibaud  I.  roi  de  Navarre  6c  comte  de 
Champagne.  La  couronne  de  Navarre  après  avoir  été  quatre  cens 
ans  dans  la  maifon  de  Bigorre , que  l’on  avoit  vu  remplir  tous  les 
trônes  d’Efoagne , parta  dans  la  maifon  de  Champagne , dans  la  per- 
fonne  de  Thibaud  VI.  fils  de  Blanche  de  Navarre,  laquelle  avoit 
époufé  Thibaud  V.  comte  de  Champagne , 6c  avoit  hérité  du 
royaume  de  Navarre  à la  mort  de  Sanche  le  Fort  fon  frere,  arrivée 
en  1234.  Thibaud  VI.  laifla  deux  enfans , Thibaud  6c  Henri , qui 
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furent  tous  deux  rois  ; le  dernier  laifla  une  fille  unique , Jeanne , qui 
fut  mariée  à Philippe  le  Bel. 

EtabliiTemcnt  des  Carmes  en  France. 

iayy.  ytf.  j 7.  j8.  3$.  60.  61.  62.  63.  ôcc. 

L’empereur  Frédéric  II.  étoit  mort  en  1 230.  Conrad  fon  fils  6c 
fon  fucceffeur  mourut  en  1 2J4.  empoifonné,  dit-on,  par  Mainfroi 
fon  fiere  naturel,  qui  pour  jouir  de  fon  crime  s’empara  des  royaumes 
de  Naples  6c  de  Sicile,  lefquels  appartenoient  à Conradin  fils  de 
Conrad  ; 6c  afin  d’aflurer  ces  royaumes  dans  fa  maifon , Mainfroi 
donna  fit  fille  unique  Confiance  en  mariage  à Pierre  III.  roi  d’Arra- 
gon,  avec  la  Sicile  pour  fa  dot , en  s’en  réfervant  l’ufufruit.  Urbain 
IV.  (celui  qui  a inftitué  la  fête  du  faint  Sacrement)  ennemi , ainfi 
que  fes  préaécefieurs , de  la  maifon  de  Suabe,  excommunie  en 
1263.  Mainfroi  ufurpateur,  6c  déclare  Charles  comte  d’Anjou  roi 
de  Naples  ôc  de  Sicile.  Clement  IV.  fuivant  les  vues  de  fon  prédé- 
cefleur,  excommunia  en  1268.  Conradin,  qui  voulut  exercer  fes 
droits  après  la  mort  de  Mainfroi,  tué  en  1 2 66.  dans  la  bataille  de 
Bénévent.  La  mort  de  Conradin  vaincu  depuis  par  le  même  Charles 
d’Anjou,  qui  lui  fit  trancher  la  tête,  laifla  Charles  paifible  poffef- 
feur  du  trône  des  deux  Siciles.  Charles  avoit  été  élu  fénateur  par  les 
Romains , dès  le  pontificat  d’Urbain  IV.  ce  qui  donna  de  l’ombrage 
aux  deux  papes  : mais  leur  haine  contre  la  maifon  de  Suabe  prévalut 
contre  la  jaloufie  qu’ils  pouvoient  prendre  de  cette  nouvelle  dignité. 
Charles  commença  la  première  branche  d’Anjou , qui  a régné  en 
Sicile  ; il  eut  pour  fuccefleurs  Charles  le  Boiteux  , Robert , Jeanne 
de  Naples , à qui  Charles  d’Anjou , dit  de  la  Paix , fon  coufin , enleva 
la  couronne  ; Charles  de  la  Paix  eut  pour  fils  Ladiflas , qui  fut  pere 
de  Jeannelle , fi  fameufe  par  les  déforares  de  fa  vie.  Jeanne  attaquée 
par  Charles  de  la  Paix , avoit  appellé  Louis  duc  d’Anjou , deuxième 
fils  de  Jean  roi  de  France,  pour  la  défendre  6c  pour  lui  fucceder;  ce 
fut  lui  qui  commença  la  deuxième  maifon  d’Anjou  à Naples  6c  en 
Sicile , quoique  ni  lui  ni  fes  fuccefleurs  n’ayent  pû  fc  maintenir  dans 
la  pofleflion  de  ces  deux  royaumes. 

Alexandre  IV.  alTemble  diverfes  congrégations  d’hermites  (12;  S.) 
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& leur  donne  la  régie  de  faint  Augultin  ; trois  ans  après  les  Auguf- 
tins  vinrent  s’établir  en  France. 

Arrêt  remarquable  contre  le  fcigneur  de  Vemon , par  lequel  il 
fut  condamné  à dédommager  un  marchand,  qui  en  plein  jour  avoic 
été  volé  dans  un  chemin  de  fa  feigneurie  : telle  étoit  la  loi , que  les 
feigneurs  étoient  obligés  de  faire  garder  les  chemins  depuis  le  foleil 
levant  jufqu’au  foleil  couché , à caufe  du  droit  de  péage  qu’ils  per- 
cevoient  à ce  fujet  ; on  trouve  un  pareil  arrêt  rendu  contre  le  comte 
d’Artois  en  1287.  ( Bouche! .) 

Traité  conclu  en  iay8.  entre  faint  Louis  & Jacques  I.  roi  d’Ar- 
ragon , à l’occalion  du  mariage  de  Philippe,  qui  n’etoit  alors  que  le 
fécond  fils  de  faint  Louis , mais  qui  deux  ans  après  devint  l’aîné , & 
fut  roi  fous  le  nom  de  Philippe  le  Hardi , avec  Ifabelle , la  plus  jeune 
des  filles  de  Jacques , à qui  Ion  pere  donna  pour  dot  les  comtés  de 
Carcaflonne  & de  Befters  ; les  conditions  du  traité  furent  que  faint 
Louis  cédât  au  roi  d’Arragon  la  fouveraineté  que  la  France  avoir 
retenue  fur  Barcelone , fur  le  Rouffillon , &c.  dès  le  tems  que  les 
François  avoient  conquis  ce  pays  fur  les  Sarazins  ; & que  de  fon 
côté  le  roi  d’Arragon  cédât  à la  France  tous  les  droits  qu’il  préren- 
doit , foit  par  mariage  de  fes  prédéceffeurs  ou  autres  titres , fur  les 
comtés  de  Narbonne,  deNiimcs,  d’Alby , Foix,  Cahors,  & autres 
terres  de  Languedoc  mouvantes  en  arriére-ficf  de  la  couronne  de 
France, comme  aufli  les  droits  qu’il  avoit  en  Provence  fur  les  com- 
tés de  Forcalquier  & d’Arles,  & fur  la  ville  de  Marfeille  : on  ne 
comprit  point  dans  ce  traité  la  baronie  de  Montpellier,  qui  ne  re- 
vint à la  France  que  fous  Philippe  de  Valois;  ce  traité  paroît  fort 
fàge,  parce  que  les  droits  cédés  à l’Arragon  étoient  fur  des  domaines 
fort  éloignés,  au  lieu  que  les  droits  cédés  à la  France  fe  trouvoient 
dans  le  royaume. 

Saint  Louis  fait  un  traité  avec  Henri  III.  bien  différent  de  celui 
qu’il  avoit  fait  avec  le  roi  d’Arragon.  Il  lui  rend  des  provinces  en- 
tières, favoir,  la  partie  de  la  Guyenne  par-delà  la  Garonne,  que 
Henri  tenoit  déjà , le  Limoufïn , le  Périgord , le  Querci  & i’Agenois, 
à la  charge  d’en  rendre  hommage  lige  aux  rois  de  France  ; ôc  le  roi 
d’Angleterre  ne  fait  que  renoncer  aux  droits  qu’il  pouvoit  avoit  fur 
la  Normandie , le  Maine,  l’Anjou , ôte. 
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Le  roi  eft  pris  pour  arbitre  entre  le  roi  d’Angleterre  & les  barons 
qui  s’éteient  révoltés  contre  lui.  Les  barons  ne  s’en  tiennent  pas  à 
la  décifion , la  guerre  civile  s’allume  ; le  comte  de  Leiccflre  fait  le 
roi  prifonnier,  mais  Edouard  fon  fils  le  délivre , & Leiceftre  eft  tué. 
Ce  Leiceftre  étoit  fils  du  fameux  comte  de  Montfort , & étoit  héri- 
tier par  fa  mere  des  biens  de  la  maifon  de  Leiceftre.  C’eft  à l’année 
1264.  que  doit  fe  rapporter , à ce  que  l’on  croit , l’entrée  des  com- 
munes pour  la  première  fois  au  parlement  d’Angleterre  : le  roi , lors 
de  fa  prifon , ayant  été  forcé  de  ligner  l’ordre , que  quatre  chevaliers 
de  chaque  comté  afliftaflent  au  premier  parlement , pour  y repré- 
fenter  leurs  provinces  ; de  même  que  c’eft  au  règne  de  Philippe  le 
Bel , que  pluficurs  auteurs  rapportent  l’entrée  du  tiers-état  dans  les 
états  généraux. 

Défenfe  du  roi  en  1260.  des  duçls  ou  gages  de  bataille  dans  fes 
domaines. 

Ordonnance  de  1 262.  fur  le  fait  des  monnoies,  par  laquelle  il  eft 
dit , i°.  Que  dans  les  terres  où  les  barons  n’avoient  point  de  mon- 
noie,  il  n’y  aura  que  celle  du  roi  qui  aura  cours.  20.  Que  dans  les 
terres  où  les  barons  auroient  une  monnoie , celle  du  roi  y aura  cours 
pour  le  même  prix  quelle  aura  dans  fes  domaines. 

126p.  70. 

Sixième  & demicre  croifade  projettée  dès  l’an  1267.  Saint  Louis 
après  avoir  établi  pour  régens  du  royaume,  Mathieu  abbé  de  faint 
Denis,  & Simon  de  Clermont  de  N elle,  aufquels  il  fubftitue  en  cas 
de  mort  Philippe  évêque  d'Evreux , & Jean  comte  de  Ponthieu , re- 
tourne en  Afrique  & afliége  Tunis.  La  pefte  fe  met  dans  fon  camp, 
il  y meurt. 

Notre  marine  auiïi-tôt  détruite  que  créée  fous  Philippe  Augufte, 
s’étoit  bien  rétablie  fous  faint  Louis,  s’il  eft  vrai  ce  que  dit  un  hifto- 
rien , que  ce  prince  embarqua  foixante  mille  hommes  à Aigues- 
mortes  ; il  eft  vrai  qu’il  emprunta  plufieurs  vaifteaux  aux  Vénitiens 
&aux  Génois, mais  la  plus  grande  partie  de  la  flotte  étoit  de  navires 
François  ; & quant  à la  première  expédition  , Joinville  dit  qu’au 
départ  de  Chypre  pour  la  conquête  de  Damiette , il  y avoit  dix-huit 
£en$  vaiffeaux  tant  grands  que  petits.  Saint  Louis  avoit  aulli  été  eiy 
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état  de  mettre  en  mer  une  flotte  confidérablc,  pour  défendre  les 
côtes  du  Poitou  contre  la  flotte  de  Henri  III.  & fon  frere  Charles 
d’Anjou  en  avoit  une  de  quatre-vingt  voiles,  compofée  de  galeres 
& de  vaiiTeaux , lors  de  fon  expédition  de  Naples. 

La  Sorbonne  fut  fondée  fous  ce  règne  par  le  nommé  Robert  de 
Sorbonne , confefleur  de  faint  Louis , ainii  qu’il  paroît  par  les  lettres 
patentes  de  l’an  1 2jo. 

Coutumes  générales , connues  fous  le  nom  à'Etablijfemens  de  faint 
Louis.  Pragmatique  fanction  fut  les  affaires  eccléfiaftiqucs , par  où 
l’on  peut  juger  de  l’attention  que  le  roi  avoit  à maintenir  les  libertés 
de  l’églife  Gallicane.  Saint  Louis  a bâti  la  faintc  Chapelle.  Il  a 
rendu  diverfes  ordonnances  pour  ôc  contre  les  Juifs.  Etabliffement 
de  la  police  de  Paris,  par  Étienne  Boileau  prévôt  de  cette  ville, 
magiftrar  digne  des  plus  grands  éloges  ; il  s’appliqua  d’abord  à punir 
les  crimes  : les  Prévôts-fermiers  avoient  tout  vendu  jufqu’à  la  liberté 
du  commerce , & les  impôts  fur  les  denrées  étoient  exceflifs  ; il  re- 
média à l’un  6c  à l’autre  : il  rangea  tous  les  marchands  Ôc  artifans  en 
différens  corps  de  communautés,  fous  le  titre  de  confrairies  : il 
drefla  les  premiers  ftatuts  ôc  forma  plufieurs  réglemens , ce  qui  fut 
fait  avec  tant  de  juftice  Ôc  une  fi  fage  prévoyance,  que  ces  mêmes 
flatuts  n’ont  prcfque  été  que  copiés  ou  imités  dans  tout  ce  qui  a été 
fait  depuis  pour  la  difeipline  des  mêmes  communautés , ou  pour  l’éta- 
bliflcment  des  nouvelles  qui  fe  font  formées  dans  la  fuite  des  tems. 

Le  pere  Daniel  a raifon  : faint  Louis  a été  un  des  plus  grands  hommes 
& des  plus  ftnguliers  qui  ait  jamais  été.  En  effet , ce  prince  d’une  valeur 
éprouvée,  n’étoit  courageux  que  pour  de  grands  intérêts.  Il  falloit 
que  des  objets  puiflans,la  juflice  ou  l’amour  de  fon  peuple,  exci- 
tafTent  fon  ame,  qui  horsrde-là  fembloit  foible,  Ample  ôc  timide  : 
c’eft  ce  qui  faifoit  qu’on  le  voyoit  donner  des  exemples  du  plus  grand 
courage,  quand  il  combattoit  les  rébelles,  les  ennemis  de  fon  état, 
ou  les  infidèles  : c’eft  ce  qui  faifoit  que  tout  pieux  qu’il  étoit , il  ia- 
voit  réfifter  aux  entreprifes  des  papes  ôc  des  évêques , quand  il  pou- 
voir craindre  qu’elles  n’excitaflent  des  troubles  dans  fon  royaume  : 
c’eft  ce  qui  faifoit  que  fur  l’adminiftration  de  la  juftice,  il  étoit  d’une 
exactitude  digne  d’admiration  ; mais  quand  il  étoit  rendu  à lui-même, 
quand  il  n’étoit  plus  que  particulier , alors  fes  domeftiques  deve- 
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noient  fès  maîtres , fa  mere  lui  commandoit , 6c  les  pratiques  de  la 
dévotion  la  plus  fimple , rempliffoient  fcs  journées.  A la  vérité  toutes 
ces  pratiques  étoient  annoblies  par  les  vertus  foiides  6c  jamais  dé- 
menties qui  formèrent  fon  caradere. 

Joinville  attribue  au  comte  de  Montfort  cette  preuve  de  grande 
foi , d’avoir  refufé  étant  en  Albigeois  d’aller  voir  la  fainte  Iloftie , 
laquelle  étoit  vifiblement  changée  au  corps  de  Notre  Seigneur,  6c 
c’cft  du  roi  lui-même  que  Joinville  témoigne  avoir  appris  cette 
hiftoire  : cependant  du  Cange,  dans  fes  obfervations  fur  Joinville, 
dit  que  Jean  Villani,  livre  VI.  chap.  VII.  attribue  ce  fait  à faint 
Louis  lui-même,  6c  non  au  comte  de  Montfort. 

Saint  Louis  prêt  de  s’embarquer  pour  la  cinquième  croifade , en- 
voya tous  les  barons  de  fon  royaume  à Paris  pour  leur  faire  prêter 
ferment,  que  s’il  arrivoit  faute  de  lui  dans  fon  voyage  d’outremer, 
ils  s’engageoient  à reconnoître  fes  enfans  pour  fes  fuccelTeurs  : Join- 
ville , qui  (ùrement  étoit  bien  attaché  au  roi , fut  convoqué  comme 
les  autres,  mais  moi,  dit-il,  qui  n'étois  point  fujet  à lui , ne  voulus  point 
faire  de  ferment , & aujji  n' était  point  mon  intention  de  demeurer.  Sur  quoi 
du  Cange , dans  fes  dilfenations  XIII.  6c  XIV.  établit  folidemenr 
que  c’étoit  une  fuite  de  la  loi  des  fiefs , qui  défendoit  aux  arriéres 
vaffaux  de  rendre  ni  ferment  ni  hommage , à raifon  de  leurs  fiefs  , à 
leur  feigneur  dominanr,  ne  devant  reconnoître  que  leur  feigneur 
immédiat,  dont  ils  étoient  fpécialement  les  fujets.  Telle  étoit  en 
effet  la  jurifprudence  d’alors  : ce  qui  fe  confirme  par  l’article  des 
établiffemèns  de  faint  Louis,  que  ce  prince  publia  lors  de  fon  der- 
nier voyage  en  Afrique,  où  il  eft  dit  que  le  vaffal  eft  obligé,  fous 
peine  de  confifcation  de  fon  fief,  de  fuivre  fon  feigneur  à la  guerre 
contre  le  roi  même , dans  le  cas  où  le  W>i  auroit  refufé  jufüce  à 
fon  feigneur  : étrange  effet  de  l’autorité  ufurpée  ! mais  qui  s’é- 
toit  étendu  même  au-delà  de  notre  France,  puifque  l’empereur 
Frédéric  III.  pour  détruire  un  pareil  abus,  marque  exprefiement 
dans  fon  ordonnance  du  camp  de  Ronçal , qu’il  entend  que  l’empe- 
reur foit  nommément  excepté  du  ferment  de  fidélité  que  le  vaffal 
prêtera  à fon  feigneur. 

Inftitution  de  l’ordre  militaire  6c  de  chevalerie  du  Navire  6c  do 

Croiffanr. 
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Ce  fut  dans  ce  lîécle  que  parut  la  Légende  dorée , c’eft  une  vie  des 
Saints  compofée  en  latin  par  Jacav.es  de  y oragine  archevêque  de 
Gênes.  Melchior  Canus , évêque  acs  Canaries , l’appelloit  au  con- 
traire Legenda  ferrea . 
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1270. 
'Avènement 
à la  couronne . 


Evenemens  remarquables. 


PHILIPPE 

III. 

dit  LF.  Hardi, 
parvient  à la 
couronne  tan 
1 2 70.  étant  âgé 
de  vingt  - cinq 
ans  & quelques 
mois,  ilfur  jtrr- 
nommé le  Hardi, 
farce  qtfonpré- 
setid  qu  ’il  ne  fut 
point  étonné  de  fe 
voir  exfoje  aux 
armes  des  Bar- 
lares  atres  la 
mort  de  fonpere, 
mais  il  ne  fit 
rien  depuis  qui 
pût  lus  mériter 
ce  titre,  ■ Il  fut 
facré  & couron- 
né à Rheims  en 
I xjUfar  Miles 
de  Bazoche  évê- 
que de  Soiffons  Je 
Jtége  de  Rheims 
étant  vacant. 


1270.  71.  72. 

P Hilippe  i.e  Hardi  étant  encore  en  Afrique  après 
la  mort  de  faint  Louis  fon  pere , eft  fecouru  par  Charles 
fon  oncle  roi  de  Sicile.  Il  bat  les  infidèles , puis  fait  avec 
eux  une  trêve  de  dix  ans  & revient  en  France  avec  Thi- 
baud'Comre  de  Champagne  ôcroi'de  Navarre,  ôtAIphon- 
fc  comte  de  Poitou,  qui  meurent  en  chemin.  Alphonfe 
étoit  auflî  comte  de  Touloufe  : lui  & fa  femme  j étant 
morts  fans  enfans , ce  comté  revint  à la  couronne.  Henri 
fuccéda  à Thibaud  fon  frere  au  royaume  de  Navarre. 

Premières  lettres  d’annoblilfement  en  faveur  de 
Raoul  l’orfévre.  Cette  introduction  nouvelle,  par  la- 

Jiuelle  on  rapprochoit  les  roturiers  des  nobles , & qui 
ut  appellée  annoblifTcment,  ne  faifoit  que  rétablir  les 
chofcs  dans  le  premier  état  ; les  citoyens  de  la  France , 
même  depuis  Clovis , fous  la  première  6t  long-tems 
fous  la  deuxième  race,  étoientj.tous  d’une  condition 
égale,  foit  Francs,  foit  Gaulois,  & cette  égalité,  qui 
dura  tant  que  les  rois  furent  abfolus,nc  fut  troublée  que 
par  la  révolte  & la  violence  de  ceux  qui  ufurperent  les 
feigneuries-i.cc  n'cft  pas  qu’il  n’y -eût  fous  les  deux  pre- 
mières races  des ’hommés  plus  püiffans  que  d’autres, 
& en.  effet  on  a tieine  à comprendre-  comment  des 
Gaulois  ou  des  Francs  revêtus  de  grandes  dignités 
aùçoiqnt-  été  du  même  ordre  que  les  autres  citoyens  ; 
mais  cela  vient  de  ce  que  fon  confond  l'autorité  avec 
l’état  des'pêrfoànes  ; oii  qe  fatnjbif  nier  qu’il  ii!y  eut  <jles 
hommes  plus  ctpnfidérables  les  uns  que  les  aimes,  mais 
-cela  ne  faifoit  pas  que  les  diftinflions  dont  iis' jouiffoient 
les  rendifTent  d’une  autre  nature,  pour  ainfi  dire,  que 
leurs  concitoyens  ; ils  en  étoient  les  premiers  , mais  ils 
n’en  étoient  pas  féparés , & les  charges  de  l’état  étoient 
également  portées  par  les  uns  6c  par. les  autres,  à la 
différence  des  tems  pofférieurs,  où  la  noblefle  obtint  à 
cet  égard  de  grands  avantages  fur  la  roture. 
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N F ANS. 


ia8y. 

Mort. 


Ifabelle  d’Arra- 
gon , que  Philippe 
epoulâ  en  1161. 
morte  en  1271. 


Marie  de  Bra- 
bant , mariée  en 
i»74.  13x1. 


Cette  princeflè , qui 
aimoit  le*  poètes  au- 
tant que  Henri  duc  de 
Brabant  fon  pere  les 
aimoit , aida  un  fa- 
meux poète  de  ce 
terne  , nommé  Ly 
M*IX  Adtne\ , à met- 
tre en  bon  ordre  le 
roman  de  Cltoma- 
dri  ; ce  même  poète 
avoit  suffi  mis  en 
riihme  les  beaux  faits 
des  anciens  cheva- 
liers, entr'aimes  ceux 
d’Ogier  le  Danois, de 
Beman  du  Bois , de 
de  Bucnon  de  Com- 
marchis. 


Louis,  mort  jeune  empoi Tonné. 
Philippe  le  Bel. 
Charles , comte  de  Valois,  par 

Îui  la  race  des  Valois  mon» 
îr  le  trône.  13x5. 

Robert  mort  en  bxs  igc. 


Louis,  comte  d’Evreux,  dont 
le  fils  nommé  Philippe  fut 
enfuite  roi  de  Navarre,  par 
fa  femme  Jeanne  de  France, 
fille  unique  de  Louis  Hutin , 
roi  de  France  & de  Navarre; 
ils  eurent  pour  fils  Charles  le 
Mdurvdir.  1)19* 

Marguerite , mariée  1 Edouard 
I.  roi  d’Angletene.  1 J 1 7. 

Blanche , mariée  à Rodolphe , 
duc  d’Autriche,  filr  ainé  de 
l'empereur  Albert  I.  z jo j.  , 


Philippe 
le  Hardi 
meurt  à Perpignan, 
en  revenant  de  l’ex- 
pédition d’Arra- 
gon  en  1185.  âgé 
de  quarante  ans  & 
quelques  mois , Il 
fut  enterre  àfahu 
Denis, 


C E.  1 69 

Princes 

contemporains. 

Pspet. 


Grégoire  X. 

Z27CJ 

Innocent  V. 

ll7«. 

Adrien  V. 

IX7«. 

Jean  XXL 

>»77. 

Nicolas  III. 

ixto. 

Martin  IV. 

Ulf. 

Empereurt  tTOrierj. 

Michel  Paléologuc. 

121  J. 

Andronic  II. 

tux. 

Empereur  F Occident. 
Rodolphe, comte  d'Habrbourg, 
tige  de  la  maifon  d'Autriche. 


zxpi. 

R»it  cTEfpugne. 
Alphonfc  X.  1 2S4. 

Sanche  IV.  1195. 

Rùs  de  RmngéJ. 

Alphonfc  111.  1 279; 

Denis. 

R»it  tF Angleterre, 

Henri  111.  1x7  J. 

Edouard  J.  Uol. 

JW  d'Ectffe. 

Alexandre  III.  ixi<« 

Rti  d»  Dcomemetre. 

Eric  VII.  utf. 

Rtit  de  Suide, 

Valdcmar.  117*. 

Ma  gnu».  1290. 

JW/  de  Peltgnt, 
BoIcrtarIV.  1*79. 

Le%e.  12»9. 


Y 
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1*13- 

Les  princes  de  l’empire  avoient  élu  pour  empereur  Henri  Land- 
grave aeTurlnge,  au  mépris  de  Conrad,  à qui  Frédéric  Ton  pere 
avoit  laiffé  l’empire.  Henri  étant  mort  en  1247.  ils  élurent  Guil- 
laume comte  de  Hollande , qui  furvéquit  à Conrad  mort  en  12^4. 
Guillaume  mourut  en  12^6.  au  milieu  des  troubles  de  l’empire. 
A fa  mort  Richard  comte  de  Cornouaille  & Alphonfe  roi  de  Caf- 
tille  furentélus  par  différons  partis.  C’eft  pendant  ce  tems  de  divifion, 
qui  eft  nommé  i Interrègne,  & qui  dura  jufqu’en  1273. que  Rodolphe 
comte  d’Habfbourg  fut  élu  empereur  à Francfort  ; il  a été  la  tige 
de  la  maifon  d’Autriche  qui  a fubfiflé  jufqu’au  dernier  empereur 
Charles  VI.  Le  pere  Herrgott,  qui  a donné  la  généalogie  de  la 
maifon  d’Habfbourg  en  1737.  ôt  dont  le  fyftême  paroît  préférable  à 

flus  de  vingt  opinions  différentes  qui  ont  partagé  les  auteurs  fur 
origine  de  cette  maifon , trouve  cette  origine  dans  la  Bourgogne 
transjurane , au  canton  de  la  Suiffc  nommé  Argoia.  C’eft-là  que  font 
les  domaines  en  titre  de  comté , qui  appartenoient  à la  maifon 
d’Habfbourg  avant  qu’elle  eût  pris  ce  nom.  Elle  n’a  commencé  à 
être  connue  fous  la  dénomination  d’Habfbourp , que  dans  le  dou- 
zième fiéclc , où  les  feigneurs  commencèrent  a s’approprier  celle  de 
leurs  feigneuries  ; ainfi  pour  découvrir  fon  origine , il  faut  remonter 
jufqu  à ceux  qui  ont  ou  gouverné  en  qualité  de  comtes , avant  que 
les  comtés  fuflent  héréditaires , ou  qui  ont  pofTedé  depuis  en  toute 
propriété  les  cantons  ( P agi  ) que  nous  voyons  paffer  dans  cette 
maifon , dès  que  ces  mêmes  comtés  deviennent  patrimoniaux,  ôc 
lui  donner  fon  nom  aufïi-tôt  que  s’introduifit  la  coutume  de  diftin- 
guer  les  nobles  par  leurs  poffeflions.  Ç’avoit  été  durant  l’interregne 
que  la  fuperionté  territoriale  des  états  de  l’empire  avoit  jetté  fes 
racines.  (Voyez  les  trois  articles  du  Journal  des  favans  de  l’an- 
née 1740.  par  M.  de  F.  qui  ne  biffent  rien  à défirer  fur  cette  ma- 
tière. ) 

1274. 

Philippe  déclare  la  guerre  à Alphonfe  roi  de  Caftille , fur  ce  qu’il 
avoit  choifi  pour  fon  fuccefTeur  fon  fécond  fils,  au  préjudice  des 
çnfàns  que  F crdinand  de  la  Ccrda  fon  ainé  ayoit  eus  de  Blanche 
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Ministres. 


*7* 


Guerriers. 


Magistrats. 


S av an  s 


Mathieu  de  Ven- 
dôme. 1186. 

Pierre  delà  Brof- 
fe,  pendu  en 

1x7  (. 


Connétable  s. 

Humbert  de  B eau  jeu. 

ut  U 


Mare  chaux  de 
France. 


Chanceliers, 

Pierre  Barbet,  archevêque 

dcRheims.  125)8. 

Henri  de  Vezelai , vivant 
en  1x7p. 


& illujîres. 


Albert  le  Grand. 

lise. 

Saint  Bonavcnture. 

«274. 

Raimond  de  Pcnna- 
fort.vcn  H7f. 


Lancelot  de  Saint  Maard  , 
vivant  en  1176. 

* Ferri  de  Verneuil , vivant 
en  1288. 


Pierre  Challon , vivant  en  Roger  Bacon , ver» 
1x83.  4*XS4. 

S.  Thomas  d’Aquin. 

227V 


Guillaume  , (leur  du  Bec- 
Crefpin , vivant  en 

1x83. 


Il  ne  faut  pas  obmet- 
tre  une  belle  répoiv* 
fe  que  fit  ce  faim 
à Innocent  IV.  il  en- 
troit  dans  la  cham- 
bie  du  pape  pendant 

Suc  l’on  comptoit 
e l’argent,  le  pape 
lui  dit,  vous  voyez 
que  l’iglife  n’eft 
plus  dan:  le  liécle 
oùcllcdifoit,  rr n'xi 
ni  tr  ni  argent , (AO. 
des  Apôtres , 2.  ) i 
quoi  le  DoAcur  an- 
gélique répondit , il 
cA  vtai , fainr  ferc, 
mais  aufli  elle  ne 
peut  plus  dire  au 
boiteux , le-vc-i.i  G 

mari  he. 


On  voit  dans  le  Pré- 
lidcnt  Fauchct , mi 
Ktin-il  de  l'origine 
de  le  langue  G f«c- 
ftc  Franctife , l’ex- 
trait des  ruvragea 
de  cent  vingt-fept 
poètes,  qui  tous  a- 
voient  écrit  avant 
la  lin  du  tstiiiain» 
fiéele. 


« 
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fœur  de  Philippe  : cette  guerre  n’eut  point  de  fuite.  Second  concile 
de  Lyon,  célébré  par  les  matières  qui  y furent  traitées,  & entr’au- 
tres , la  Procejfion  du  Saint-Efprit  , principal  objet  du  fchifine  des 
Grecs. 

I27J.  7<î.  77.  78.  7 9-  &c. 

Ordonnance  fur  le  droit  d’amortiftement.  Pierre  de  la  Brode , 
autrefois  barbier  de  faint  Louis,  devenu  depuis  le  favori  de  Philippe 
le  Hardi , craignant  le  trop  grand  attachement  que  le  roi  avoit  pour 
la  reine  Marie  fa  femme , accufe  cette  princeffe  d’avoir  empoifonné 
Louis  fils  aîné  de  Philippe  du  premier  lit.  La  calomnie  eft  décou- 
verte par  une  religieufe  ou  béguine  de  Nivelle  en  Flandre  que  l’on 
alla  confulter.  La  Brofle  eft  pendu.  Affemblée  folemnclle  à Mont- 
pellier, où  tous  les  princes  Chrétiens  conviennent  par  eux  ou  leurs 
ambaffadeurs , que  le  domaine  de  leur  couronne  feroit  inaliénable, 
fie  que  les  chofes  qui  en  auraient  été  démembrées  y feroient  réunies. 

1282. 

Les  Vêpres  Siciliennes  le  jour  de  Pâques.  On  a appellé  de  ce 
nom  le  maflacre  que  Pierre  roi  d’Arragon  fit  faire  de  tous  les  Fran- 
çois fujets  du  roi  de  Naples , qui  étoient  en  Sicile , de  laquelle  il 
s’empara , 6c  que  fes  fucceffeurs  ont  toujours  confervée  depuis. 
L’empereur  Rodolphe  déclare  fon  fils  Albert  duc  d’Autriche , après 
avoir  reconquis  cette  ptovince'fur  Ottocare,  roi  de  Bohême,  qui 
l’ avoit  ufurpée  fur  la  maifon  d’Autriche , dont  Albert  venoit  d e- 
poufer  l’héritiere.  Delà  les  comtes  d’Habfbourg  ont  pris  le  nom  de 
ce  duché.  L’Autriche  avoit  été  érigée  en  duché  par  l’empereur 
Frédéric  Barberoufle  en  1 1 y 2.  ôc  fuivant  plufieurs  auteurs  en  1 1 y 6. 

1283.  84.  8y. 

Loi  des  Appanages  commence  à être  plus  connue , par  un  arrêt 
aufujet  du  comté  ae  Poitiers  adjugé  au  roi,  au  préjudice  de  Charles 
d’Anjou  fon  oncle'.  L’appanage,  tel  que  nous  le  concevons  aujour- 
d’hui , ne  commença  à être  dans  toute  fa  force  que  fous  Philippe 
le  Bel , 6c  avoit  eu  auparavant  bien  des  variations.  Sous  les  deux 
premières  races , les  enfans  des  rois  partageoient  également  la 
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couronne  entre  eux.  Sous  le  commencement  de  la  troifiéme , l’in- 
convénient de  ces  partages  fit  prendre  le  parti  de  démembrer  quel- 
que portion  des  terres  dont  le  fils  puîné  auroit  la  propriété. 

Mais  à mefure  que  les  principes  de  la  vraie  politique  fe  perfec- 
tionnèrent , l’inconvénient  du  démembrement  d’une  partie  du 
domaine  de  la  couronne  s’étant  fait  fentir  davantage , les  partages 
ou  appanages , dont  l’appanagé  pouvoit  auparavant  difpofer  comme 
de  fon  bien , devinrent  une  efpece  de  majorât  ou  de  fubftitution , 
& furent  enfin  chargés  de  retour  à la  couronne  à défaut  d'hoirs. 
C’eft-là  véritablement  où  commencent  les  appanages , dont  le  nom 
repréfentoit  une  forte  de  concefiion , qui  fans  morceler  le  domaine 
de  la  couronne , en  fulpendoit  feulement  la  jouifiance  pour  quel-r 
que  tems  & pour  quelque  portion , mais  fans  toucher  à la  propriété. 

Cette  loi  fe  trouve  établie  par  l’arrêt  dont  on  vient  de  parler. 
Ce  fut  entre  Charles  d’Anjou  roi  de  Sicile  ôc  Philippe  le  Hardi 
fon  neveu , au  fujet  du  comté  de  Poitiers  : Charles  prétendoit  à ce 
comté  comme  plus  proche  héritier  d’Alphonfe  dernier  décédé, 
lequel  étoit  fon  frere,au  lieu  que  Philippe  n’étoit  que  fon  neveu; 
mais  l’arrêt  prononça  en  faveur  de  Philippe , fur  ce  principe , que 
toutes  les  fois  que  le  roi  faifoit  don  à un  de  fes  puînés  de  quelque 
héritage , ôc  que  le  donataire  ou  appanagifte  mouroit  fans  héritiers, 
l’héritage  retournoit  au  donateur  roi , ou  à fon  héritier  à la  cou- 
ronne , fans  que  le  frere  de  l’appanagifte  y pût  rien  prétendre. 

Ainfi  voilà  les  appanages  reftraints  aux  hoirs  de  l’appanagé  ; mais 
dans  ces  hoirs,  les  femelles  ainfi  que  les  mâles  étoient  comprifes, 
ce  qui  étoit  dangéreux , parce  que  les  portions  des  appanages  pou- 
voient  pafler  à des  étrangers  par  mariage  : Philippe  le  Bel  remé- 
dia à ce  dernier  inconvénient  : ce  fut  lui , dit  du  1 illet , qui  ordonna 
par  fon  codicile,  ou  par  fes  lettres  patentes,  fuivant  Dupuis,  que 
le  comté  de  Poitou  par  lui  baillé  en  appanage  à fon  fils  puîné 
Monfieur,  Philippe  de  France,  qui  fut  roi  depuis  fous  le  nom  de 
Philippe  le  Long , retourneroit  à la  couronne , défaillant  les  hoirs 
mâles , par  où  il  excluoit  les  filles.  Tel  eft  le  dernier  état  de  ccttc 
jurifprudence. 

Philippe  marie  fon  fils  aîné  à Jeanne  reine  de  Navarre,  héritière 
de  ce  royaume  ôc  des  comtés  de  Champagne  ôc  de  Brie , par  la 
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mort  du  roi  Henri  fon  pere  : en  confluence  de  ce  mariage  Phi- 
lippe le  Bel  prit  le  titre  de  roi  de  Navarre.  Le  pape  Martin  IV. 
déclare  le  roi  d’Arragon  déchu  de  fes  états , pour  le  punir  du  maf- 
facre  des  Vêpres  Siciliennes,  & en  invertit  Charles  de  Valois. 

Guerre  dans  la  Sicile  entre  le  roi  d’Arragon  & Charles  roi  de 
Naples,  qui  leva  le  fiége  de  Mefline,  & mourut  dans  la  Pouille. 
Robert  d’Artois,  fils  de  celui  qui  étoit  mort  en  Afrique  dans  l’ex- 
pédition de  faint  Louis , fut  chargé  de  la  régence  par  ce  prince, 
qui  laiffoit  Charles  le  Boiteux  fon  fils  prifonnier , & fa  veuve  fans 
appui.  Philippe  fait  la  guerre  au  roi  d’Arragon , pour  fe  venger  de 
l’entreprife  de  la  Sicile , faite  contre  Charles  d'Anjou  fon  oncle  , 
& pour  foutenirles  droits  de  Charles  de  Valois.  Il  prend  deux  villes 
dans  le  royaume  d’Arragon , puis  fe  retire  fans  aucun  fuccès.  Il 
meurt  à fon  retour.  Le  roi  d’Arragon  meurt  aufii  dans  cette  guerre, 
& laifle  fon  fécond  fils  Jacques  roi  de  Sicile  qui  devint  quelques 
années  après  roi  d’Arragon  par  la  mort  d’Alphonfe  fon  frere  aîné. 

Philippe,  à l’occafion  de  fon  mariage  avec  Marie,  qu’il  fit  célé- 
brer dans  la  fainte  Chapelle  par  l’archevêque  de  Rheims , malgré 
les  remontrances  de  1 archevêque  de  Sens,  déclara  cette  égîife 
exemte  de  la  jurifdiétion  du  métropolitain. 
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'Avènement  à la 


Evenemens  remarquables. 


couronne. 


PHILIPPE 
IV.  dit 
ie  Bel, 
roi  de  France  par 
fon  pere , & roi 
de  Navarre  par 
Jeanne  fa  fem- 
me , parvient  à 
la  couronne  en 
n8f.  âgé  d’en- 
viron dix  - fept 
mu.  Il  fut  facré 
à Rheimt  le  6. 
Janvier  118  6. 
par  Pierre  Bar- 
bet qui  en  étoit 
archevêque.  Il 
fut  appelle  faux- 
momoyeur  ,par- 
ee  qu’il  ejl  le  pre- 
mier de  not  rois 
qui  ait  altéré  la 
monnaie. 


I28y.  85.  87.  88.  8p.  90.  91, 

F!  D o u a r d roi  d’Angleterre  obtienf  d’Alphonfe 
roi  d’Arragon , à qui  il  avoit  promis  fa  fille  en  mariage, 
& de  fon  frere  Jacques  roi  de  Sicile,  la  liberté  de 
Charles  le  Boiteux,  fous  les  conditions  que  Charles 
rcnonceroit  à fes  prétentions  fur  la  Sicile , & qu’il  en- 
gageant le  comte  de  Valois  à renoncer  à fa  prétention 
fur  le  royaume  d’Arragon.  Charles , devenu  libre , ne 
tint  rien  de  ce  qu’il  avoit  promis  au  roi  d’Arragon  ; il 

Î>afla  en  Italie , où  il  prit  le  parti  des  Guelfes  contre 
es  Gibelins , fut  couronné  par  le  pape  roi  des  deux 
Siciles , battit  le  roi  d’Arragon , & conclut  avec  lui  une 
trêve  de  cinq  ans.  En  1290.  miracle  de  la  fainte  Hoftie, 
connu  fous  le  nom  de  Miracle  des  Billettes.  Réglement 
pour  l’Echiquier , ancienne  jurifdi&ion  des  ducs  de 
Normandie.  Depuis  la  réunion  de  cette  province  à la 
couronne , le  roi  y envoyoit  des  gens  du  parlement  qui 
jugeoient  fouverainement.  Robert  d’Artois  revient  en 
France.  Philippe  le  Bel  s’accommode  avec  Don  Sanche 
roi  de  Caftille , aux  dépens  de  la  Cerda.  Cependant  les 
juftes  prétentions  de  la  Cerda  continuant  de  donner  de 
l’inquiétude  dans  la  fuite  au  roi  de  Caftille, Ferdinand 
IV.  fon  fils  engagea  la  Cerda  à fe  foumettre  à l’arbitrage 
des  rois  d’Arragon  & de  Portugal , qui  lui  adjugèrent 
trente-deux  villes  dont  eft  compofé  le  duché  de  Médina 
Ce/ij  qui  cft  encore  aujourd’hui  polfédé  par  fes  defeen- 
dans.  Charles  le  Boiteux  engage  (1291)  Charles  de 
Valois  à renoncer  à l’Arragon,  & lui  donne  fa  fille  en 
mariage  avec  l’Anjou  & le  Maine.  Le  roi  d’Arragon 
abandonne  Jacques  fon  frere  roi  de  Sicile.  Othelin 
comte  de  Bourgogne  marie  fa  fille  à Philippe  le  Long, 
& donne  fon  comté  au  roi. 

1292.  95.  94.  9*. 

Guerre  entre  la  France  & l’Angleterre , au  fujet  de 
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ijt4. 

Femmes. 

E NE  A N S. 

Mort. 

P RI  N CES 
contemporains . 

Jeanne , héritiè- 
re & reine  de  Na- 
varre , fille  unique 
de  Henri  roi  de 
Navarre , mariée 
ta  12.84,  1304, 


Louis  Mutin. 
Philippe  le  Long. 
Charles  le  Bel. 
Robert , mort  jeune. 
Marguerite. 

Ifabelle,  mariée  b Edouard  II. 
roi  d'Angleterre.  1 J J 7. 

Blanche , morte  jeune. 


Philippe 
le  Bel 
meurt  à Fontaine- 
bleau , lieu  de  fa 
naijptnce  t le  19. 
Novembre  1314. 
éké  de  quarante- 
fix  ans.  Il  fut  en- 
terré à S.  Denis. 


/ 


Pu  fer. 

Honoré  IV. 

nt*. 

Nicolat  IV. 

129a. 

Célcftin  V.  abdiqoe 

*294. 

Bonifacc  VIII. 

IJ09. 

Benoit  X.  ou  XI. 

I JO*. 

Clément  V. 

IJI4. 

Le  faint  Siège  transféré  à 
Avignon. 

Empereur  d'Orient. 
Andronic  II.  1JJ2. 

Empereur/  d'occident. 
Rodolphe.  1291. 

Adolphe  de  Naflàu.  129s. 

Albert  I.  Ifot» 

Henri  de  Luxembourg.  1 j 1 j. 


M/ùf»  CibsMMne.  Commence- 
ment 4*  tette  mm  fan. 


Othoman. 

ija*. 

Rets  (TEfpsgnt. 

Sanche  IV. 

1»9J. 

Ferdinand  IV. 

1)12. 

Alphonfc  XJ. 

1 ) S fi. 

Fei  de  Ptrtngéd. 

Denis. 

Ua  si 

Fait  tC Angleterre. 

Edouard  I. 

îlot; 

Edouard  11. 

l)2«. 

Fût  tTEcaffe. 

Alexandre  HT. 

12la. 

Jean  Baillcul. 

DO). 

Robert  Btus. 

U29. 

F si  de  Ddtmemere. 

Eric  VIH. 

liai. 

j?M/  de  Suède. 


Magnur.  1290,' 

Bixgcr.  U2tf. 

Fei/  de  P aligne. 

Lrfque.  ni  9. 

Primiflir.  1 29a. 

Ladilbi , dépofé  l}oo. 

V incerta*.  t]Of, 

Ladilliî , rétabli  1 J J J. 


Dtaet  de  Fnffe. 

Alexandre.  Ce  fut  lui  qui  fixa 
la  puillâncc  Mofiovitc  , & 
qni  établit  le  liege  de  la  do- 
mination Ruffienne  à Mot- 
cow , mort  vert  1 joo. 
Daniel Aicjuadrowitx.  >1x7% 


Z 
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Quelques  vaiflcaux  Normands  infultcs  par  les  Anglois.  Philippe  en 
emande  raifon  à Edouard  I.  qui  refufe  de  rendre  jufticc  ; Philippe 
le  fair  ajourner  à la  cour  des  pairs , pour  y répondre  à i’accufation 
de  félonie  par  lui  commife  contre  le  roi  fon  feigneur.  Cet  ajour- 
nement fut  fait  par  les  évêques  de  Beauvais  & de  Noyon  : dans  la 
fuite  ce  ne  fut  plus  que  des  chevaliers  qui  lurent  chargés  de  ces 
fortes  d’ajouraemens , qui  fe  font  aujourd’hui  par  les  Greffiers  de 
la  cour.  Sur  le  refus  d’Edouard , on  le  déclare  convaincu  du  crime 
de  félonie , & le  duché  de  Guyenne  cft  confilqué  au  profit  du  roi  ; 
ce  prince  y envoie  fon  frète  le  comte  de  Valois  & Raoul  comte 
de  Clermont,  qui  s’en  emparent.  Le  roi  fait  arrêter  Gui  comte  de 
Flandre , qui  s etoit  joint  à Edouard.  Jacques  roi  de  Sicile  qui 
avoir  fuccedé  à Alphonfe  fon  frere  au  royaume  d’Arragon , fans 
égard  pour  les  droits  de  fon  frere  Frédéric , cède  la  Sicile  au  duc 
d'Anjou,  dans  la  crainte  qu’il  avoir  de  la  puiflance  & des  intrigues 
de  Philippe  le  Bel  ; mais  Frédéric  fut  bien  faire  valoir  fes  droits, 
il  fe  maintint  dans  la  Sicile  : alors  fe  fit  la  véritable  féparation  de 
Naples  & de  Sicile. 

Troubles  en  Ecoflc  (129J)  excités  par  le  roi  Jean  Bailleul,  qui 
empêchent  Edouard  de  fecourir  la  Guyenne.  Commencement  de 
la  querelle  de  Bonifacg  VIII.  avec  Philippe  le  Bel.  Ce  pape  érige 
l’évéché  de  Pamiers  fans  le  confentement  au  roi. 

12 96.  97.  98. 

Guerre  en  Guyenne  , où  commande  le  comte  de  Valois.  La 
reine  Jeanne  marche  contre  le  comte  de  Bar , pour  défendre  la 
Champagne  qui  lui  appartenoit  ; il  fe  rend  à elle , & fait  hommage 
pour  ce  comté.  Jean  d’Avclne,  comte  de  Hainaut , hérite  de  la 
Hollande  & de  la  Frifc. 

Trêve  de  deux  ans  entre  la  France  & l’Angleterre,  par  laquelle 
le  roi  donne  Marguerite  fa  lbeur  en  mariage  a Edouard  I.  & la  fille 
Ifabelle  à Edouard  fils  de  ce  prince,  avec  la  Guyenne  pour  dot, 
à condition  de  la  polTéder  comme  avoient  fait  fes  prédécefTeurs , 
en  qualité  de  vaflal  de  la  couronne  de  France. 

Ordonnance  faite  au  parlement  de  la  Touflaints,  par  laquelle  le 
foi  défend  les  guettes  privées  tant  que  4 fienne  duretoit. 

I . 


Digttized  by  Google 


Ministres. 


Enguerrand  de 
Marigni , miniftre 
des  finances,  pen- 
du fous  le  règne 
fuivant  à Mont- 
faucon,  en  1315. 

Clercs  du 

SECRET. 

Raoul  de  Perreau. 

Ames  d’Orléans. 

Jean  de  Belur. 

Philippe  de  Mari- 
gni. 
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Guerriers. 


CONNETABLES. 

Raoul  de  Clermont  de 
Nefle.  1301. 

Gaucher  de  Châtillon  , 
comte  de  Porcean. 

13^* 

Maréchaux  de 
France. 

Jean  de  Harcourt.  1301. 

Raoul  le  Flamenc , vivant 
en  1187. 

Jean  de  Varennes,  vivant 


en 

12$  2. 

Simon  de  Melun. 

1302. 

Gui  de  Clermont, 

1301. 

Foucaud  de  Merle. 

I3I4« 

Miles  de  Noyers. 

1330. 

Jean  de  Corbeil. 

1318. 

MaCIST  RAT  S. 


Chanceliers. 

Jean  de  Vafloigne.  1300. 

Guillaume  de  Crépi.  1 300. 

Pierre  Flotte.  1301. 

Etienne  de  Suizi , cardinal. 

1311. 

Pierre  de  Momai.  1 306. 

Pierre  Bellcpcrche.  1307. 

Pierre  de  Grez.  1315. 

Pierre  de  Corbeil.  1300. 

Guillaume  de  Nogaret. 

1313. 

Gilles  Aicelin  de  Monta- 
ge 1318. 

11  fonda  le  collège  de  ce  nom. 

Pierre  de  Latilli.  1317. 

Ceux  qui  exerfoient  le»  fonc- 
tion» de  premier»  prdlident 
avant  Philippe  de  Valoi», 
ctoicm  appelles  Mjliret  d» 
Purltmtnt  ; on  nomme  en- 
tr’jutrcj  Hugimr  de  Courci, 
Guillaume  Bertrand , Ac. 


S A y A N s 

& Illuflrcs. 


Jean  Cholct,  fonda- 
teur du  collège  qui 
porte  fon  nom  a Pa- 
ri». 119}. 

Guillaume  Durand. 

1:9$. 

Guillaume  de  Nao- 
gi»,  vivant  en 

1301. 

Henri  de  Gand. 

«19  Si 

JcandeMeun,  ver» 

1310. 

Jean  Scoc.  i3«». 


Avocats  du  roi. 
Jean  de  VafToigne.  1300. 
Jean  Dubois  exerçoit  en 
1300. 

Jean  Pafloureau  exerçoit 
en  1301. 
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Premières  lettres  d’éreüion  en  duché-pairie)  données  à Jean  duc 
de  Bretagne  en  1297.  Le  roi  vouloit  apparemment  remplacer  la 
pairie  du  comté  de  Champagne , qu’il  avoit  réuni  à la  couronne  par 
fon  mariage  avec  Jeanne  qui  en  étoit  l’héritiere.  Il  y eut  pareille 
érection  de  même  datte  en  comtés-pairies  des  comtés  d’Anjou  6c 
d’Artois. 

Adolphe  de  Naflau,  qui  avoit  été  élu  empereur  après  Rodolphe, 
eft  dépofé  ôc  battu  par  Albert , fils  de  Rodolphe , qui  eft  fait  empe- 
reur, 6c  qui,  à proprement  parler,  a commencé  la  maifon  d’Au- 
triche , dont  il  eut  le  duché  par  fa  femme.  Commencement  de  l’em- 
pire des  Turcs  fous  Othoman,  qui  lui  donna  fon  nom. 

1299.  1300.  1301. 

Philippe  eft  rendu  maître  de  la  Flandre  par  fon  frere  le  comte  de 
Valois.  Gui  fe  rend  à ce  comte,  qui  lui  perfuade  de  venir  trouver 
le  roi.  Le  roi  ne  veut  point  tenir  l’accord  fait  par  le  comte  de  Va- 
lois, 6c  fait  prifonniers  le  comte  de  Flandre  ôtfes  deux  fils.  Charles 
de  Valois , offenfé  de  ce  défaveu,  fe  retire  en  Italie,  où  il  époufe 
la  fille  de  Baudouin  empereur  de  Conftantinople.  Le  pape  lui  donne 
cet  empire,  6c  le  fait  fon  vicaire  en  Italie.  Nouvelle  forme  de 
Jubilé  introduite,  où  Boniface  VIII.  joint  des  indulgences.  Charles 
de  Valois  fait  la  guerre  en  Italie  : il  bannit  le  poëte  Dante.  Les 
Celeftins  créés  dès  124.4.  font  introduits  en  France  (1300.) 

1302. 

Bataille  de  Courtrai , où  les  François  font  défaits,  6c  où  Robert 
d’Artois  eft  tué. 

Gui  de  Lufignan  comte  d’Angoulênie  6c  feigneur  de  Coignac 
remet  fes  terres  au  roi.  Jeanne  fonde  le  collège  de  Navarre  à Paris. 
Ordonnance  fur  la  réformation  du  royaume.  Philippe  le  Bel  adjuge 
le  comté  d’Artois  vacant  par  la  mort  de  Robert  II.  à Mahaud  fa 
fille,  par  préférence  à Robert  d’Artois,  petit-fils  de  Robert  II.  6c 
neveu  de  Mahaud , fondé  fur  ce  que  la  repréfentation  n’avoir  pas 
lieu  dans  le  comté  d’Artois  ; Robert  d’Artois  devenu  majeur,  vou- 
loit revenir  conue  ce  jugement , mais  il  fut  obligé  de  le  ratifier  en 
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1309.  & demeura  dans  le  filence  tout  le  relie  de  ce  régné,  & du-; 
rant  le  régné  de  Louis  Hutin. 

1303. 

Edouard  abandonne  les  Flamands  & s’accommode  avec  Philippe, 
qui  lui  rend  la  Guyenne.  Ce  traité  eft  du  20.  Mai. 

Les  démêlés  fi  connus  entre  Boniface  VIII.  & Philippe  le  Bel 
commencent  à éclater  : le  premier  fujet  de  mécontentement  du 
pape  venoit  de  ce  que  le  roi  avoit  donné  retraite  aux  Colonnes  fes 
ennemis , mais  le  roi  avoit  des  fujets  bien  plus  graves  de  fe  plaindre 
de  Boniface  ; ce  pontife  fe  croyant  autorifé  par  fes  prédécefleurs , 
vouloir  partager  avec  lui  les  décimes  levées  fur  le  Clergé  de  France; 
la  réfillance  de  Philippe  irrite  le  pape,  & pour  première  vengeance, 
il  crée,  comme  nous  l’avons  dit,  le  nouvel  évéché  de  Pamiers 
fans  le  concours  de  la  puiftancc  royale,  néceflaire  en  cette  matière. 
Boniface  fait  plus,  il  fe  plaît  à braver  le  roi,  en  nommant  pour 
Légat  en  France  le  même  homme  appellé  Bernard  Saifletti , qui 
s’étoit  fait  ordonner  évêque  malgré  ce  prince  : Bernard  en  vertu 
de  fes  pouvoirs  de  légat , ordonne  au  roi  de  partir  pour  une  nou- 
velle croifade , & de  mettre  le  comte  de  Flandre  en  liberté  ; le  roi 
fit  arrêter  Bernard,  & le  remit  entre  les  mains  de  l’archevêque  de 
Narbonne  fon  métropolitain.  Lepape  lança  une  bulle  foudroyante 
qui  mit  le  royaume  en  interdit  ; Philippe  aflemble  les  trois  états  du 
royaume , ( on  croit  que  ce  fut  la  première  fois  que  le  tiers  état  y 
fut  admis)  & convient  de  convoquer  un  concile  : on  en  donne  avis 
aux  princes  voifins,  & dans  les  états  il  eft  arrêté  qu’on  appellera  au 
futur  concile  de  tout  ce  que  le  pape  a foit.  Nogaret  part,  en  ap- 
parence pour  fignifier  l’appel , mais  en  effet  pour  enlever  le  pape. 
Sciarra  Colonne  & lui  l’inveftifient  dans  la  ville  d’Agnanie  ; Sciarra 
donne  un  fouffler  au  pape,  & fe  met  en  devoir  de  le  tuer,  Nogaret 
l’en  empêche  : le  pape  meurt  peu  de  tems  après, 

1304. 

Bataille  de  Mons  en  Puclle  , le  mardi  18.  août  après  la  fête  de 
rAffomption,  où  Philippe  eft  vainqueur  des  Flamands;  en  mémoire 
(le  cette  vi&oire  on  éleva  à Notre-Dame  une  flatue  équeftre  de  ce 
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prince , ôc  il  fonda  une  rente  de  cent  livres  à l’églife  de  Notre-Dame 
de  Paris.  II  y a eu  des  méprifes  fur  ce  monument , que  quelques 
auteurs,  & entr’autres  Nicole  Gilles,  ont  attribué  à Philippe  de 
Valois,  mais  pour  s’afïurer  de  la  vérité  du  fait , il  n’y  a qu’à  lire  le 
nécrologe  de  l’églifc  de  Notre-Dame  de  Paris,  ainli  que  la  fixiéme 
leçon  du  bréviaire  de  Paris,  où  il  eft  fait  commémoration  de  cette 
victoire  au  18.  août , jour  auquel  fe  donna  la  bataille  de  Mons  en 
Puelle , au  lieu  que  celle  de  Caflel  fe  donna  le  23.  Accord  avec 
les  Flamands  ; leur  comte  eft  mis  en  liberté.  Il  vient  à Compiegne 
où  il  meurt  âgé  de  quatre-vingts  ans.  Son  fils  Robert  de  Bethune 
lui  fuccéde.  Benoît  XI.  abfout  le  roi  des  cenfures  de  Boniface  VIII. 
ainli  que  tous  ceux  qui  étoient  compris  dans  l’excommunication  , 
excepté  feulement  Nogaret. 

jjoy.  6.  7.  8.  &c. 

Défenfe  des  duels  pour  toujours  en  matière  civile. 

Bertrand  de  Got , dit  Clément  V.  tranfporte  le  faint  Siège  à 
Avignon  en  1308.  il  y relia  jufqu’en  137 6.  que  Grégoire  XI. 
(ç’a  été  le  dernier  pape  François)  en  partit  pour  retourner  à Rome, 
où  il  arriva  en  1377.  il  y a eu  de  la  confufion  dans  les  auteurs  à ce 
fujet,  par  rapport  aux  dattes,  les  uns  dattant  la  fin  de  la  tranflation 
du  départ  d’Avignon  , les  autres  du  retour  à Rome.  Le  pape  dé- 
clare que  la  bulle  Unam  fiwSlam,  donnée  par  Boniface  VIII.  contre 
Philippe  le  Bel,  ne  donne  point  d’atteinte  aux  libertés  de  la  France. 
Quelques-uns  prétendent  que  le  parlement  ne  commença  qu’alors 
à être  fédentaire.  Ce  fut  Finflitution  des  Parlemens , dit  Loifeau , qui 
nous  fauva  d’être  cantonnés  & démembrés  comme  en  Italie  & en  Alle- 
magne , & qui  maintint  ce  royaume  en  fin  entier.  Il  y a diverfes  opinions 
fur  l’origine  des  Parlemens,  ce  que  l’on  peut  en  affirmer,  c eft  que 
les  Parlemens , tels  qu’ils  fubfiftent  aujourd’hui , exiftoient  dès  1 an 
1 254..  comme  il  paroît  par  une  ordonnance  de  cette  année , dont 
Budé  fait  mention , & qui  n’eft  point  venue  jufqu’à  nous  , par  la- 
quelle il  eft  dit,  contre  le  pirincipe  fegemenr  établi,  que  l'on  ne 
comptera  point  les  voix,  mais  qu’elles  feront  pefées  parmi  les  juges 
qui  jugeront  dans  le  tribunal  majeur , in  maximo  trivunali  ; & que 
les  prélidens  de  la  cour,  principes  aut  praftdcs  curia',  prononceront 
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fuivant  lavis  de  ceux  qu’ils  croiront  plus  capables  & mieux  inftruits, 
ex  cenfentium  gravit ate  & meritis.  ( Buda  us  in  Pandeflas . ) Commen- 
cement de  la  république  des  Suifles , dont  trois  cantons  fe  révol- 
tent contre  la  maifon  d’Autriche  qui  étoit  leur  fouveraine  : ces 
cantons  étoient  Uri,  Underval&Suits  ; ce  dernier  donna  fon  nom 
à la  république.  Le  roi  veut  engager  le  pape  Clément  V.  qui  lui 
devoit  fon  pontificat , à procurer  l’empire  , vacant  par  la  mort 
d’Albert,  à Charles  de  Valois.  Le  pape  preflfe  fecretement  les  élec- 
teurs d’élire  un  prince  Allemand.  Henri,  comte  de  Luxembourg 
eft  élu.  Mort  d’Edouard  I.  il  faut  remarquer  à fon  fujet  que  l’avan- 
tage le  plus  réel  qu’aucun  roi  d’Angleterre  ait  procuré  à ce  royaume, 
eft  la  conquête  que  fit  ce  prince  du  pays  de  Galles  , qui  avoit  eu 
jufqu’alors  fes  princes  particuliers. 

130p.  10.  11.  12. 

Au  commencement  de  la  troifiéme  race, le  chancelier  réuniftoit 
toutes  les  fondions  des  fecretaires  6c  des  notaires  ; Frere  Guérin, 
évêque  de  Senlis , étant  devenu  chancelier  de  France , 6c  ayant  in- 
finiment relevé  cette  charge  , le  fecretariat  fut  abandonné  aux  no- 
taires & fecretaires  du  roi,  le  chancelier  fe  réferva  feulement  l’infi- 
pedion  ; mais  les  fecretaires  qui  approchoient  du  roi  s’étant  à leur 
tour  rendus  plus  confidérables , il  y en  eut  quelques-uns , que  le 
roi  diftingua  des  autres,  & qui  furent  nommés  Clercs  du  Jecrct  ; 
c’eft  la  première  origine  des  fecretaires  d’état.  Philippe  l’an  130p. 
déclara  qu’il  y auroit  près  de  fa  perfonne  trois  clercs  du  fecret , 6c 
vingt-fept  clercs  ou  notaires  fous  eux. 

Les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem,  fous  la  conduite  d© 
leur  grand  maître  Foulques  de  Villarct,  s’emparent  (1310)  fur  les 
infidèles  de  l’ifle  de  Rhodes , d’où  ils  furent  appellés  chevaliers  de 
Rhodes. 

Abolition  de  l’ordre  des  Templiers.  Comté  de  Lyon  uni  à la 
couronne  par  la  conquête  qu’en  fait  Louis , fils  aîné  du  roi , fur 
Pierre  de  Savoie  archevêque  de  Lyon , à qui  on  laifTe  Ôc  à fon  cha- 
pitre la  qualité  de  comte  de  Lyon.  Clément  V.  fur  les  inftancesdu 
roi,  informe  contre  la  mémoire  de  Boniface  VIII.  mais  ce  pape 
eft  juftifié  dans  le  concile  de  Vienne. 
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On  s’apprête  à faire  la  guerre  à Robert  comte  de  Flandre,  par 
faute  de  payement  des  huit  cens  mille  livres  qu’il  devoit.  Enguer- 
rand  de  Marigni  lève  fous  le  prétexte  de  cette  guerre  de  grandes 
fommes  d’argent.  Altération  des  monnoies.  Elle  fut  confidérable , 
car  le  fol  & le  denier  n’avoient  plus  de  valeur  intrinfeque  que  les 
deux  tiers  de  ce  qu’ils  avoient  valu  fous  faint  Louis , & on  les  don- 
noit  cependant  pour  la  même  valeur , la  caufe  en  étoit  la  rareté  de 
l’cfoece  dans  le  royaume , apauvri  par  les  croifades. 

Réglement  de  rafli  du  mois  de  juillet , par  lequel  le  roi  ordonne 
que  les  Quinze-vingts  fondés  par  faint  Louis  portent  une  fleur  de 
lis  fur  leur  habit , pour  les  diftrngucr  des  autres  congrégations  d’a-r 
yeuglcs  fondées  avant  eux. 


1313.  14. 

Se  le  Bel  n’eft  pas  heureux  en  brus  ; Marguerite  de  Bour- 
^ w „ :mme  de  Louis  Hutin  , eft  convaincue  d’adultere , & 
étranglée  dans  la  prifon.  Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Phi- 
lippe le  Long,  eft  aufli  accufée  d’adultere,  mais  fon  mari  la  re- 
prend. Blanche , femme  de  Charles  le  Bel,  eft  convaincue  du  même 
crime , ôc  elle  fauve  fa  vie , en  difant  que  fon  mariage  eft  nul  à caufe 
de  la  parenté.  Plufieurs  exemples  de  fiefs  achetés  par  les  roturiers. 
Quelques  annobliffemens.  La  nobleffe  & l’argent , tout  étoit  allé 
fe  perdre  dans  l’Orient,  par  les  croifades  : il  failoit  réparer  ces  deux 
pertes,  l’annobliflement  pourvut  à l’une,  autant  que  cela  eft  poflible, 
en  attendant  que  le  commerce  pût  réparer  l’autre  ; mais  on  fent  bien 

3ue  l’annoblillement  ne  fauroit  forcer  la  nature , ni  rendre  noble 
’extraêlion  celui  qui  n’eft  que  roturier,  & que  par  conféquent  l’anno- 
bliffement  n’a  pas  empêché  la  différence  qu’il  y aura  toujours  entre 
un  annobli  & un  noble.  Qu’a-t’il  donc  produit  ? il  a levé  cette  fé- 
paration  qui  étoit  dans  l’état  des  perfonnes,  il  les  a rendu  toutes 
d’une  même  efpéce,  il  a retranché  plufieurs  des  prérogatives  que  les 
nobles  prétendoient  fur  les  roturiers , & parla  il  a affaibli  les  nobles,  < 
fans  donner  aux  roturiers  autre  chofe  que  le  privilège  d’être  élevés 
à un  rang  qu’ils  ne  tiennent  point  de  leur  naiftance , car  les  rois  font 
à la  vérité  également  les  maîrres  de  tous  leurs  fujets , mais  ils  ne 
peuvent  pas  faire  que  parmi  ces  fujets  l'ancienneté  des  fervices  6c 
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des  dignités  des  ancêtres , ne  mette  pas  une  différence  qui  forme 
la  véritable  nobleffe , enfin  l’annobliffement  en  élevant  le  courage 
des  roturiers,  a amené  parmi  eux  le  luxe  des  grands,  dont  il  les  a 

Ear-là  rapprochés  encore  davantage , enforte  que  le  luxe  qui  avoit 
anni  l’égalité  de  chez  les  Romains , l’a  rétablie  chez  les  François. 
Philippe  le  Bel  eft  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  rcftraint  les  ap- 
panages  aux  feuls  hoirs  mâles , ainfi  qu’il  paroît  par  fon  codicile  en 
forme  d’ordonnance  de  l’an  1314.  ( du  Tillct , Dupuis , Hudfon.) 
C’étoit  à l’occafion  du  comté  de  Poitiers  qu’il  donna  à fon  fils 
Philippe  le  Long,  à condition  d’en  fournit  une  dot  à fes  foeurs. 
Philippe  commença  à réduire  les  hauts  feigneurs  à vendre  leur  droit 
de  battre  monnoie,  au  moyen  d’un  édit  de  13  13.  par  lequel  il  gê- 
noit  fi  fort  la  fabrication  qui  fe  faifoit  dans  leurs  terres,  qu’ils  trou- 
vèrent plus  utile  d’y  renoncer. 

Jean  de  Montluc,  greffier  du  parlement  de  Paris,  s’avifa  le  pre- 
mier de  faire  des  recueils  de  plulieurs  arrêts  qu’il  fit  relier  enfem- 
ble , & qui  fe  nommèrent  Regefium , quaft  iterum  gejlum  , parce  que 
c’étoit  des  copies  ; ils  font  encore  dans  le  dépôt  du  parlement , &c 
on  les  nomme  les  Olim. 

Clément  V.  étant  mort  le  20.  avril  1314.  les  cardinaux  s’affem- 
blerent  à Carpentras  pour  élire  un  autre  pape , mais  n’ayant  pû 
s’accorder,  le  faint  fiége  refia  vacant  pendant  tout  le  régné  fui vant, 
& ne  fut  rempli  qu’au  commencement  du  régné  de  Philippe  le 
Long.  Les  cardinaux  affemblés  à Lyon , fe  trouvant  peu  d’accord» 
déférèrent  l’éleêlion  à la  voix  de  Jacques  d’Offa  cardinal , qui  fe 
nomma  lui-même,  & fut  pape  fous  le  nom  de  Jean  XXII. 


i8<5  HISTOIRE  DE  FRANCE. 


1314. 
Avènement 
à la  couronne. 


LOUISX, 

dit 

Hutim, 
(vieux  mot  qui 
Jtgnifie  mutin  & 
querelleur)  par- 
vient à la  cou- 
ronne l’an  1314. 
âgé  de  vingt- 
trois  ou  vingt- 
cinq  ans,  ( car 
on  nejlpas  d’ac- 
cord fur  cette 
datte.)  il  fut  fa 
cri  ir  couronné 
à Rheims  en 
1 3 1 f.  par  Ro- 
bert de  Courte- 
nai  archevêque. 


Ev  EN  E MEN  S REMARQUABLES. 


1314. 

T j Ouïs  H ut  in  différa  fon  facre  jufqu’à  l’année 
fuivante,  àcaufe  des  troubles  de  fon  royaume,  & parce 
qu’il  vouloit  attendre  fa  nouvelle  époufe  ; ce  qui  n’em- 
pêcha pas  qu’il  ne  prit  le  gouvernement  de  fon  état , 
quoiqu  avant  ce  tems  on  eût  regardé  le  jour  où  fe  fai- 
llit cette  cérémonie  , comme  celui  auquel  le  prince 
étoit  invefti  de  la  puiflance  royale  ; il  avoit  déjà  été 
couronné  roi  de  Navarre  du  vivant  de  fon  pere,  après 
la  mort  de  la  reine  de  Navarre  Jeanne  fa  mere. 

ijif. 

Charles  de  Valois , fils  de  Philippe  le  Hardi  & oncle 
de  Louis  Hutin,  qui  s’étqit  emparé  de  toute  l’autorité, 
quoique  le  roi  fut  majeur , dertitua  pluficurs  officiers 
pour  avancer  fes  créatures  ; il  en  avoit  a la  vérité  un  jufte 
prétexte,  par  les  vexations  des  impôts  & l’altération  des 
monnoics.  Il  ne  s’étoit  point  trouvé  d’argent  pour  les 
frais  du  facre , on  s’en  prit  à Enguerrand  de  Marigni , 
ennemi  du  prince,  & miniftre  fous  le  feu  roi.  Charles 
le  fit  condamner  à Être  pendu , ce  qui  fut  exécuté  à 
Montfaucon , gibet  qu'il  avoit  lui -même  fait  drefTer. 
Ce  miniftre  étoit  de  bonne  noblcfle  de  Normandie  : 
fôn  grand-pere  de  la  maifon  du  Portier , ayant  époufé 
une  héritière  de  la  maifon  de  Marigni,  en  fit  porter  le 
nom  à fes  defeendans. 

Concile  de  Senlis,  où  Pierre  de  Latilli , évêque  de 
Châlons  Ôc  chancelier  de  France,  fut  cité  fur  plufieurs 
chefs  d’accufation,  entr’ autres  d’avoir  eu  part  aux  mal- 
verfations  d’Enguerrand  de  Marigni , & d’avoir  empoi- 
fonné  fon  prédecefféur  : il  en  fut  abfous  l’année  d’après 
dans  un  autre  concile  tenu  pareillement  à Senlis. 

Le  roi  permet  aux  Juifs  d acheter  des  rotures.  Quand 
le  Juif  fe  faifoit  chrétien,  fes  biens  étoient  confifqués 
par  le  feigneur  de  la  tette  où  il  demeuroit , fous  prétextq 
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15  1 6. 
Mort. 

P R 1 N C E S 
contemporains. 

Marguerite,  fille 
de  Robert  duc  de 
Bourgogne  , & 
d’Agnès  fille  de 
S.  Louis,  mariée 
en  130  Louis  la 
fit  en  fermer  icau- 
fe  de  Ion  impudi- 
cité au  chateau 
Gaillard,  puis  é- 
Jtrangler  en  1313. 


Jeanne,  héritière  du  royaume 
de  Navarre , qu’elle  apporta 
à fon  mari  Philippe  comte 
d’Evreuic,  petit-fil*  de  Phi- 
lippe le  Hardi  , & fil,  de 
Louii  comte  d'üvrcux  , mor- 
te en  1349. 

Le  tenue  d’Evreux  , aprlt  la 
mort  de  Philippe  le  L:ng  U 
de  Charlet  le  Bel , entra  en 
feffeffitet  du  royaume  de  Na- 
varre , qui  apparierait  à fa 
fermât , comine  fille  C7  héri- 
tier* de  Inuit  Mutin , attendu 
fie  et  royaume  potevoil  tomber 
en  quenouille  , à la  différence 
du  royaume  de  Fiance , au  fiel 
elle  prétendait  anfii  tomme  fil- 
le de  Jouit  Hutcn  , mais  dent 
elle  fut  exclue  par  la  loi  Sali- 
erne.  Philippe  le  long  07  Char- 
ter le  Bel  prirent  cependant 
teuiourt  te  litre  de  reit  de  Na- 
varre. A l'égard  det  comté t 
de  Champagne  07  de  Brie , 
dont  Jeanne  (toit  anffi  héritiè- 
re , Philippe  de  F a loir  les  tort- 
ferva  en  s' accommodant  avec 
elle , CX  lui  donnant  d’outrer 
terre t en  France.  Ce  traité  eft 
de  1}  16.  CX  doit  être  regardé 
comme  la  véritable  époque  de 
l union  irrévocable  de  ta  Cham- 
pagne O"  dt  la  Brie  i la  cou- 
ronne. 


Louis  Hutin 
mtitrt  au  château 
de  Vincemtt  le  fa- 
mé di  3.  Juin  1 3 1 6. 
four  avoir  bu  à la 
glace  afrit  avoir 
eu  chaud.  On  fouf- 
fotmoit  qu'il  avait 
été  emfoifonné.  Il 
fut  enterré  à faim 
Dettit. 


Pape. 

Vacance  pendant  tout  ce  régné; 

Empereur  d'orient. 
Andronic  II.  îjji. 

Empereur  tC  Occident. 


LouûV.  duc  de  Bavière.  U47. 

Mai  fon  Othontane. 

Othoman.  1316. 

Pci  d'Efpagne. 

Alphonfe  XI.  1350. 

Roi  de  Portugal. 

Déni*.  jjjj. 

Roi  dX Angleterre. 

Edouard  II.  jjttf. 

Roi  d'EcoJJl. 

Robert  Bru*.  Ui?< 

Roi  de  Donne  marc. 

Eric  VIII.  ml. 

Roi  de  Suède. 

Birger.  1324. 

Roi  de  Pologne. 

Ladiûi*.  133), 

Due  dt  Refile. 

Daniel  Alcxandrovitz.  1327, 


Clémence  de 
Hongrie,  mariée 
«1131  j.mortcen 
1328. 


Jean,  fil*  pofthume,  né  en 
1316.  qui  ne  vécut  que  huit 
jour* , & qu’on  n’a  pa*  mi*  1 
caufe  de  cela  au  rang  de*  roi» 
de  France. 


Louis  Mutin  eut  une  fille  natu- 
relle , nommée  Endcline,  qui 
fut  rtligienfe. 


Àa  ij 
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que  la  liberté  qu’il  acquéroit  dépouilloit  l'on  fèigneur  de  Ja  pro- 
priété qu’il  avoit  auparavant  de  la  perfonne  du  J uif  : ufage  bizarre 
& d’une  dangereufe  conféquence , parce  qu’il  arrivoit  le  plus  fou- 
vent  delà,  que  ces  Juifs  convertis  fe  trouvant  ainfi  dénués  de  tout, 
& réduits  à la  mendicité,  retoumoient  au  Judaïfme.  Cet  ufage  fut 
fagement  abrogé  depuis , par  une  déclaration  que  Charles  VI.  donna 
çn  1381.  ( Brujfel. ) 

1316. 

La  même  guerre  commencée  fous  le  régné  précédent  contre  le 
comte  de  Flandre  eft  continuée  fans  fuccès  : Loui6  Hutin  leve  le 
fiége  de  Courtrai.  On  accable  le  peuple  d’impôts  fous  le  prétexte 
de  cette  guerre,  on  vend  les  offices  de  judicatute,  on  leve  des  dé- 
cimes furie  clergé , on  force  les  fcrfs , dont  le  roi  avoit  grand  nombre 
dans  fes  terres , à racheter  malgré  eux  leur  liberté , au  prix  des  effets 
mobiliers  dont  on  permettoit  dans  ce  tems-là  aux  ferfs  de  difoofer. 

. On  voit  une  chofe  finguliere  par  rapport  aux  affranchiffemens 
dans  le  regiftre  de  Champagne,  qui  eft  au  tréfor  des  chartes,  c’eft 
qu’F.tienne  fire  de  Conflans , vers  l’an  1 23  8.  par  tranfa&ion  avec  fa 
mere , affranchit  Robert  de  Befil  ôc  fes  enfans , à la  charge  d’un 
mois  de  fervice  militaire  par  an , en  forte  que  le  ferf  tenoit  la  liberté 
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Ministres. 

Guerriers. 

Magistrats. 

Satans 
& IUuJhes. 

Charles  de  Va- 
lais. ijif. 

{•'  ■ 
ii.  ' 

Connétables. 

Gaucher  de  Chitillon, 

151». 

Marecsavi  de 
Fiance. 

JeandeCorbeil.  1318, 
Jean  de  Beaumont.  >318. 

Chanceliers. 

Une  chofe  digne  de  remarque . 
cft  que  Louii  Mutin , pendant 
fon  régné , fe  fervit  du  même 
fccau  dont  il  a’étoit  fervi  du 
rivant  de  fon  pcre , comme 
•’il  eûr  prévu  que  fon  regac 
ne  durerait  par  allez  pour  que 
ce  fût  la  peine  d’en  changer. 

Pierre  de  Latilli.  i}»7. 

Pierre  d’Arablai.  1346. 

Etienne  de Mornai.  1331. 

Avocats  du  roi. 

Paul  de  Brayeres  exerçoit 
en  1313. 

Raoul  de  Prcûes , commis 
en  1313. 

Gilles  Colonne. 

Ijld. 

Raimond  Lulle. 

Il*  fa 
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131*. 
Avrntmm* 
m ta  cotirvmu. 


E 


-> 

y EN  EMEN  5 R E Al  A K £V  A B LES. 


PHILIPPE  V. 
dit 

le  Long» 
(ainfi  fumommé 
à cattfe  de  fa 
grande  taille) 
comte  de  roi  tou, 
parvient  à la 
couronne  l’an 
131 6.  après  fort 
frire  Louis  Hu- 
tin,  à l'cxclujion 
de  Jeanne  file  de 
Louis  Htuin.  Il 
croit  âgé  de  t$. 
ans . Ùfutfacré 
à Rheimt  avec 
la  reine  Jeanne 
fa  femme  le  neuf 
Janvier  1317. 
far  Robert  de 
Courtcnai.  Ma- 
haud  , comtejfe 
d’Artois  y mere 
de  la  reine,  qui 
ajjîjla  à ce  facre 
en  qualité  de 
pair  de  France , 
foutint  avec  les 
autres  pairs  de 
France  la  cou- 
ronne fur  la  tête 
du  roi. 


1316.  17.  18. 

Philippe  le  Long  fut  en  même  tems  régent  du 
royaume  de  Navarre  pendant  la  minorité  de  Jeanne  de 
Navarre  fa  nièce , fille  & héritière  de  Louis  H ut  in , 6c 
du  royaume  de  France, en  attendant  que  Clémence  de 
Hongrie  accouchât.  Cette  princeffc  mit  au  monde  un 
prince  qui  fut  nommé  Jean,  & qui  ne  vécut  que  huit 
jours.  A fa  mort  il  y eut  de  grandes  conteftations  fur 
la  fucceffion  à la  couronne. 

Eudes  de  Bourgogne,  oncle  de  Jeanne,  parce  qu’il 
étoit  frere  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  mere , pré- 
tendoit  que  Jeanne  devoit  être  reine.  L’affaire  fut  long- 
tems  agitée  ; Philippe  convoqua  une  grande  affemblée 
pour  le  jour  de  la  Purification,  où,  en  préfcnce  du  car- 
dinal Pierre  d’Arablai,  il  fut  conclu  que  la  loi  Salique 
ne  permettoit  pas  que  les  femmes  héritaffent  de  la  cou- 
ronne de  France  : c’eft  la  première  fois  que  dans  notre 
hiftoirc  il  ait  été  fait  mention  de  la  loi  Salique.  Comme 
il  y avoit  beaucoup  de  mécontens  dans  le  royaume , 
Philippe  le  Long  les  appaifa  tous  par  des  dons.  Il  donna 
à Eudes  de  Bourgogne  Jeanne  de  France  fa  fille  aînée 
en  mariage,  & en  aot  le  comté  de  Bourgogne  ; par  là 
Eudes  devint  poffeffcur  des  deux  Bourgognes.  Charles, 
frere  de  Philippe  le  Long,  & qui  lui  fuccéda,fut  allez 

Îeu  éclairé  fur  fes  intérêts  pour  prendre  le  parti  de 
eanne  : on  croit  que  c’étoit  pour  fe  faire  donner  un 
appanage  plus  conlîdérable,  vu  que  fon  frere  ayant  alors 
un  fils,  il  n’avoit  point  d’efpérance  de  lui  fuccéder. 
Robert  d’Artois  réveille  fes  prétentions  fur  le  comté 
d’Artois , & prend  les  armes  pour  s’en  emparer  ; Arrêt 
folemnel  en  13  1 8.  qui  confirme  Mahaud  dans  la  pof- 
feflion  du  comté-pairie  d’Artois , Ôc  auquel  Robert  eft 
contraint  de  fe  foumettre  ; le  roi  avoit  un  intérêt  per- 
fonnel  à cette  affaire , ayant  époufé  Jeanne  fille  de 
Mahaud  & d’Othon  comte  de  Bourgogne.  Ce  jugement 
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F EM  ME  S. 


Jeanne  , com- 
tefîe  de  Bourgo- 
gne , fille  6c  hé- 
riiiere  d’Othon , 
corme  de  Bourgo- 
gne , & de  Ma- 
raud comtefie 
d’Artois  , mariée 
en  13  06. morte  en 
UV. 


E N F AN  S. 


Louis,  mort  au  berceau. 

Jeanne , mutée  à Eudes  duc  de 
Bourgogne.  U 47* 

Marguerite , femme  de  Louis 
comte  de  Flandre.  ijJx. 
Hibellc, marier  à Guigues  VIII. 
Dauphin  de  Viennois  ; puis 
à Jean , baron  de  Faucogncy 
en  Franche-Comté  » vivante 
en  *J«. 

Blanche , religieufir.  ijjS- 


1322. 

Mo  ET. 


Philippe  le 
Long 

meurt  le  3.  janvier 
i$ii.âgc  de  vingt- 
huit  Ans.  Il  tjl  en- 
terré à S,  Denis, 


Princes 

contemporains . 


PdfC. 

Jean  XXII.  U|V 

Empertur  S Orient. 

AndroniclI.  UJI» 

Empereur  £ Occident. 

Louté  V.  duc  de  Bavière*  x J47» 

ALùfm  CthooudM. 

Othoaan.  UK» 

Mai  £ Efpsgne. 

Alphonfe  XI.  XJ  JO» 

Km  de  Pmtugel. 

Denté.  IJtJâ 

Kn  £ Angleterre . 

Edouard  II.  ijad. 

Roi  £ Etoffe. 

Robert  Brut.  1 J 

Ru  de  Dtatuemerc. 

Eric  VIII.  U*!* 

Roi  de  Suide. 

Birger.  I J xd. 

Roi  de  Pologne. 
Ladiflar.  XJ3J» 

Duc  de  Ruffic. 

Daniel  Alexandxowitx.  13x7. 
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fut  la  fource  de  grandes  guerres  dans  la  fuite  entre  Philippe  de  V alois 
fie  Edouard  III.  roi  d'Angleterre,  qui  prit  le  parti  de  Robert  d’Ar- 
tois. 

On  remarquera  peut-être  comme  une  fingularité , la  circonftance 
où  l’Artois  eft  donné  à Mahaud  par  préférence  à fon  neveu , tandis 
que  l’on  faifoit  valoir  la  loi  Salique  contre  Jeanne,  fille  de  Louis 
Hutin,  en  faveur  de  Philippe  le  Long  ; n’étoit-ce  pas  en  effet  une 
efpece  de  contradiction,  de  voir  la  comteffe  d’Artois  en  qualité  de 
pair  de  France,  foutenant  la  couronne  fur  la  tête  d’un  prince,  qui 
venoit  de  priver  de  cette  même  couronne  l’héritiere  de  fon  frere, 
fous  prétexte  qu’une  fille  n’étoit  pas  faite  pour  la  porter  ? La  loi 
Salique  n’étoit-clle  donc  pas  la  même  pour  l’Artois  que  pour  la 
France  ? Non  : parce  que  luivant  la  coutume  de  chaque  province, 
il  y avoir  de  grands  fiefs  féminins , tels  que  le  duché  de  Guyenne  fie 
le  comté  d’Artois,  fie  de  grands  fiefs  mafeulins , tels  que  le  duché 
de  Bourgogne  fie  celui  de  Normandie,  fie  que  la  couronne  de 
France,  luivant  la  loi  des  Francs,  autrement  la  loi  Salique,  nepou- 
voit  jamais  paffer  à des  filles. 

Bulle  de  Jean  XXII.  en  13 16.  qui  déclare  la  fainte  Chapelle 
exemte  de  la  jurifdi&ion  épifcopale. 

13  ip. 

Ordonnance  qui  porte  qu’il  n’y  aura  nuis  prélats  au  parlement , 
parce  que  le  roi  fait  confcience  de  les  empêcher  de  vaquer  au  gouverne- 
ment de  leur  fpiritualité L 


tqio. 

Fin  des  démêlés  entre  la  France  fie  la  Flandre,  après  feizeansde 
guerre , par  une  paix  conclue  le  3.  de  juin.  Sanche  d’Arragon , roi 
de  Majorque , vient  à Paris  pour  rendre  hommage  au  roi  pour  la 
ville  de  Montpellier,  qui  étoit  encore  du  domaine  de  la  Maifon 
d’Arragon.  Les  Juifs  empoifonnent  quantité  de  puits  fit  de  fon- 
taines, pouffés  à cela  par  les  rois  de  Tunis  fit  de  Grenade,  qui 
étoient  Mahomctans , Sc  qui  craignoient  que  le  roi  n’entreprit  une 
nouvelle  croîfade. 

Les  Juifs  av oient  occupé  jufqu’à  Pliilippe  le  Hardi  plufieurs 
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Ministres. 


Gérard  de  la 
Guette , mort  h la 
gueftton  en  131», 


Guerriers. 


Magistrats. 


Satans 


& IUujhes. 


Connétables. 

Gaucher  de  Charillon, 

I$V. 

Maréchaux  de 
France. 

Jean  de  Corbeil.  1318. 
Jean  de  B eaumont,  1318. 
Renaud  de  Trie,  13 14. 


Chanceliers, 
Pierre  de  Chappes.  133 6. 
Jean  de  Chercheraont. 

1318. 

Procureurs  du  roi. 
Guillaume  de  la  Magde- 
lainevivoit  en  131^. 


Antoine  André. 

IJIO.' 

Dante.  ijir. 

Jean,  (ire  4c  Joinvil- 
le, veri  Ifit. 

Sa  foeur , nommée  li- 
belle, avoir  épouTé 
Ferri  du  Châtelet, 
fila  de  Thieri  d’En- 
fer  , & petir-fili  de 
Ferri  de  Birchc , duc 
de  Lorraine.  (Ca- 
rnet, Hijhirt  gtntAl. 
(U  U Mai  feu  du  Cbàr 
teitt.) 


Bb 
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quartiers  dans  ce  qu’on  appelloit  la  Cité,  tels  que  la  rue  de  la  Juiverie, 
l’IJle  aux  Juifs,  qui  étoit  dans  le  lieu  où  eft  la  ftatue  de  Henri  IV. 
& où  ils  avoient  un  moulin  appellé  le  moulin  des  Juifs , &c.  il  y a 
aujourd’hui  dans  l’enceinte  du  palais  une  rue  nommée  de  Nazaret , 
(dans  le  nouveau  plan  de  Paris  1739)  qui  s'appelloit  autrefois  la  rue 
de  Galilée , il  y en  a une  autre  qui  fe  nomme  la  rue  de  Jerufalem  : 

5arce  qu’autrefois  l’enclos  du  palais  étoit  un  lieu  d’afyle , où  les 
uüs  fc  retiroient  avec  la  pcrmidion  du  concierge  du  palais. 


1321. 

Philippe  le  Long  fongcoit  quand  il  mourut  à établir  par  tout  un 
même  poids  & une  même  melure , 6c  à faire  enforrc  que  dans  toute 
la  France  ot>  fe  fervît  de  la  même  monnoie.  Louis  XI.  eut  depuis 
la  même  penfée. 

Bulles  de  Clément  V.  nommées  les  Clémentines , reçues  en  France. 
Le  Sexte  de  Boniface  VIII.  n’y  eft  point  reçu. 

On  voit  par  des  lettres  données  par  Philippe  le  Long  l’an  1317. 
un  ufage  qui  paroît  bien  fingulier  : on  donnoit  alors  le  voile  de  re- 
ligion a des  filles  de  l’âge  de  huit  ans , & peut-être  plutôt  : quoi- 
qu’on ne  leur  donnât  pas  la  bénédiction  folemnelle,  ôc  qu’elles  ne 
prononçaflent  pas  de  vœux , il  fernble  cependant  que  fi  après  cette 
cérémonie  elles  fortoient  du  cloître  pour  fe  marier , il  leur  falloit 
des  lettres  de  légitimation  pour  leurs  enfans , afin  de  les  rendre  ha- 
biles à fuccédcr  : ce  qui  fait  croire  qu’ils  auroient  été  traités  comme 
bâtards  Ikns  ces  lettres.  ( Regtjlrc  33.  du  Tréfor  des  Chartes , pièce 
190.) 
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Avènement  a la 
couronne. 


CHARLES 
IV.  dit 
le  Bel, 
parvient  a la 
couronne  par  la  ! 
mort  de  fon  frè- 
re , l'an  1311. 
âgé  d'environ 
16.  ans . Il  fut 
fa<.ré  à Rheims 
par  l'archevê- 
que Robert  de 
Çourtenai. 
Charles  le  Bel 
prit  le  titre  de 
roi  de  Navarre, 
ainft  que  Philip- 
pe le  Long  l'a- 
voit  pris  , tous 
deux  en  qualité 
de  tuteurs  de 
Jeanne  leur  niè- 
ce, file  de  Louis 
Hutm  à qui  le 
royaume  de  Na- 
varre apparte- 
nait du  chef  de  fa 
mere, , 


Epenemens  remarquables. 


1322.  23. 

C E prince,  dit  du  Tillet,  a été  févere  jujlicier , en  gar- 
dant le  droit  à un  chacun.  Recherche  des  financiers , pref- 
que  tous  Lombards  ôc  Italiens  ; la  Guette  meurt  à la 
queftion , où  on  le  prefloit  d’avouer  en  quel  lieu  il  avoit 
caché  fon  argent , qui  fe  montoit , à ce  que  l’on  difoit , 
à de  grandes  fommes  acquifes  dans  le  maniement  des 
deniers  du  roi.  Jourdain  de  Lille,  fameux  par  fes  bri- 
gandages , eft  pendu  pçur  avoir  tué  un  huiflier  qui  l’a- 
voit  cité  à comparoitre  au  parlement.  Dilpute  pour 
l’empire  après  la  mort  de  Henri  VIL  entre  Louis  duc 
de  Bavière  6c  Frédéric  duc  d’Autriche.  Louis  défait 
Frédéric  en  1 3 22.  ôc  demeure  maître  de  l’empire , mal- 
gré l’oppofition  du  pape  Jean  XXII. 

Différend  excité  après  la  mort  de  Robert  de  Béthune, 
comte  de  Flandre , entre  Louis  fon  petit-fils , 6c  Robert 
de  Cartel  fon  frere , qui  prétendoit  hériter  de  la  Flandre, 
comme  plus  proche  d’un  dégré  que  Louis. 

C’étoit  la  même  queftion  qui  étoit  furvenue  au  fujet 
du  comté  de  Poitiers,  entre  Philippe  le  Hardi  6c  Char- 
les d’Anjou  fon  oncle,  le  parlement  qui  en  fut  faifi 
rendit  le  même  jugement , ôc  Louis  fut  préféré.  Ce 
prince , neveu  du  roi , 6c  mal  voulu  par  conféquent  des 
Flamands,  ennemis  de  la  France,  eut  des  guerres  à 
foutenir  contr’eux,  qui  finirent  par  un  interdit  que  le 
pape  jetta  fur  leur  pays,  6c  par  les  fecours  que  Charles 
le  Bel  envoya  à Louis. 

1324-  2j.  2 6.  27. 

La  guerre  recommence  entre  Charles  le  Bel  6c 
Edouard  II.  qui  avoit  fuccédé  à Edouard  I.  fon  pere, 
ôc  qui  n’avoit  aucunes  de  fes  vertus.  Montpefat  fut  caufe 
de  cette  guerre,  en  défendant  contre  les  troupes  de 
France  un  château  qu’il  prétendoit  relever  du  roi  d’An- 
gleterre. Charles  de  V alois  pafle  en  Guyenne , ôc  y prend 
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Femmes.  E n f a n s. 


Blanche  de  Bour- 
gogne, fille  puî- 
née d’Othon  IV. 
mariée  en  1307. 
& répudiée  pour 
û mauvaife  con- 
duite. Elle  fut  en- 
fermée au  chiteau 
Gaillard  avec  fa 
belle-fceur  Mar- 

rrite  , & puis  fe 
religicufe  à 
MaubuiUon. 

13^5. 

Marie  de  Luxem- 
bourg , fille  de 
l’empereur  Henri 
VII.  mariée  en 
J3*a.  morte  en 
*3*J. 
Jeanne,  fille  de 
Louis  comte  d’E- 
vreux , mariée  en 
1313.  On  ditqu*- 
eUe  alloit  vifiter 
fouvent  les  Char- 
treux, & qu’elle 
apprêtoit  & leur 
fervoit  leurs  re- 
pas. 1370. 


Philippe,  mon  jeune. 
Jeanne , morte  jeune. 


I}28. 

Mo  RT. 


Charles 
le  Bel 
meurt  au  bois  de 
Vincennei  le  pre- 
mier jour  de  Fé- 
vrier \}iü.âgéde 
trente-trois  ans.  il 
ejl  enterré  à S.  De - 
jus. 


Jeanne,  fcorte  en  bai  âge. 
Marie.  1J4I« 

Blanche , qui  épotifa  Philippe , 
duc  d'Orléans  , dernier  fils 
de  Philippe  de  Valois. 

im. 


P RINCES 
contemporains. 


Jeta  XXII.  11,4. 

Empereur  tP  Orient. 
Andxonic  II.  IJI7. 

Empereur  tp  Occident. 

Louis  V.  duc  de  Bavière.  1147. 

Mdifen  Olhtmene. 

Othoman.  j.jxd. 

Orchaa.  US7- 

Roi  tPEfpagne. 

AJphonfc  XI.  IJJO.' 

Rois  de  Portugal. 

Denis.  1]XS* 

Alphonfe  IV.  H57* 

Mût  tP  Onglet  art. 
Edouard  U.  ijad. 

Edouard  III.  1177* 

Roi  cP  Etoffe. 

Robert  Brus.  j 1 

Roi  de  Dâtmemgrt . 
Chriftophc  II.  UJJ. 

Rois  de  Sktde. 

Birger.  Il  ad. 

Magnus.  Ij6j. 

Roi  de  Pologne. 

Ladîûai.  U II. 

Duc  de  Ruffîe. 

Daniel  Aleaandrowinu  U 27. 
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plufieurs  villes  aux  Anglois.  Mort  de  Charles  de  Valois.  Les  re- 
mords que  ce  prince  témoigna  en  mourant , fur  l’exécution  d’En- 
guerrana  de  Marigni,  juftilierent  la  mémoire  de  ce  miniftre,  qui  en 
effet  avoir  été  condamné  fans  être  entendu  , fa  mémoire  fut  réha- 
bilitée , & les  biens  rendus  à fa  maifon.  Charles  le  Bel  eft  le  pre- 
mier roi  qui  ait  accordé  des  décimes  au  pape  ; après  lui  en  avoir 
refufé  long-tems,  il  y confentit  en  les  partageant.  Ifabelle,  reine 
d’Angleterre , fœur  de  Charles  le  Bel , paffe  en  France , fous  pré- 
texte de  réconcilier  fon  frere  avec  Edouard  II.  fon  mari  ; mais  en 
effet  pour  lui  demander  du  fecours  contre  Spenfer  favori  d’Edouard, 
qui  la  mettoit  mal  avec  fon  mari.  On  prétend  qu’Ifabelle  avoitune 
galanterie  avec  Roger  de  Mortemer  Anglois.  Charles  donna  quel- 
que tems  retraite  à fa  fœur,  mais  Edouard  le  preffant  de  la  renvoyer* 
& ayant  gagné  les  miniftres  de  France,  Ifabellc  fc  retira  avec  le 

[>rince  de  Galles  fon  fils,  qui  fe  trouvoit  en  France  à l’occafion  de 
a foi  & hommage  qu’il  étoit  venu  rendre  pour  la  Guyenne,  dont 
fon  pere  lui  avoir  fait  ceffion.  Charles  forcé  de  faire  partir  fa  fœur, 
lui  donna  fecrettement  du  fecours  : elle  fe  réfugia  chez  le  comte  de 
Hainaut , lequel  après  avoir  arrêté  le  mariage  de  fa  fille  avec  le 
prince  de  Galles,  fit  paffer  Ifabelle  en  Angleterre  avec  Jean  de 
Hainaut  fon  fiere.  Le  royaume  fe  révolta  en  faveur  de  cette  prin- 
cefle , Spenfer  fut  pendu , & l’on  emprifonna  le  roi , qui  fe  vit  forcé 
à confentir  à fa  dépofition.  C’eft  le  premier  exemple  d’un  roi  d’An- 
gleterre dépofé  par  l’autorité  du  parlement.  Cependant  Edouard 
fut  couronné , & fon  pere  mourut  dans  fa  prifon , d’un  fer  chaud 
que  des  fcélérats  lui  firent  entrer  dans  le  fondement.  Le  ciel  ven- 
gea bien  fur  Ifabelle  les  outrages  qu’éprouva  ce  malheureux  prince. 
Alorremer  qui  vouloit  gouverner  fous  le  nom  d’Ifabelle , fut  exécuté 
en  1 3 2p.  & Ifabelle  fut  confinée  en  1331.  dans  un  château  où  elle 
mourut  en  1358.  après  une  prifon  de  vingt-huit  ans. 

Tandis  que  le  ciel  préparoit  à l’Angleterre,  dans  Edouard  III.  un 
des  plus  longs  & des  plus  mémorables  régnés  qu’elle  ait  eus , la 
France  vit  périr  le  dernier  héritier  de  Philippe  le  Bel.  Ce  roi  avoit 
laiffé  en  mourant  trois  princes  qui  lui  faifoient  efperer  une  nom- 
breufe  poftérité , tous  trois  difparurent  en  moins  de  quatorze  ans , & 
la  couronne  paffaàleur  coufin  germain  ; Charles  le  Bel,  le  dernier 
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Ministres. 


Pierre  Remi,  pen- 
du en  1318. 

Mjcé  de  Machet , 
tréforier-changcurdu 
roi , de  René  de  Siran, 
fubirco  t le  mime  fup- 
plicc. 


T R O I S I E M E ' R A.C  E. 


Guerriers. 


Connétables. 
Gaucher  de  Châtillon. 

13**. 

Mare'chaux  de 
France. 

Renaud  de  Trie;  1 3 14. 

Jean  des  Barres.  1 3 14. 

Mathieu  de  Trie.  1344* 


Magistrats. 


C HANCELI  ERS. 

Jean  de  Cherchemonf. 

13*8. 

Pieüre  Rodier , vivant  en 

1318. 

Procureurs  du  roi. 
Pierre  de  Villebrcme,  vi- 
vant en  1313. 

Simon  de  Bud.  13^. 

Avocats  du  roi. 
Pieire  de  Cugniercs,  vi- 
vant en  131$. 


m 

5 AV  AN  S 

6 Illujlres. 

Pierre  Auréole , ver* 
U*}. 

Françoi*  de  Mairo- 
nii.  lias. 

Hervd  Noël.  ml. 

Jean  de  Pari»,  ver# 
un. 
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des  trois  freres  étant  tombé  malade  à Vinccnnes  dans  le  mois  de 
décembre , y mourut  le  premier  février  1328.  Son  régné  n’eut  rien 
de  remarquable,  que  les  vains  efforts  du  pape  Jean XXII.  pour  lui 
mettre  fur  1^  tâte  la  couronne  impériale,  qu’il  vouloit  ôtera  Louis 
de  Bavière  ; on  parla  auffi  d’une  croifade  qui  devoit  commencer  pac 
la  conquête  de  Conftantinople,  & les  deux  Andronics , pere  & fils, 
qui  regnoient  enfemble , en  eurent  quelque  inquiétude  : mais  Charles 
le  Bel  n’avoit  aucun  des  talens  néceffaires  pour  de  fi  hautes  entre- 
prifes , ôc  ainfi  que  fcs  freres , fans  avoir  rien  fait  ni  pour  fes  peuples 
ni  pour  fa  gloire,  il  laiffa  l’état  accablé  de  dettes. 

Les  reliques  de  la  chapelle.royale  accompagnoient  le  roi  par  tout 
où  il  alloit  paffer  les  quatre  grandes  fêtes  annuelles  : & lorfqu’il  ne 
s’éloignoit  pas  de  Paris  au-delà  de  trente-quatre  lieues,  l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris  étoit  chargé  de  faire  porter  ces  reliques  : le  roi  lui 
donnoit  pour  les  voitures  cent  charges  de  bois  pris  dans  la  forêt  de 
Cuife  (aujourd’hui  Compiegne. ) 

La  baronnie  de  Bourbon  érigée  en  duché-pairie , en  faveur  de 
Louis  I.  fils  aîné  de  Robert  de  France,  fixiéme  fils  de  faint Louis. 
Je  trouve  dans  les  lettres  d’éretüon  des  termes  dignes  de  remarque, 
& qui  ont  l’air  d’une  prédiêtion  pour  Henri  IV.  Tefpere , dit  le  roi, 
que  les  defeendans  du  nouveau  duc  contribueront  par  leur  valeur  à main- 
tenir la  dignité  de  la  couronne» 
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couronne. 


« 


PHILIPPE 
VI.  dit 
de  Valois, 
parvient  à la 
couronne  l'an 
1328.  Il  fut  fur- 
nommé  le  For- 
tuné ; il  fallait 
que  ce  fût  avant 
ta  bataille  de 
Creci , & appa- 
remment if  eut 
ce  furnom , par- 
ce qu’il  parvint 
de  fort  foin  à la 
couronne.  Il  étoit 
petit-fls  de  Phi- 
lippe le  Hardi  , 
V fit  de  Char- 
les de  Valois,  il 
ef  le  chef  de  la 
branche  royale 
de  Valois.  Il  fut 
facrc  à Rlieims 
le  z9.  Mai  de  la 
même  année  par 
l'archevêque 
Guillaume  de 
Trie. 


1328. 

L A France  n’a  guéres  eu  de  tems  plus  malheureux 
que  celui  où  a règne  la  branche  des  Valois.  Charles 
le  Bel  en  mourant , lai  Ha  fa  femme  enceinte  : elle  ac- 
coucha d’une  fille  nommée  Blanche.  Les  mômes  dis- 
putes qui  s’étoient  élevées  fous  Philippe  le  Long  fe 
réveillèrent  au  fujet  de  la  fucccflion  à la  couronne. 
Edouard  III.  y prétendoit  par  fa  mere  Ifabelle,  fille  de 
Philippe  le  Bel,  dont  par  confcquent  il  étoit  petit-fils, 
& plus  proche  que  Philippe  de  Valois  qui  n’étoit  que 
fon  neveu,  étant  fils  de  Charles  de  Valois,  frere  de 
Philippe  le  Bel.  Le  droit  d’Edouard  ne  fut  pas  trouvé 
meilleur, par  les  douze  pairs  ni  par  les  barons, que  ce- 
lui de  Jeanne,  fille  de  Louis  Hutin.  Il  étoit  mâle  , à la 
vérité,  mais  il  ne  defeendoit  pas  d’un  mâle  ; Robert 
comte  d’Artois  rendit  de  grands  fervices  au  roi  dans 
cette  occafion.  Il  en  coûta  la  vie  à un  riche  bourgeois  de 
Compiegne,  nommé  Simon  Pouillet,  pour  avoir  eu  la 
témérité  de  fe  déclarer  en  faveur  de  la  prétention  d’E- 
douard III.  Philippe  rend  à Jeanne  , fille  de  Louis 
Hutin,  le  royaume  de  Navarre,  dont  Philippe  le  Long 
& Charles  le  Bel  avoient  joui  à Ion  préjudice  : au  moyen 
de  quoi  Philippe  d’Evreux  fon  mari  fut  roi  de  Navarre. 

Edouard  111.  grand  prince,  caufa  pendant  le  cours 
de  ce  régné  beaucoup  d’embarras  à Philippe  de  Valois. 
La  veille  de  S.  Barthelemi  le  roi  défait  les  Flamands 
à la  bataille  de  Caffel,  malgré  la  bravade  qu’ils  firent 
de  mettre  fur  le  bord  de  leur  retranchement  un  coq 
avec  ces  mots  : Quand  ce  coq  chanté  aura,  le  roi  Caffel 
con  quêter  a.  Il  les  contraint  de  reconnoître  Louis  leur 
comte,  contre  lequel  ils  s’étoient  révoltés,  pour  leur 
fouverain.  Le  roi  fit  des  prodiges  de  valeur  dans  cette 
bataille,  & le  connétable  Gaucher  de  Chârillon,  âgé 
de  quatre-vingts  ans , s’y  diltingua.  Recherche  de  Pierre 
Remi  Général  des  finances , & des  financiers , qui  font 
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gogne  , fille  de 
Robert  II.  duc  de 
Bourgogne  , & 
d’Agnès  de  Fran- 
ce , mariée  en 
1313.  morte  en 
J 34». 


Blanche , fille  de 
Philippe  comte 
d’Evreux,  & de 
Jeanne  de  Navar- 
re , mariée  en 
134^.  morte  en 
13*8, 


Louis  1 mort  en  naiflïnt. 

Louis  1 meurt  peu  apres. 

Jean  > mort  en  bas  âge. 

Philippe  Hue  d'Orléans,  qui 
époufa  Blanche  > fille  du  roi 
Charles  le  Bel.  I17J. 

Il  fut  nommé  Dauphin  fur  Hum- 
bert , par  le  premier  traité  de 
tranfport  du  Danpbinc  de 
1143* 

Marie , femme  de  Jean  de  Bra- 
bant , duc  de  Limbousg. 

il». 


Blanche. 


U71. 


Valois 
meurt  à Nogem-le- 
Roi , prés  de  Char- 
tres en  Beauce  (le 
pere  Simplicien  dit 
Nogent-le-Rotrou) 
le  ij.  Août  1 3fo, 
âgé  de  cinquante- 
fept  ans.  Il  ejl  en- 
terré à faitu  Denis. 
Son  coeur  fut  porté 
à la  chartreufe  de 
Bourgfomaine  , & 
fet  emraillet  aux 
Jacobins  de  Paris. 

Quoiqu’il  n’eût  que 
cinquante -fept  ans,  il 
mourut  vieux  Sc  caf- 

fc  , dit  Br  Art,  me , il 

avoit  époufé  en  fé- 
condes noces  Blan- 
che d’Evreux  , qui 
n’avoit  que  dixTcpr 
ans.  C’étoit  la  plus 
belle  princcflc  de  fon 
tems , il  l’aima  beau- 
coup, Sc  elle  avança 
f es  jours. 


Princes 

contemporains. 


m*. 

H4î. 

ut*. 


Papes. 

Jean  XXII. 

Benoit  XI.  ou  XII. 

Clément  VI. 

Empereurs  d'Oritr.t. 
Andronic  II.  1112. 

Andronic  le  jeune.  1141. 

C Jean  Palcologuc.  1U4. 

C Jean  Cantacufênc.  ij  37. 

Empereurs  d'occident. 
Louis  V.  duc  de  Bavière.  1147. 
Charles  IV.  137t. 

Maifttt  Othtmane. 


Orchan. 


1157» 


Roi  ifEf pagne. 

Alphonfc  XI.  13  jo. 

Roi  de  Portugal. 
Alphonfc  IV.  1157. 

Roi  £ jhigleterre. 
Edouard  III.  >177. 

Rois  £ Etoffe. 

Robert  Brus.  lia;. 

David  II.  1170. 

Rois  de  Danr.tmare. 
Chriflophe  II.  il  11. 

ValdcmarIH.  117J. 

Roi  de  Skéde. 

Magnus.  1 3 36). 

Rois  de  Pologne. 
Ladiflas.  ml. 

Cafimir  III.  1770. 

Dues  de  Rugît. 

Georges  Daniclovitz. 


Dcmctrius  Michaclorritz. 

vitz.  5 
itz.  S 


J van  Daniclovitz. 
Jran  Jvauo* 


1110. 

U30. 

1366. 


a 04  HISTOIRE  DE  FRANCE. 

ErENEMENS  REM  AR  QU  A B LES  fous  PHILIPPE  DE  E'ALOIS. 


condamnés  à mort.  La  confifcation  des  biens  de  Pierre  Remi  mon- 
toit,  à ce  qu’on  a écrit,  à douze  cens  mille  francs,  ce  qui  feroit  aujour- 
d’hui environ  vingt  millions  : celamefemble  exagéré.  Ordonnance 
fur  les  francs-fiefs,  qui  impofe  des  droits  appellés  de  Francs-fiefs 
fur  les  églifes  & fur  les  roturiers  qui  avoicnt  acquis  des  terres  no- 
bles. Ce  n’étoit  pas  le  premier  reglement  qui  eût  été  fait  à ce  fujet  : 
nous  avons  une  pareille  ordonnance  de  Philippe  le  Hardi  de  127 y. 
fous  le  titre  de  droit  d' Amorttjfemcnt  : nous  en  avons  une  autre  de 
Charles  le  Bel  de  1 326.  qui  en  rappelle  une  anterieure  de  S.  Louis, 
Beatijfimi  Ludovici  proavi  nofiri  inharendo  vefiigiis , (Brulfel,)  en  forte 
que  S.  Louis  peut  être  regardé  comme  le  premier  de  nos  rois  qui 
a cru  devoir  du  moins  tirer  quelque  avantage  de  l’agrandüTement 
des  gens  de  main-morte , & de  l’ambition  des  roturiers. 

L’empereur  Louis  de  Bavière,  par  une  entreprife  inoüie , dépofe 
le  pape  Jean  XXII.  & fubffitue  en  fa  place  Pierre  de  Corbière, 
frere  mineur  ; la  France  s’y  oppofe , ainli  que  la  plupart  des  princes 
catholiques  ; Corbière  cft  fait  prifonnier  par  le  pape. 

1329.  30. 

Le  6.  Juin  Edouard,  apres  bien  des  difficultés,  rend  hommage 
au  roi  pour  la  Guyenne  dans  l’églife  cathédrale  d’Amiens , comme 
duc  d’Aquitaine,  pair  de  France,  comte  de  Ponthicu  & de  Mon- 
treuil , fans  fpécificr  la  nature  de  l’hommage  que  le  roi  prétendoit 
devoir  être  lige  : mais  Edouard  de  retour  en  Angleterre , fur  la 
nouvelle  que  le  comte  d’Alençon  avoit  fait  des  entreprifes  fur  la 
Guyenne,  envoya  au  roi  des  lettres  patentes,  par  lefquelles  il  re- 
connoiflbit  que  cet  hommage  devoit  être  lige , (Rapin  Thoyras.) 

Nouvelle  croifade  projettée  entre  Jean  XXII.  & leroiquis’étoit 
rendu  à Avignon  : elle  n’eyt  point  lieu.  Le  comte  de  Clermont  cft 
fait  duc  de  Bourbon. 

Commencement  des  différends  fur  la  diftinéfion  des  deux  Puif- 
fances , & fur  la  jurifdiéfion  eccléfiaftique  attaquée  fortement  par 
Pierre  de  Cugniercs  avocat  du  roi , défenfeur  de  la  juftice  féculiere. 
Bertrand  évêque  d’Autun , & Pierre  Roger,  nommé  à l’archevéché 
de  Sens , foutinrent  les  droits  du  cierge.  Introduélion  de  la  forme 
de  F appel  comme  d' abus , dont  les  principes  font  plus  anciens  que  le 
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Connétables. 
Gaucher  de  Clûtillon. 

13  *9< 

Raoul  de  Bricnne.  1344. 
Raoul  Ton  fils.  1 350, 

Maréchaux  de 
France. 

Cet  office  étoit  amovible , 
comme  il  paroit  par  une  lettre 
de  Philippe  de  Valoir  à Ber- 
nard , lire  de  Morcuil , où  il  lui 
marque , qu'en  lui  ôtant  l'office 
de  maréchal  pour  le  faire  gou- 
verneur de  Ion  fïlt  aîné  Jean 
duc  de  Normandie,  il  ne  lui  a 
lait  aucun  préjudice  en  fon  hon- 
neur & en  fer  bient. 

Mathieu  de  T rie.  1344. 
Robert  Briquebec.  1347. 

Ancel  de  Joinville , vivant 
• en  133t. 

Charles , lire  de  Montmo- 
renci.  13U1. 

Robert  Vaurin.  1360, 

Bernard  de  Moreuil,  vivant 
en  ijfQ, 


Chanceliers. 

M.  Ferrand.  131p. 

Jean  de  Marigni , G.  D.  S. 

»3fi. 

Guillaume  de  Sainte  Mau- 
re» 1334. 

P.  Rogier,G.  D.S.  133t. 
Gui  Baudet , vers  1337. 

Etienne  de  Viflac  , vers 
1350. 

Guillaume  Flotte , vivant 
en  1331. 

FirmindeCoquerel.  1 34p. 
Pierre  de  la  Force  1361. 

Premiers  presidens, 

Simon  de  Buci,  porte  le 
premier  ce  titre  (1 344.) 
mort  en  136p. 

Procureurs  du  rol 

P.  de  Demiville  exerçoit 
en  4343. 

GiL  Haudri.  134p. 

Jacques  Dandrie  , vivant 
en  13  ôf. 

AVO  CATS  DU  ROI. 


5 AV AN  S 

6 illuflres. 


Alexandre  de  Saint 
Lipide,  vert  1330. 

Alvarc  Pelage,  vi- 
vant en  i)  40. 

Arnauld  de  Villeneu- 
ve, vert  l)4o. 

Pierre  de  Cugnierei , 
vivant  en  1 319. 

Durand  de  Saint  Por- 
cian.  D)). 

CetardOdcn.  134s.’ 

Gui  de  Perpignan  , 
vert  i)3o. 

Holkot,vert  1349. 
Laure.  134I. 

Ludolfc , Chartreux , 
vivant  en  tjjo. 

Nicolas  de  Lyra. 

1340- 

Occham.  U47' 

Jean  Thaulcrc  , vi- 
vant en  I3S9. 


Pierre  de  Cugnieres,  vi- 
vant en  1 3 i£. 

Pierre  de  la  Forêt.  1301. 

Jean  de  Fourd  exerqoit 
en  1344. 

Robert  le  Cocq , pourvu  en 
1347» 

Jean  Delmatés,  vivant  en 
1363. 
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nom.  Le  roi  eft  favorable  aux  eccléfiaftiques,  mais  cette  querelle  eft 
le  fondement  de  toutes  les  difputes  qui  fe  font  élevées  depuis  par 
rapport  à l’autorité  des  deux  puiflances , & dont  l’effet  a été  de  reftrain- 
dre  la  jurifdiction  eccléfiaftique  dans  des  bornes  plus  étroites.  On 
pourroit  en  indiquer  encore  une  autre  caufe,  c’eft  que  les  évêques 
commencèrent  alors  à négliger  de  convoquer  les  conciles  de  leurs 
provinces , où  le  corps  des  eccléfiaftiques  raffemblés  tous  les  ans,  s’en- 
tretenoit  dans  la  première  vigueur,  tandis  que  les  parlemens  devenus 
fédentaires,  affermirent  leur  autorité  en  ne  fe  féparant  jamais. 

1331.  32.  33.  34.  3y. 

Condamnation  de  Robert  d’Artois,  célébré  par  toutes  les  for- 
malités qui  y furent  obfervées,  & qui  nous  ont  confervé  la  forme 
dans  laquelle  étoient  jugés  les  pairs  de  France  dans  les  procès  cri- 
minels. Robert  avoit  déjà  perdu  deux  fois  fon  procès  pour  l’Artois, 
l’une  fous  Philippe  le  Bel,  & l’autre  fous  Philippe  le  Long,  Ôc  il 
avoit  gardé  le  filence  fous  le  régné  de  Charles  le  Bel , quoiqu’il  eût 
la  principale  confiance  de  ce  prince  : mais  fe  fentant  encore  plus 
autorifé  fous  le  régné  de  Philippe  de  Valois,  dont  il  avoit  l’honneur 
d’être  le  beau-frere , qu’il  avoit  fervi  utilement  lors  de  la  contcfta- 
tion  pour  la  couronne  avec  Edouard  III.  & qui  avoit  érigé  fa  terre 
de  Beaumont  le  Roger  en  comté-pairie, il  revint  enfin  pour  la  rroi- 
fiéme  fois  en  132p.  contre  les  jugemens  rendus  en  faveur  de  Ma- 
haud , fous  le  prétexte  de  nouveaux  titres  qu’il  repréfentoit  ; Mahaud 
contefte  la  vérité  de  ces  titres  & meurt  fubitement , ainfi  que  fa  fille 
Jeanne,  veuve  de  Philippe  le  Long,  non  fans  foupçon  ae  poifon; 
Jeanne  ducheffe  de  Bourgogne,  fille  de  Philippe  le  Long  & de 
Jeanne,  défend  à la  demande  de  Robert,  dont  les  titres  fabriqués 
par  la  nommée  Divon  font  reconnus  faux  : en  conféquence  Robert 
eft  ajourné  jufqu’à  quatre  fois  par  des  chevaliers  & des  confeillers, 
fuivant  l’ufage  d’alors  : n’ayant  point  comparu , le  roi  dans  fon  lit 
de  juftice  tenu  au  louvre  en  1331.  prononça  contre  lui  l’arrêt  por- 
tant banniffement  hors  du  royaume,  & confifcation  de  fes  biens. 
On  peut  remarquer  à cette  occafion,  que  le  roi  émancipa  Jean  fon 
fils  aîné  duc  de  Normandie,  & le  fit  pair,  afin  que  la  cour  fût 
fufhfamment  garnie  de  pairs. 
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Robert  forri  de  France  ayant  fait  quelque  féjour  en  Flandre  fe 
retira  auprès  du  roi  d'Angleterre , & devint  un  ennemi  redoutable  à 
Philippe  de  Valois,  par  la  guerre  qu’il  engagea  Edouard  à déclarer 
à ce  prince.  Il  avoit  tenté  auparavant  d’affafliner  le  roi,  la  reine,  6c 
leur  fils  aîné:  mais  ayant  fu  que  fon  projet  avoit  été  éventé , il  eflaya* 
d 'envoûter  le  roi,  félon  l’expreflion  du  tems,  (c’étoit  une  maniéré 
de  faire  périr  fon  ennemi,  quoiqu’éloigné  de  lui,  par  des  maléfice» 
ridicules,  qui  confiftoicnt  à piquer  au  coeur  une  figure  de  cire,  que 
l’on  fuppofoit  être  la  repréfentation  de  l’ennemi,  dont  on  vouloit 
fe  défaire  : ) enfin  rien  de  tout  cela  ne  lui  ayant  réuffi , il  pafl'a  en 
Angleterre  déguifé  en  marchand  au  commencement  de  l’année 
1 3 3 4-.  pour  s’y  préparer  à reporter  la  guerre  dans  fon  pays.  Il  mou- 
rut en  1342. 

' 1 33*'  37-  38.  39* 

Commencement  de  cette  guerre , qui  dura  à diverfes  reprifes  plus 
de  cent  ans.  Edouard  III.  veut  retirer  les  places  de  la  Guyenne, 
dont  le  roi  étoit  en  pofTefTion  ; il  eft  aidé  par  les  Flamands,  révoltés 
de  nouveau  contre  leur  fouverain,qui  fe  déclarent  contre  la  France 
malgré  tous  les  traités  qu’ils  avoient  faits  , ôt  qui  exigèrent  feule- 
ment qu’Edouard  prît  le  titre  de  roi  de  France,  en  confequcnce de 
fes  prétentions  fur  la  couronne,  parce  qu’alors,  fuivant  la  lettre  de 
leur  traité , ils  ne  faifoient  que  fuivre  le  roi  de  F rance.  Cette  nouvelle 
révolte  étoit  pratiquée  par  Jacques  d’ Art  evelle  braffeur  de  bière,  ôc 
par  l’empereur  Louis  de  Bavière,  irrité  contre  le  roi  de  ce  qu’il  avoit 
marié  fon  fils  aîné  à Bonne  de  Luxembourg,  fille  du  roi  de  Bohême 
fon  ennemi.  Le  roi  ravage  la  Flandre,  Jean  duc  de  Normandie  fon 
fils  prend  Thun-l’Evêque  fur  l’Efcaut,  après  avoir  ravagé  tout  le 
Hainaut  : mais  ces  avantages  ne  compenferent  pas  la  perte  que  fit 
le  roi  fur  mer  à la  bataille  de  l’Eclufe , où  fa  Hotte  qui  étoit  de  fix 
vingt  gros  vaifleaux, montés  par  quarante  mille  hommes, fut  battue 
par  celle  d’Angleterre  ; on  a prétendu  que  le  défaut  de  concert  en- 
tre les  deux  amiraux,  (car  il  y en  avoit  deux  fur  notre  Hotte,)  avoit 
été  la  caufc  en  partie  de  cette  défaite  ; on  y en  pourroit  ajourer  une 
autre , comme  le  remarque  l’auteur  de  ÏEjJai  fur  la  marine  & le  com- 
merce d’après  le  cardinal  d’Oiïat,  c’eft  que  nos  anciens  rois  n'ayant 
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tenu  aucun  compte  de  la  marine , quoiqu'ils  eujjent  un  fi  beau  & ft  grand 
royaume  flanqué  de  deux  mers , quaft  tout  de  Jon  long , on  fut  obligé  de 
fe  fervir  de  vaifleaux  étrangers  qui  n’obéifloient  qu’avec  lenteur  & 
répugnance. 

Epoque  des  armes  à feu  prouvée  par  un  compte  de  Barthelemi 
du  l5rach,  tréforicr  des  guerres,  rendu  en  1558*  Horrible  famine. 

Decret  par  lequel  les  princes  Allemands  déclarent  que  la  dignité 
impériale  ne  releve  que  de  Dieu  feul,&  que  l’approbation  du  pape 
étoit  inutile. 

1340. 

Trêve  d’un  an  le  20.  feptembre.  5 

1341.  42.  43. 

La  guerre  recommence  avec  l’Angleterre , au  fujet  des  troubles 
de  Bretagne.  Jean  III.  duc  de  Bretagne  n’ayant  point  d’enfans, 
maria  Jeanne  la  boiteufe,  fille  de  Gui  dePenthiévre  fon  frere  puîné, 
qui  étoit  mort , à Charles  comte  de  Blois , fils  de  la  fœur  de  Phi- 
lippe de  Valois,  fit  lui  dorma  par  contrat  de  mariage  le  duché  de 
Bretagne.  Après  la  mort  de  Jean , arrivée  en  1 341.  fon  frere  nommé 
Jean  comme  lui,  comte  de  Montfort,  difputa  la  fucceflion  à fa- 
nièce  ; jugeant  que  le  roi  la  foutiendroit , il  s’allie  au  roi  d’Angle- 
terre, & lui  fait  hommage  de  la  Bretagne.  Philippe  fait  ajourner 
J ean  IV.  comte  de  Montfort  au  parlement , qui  adjuge  le  duché  au 
comte  de  Blois  mari  de  Jeanne.  Guerre  entre  le  roi  & le  comte  de 
Montfort.  Le  comte  qui  fut  fait  prifonnier , mourut  deux  ans  après  : 
fa  femme  Jeanne  , fille  de  Louis  de  Flandre,  comte  de  Nevers, 
continue  l’alliance  avec  Edouard , & fait  la  guerre  à la  France. 

Trêve  de  trois  ans.  La  mort  de  Robert, dit  le  Sage, roi  de  Naples, 
met  fa  petite-fille  Jeanne  fur  le  trône.  Il  paroît  par  des  regiftres  de 
la  chambre  des  comptes  de  l’an  1343.  que  les  C/er«  avoient 

alors  le  titre  de  Secrétaires  des  finances.  Philippe  de  V alois  en  eut  fept» 

1344.  45-,  4 6. 

Ordonnance  du  1 o.  avril  qui  incorpore  les  confeillers  jugeurs  & 
les  confeillers  rapporteurs , dont  auparavant  les  uns  étoient  tirés  dç 
la  noblelTe,  ôc  les  autres  du  nombre  des  citoyens. 
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La  guerre  recommence  à l’occafion  du  meurtre  d’Olivier  de 
Cliflon,  que  l’on  apprit  qui  avoit  ligné  un  traité  fecret  avec  le  roi 
d’Angleterre,  ôc  de  quelques  feigneurs  Bretons  que  Philippe  fit  dé- 
capiter. On  rapporte  à ce  tems  l’origine  de  la  Gabelle  : ce  qui  fit 
qu’Edouard  III.  nommoit  Philippe  de  Valois  aflez  plaifamment, 
Y auteur  de  la  loi  Salique.  Il  paroit  cependant  que  ce  fut  Philippe  le 
Long,  qui  le  premier  mit  un  impôt  fur  le  fel  : à la  vérité  Philippe 
de  Valois  augmenta  cet  impôt, mais  jufques-là  le  fel  avoit  toujours 
été  marchand,  ainfi  qu’on  le  voit  par  un  reglement  du  15.  janvier 
13  jo.  fur  ce  qui  doit  être  obfcrvé  par  les  marchands  du  fel,  & ce 
ne  fut  que  depuis  la  bataille  de  Poitiers  que  le  roi  fe  réferva  le  droit 
de  le  vendre,  en  établiffant  des  greniers  où  tout  le  fel  fut  porté  : la 
Gabelle  fut  depuis  mife  en  ferme  par  Henri  II.  ainfi  qu’il  paroit  par 
une  adjudication  qu’il  fit  faire  en  fon  confcil  le  4.  janvier  1 J47. 

f>our  un  premier  bail  de  dix  ans.  Les  pays  du  Nord  font  privés  de 
a chaleur  néceflaire  pour  faire  le  fel,  ôc  ceux  fitués  au-dela  du  qua- 
rante-deuxième degré  de  latitude , comme  eft  l’Efpagne,font  un  fel 
rrop  corrofif,  qui  mange  & détruit  les  chairs  au  lieu  de  les  nourrir 
ôc  de  les  conferver  ; la  France  feule  fe  trouve  dans  un  climat  tem- 
péré propre  à faire  le  fel , aufii  eft-ce  une  des  grandes  richefles  de 
ce  royaume , ôc  le  cardinal  de  Richelieu  dans  fon  teflamcnr  politique, 
(s’il  eft  de  lui,)  dit  que  ce  qu’il  avoit  connu  de  furintendans  les  plus 
intelligens,  égaloient  le  produit  de  l’impôt  du  fel  levé  fur  les  fali- 
nes,  à celui  que  les  Indes  rapportent  au  roi  d’Efpagne.  Edouard, 
conduit  par  Geoffroi  d’Harcourt , rentre  en  Normandie.  Bataille  de 
Créci  le  26.  août  1346.  où  le  roi  eft  défait  pour  avoir  attaqué  im- 
prudemment Edouard  qui  avoit  paffé  la  Somme  à gué.  Le  prince 
de  Galles,  fils  d’Edouard,  eut  grande  part  à cette  victoire.  Ordon- 
nance par  laquelle  il  paroit  que  le  roi  étoir  feul  en  droit  de  battre 
monnoie  dans  fon  royaume.  La  fameufe  reine  Jeanne  de  Naples 
fait  étrangler  André  de  Hongrie  fon  premier  mari. 

1347. 

Prifede  Calais  par  Edouard,  après  onze  mois  ôc  quelques  jours  de 
fiége,  le  3.  août  ; les  Anglois  l’ont  gardée  jufqu’en  1 j j8.  que  Fran- 
çois duc  de  Guife  la  reprit.  Trêve  de  fix.  mois  entre  la  France  Ôc 

Dd 


♦ 


Digitized  by  Google 


aïo  HISTOIRE  DE  FRANCE. 


Evenemens  remarquables  fous  Philippe  de  Valois. 


l’Angleterre  ; elle  fut  prolongée  à diverfes  reprifes. 

1348. 

Pelle  générale, qui  emporte  une  ptodigieufe  quantité  d’hommes. 
Ce  fléau  réveilla  la  piété , mais  en  même  tems  il  fit  naître  la  fcête 
fanatique  des  Flagellans,  qui  de  la  folie  pafla  au  brigandage. 

Le  pape  Clément  VI.  (Pierre  Rogicr,  qui  avoit  été  chancelier 
deFrance,)  achète  la  ville  d’Avignon  de  la  reine  Jeanne, par  contrat 
du  ip.  juin,  pour  la  fomme  de  quatre-vingt  mille  florins,  & s’en- 
gage à fecourir  cette  princeffe  pour  le  recouvrement  de  fes  états, 
les  papes  pofledoient  déjà  le  comté  V enaiffin , par  le  don  que  leur 
en  avoit  fait  Philippe  le  Hardi  dans  fon  entrevue  à Lyon  avec 
Grégoire  X. 

134p.  yo. 

Nos  rois  joui  fient  en  toute  fouveraineté  du  Dauphiné  & du  comté 
de  Viennois,  en  conféquence  des  trois  traités  faits  entre  le  roi  Phi- 
lippe de  V alois  & le  dauphin  Humbert  II.  dernier  prince  de  la  mai- 
lon  de  la  Tour  du  Pin  qui  ait  pofTedé  le  Dauphiné.  Ce  prince  in- 
confolable  de  la  mort  de  fon  fils  unique, qu’il  avoit  eu  de  Marie  de 
Baux,fongea  à fe  retirer  du  monde,  & fit  ceffion  & tranfport  de  fes 
états  à Philippe  de  Valois  par  un  premier  traité  paiTé  en  1343.  con- 
firmé en  1344.  & enfin  confommé  en  134p.  Ce  prince,  depuis  les 
deux  premiers  traités , ayant  changé  d’avis , avoit  arrêté  fon  mariage 
avec  Jeanne  de  Bourbon  ; mais  Philippe  de  Valois,  que  ce  mariage 
alloit  priver  d’une  fi  riche  pofleffion , le  rompit , & donna  cette 

i>rincelTe  à fon  petit-fils  Charles  V.  ce  fut  pour  lors  que  fe  conclut 
e traité  de  134p.  Le  dauphin  entra  enfuire  dans  l’ordre  de  faint 
Dominique,  on  il  prit  l’habit  le  17.  juillet,  fuivant  ces  termes  de 
l’article  287.  aux  preuves  de  l’hiftoire  de  Dauphiné,  item  die  crajlina 
(17.  juin  ) ordinem  & habit um  Pradicatorum  tnduit  : il  y mourut  en 
1353.  On  a cru  nial-à-propos  qu’une  des  conditions  du  traité  avoit 
été  que  le  titre  de  dauphin  feroit  porté  par  le  fils  aîné  de  nos  rois, 
il  arriva  au  contraire  que  le  premier  dauphin  nommé  par  Humbert 
au  premier  traité  de  1 343.  fut  le  fécond  fils  de  Philippe  de  Valois, 
niais  il  eft  \Tai  que  cela  n’eut  pas  lieu,  & que  ce  titre  a toujours  été 
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porté  depuis  par  le  fils  aîné  du  roi.  Nous  voyons  qu’en  1426. 
Charles  VII.  céda  cette  province  au  dauphin  fon  fils,  quoiqu’il  n’eût 
alors  que  trois  ans,  & que  ce  prince  confirma  cette  ceflion  en  1440. 
c’eft  la  derniere  ceflion  que  l’on  trouve  qui  en  ait  été  faite  par  nos 
rois  à leurs  fils  aînés , s’étant  contentés  depuis  de  leur  en  faire  por- 
ter le  nom.  Philippe  eut  aufli,par  engagement  du  roi  de  Majorque, 
les  comtés  de  Rouflillon  & de  Cerdaigne  dans  les  Pyrénées , & il 
acquit  de  lui  la  baronnie  de  Montpellier  en  Languedoc.  InfHtution 
de  l’ordre  de  la  Jarretière  par  Edouard  III.  Ordonnance  fur  l’ina- 
liénabilité  du  domaine. 


Dd  i; 
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J E A N 

pnrvûnf  4 la 
couronne  le  25. 
yloû/  1350.  aÇf 
quarante  ans. 
Il  fut  facré  à 
Rheims  le  16. 
Septembre  , & 
couronné  avec 
Jeanne  de  Bou- 
logne fa  deuxiè- 
me femme.  Il  a- 
vois  été  baptifé 
dans  tEglife  du 
Mans  , fuivant 

3 u il  par  ou  par 
et  lettret  de 
Chartes  V,  de 


13JO.  yi. 

N U l prince  n’a  fi  fouvent  aflemblé  les  états  généraux 
ou  particuliers  des  provinces.  Il  en  aflembla  tous  les  ans 
; jufqu’à  la  bataille  de  Poitiers.  Inftitution  de  l’ordre  de 
| l’Etoile,  en  faveur  des  plus  grands  feigneurs,  la  devife 
étoit,  Montrant  regibus  ajlra  viam,  par  allufion  à l’étoile 
des  mages  ; cet  ordre  s’avilit  dans  la  fuite  par  le  trop 
grand  nombre  de  chevaliers,  & fut  abandonné  aux  che- 
valiers du  guet.  Le  connétable  Raoul,  comte  d’Eu  6c 
de  Guines , accufé  d’avoir  intelligence  avec  lesAnglois, 
eft  décapité  fans  qu’on  obferve  les  formes  de  la  procé- 
dure ; cette  violence  au  commencement  d’un  régné , 
aliéna  tous  les  efprits , 6c  fut  caufc  en  partie  des  malheurs 
du  roi  Jean. 

«3f2.  fi-  H- 


Charles  d’Efpaçne  de  la  Cerda , qui  avoit  été  fait 
connétable  après  F exécution  du  comte  d’Eu , eft  aflafiiné 
par  le  roi  de  Navarre  Charles,  dit  le  Mauvais , en  haine 
de  ce  qu’on  lui  avoit  donné  le  comté  d’Angoulême, 
que  le  roi  de  Navarre  prétendoit  avoir  pour  la  dot  de 
la  femme,  fille  du  roi  Jean.  Fin  tragique  de  Nicolas 
Rienzi , qui  avoit  voulu  rétablir  le  tribunat  à Rome , 
pendant  que  le  faint  Siège  étoit  à Avignon  en  13  y 

*3 yy-  î*- 


Charles,  fils  aîné  du  roi  Jean,  porte  le  premier  le 
nom  de  dauphin,  6c  eft  fait  duc  de  Normandie.  Il  in- 
vite le  roi  de  Navarre,  avec  qui  il  avoit  été  en  quelque 
liaifon , à venir  à fa  réception.  Le  roi  de  Navarre  y vient, 
6c  Jean  l’y  fait  arrêter  le  y.  avril.  Etats  généraux  tenus 
à Paris  pour  demander  des  fublides.  L’emprifonnement 
du  roi  de  Navarre  fait  armer  fon  frere  Philippe  ôc  les 

[>arens  des  feigneurs  qui  avoient  été  mafïaçrés  a Rouen 
ors  de  fon  emprifonnement  ; ils  appellent  à leur  fecours 
Edouard  III,  La  trêve  conclue  entre  la  France  ôc 
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E N F AN  S. 

Mort. 

Princes 
contemporains . 

Bonne  de  Luxem- 
bourg , fille  de 
Jean  roi  de  Bohê- 
me , mariée  en 
IJ3».  morte  en 
I34j>.  Ellecften- 
terrée  àMaubuif- 
fon. 


Charles  V. 

, Louis  , tige  das  ducs  d’Anjou , 
qui  ont  fait  U H',  branche 
des  rois  de  N *p Ici.  ni 4- 

Jean,  duc  de  Béni.  14 1«. 

yfmé  y III.  duc  Je  Savsie , 
eui  fut  pape  ptndur.t  le  1 , 

fous  le  nom  de  Félix  V.  ètrit  for: 
petit-file  pur  Mûrie  de  Berri  fu 


Jeanne , fille  de 
Guillaume  XII. 
comte  de  Boulo- 
gne & de  Margue- 
rite d’E vieux,  qui 
«oit  déjà  mere  de 
Philippe  de  Rou- 
vre, dernier  duc 
de  la  première 
branche  de  Bour- 
gogne , mariée  en 
134?.  morte  en 

1361. 


Philippe  le  Hardi,  tige  de  la 
branche  des  derniers  ducs  de 
Bourgogne.  1404- 

Jeannc,  femme  de  Charles  le 
Mauvais,  roi  de  Navarre. 

H7Î- 

Marie , mande  1 Robert  1.  duc 
de  Bar,  vers  I4<H- 

Agnès.  s 349* 

Marguerite.  I3$z. 


Ifabclle,  femme  de  Jean  Ga- 
lets, premier  duc  de  Milan. 

137** 


Jean 

meurt  à Londres 
en  l’année  1364. 
âgé  de  cinquante- 
quatre  ans.  Il  ejl 
enterré  à S,  Denis. 


Pupts. 

Clément  VI.  1352. 

Innocent  VI.  J 3 <2. 

Urbain  V.  *370. 

Empereurs  d'Orier.t. 

Ç Jean  Palcologuc.  13S4- 

( Jean  Cantacufcne.  1337. 

Empereur  d" Occident. 
Charles  IV.  1378. 

Muifon  Othomune. 
Amtirat  I.  1388. 

Roi  d'Efpsgnc.  "* 
Pierre  le  Cruel.  1)69. 

Rois  de  Porlugul . 
AlphonfcIV.  1357. 

Pierre  le  Juflicicr.  13*7. 

Roi  oPyfngleterre. 
Edouard!  II.  1377. 

Roi  d’Ecole, 

David  II.  U70, 

Roi  de  Dunnemurc. 
ValdcmarlII.  «37J. 

Rois  de  SUéde. 

Magnus.  itit. 

Albert , vaincu  pu  Marguerite 
en  1387. 

Roi  de  Pologne. 
CalîmirllI.  1370. 

Dues  de  Ru  file. 

Jvan  Danielovriti.  O 
JwanJwanovitz.  5 


136t. 
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l’Angleterre  en  1 547.  tant  de  fois  rompue  & renouvellée,  fe  chan- 
ge enfin  en  une  guerre  cruelle  en  ijjtf.  Edouard  envoie  fon  fils 
Édouard  prince  de  Galles , fameux  par  le  gain  de  la  bataille  de 
Créci',  pour  commander  fon  armée.  Il  ravage  l’Auvergne,  le  Li- 
moufin  & le  Poitou.  Jean  ayant  raflemblé  fes  troupes,  l’atteignit  à 
Maupertuis,  à deux  lieues  de  Poitiers,  dans  des  vignes  d’où  il  ne 
pouvoir  fe  fauver.  Le  prince  de  Galles  demande  la  paix  au  roi , il 
offre  de  rendre  tout  ce  qu’il  avoir  pris  en  France,  & une  trêve  de 
fept  ans.  Jean  refufe  toutes  ces  conditions,  attaque  huit  mille  hom- 
mes avec  quatre-vingt  mille,  &eft défait  à la  bataille  qu’on  nomme 
de  Poitiers,  le  lunch  ip.  de  feptembre  13  jé.  le  prince  de  Galles  le 
mene  à Bordeaux , d’où  il  fut  conduit  l’année  d’après  prifonnier  en 
Angleterre.  Etats  généraux  ; ils  accordent  une  aide  au  dauphin  qui 
gouvernait  : ce  prince  leur  permet  de  nommer  les  officiers  qui  dé- 
voient faire  cette  levée,  comme  par  la  permiffion  de  Jean,  ils  les 
avoient  déjà  nommés  aux  états  de  l’année  1 3 jf.c’eft  à ces  officiers, 
qui  ne  dévoient  fobfilter  qu’autanr  que  l’aide  devoit  avoir  cours , 
que  l’on  peut  rapporter  l’ongine  des  cours  des  aides.  Bulle  d’or  don- 
née par  Charles  IV.  en  prélence  de  Charles  dauphin  ( 1336)  pour 
régler  l’éleûion  de  l’empereur.  Elle  fut  publiée,  une  partie  à Nu- 
remberg, & l’autre  partie  à Metz.  Henri  VI.  ayant  fait  en  Hÿ6. 
une  conftitution  pour  rendre  la  couronne  impériale  héréditaire  dans 
fa  maifon , même  en  faveur  des  filles  au  defaut  des  mâles , cette 
conftitution  fut  admife  à Rome  & reçue  par  cinquante-deux  princes 
de  l’empire , malgré  le  droit  d’éleclion  qui  leur  apparrenoit  ; mais 
elle  n’eut  plus  d’effet  après  fon  fils  Frédéric  II.  lors  du  long  inter- 
règne, qui  mit  le  trouble  dans  toute  l’Allemagne.  On  en  revint  aux 
éleûions,  & la  Bulle  d’or,  qui  eft  devenue  la  loi  permanente  de 
l’empire,  en  régla  les  conditions. 

>31 7- 

Le  roi  de  Navarre  fe  fauve  de  prifon  ; il  conçoit  le  projet  de  fe 
faire  roi  de  France  ; il  amie  contre  le  dauphin  qui  gouvernoit  en 

aualité  de  lieutenant  du  roi  pendant  la  détention  ae  fonpere,&qui 
ans  la  même  année  le  14.  mars  prit  le  titre  de  régent.  Depuis  la 
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Ministres. 

Guerriers. 

Magist  rats. 

S A y A N s 
& Illujlrcs. 

Pierre  de  la  Foret. 

136t. 

* 

Connétable  s. 
Raoul  comte  d’Eu,  déca- 
pité en  1350. 

Charles  d’E/pagne  de  la 
Cerda.  1334. 

Jacques  de  Bourbon.  1 3 61 . 
Gaultier  de  Brienne.  13 
Robert  de  Fiennes,  vivant 
«t  1380. 

Maréchaux  de 
France. 

Gui  de  Nefle.  * 3 f 3» 

Edouard , fire  de  Beaujeu. 

*35*. 

Rogues  de  Hangeft.  1351. 
Jean  de  Clermont.  13  f 6. 
Axnoul  d’Audcncham. 

1370. 

Chanceliers. 
Pierre  de  la  Forêt.  1361. 
Gilles  Aicelin.  1378. 

Jean  de  Dormans.  1373. 

Premiers  presiden s. 
Simon  de  Buci.  1 3 dp,  ; 

Procureurs  du  roi.  i 
Jacques  Dandrie.  x 3^f . 

Avocats  du  roi.  | 
Gérard  de  Montai  gu,  pour- 
vuen  1351. 

Guillaume  de  Dormans. 

*373.' 

Renaud  de  Aci , maflacré 
en  «3*7. 

Bartholc.  1 J 5 f. 

Eurûlaa»  vivant  es 
» J SJ. 
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rrife  du  roi  jufqu’à  fa  délivrance  on  mit  à la  tête  des  Lettres  royaux 
le  nom  de  Charles  dauphin. 

îjjS. 

Les  payfans  fe  foulevent  contre  la  noblefle;cette  faction  fut  ap- 
pellée  la  Jacquerie.  Les  Parifiens , ayant  Etienne  Marcel  Prévôt  des 
marchands  à leur  tête,  fe  révoltèrent  contre  le  dauphin  régent  ; 
Marcel  malTacre  Robert  de  Clermont  maréchal  de  Normandie,  & 
Jean  de  Conflans  maréchal  de  Champagne,  en  préfence  & dans  la 
chambre  même  du  dauphin,  & donne  à ce  prince  fon  chaperon  pour 
fauvegarde.  Le  dauphin  fe  retire  de  Paris  ; le  roi  de  Navarre  y com- 
met toutes  fortes  d’excès,  & en  eft  chalTé  à fon  tour.  Marcel , dans 
la  crainte  d’être  puni  de  tous  fes  crimes  par  le  régent,  dont  l’armée 
avoir  invefti  Paris,  y met  le  comble  en  voulant  livrer  la  ville  aux 
Anglois,  mais  comme  il  s’avançoit  vers  la  porte  faint  Antoine  le 
premier  août  fur  le  minuit,  Jean  Maillard,  ndéle  & courageux  ci- 
toyen, alfomma  ce  traître  d’un  coup  de  hache  : fa  mort  fit  celTer  la 
rébellion,  & le  dauphin  rentra  dans  Paris  le  4.  du  même  mois. 

La  province  de  Languedoc  témoigne  fon  zélé  en  accordant  un 
fubfide  confidérable  ; le  régent  fait  fa  paix  avec  le  Navarrois. 

Le  traité  qui  avoit  été  négocié  en  Angleterre  pour  la  liberté  du 
roi  Jean,  & dont  les  conditions  éroient  très-déi'avantageufes , ré- 
volta toute  la  France,  & les  états  ayant  délibéré  à ce  fujet , ne  vou- 
lurent point  l’accepter.  Les  Anglois  rentrent  en  France,  ils  l’atta- 
quent par  l’Artois , la  Champagne  & la  Bourgogne  ; le  roi  d’An- 
gleterre s’avance  jufques  fous  les  murs  de  Parts , delà  il  fe  rerire  près 
de  Chartres,  où  un  orage  affreux  épouvante  fi  fort  fon  armée,  qu’il 
croit  y reconnoître  l’ordre  du  ciel  de  faire  la  paix. 

1 360. 

Traité  de  Brerîgni,près  de  Chartres,  conclu  le  8.  Mai  par  Char- 
les régenr  ôt  les  dépurés  d’Edouard  ; par  l’article  XII.  il  eft  dit  que 
Jean  renoncera  à toute  fouveraineté  fur  la  Guyenne,  &c.  dont  la 
propriété  reliera  à Edouard,  ôc  qu 'Edouard  de  fon  côté  renoncera 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  RACE. 


217 


Evenemens  r e m a r q_u  a b l es  fous  Jeak. 


à fes  prétentions  à la  couronne  de  France,  à la  Normandie,  ôcc.  Us 
conviennent  de  fe  trouver  à Calais , pour  déterminer  le  lieu  & le  tems 
où  fe  feront  les  renonciations.  Ce  traité  fut  ratifié  par  les  deux  rois 
à Calais  le  24.  o&obre  fuivant,  à la  réferve  du  feul  article  XII.  qui 
n’y  eft  point  rappellé  : cependant  ces  princes  conviennent  par  des 
lettres  fignées  le  même  jour,  d’envoyer  à Bruges  à la  S.  André  13  6 1. 
les  renonciations  que  par  le  traité  de  Brctigni  on  avoit  projetté  de 
faire  à Calais  ; mais  cette  derniere  convention  n’eut  point  lieu , car 
Jean  ayant  envoyé  à Bruges,  fuivant  la  parole  qu’il  en  avoit  donnée, 
porter  fes  renonciations , & les  députés  d’Edouard  ne  s’y  étant  pas 
trouvés , les  chofes  demeurèrent , par  rapport  à la  fouveraineté  de  la 
Guyenne,  dans  l’état  où  elles  étoient  avant  le  traité  de  Brctigni,  6c 
Edouard  fût  mis  en  polTeflion  de  la  Guyenne,  Ôcc.  réfervant  Tes com- 
mijjaires  du  roi , dit  le  Songe  du  V ergier , la  fouveraineté , le  rejfort  & 
les  fujets , fans  que  ceux  d’Edouard  s’y  oppofaflent.  En  conféquence 
du  traité  de  Bretigni , le  roi  Jean  fut  mis  en  liberté  après  quatre  ans 
de  prifon.  Le  roi  ae  Navarre  eft  compris  dans  ce  traité  ; il  avoit  fait 
le  lien  avec  le  régent  un  an  auparavant.  Edouard  interdit  l’ufagc  de 
la  langue  françoife  dans  tous  les  a tics  publics  en  Angleterre,  où 
l’on  s’en  étoit  fervi  jùfqu’alors. 

1361.  62.  63. 

Philippe  de  Rouvre,  dernier  duc  de  Bourgogne,  de  la  première 
maifon  de  Bourgogne , meurt  à Rouvre  près  de  Dijon  le  2 1 . fep- 
tembre,  âgé  de  quatorze  ans.  Jean  réunit  ce  duché  à la  couronne 
par  le  droit  du  fang, comme  plus  proche  parent , enfuite  il  le  donna 
a Philippe  dit  le  Hardi  fon  quatrième  fils  le  6.  feptembre  1363.  à 
titre  dappanage,  reverfible  à la  couronne  faute  d’hoir  s mâles,  car 
c’eft  ainfi  que  doivent  s’entendre  ces  paroles , heerede  fucccdente , qui 
fe  trouvent  dans  les  lettres  patentes,  6c  qui  font  conformes  à la  loi 
établie  par  Philippe  le  Bel  en  13  14.  Philippe  fut  furnommé  le  Hardi 
pour  avoir  combattu  vaillamment  auprès  de  fon  pere  à la  bataille 
de  Poitiers;  il  eft  le  chef  de  la  deuxième  maifon  royale  de  Bourgo- 
gne. Par  la  charte  du  roi  Jean  qui  contient  la  donation  du  duché, 
ii  fut  inftitué  premier  pair  de  France  ; jufques-là  les  ducs  d’Aqui- 
taine 6c  de  Normandie  avoient  pris  en  plufieurs  occafions  le  pas  fur 
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le  duc  de  Bourgogne,  qui  ne  l’a  eu  d’une  façon  bien  décidée  que 
depuis  l’an  1 3S0.  Ce  fait  me  paroit  digne  de  remarque  par  rapport 
à 1 autorité  royale  qui  peut  en  quelque  forte  changer  la  nature  des 
chofes , en  donnant  à une  inftitution  nouvelle  la  priorité  du  tems 
fur  de  plus  anciennes  ; c’eft  fans  doute  cet  exemple  qui  autorifa 
Henri  III.  à ce  qu’il  fit  en  faveur  des  duchés  de  Joyeufe  & d’E- 
pernon. 

Le  roi  réunit  à la  couronne  le  duché  de  Normandie,  & les  com- 
tés de  Champagne  ôt  deTouloufe.  Jacques  de  Bourbon,  comte  de 
la  Marche,  eft  tué  à la  bataille  de  Brignais,  où  il  fut  défait  en  vou- 
lant difïipcr  ce  qu’on  appelloit  les  grandes  Compagnies , qui  avoient 
défolé  la  France,  & qui  paflerent  dans  la  fuite  en  Italie.  Ces  gran- 
des compagnies  étoient  compofées  de  gens  de  guerre  qui  s’affem- 
bloient  fans  être  autorifés  par  le  prince,  & qui  s’élifoient  un  chef. 
Elles  commencèrent  à paroïrre  en  France,  fuivant  le  continuateur 
de  Nangis,  en  1350.  il  les  appelle,  Filii  Behal , guerratores  de  variis 
nationibus , non  habentes  titulum. 

1354. 

Jean  retourne  en  Angleterre  pour  y traiter  de  la  rançon  du  duc 
d’Anjou,  qui  s’en  étoit  fauvé  y étant  en  otage  ; quelques-uns  ont 
dit  que  c’étoit  auffi  pour  y revoir  une  femme  dont  il  étoit  amoureux; 
il  y mourut.  Jamais  le  luxe  n’avoit  été  porté  plus  loin  par  la  noblelfe 
que  fous  ce  malheureux  règne. 
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Avènement 
à la  cottrome. 

CHARLES 
V.  % 

parvient  à la 
touronne  l’an 
j 364.  âgé  de 
vingt-fept  ont  ; 
fa  grande  pru- 
dence lui  fit  don- 
ner le  fitmom  de 
Sage . il  efi  le  pre- 
mier des  fils  de 
France  qui  ait 
prit  le  titre  de 
Dauphin.il/efit 
facrer  & couron- 
ner à Rheimt  a- 
vec  la  reine  fa 
fmnme , par  l'ar- 
chevêque Jean 
de  Craon  le  1 9. 
Mai  1364. 


Evenemens  remarquables. 

1364. 

C H arles,  dit  le  Mauvais  tioideHzvane,  ne  cher- 
choit  qu’un  prétexte  pour  reprendre  les  armes  : il  re- 
nouvella  les  prétentions  qu’il  avoit  eues  fur  le  duché  de 
Bourgogne , lorfquc  le  feu  roi  s’en  étoit  faifi  à la  mort 
de  Philippe  de  Rouvre  ; il  y joignit  fes  autres  droits  fut 
la  Champagne  & la  Briejôc  la  guerre  recommença  plus 
vivement  que  jamais. 

Bataille  de  Cochercl,  près  du  village  de  ce  nom, 
entre  Evreux  & V emon , gagnée  le  6.  Mai  par  du  Guef- 
clin  commandant  pour  Charles  V.  contre  le  roi  de  Na- 
varre , dont  les  troupes  furent  défaites  ; le  Captai  de  Buch 
qui  les  commandoit  eft  fait  prifonnier.  La  guerre  con- 
tinue par  rapport  à la  Bretagne,  entre  Charles  de  Blois 
& le  jeune  comte  de  Montfort  dit  Jean  V.  Ils  font  un 
traité  dans  les  Landes  de  Beaumanoir  : Charles  de  Blois, 
excité  par  fa  femme  comtelTe  de  Penthiévre,  ne  veut 
pas  l’exécuter  ; il  donne  la  bataille  d’ Aurai  le  jour  de 
faint  Michel  ; il  y eft  tué,  & duGuefclin  eft  fait  prifon- 
nier par  Jean  Chandos,  le  plus  fameux  capitaine  d’An- 
gleterre. Le  comte  de  Montfort  fait  la  paix  avec  la  veuve 
de  Charles  de  Blois,  & par  le  traité  de  Guerande  conclu 
en  1363.  il  eft  reconnu  pour  duc  de  Bretagne,  dont  il 
rend  la  foi  & hommage  au  roi.  Pendant  cette  guerre, 
qui  duroit  depuis  1541.  deux  princeffes  donnèrent  des 
preuves  d’un  grand  courage,  la  comtefle  de  Montfort 
& Jeanne  la  Boiteufe,  pendant  la  ptifon&  après  la  mort 
de  leurs  maris. 

1363. 

Traité  de  paix  entre  Charles  V.  & le  roi  de  Na- 
varre le  6.  Mars.  Le  comté  d’Evreux  qui  étoit  fon 
patrimoine  lui  fut  taillé , & on  lui  donna  Montpellier  & 
les  dépendances , avec  réferve  de  la  fouveraineré  & du 
reffort,pour  le  dédommager  de  Mante  ôcMeulan  qu’on 
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Femmes. 


Jeanne,  fille  de 
Pierre  I.  du  nom, 
duc  de  Bourbon 
& d’Ifabelle  de 
Valois , mariée  en 
134 9»  morte  en 
*377. 


E N F A N S. 


Charles  VI. 

Louis , duc  d’Orlcam , aycul  de 
Louis  XII.  A biûycul  de 
François  J.  1407. 

Il  fut  encore  fert  de  Philippe 
forme  de  Perlât . qui  ne  laijfe 
0a’ mm  bâter  J , CT  du  fumeux 
bâtard  d’Orléans , autrement 
le  femie  de  Danois , mort  fui- 
veut  quelques  -tout  en  1470. 
fuixant  d'antrtt  , tn  1468.  il 
aveit  eu  te  dermtr  de  Mar  iette 
d'Enghien , ftmme  d’Hubert 
de  Cam. 

Jean , mort  en  bas  âge. 

Jeanne , morte  en  bas  âge. 

Bonne , morte  en  bas  âge. 

Jeanne , morte  en  bas  âge. 

Marie.  U77* 

I fa  belle.  XJ  77. 

Catherine,  mariée  à Jean  de 
Berri,  comte  de  Montpel- 
lier. j ISS. 


I38O. 
Mû  RT. 


Charles  V. 
meurt  le  1 6.  Sep- 
tembre au  château 
de  Beauté , au  boit 
de  Vincennet,  âgé 
de  quarante-deux 
ans.  Il  fut  enterré 
àfairuDenit. 


Chriftine  de  Pifan , 
fille  de  Thomas  de 
Pifan , aflîire  eue  le 
roi  mourut  à l’heure 
«jue  fon  pere  avoir 
prédit , elle  lui  don- 
ne la  qualité  d’ Agro- 
nome du  roi  ;an  peut 
jurer  de  l’eÂime  où 
étoiteet  officier,  par 
les  grandes  penlions 
dont  il  jouifloic. 
Thomas  étoit  paye 
tous  les  mois  de  cent 
livres  de  gages  , de 
fes  livrées  o’a Uoient 
à guéres  moins , fom- 
mes  confidéiables 
pour  ce  rems  là , tant 
l’aftrologie  «pie  l’on 
nomme  judiciaire  é- 
toit  à la  mode  alors , 
même  auprès  de* 
princes  les  plus  fage* 
& les  plus  religieux. 


Princes 

contemporains. 


Paper. 

Urbain  V.  1370. 

Grégoire  XI.  IJ7I. 

Urbain  VI.  IJ>9. 

Em fer  eue  tf  Orient. 

Jean  Paléologue.  1H4. 

Empereurs  d'Otcident. 

Charles  IV.  i|?t« 

Vinccfias.  1400. 

Mai  fin  O ti amant. 

Amoratl.  U SI. 

Pus  tCEfpagnr. 

Pierre  le  Cruel.  U69I 

Henri  II.  IJ79* 

Jean  I.  zj*#. 

Fois  de  Portugal. 

Pierre  le  Juftidcr.  1 147. 

Ferdinand  I.  UH. 

Fois  d* Angleterre. 
Edouard  1 1 L.  1377. 

Richard  II.  U 99* 

Fait  d’Ecofft. 

David  II.  z J 7». 

Robert  II.  1390. 

Fait  de  Donntmerr. 

Va  Idem  ar  III.  1373- 

OlaüiV.  1317. 

Fai  de  Ski  de. 

Albert , vaincu  par  Marguerite 
en  1317. 

Fait  de  Poi  gne. 

Cafimir  III.  137 

Louis , roi  de  Hongrie , (innom- 
mé le  Grand.  131a. 

Dues  de  F u file. 

Jran  Danielovirz.  } 

Jwan  Jtranovin.  5 
Dcmctrius  Jwanowiu.  ijs*. 
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ne  lui  rendit  point,  & pour  fes  prétentions  fur  la  Bourgogne,  la 
Champagne  & la  Brie. 

i 366. 

Bertrand  du  Guefclin  va  faire  la  guerre  en  Efpagne , & emmene 
les  grandes  compagnies,  dont  il  purgea  la  France.  Du  Guefclin  chafle 
du  royaume  de  Caftille  Pierre,  dit  le  Cruel  : ce  prince  fouillé  du 
meurtre  de  fes  frères,  avoit  achevé  de  fe  rendre  odieux  par  la  mort 
violente  de  fa  femme  Blanche  de  Bourbon,  focur  de  la  femme  de 
Charles  V.  qu’il  empoifonna  pour  fe  livrer  à l’amour  qu’il  avoit  pris 
pour  Marie  de  Padille.  Bertrand  fait  couronner  à fa  place  Henri 
comte  de  Tranltamare,  frere  bâtard  de  ce  roi.  Henri  fit  du  Guefclin 
connétable  de  Caftille. 


1367.  58. 

Le  prince  de  Galles  donne  du  fecours  à Pierre  le  Cruel, qui  s’é- 
toit  retiré  en  Guyenne,  & le  rétablit  fur  le  trône.  Pierre  fe  brouille 
avec  le  prince  de  Galles  fon  bienfai&eur;  Henri  rentre  dans  la  Caf- 
tille , tue  de  fa  main  Pierre , & devient  paifible  poflefTeur  du  royau- 
me. On  a dit  que  Pierre  le  Cruel  voyant  Dom  Henri  de  retour  en 
Caftille,  s’étoit  fait  Mufulman  pour  obtenir  le  fecours  des  Maures, 
mais  c’eft  un  conte  mal  inventé  par  certains  anciens  romanciers 
» qui  tiennent  néanmoins  encore  rang  d’hiftoriens  auprès  du  vul- 
» gaire,  parce  qu’ils  rapportent  quelque  chofe  de  vrai.»  (Révol. 
d' Efpagne  par  te  P.  (tOrléans.) 

Révolte  de  la  Guyenne  (1 3 58)  contre  Edouard,  prince  de  Galles, 
qui  en  tiroit  des  impôts  exceflifs. 

136$.  70. 

Le  comte  d’Armagnac  & plufieurs  autres  feigneurs  appellent  au 
parlement  de  Paris  : Edouard  y eft  cité  en  qualité  de  vafTal  de  la 
couronne , &c  n’ayant  pas  comparu , les  terres  qu’il  poffédoit  en 
France  font  confifquées.  La  guerre  recommence  entre  Charles  V. 
& Edouard  III. 

Du  Guefclin  reprend  dans  le  cours  de  cette  guerre  prefque  toute 
la  Guyenne,  le  Poitou,  la  Xaintongc , le  Rouergue,  le  Périgord, 
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Jean  de  la  Gran- 
ge, dit  le  catdinal 
d’Amiens.  1401. 

Philippe  de  Mai- 
fieres. 

SECRETAIRES 
DES  FINANCES. 

Gérard  de  Mon- 
taigu  , pere  de 
Jean  grand  maître 
de  France. 

Gomier  de  Ba- 
gneaux. 

Nicolas  de  Ver- 
res. 

Pierre  Blanchet, 
qui  ligna  l’Edit  de 
1374.  pour  la  ma- 
jorité des  rois  â 
quatorze  ans. 
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Connétables. 
Robert  de  Ficnnes  , dit 
Moreau,  vivant  en 

1380. 

Bertrand  du  Guefclin. 

1380. 

Maréchaux  de 
France. 

Amoul  d’Audeneham. 

1370. 

Jean  le  Mcingre,  ditBou- 
cicaut.  13  67. 

Jean , lire  de  Neuville,  vi- 
vant en  13ÏP. 

Jean  de  Mauquenchi , lire 
de  Blainvillc  , mort  a- 
vant  1351. 

Louis  de  Sancerrc.  1401. 


Chanceliers. 

Guillaume  de  Dormans. 

1373. 

Pierre  d’Orgemont  fut  élu 
par  Icrutin  en  préfence 
du  roi.  1 3 8j?. 

Premiers  presidens. 

Guillaume  de  Sens.  1 3 73. 

Pierre  d’Orgemont.  1 3 8p. 

Procureurs  du  roi. 

Guillaume  de  S.  Hcrmant, 
1384. 

Avocats  du  roi. 

Jean  Paftorcl,  vivant  on 
13*7. 

Raoul  de  Prcfles , fils  natu- 
rel du  premier,  mort  en 
1381. 

Jcand’Ay.  1373. 

Jean  Daillois  exerçoit  en 

1374. 

Jean  Delmarés,  qui  avoit 
déplu  aux  ducs  d’Anjou 
& de  Berri , pour  avoir 
parlé  hardiment  fur  la 
majorité  du  roi , fut  dé- 
capité en  1382. 

Jean  Canart,  vivant  en 

1387. 


& IlluJIres. 


Hiip.  Aubriot,  vi- 
vant en  13S1. 

Jean  Bocacc.  137*. 
Sainte  Bricitc.  1373. 

Sainte  Catherine  de 

Sienne.  1 3 go. 

Fr.  Pétrarque.  1374. 
Siifon.  1 

Alf.  Vargas.  1364. 

Le  rcene  de  Char- 
les V.  cil  une  époque 
mémorable  dans  Ini- 
ftoiic  des  lettres.  Ce 
ftince , dit  Chrilîine 
de  Pifan,  avril  été  in- 
Jlruil  en  lettre  ! moult 
Juflif, trament  : re  fut 
vers  fon  rrgne,  félon 
Pafquier  , que  le* 
thar.lt  royaux , bala- 
des , rondeaux  , \J 
faftoraUs  , ton. mimè- 
rent d’avoir  rourr  ; 

c’eft  en  effet  à fon 
temr  que  commence 
pour  ne  plu*  s’inter- 
rompre La  chaîne  de 
nos  poètes  François. 
Froiflirt  faifoit  des 
vers  fous  le  règne  de 
ce  prince  , Charles 
d’Orléans , pctc  de 
Louis  XII.  nous  a 
laiflé  un  recueil  ma- 
nnfirit  de  fes poclies  : 
I fa  mort,  François 
Villon  avoit  trente- 
trois  ans , dt  Jean  Ma» 
ror,  pete  de  Clément 
étoit  né.  (Mimoncs 
de  l'-dend.  eiet  Belles 
Lettres.) 
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une  partie  duLimoufin,lc  Ponthieu,  &c.  Aubriot  ^prévôt  de  Paris, 
pofe  les  fondemens  de  la  Baftille  en  1370.  Du  Guefclin  eft  fait 
connétable  de  France  fur  la  démiflion  du  fcigneur  de  Fiennes. 

La  couronne  d’Ecofle  palfe  dans  la  maifon  de  Stuard  par  la  mort 
de  David  roi  d’Ecofle,  qui  laifla  pour  héritier  Robert  Stuard  fils  de 
fa  fœur. 

1371.  72.  73.  74.  7;. 

Charles  V.  accorde  la  noblefle  à tous  les  bourgeois  de  Paris , elle 
leur  fut  confirmée  par  Charles  VI.  Louis  XI.  François  I.  & Henri  II. 
Henri  III.  reftraignit  ce  privilège  en  1 j 77. aux  feuls  prévôt  des  mar- 
chands ôc  échcvins  ; il  fut  fupprimé  en  1557.  rétabli  en  1707.  fup- 
primé  de  nouveau  en  1715.  ôt  rétabli  enfin  en  171 6.  tel  qu’il  fub- 
fifte  aujourd’hui. 

Jean  V.  duc  de  Bretagne,  qui  avoit  pris  parti  pour  les  Anglois, 
avoit  été  déclaré  rebelle  par  arrêt  du  parlement , ôt  comme  tel  privé 
de  ce  duché , où  il  ne  confcrvoir  plus  que  le  port  de  Breft.  Les  An- 
glois font  battus  par  la  flotte  Caftillane  dans  un  combat  naval  pro- 
che de  la  Rochelle,  ôt  le  roi  Henri  de  Caftille  rendit  dans  cette 
occafion  à Charles  V.  le  fecours  que  celui-ci  lui  avoit  prêté  contre 
Pierre  le  Cruel.  Le  captai  de  Buch , qui  avoit  obtenu  fa  liberté  lors 
du  traité  fait  entre  Charles  V.  ôt  le  roi  de  Navarre,  eft  de  nouveau 
fait  prifonnicr  près  Soubife  par  Yvain  de  Galles,  feul  rcfte  de  la  fa- 
mille ancienne  des  princes  de  Galles.  La  perte  de  ce  général  fut 
plus  fatale  aux  Anglois  que  celle  d’une  bataille.  Charles  V.  refufa 
de  le  rendre,  ôt  il  mourut  dans  fa  prifon  au  bout  de  cinq  ans. 

Trêve  entre  la  France  ôc  l’Angleterre , où  la  France  conferve  tous 
fes  avantages.  Elle  avoit  perdu  fous  le  roi  Jean  ce  que  Philippe 
Augufte  avoit  conquis  fur  les  Anglois  : Charles  V.  s’en  remit  en  pof- 
feflion.  Nous  verrons  encore  une  fois  Henri  V.  aufli  triomphant 
qu 'Edouard  III.  ôt  Charles  VII.  aufli  heureux  que  Charles  V.  fut 
prudent  ôc  avifé. 

Ordonnance  de  Charles  V.  du  mois  d’août  1374.  par  laquelle  les 
rois  font  déclarés  majeurs  à quatorze  ans , donec  decimum  ataris  an- 
num  attigerint.  Il  voulut  que  le  re&eur  de  l’univerfité,  le  prévôt  des 
marchands  ôt  les  échevins  de  la  ville  de  Paris  fuffent  préfens  à 
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l’enregirtrement  qu’il  fit  faire  au  parlement.  Le  chancelier  de  l’Hô- 
pital expliqua  depuis  cette  ordonnance  fous  le  régné  de  Charles  IX. 
& il  fut  dit  que  F efprit  de  la  loi  étoit , que  les  rois  fuflent  majeurs 
à quatorze  ans  commencés  & non  pas  accomplis , fuivant  la  réglé , 
que  dans  les  caufes  favorables  armas  tncaptus  pro perfeflo  habetur. 

Ordonnance  fur  la  régence , au  mois  d’ottobre  i j 74.  par  laquelle 
Charles  déclare , que  s’il  meurt  avant  que  fon  fils  foit  entré  dans 
l’âge  de  quatorze  ans,  le  duc  d’Anjou  fon  frerefera  régent  du  royau- 
me jufqu  a ce  que  le  jeune  roi  foit  entré  dans  fa  quatorzième  année. 
Dans  le  même  mois  ii  donne  une  autre  ordonnance  qui  porte,  que 
s’il  meurt  avant  que  fon  fils  aîné  foit  entré  dans  fa  quatorzième  an- 
née , la  reine  aura  la  tutelle  de  fes  enfans , fils  ôc  filles , jufqu’à  ce  que 
Je  roi  foit  parvenu  à l’âge  de  quatorze  ans , ôc  qu’avec  elle  les  ducs 
de  Bourgogne  Ôc  de  Bourbon  feront  tuteurs,  ôc  que  fi  la  reine,  par 
mort,  mariage  du  autrement , ne  peut  être  tutrice,  le  duc  de  Bour- 
gogne fera  tuteur,  ôc  à fon  défaut  le  duc  de  Bourbon. 

Il  éroit  tems  de  mettre  ordre  à l’abus  des  régences  qui  abforboient 
l’autorité  royale  ; dans  la  première  ôc  la  fécondé  race  le  roi  n’étoit 
majeur  qu’à  vingt-deux  ans , ôc  pendant  fa  minorité  tous  les  a£les 
éroient  lcellés  du  fceau  du  régent.  Cet  ufage  étoit  fondé  fur  l’opi- 
nion que  le  roi  n’étoit  point  roi  qu’il  n’eût  été  facré , 8c  ce  facre  étoit 
différé  par  le  régent , le  plus  long-tems  qu’il  pouvoit  : aufii  voyons- 
nous  que  même  encore  fous  la  troifiéme  race  où  la  puiffance  des 
régens  étoit  fort  diminuée , les  rois  faifoient  faercr  leurs  fils  de  leur 
vivant , pour  affurer  leur  état  que  l’autorité  du  régent  pouvoit  rendre 
incertain.  Cette  matière  cft  trop  vafte  pour  la  traiter  dans  toute  fon 
étendue,  il  fuffira  de  quelques  remarques.  i°.  La  régence  étoit  dif- 
tinguée  de  la  tutelle,  ôc  ne  fe  confondoit  pas  dans  la  même  perfonne, 
enforte  que  par  exemple  Charles  V.  donna  la  tutelle  de  fon  fils  à la 
reine  fon  époufe,  ôc  la  régence  aux  ducs  de  Bourgogne  ôc  de  Bour- 
bon ; la  reine  Blanche,  mere  de  faint  Louis  fut  la  première  qui  réunit 
ces  deux  titres  que  l’on  diftingua  toujours,  mais  que  l’on  ne  fépara 
jamais  depuis.  20.  Les  rois  ont  difpofé  de  la  régence  par  leurs  tef- 
tamens,  ôc  leurs  difpofitions  ont  été  fuivies.  3°.  Charles  IX.  eft  le 
premier  qui  ait  déclaré  folemnellement  fa  majorité.  40.  Le  premier 
de  nos  rois  qui  ait  voulu  apporter  quelque  réglement  fur  les  régences* 
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eft  Philippe  le  Hardi  : il  rendit  deux  ordonnances  , l’une  étant  en- 
core en  Afrique,  & l’autre  à fon  retour,  par  lefquelles il vouloit que 
fon  fils  fut  déclaré  majeur  à quatorze  ans,  mais  ces  ordonnances 
n’eurcnt  pas  d’exécution  après  lui , celles  même  de  Charles  V.  fu- 
rent contredites  pendant  la  minorité  de  Charles  VI.  lequel  rendit 
à fon  tour  deux  déclarations  conformes  à celles  du  roi  fon  pere,  qui 
font  enfin  devenues  la  jurifprudence  confiante  de  notre  droit  public 
en  cette  matière. 

1376.  77. 

Le  célébré  prince  de  Galles  mourut  le  17.  juillet  1376'.  âgé  de 
quarante-fix  ans  ; les  Anglois  l’appelloient  communément  le  Prince 
noir,  parce  qu’il  portoit  des  armes  de  cette  couleur  : il poffédoit , dit 
Rapin  Thoyras,  toutes  les  vertus  dans  un  degré  éminent  : aujji  bon  foldat 
que  grand  capitaine,  brave  fans  férocité , fier  dans  les  combats , mais  très- 
affable  dans  la  fociété ....  toujours  fournis  & refpeclueux  envers  le  roi  fon 
pere.  Le  roi  de  France  lui  fit  faire  un  ferviceàNotre-Damc.  Le  roi 
d’Angleterre  mourut  un  an  après  fon  fils , & Richard  fils  du  prince 
de  Galles  lui  fuccéda.  Les  Florentins  liés  pour  lors  d’intérêt  avec 
le  pape  Grégoire  XI.  lui  envoyent  Catherine  de  Sienne  qui  le  dé- 
termina à rétablir  le  Siège  à Rome  (1377)  d’où  il  avoir  été  trans- 
féré à Avignon  depuis  1308.  (il  a été  le  dernier  des  papes  François.) 

Le  motif  de  ce  retour  fut  la  révolte  des  Boulonnois  qui  vouloient  . 
fe  fouftraire  à la  puifTance  du  pape , ôt  que  le  pontife  ne  pouvoit 
atteindre  de  fi  loin. 

1378. 

La  mort  d’Edouard  III.  mit  Charles  V.  en  état  d’achever  la  con- 
quête de  la  Guyenne , qu’il  reprit  toute  entière , à la  réferve  de  la 
ville  de  Bordeaux.  L’empereur  Charles  de  Luxembourg  & fon  fils 
Venceflas  font  reçus  à Paris  le  4.  janvier  ; l’empereur  y venoir  pour 
acquitter  un  voeu  qu’il  avoit  fait  de  vifiter  l’abbaye  de  faint  Maur 
près  de  Paris.  Des  complices  du  roi  de  Navarre,  qui  vouloit  faire 
empoifonner  le  roi,  comme  il  avoit  déjà  fait,  font  exécutés.  Leduc 
D’Anjou  enlève  Montpellier  au  roi  de  Navarre. 
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Le  roi , fur  les  conclufions  de  Canart  fon  avocat , confifque  & 
réunit  la  Bretagne , pour  crime  de  félonie , fur  le  comte  de  Mont*- 
fort , fauf  le  droit  des  enfans  de  Charles  de  Blois  ; mais  cette  réunion 
n’eut  pas  lieu,  parce  que  le  duc  fut  fe  défendre,  & que  le  roi  mou- 
rut peu  de  tems  après. 

Commencement  du  fchifme.  Après  la  mort  de  Grégoire  XI.  ar- 
rivée le  27.  mars  1378.  Urbain  VI.  fut  élu  partous  les  cardinaux  qui 
étoient  à Rome,  plufieurs  d’entr’eux  en  étant  fortis,  prétendirent 
que  la  violence  du  peuple  avoit  empêché  que  l’élcêlion  ne  fur  libre, 
& ils  élurent  le  20.  feptembre  de  la  même  année  Clément  VII.  qui 
dans  la  fuite  fe  retira  a Avignon.  Ce  fchifme  ne  finit  que  quarante 
ans  après  au  concile  de  Confiance. 

1380. 

Le  connétable  du  Guefclin  meurt  de  maladie  le  1 3 . juillet  âgé 
de  fbixante-fix  ans , devant  Châteauneuf de  Rendan  qu’il  afTiégcoit  ; 
il  fut  enterré  à S.  Denis  auprès  du  tombeau  que  Charles  V.  s’étoit 
fait  préparer.  En  difant  adieu  aux  vieux  capitaines  qui  l’avoient  fuivi 
depuis  quarante  ans,  il  les  pria  de  ne  point  oublier  ce  qu’il  leur  avoit 
dit  mille  fois,  qu'en  quelque  pays  qu'ils  fijjent  la  guerre , les  gens  cCcglife, 
les  femmes , les  enfans , & le  pauvre  peuple , n'  étoient  point  leurs  ennemis. 

Les  ennemis  lui  rendirent  un  honneur  fingulier.  Le  gouverneur 
de  Rendan  avoit  capitulé  avec  le  connétable,  & il  étoit  convenu  de 
fe  rendre  le  1 2.  juillet , en  cas  qu’il  ne  fiât  pas  fecouru  : quand  on  le 
fomma  de  rendre  la  place  le  lendemain , qui  fut  le  jour  de  la  mort  de 
du  Guefclin , le  gouverneur  dit  qu’il  lui  tiendroit  parole , même  après 
fa  mort  ; en  effet , il  fortit  avec  les  plus  confidérables  officiers  de  fa 
garnifon , fit  vint  mettre  fur  le  cercueil  du  connétable  les  clefs  de  la 
ville,  en  lui  rendant  les  mêmes  refpetls  que  s’il  eût  été  vivant.  (Il 

Îr  a des  hifloriens  qui  difent  qu’il  vivoit  encore  quand  on  lui  remit 
es  clefs.)  Les  fameux  capitaines  qui  avoient  été  fous  lui,  refu1- 
ferent  l’épée  de  connétable , comme  ne  fe  fentant  pas  dignes  de  la 
porter  après  lui.  Cependant  Olivier  de  Cliffon  fut  forcé  quelque 
tems  après  de  la  recevoir. 

Ffij 
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Le  roi  de  Navarre  avoir  donné  du  poifon  à Charles  lorfqu’il  n’é- 
toit  encore  que  dauphin  : un  médecin  Allemand  fufpendit  l’effet  du 
poifon  en  lui  ouvrant  le  bras , & dit  que  quand  cette  plaie  fe  refer- 
meroit , il  mourroit  ; la  plaie  fe  referma  en  1380.  Ce  prince , le  jour 
même  de  fa  mort , fupprima  par  une  ordonnance  expreffe  une  partie 
des  impôts  qu'il  avoir  établis. 

Charles  V.  entre  bien  des  éloges , en  a mérité  un  qui  doit  fervir 
d’inftruftion  à tous  les  rois.  C’eft  que  jamais  prince  ne  fe  plut  tant  à 
demander  confeil,  & ne  fe  laiffa  moins  gouverner  que  lui.  Edouard 
difoit  qu'il  n'y  eut  onc  roi  qui  fi  peu  s'armât , & qui  lui  donnât  tant  d'affai- 
res. Et  du  Tillet  le  loue  en  difant , que  jamais  il  ne  vêtit  armure  ni  au- 
tre habillement  de  guerre.  En  effet  il  ne  parut  jamais  à la  tête  de  fes 
armées,  dont  il  donna  le  principal  commandement  au  connétable 
du  Guefclin  ; mais  fa  rare  prudence  répara  les  malheurs  qui  avoient 
affligé  la  France  pendant  le  régné  du  roi  Jean  : elle  lui  fit  reprendre 
fur  les  Anglois,  fans  fortir  de  fon  cabinet,  prefque  tout  ce  que  fon 
pere  êt  fon  grand  pere , avec  du  courage  & bein  des  peines , avoient 
perdu  en  combattant  enperfonne,  ôc  la  gloire  de  ce  régné  fut  d’avoir 
eu  en  même  rems  le  prince  le  plus  fage , & le  général  Te  plus  habile. 
On  ne  doit  pas  omettre  une  belle  réponfe  de  ce  prince  : quelqu’un 
murmuroit  de  l’honneur  qu’il  portoit  aux  gens  ae  lettres , appellés 
dans  ce  tems  Clercs , il  répondit , les  clercs  ou  a fapience  Ton  ne  peut  trop 
honorer , & tant  que  fapience  fera  honorée  en  ce  royaume , il  continuera  à 
profitent é , mais  quand débouttéey  fera,  il decherra  : (Chriftine  de  Pifan.) 
Au  rapport  de  Froiffart,  on  n’avoit  pas  jugé  trop  favorablement  de 
ce  prince  à la  bataille  de  Poitiers , par  la  faute  de  fon  gouverneur, 

?ui  dés  le  commencement  du  combat  le  fit  retirer  avec  fes  deux  freres  : 
harles , Louis  & Jean , dit-il , fils  du  roi  de  France , étoient  jeunes  d’âge 
dr  de  confeil , fi  avoit  en  eux  petit  recouvrer , dr  nul  d'eux  ne  voulait  en- 
treprendre le  gouvernement  du  royaume.  Comment  Froiffart , dont  l’hif- 
toire  ne  finit  qu’en  iq-oo.'n’a-t’il  pas,  pour  fon  honneur,  défavoué 
un  jugement  fi  précipité  & fi  injufte , pour  s’accorder  avec  toute  la 
nation  fur  le  mérite  éminent  & reconnu  de  ce  grand  roi. 

La  marine  fut  prefque  oubliée  en  France  après  la  mort  de  Char- 
magne  : depuis  ce  régné  les  feigneurs  particuliers  avoient  leurs  ami- 
raux nommés  Patrimoniaux  : ellç  commença  à renaître  fous  S.  Louis , 
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le  premier  de  nos  rois  qui  ait  eu  un  officier  principal  avec  le  titre 
à! Amiral.  La  guerre  avec  l’Angleterre  rendit  la  marine  plus  confidé- 
rable  fous  Charles  V.  par  les  (oins  de  fon  amiral  Jean  de  Vienne  , 
feigneur  de  Rollans.  Cet  amiral  difoit  que  les  Anglois  n’étoient  ja- 
mais plus  foibles  que  chez  eux.  Les  régnés  fuivans  laiflcrent  la  ma- 
rine dans  l’oubli , ainfi  que  le  commerce , dont  il  n 'droit  feulement 
pas  queftion  ; mais  l’un  & l’autre  ont  reparu  avec  dclat  fous  le  minif- 
tere  du  cardinal  de  Richelieu , & ont  été  élevés  au  plus  haut  degré 
de  fplendeur  par  M.  Colbert  & par  M.  de  Seignelai  ton  fils,  fous  le 
régné  de  Louis  XIV. 

On  peut  regarder  Charges  V.  comme  le  véritable  fondateur  de  lit 
bibliothèque  au  roi  : ce  prince  aimoit  fort  la  lecture,  & c’étoit  lui 
faire  un  préfent  très-agréable  que  de  lui  donner  des  livres  ; il  parvint 
à en  raflembler  environ  neuf  cens,  nombre  bien  çonfidérable  pour 
un  tems  où  l’imprimerie  n’avoit  pas  encore  été  inventée,  & pour  un 
prince  à qui  le  roi  Jean  fon  pere  n’avoit  laiffé  qu’une  vingtaine  de 
volumes  au  plus.  La  bibliothèque  de  Charles  V.  étoit  compofée  de 
livres  de  dévotion,  d’aftrologie,  de  médecine,  de  droit , d’hilloire 
& de  romans  ; peu  d’anciens  auteurs  des  bons  fiécles,  pas  un  feul 
exemplaire  des  ouvrages  de  Cicéron , & l’on  n’y  trouvoit  de  poètes 
Latins,  qu’Ovide,  Lucain  & Boëce,  des  traductions  en  François 
de  quelques  auteurs,  comme  Tite-Live  , Valere-Maxime , la  Cité 
de  Dieu,  la  Bible,  &c.  Charles  les  fit  placer  dans  une  des  tours  du 
louvre,  que  l’on  nomma  la  Tour  de  la  Librairie.  C’eft  de  ces  foibles 
commencemens  que  s’eft  formée  la  bibliothèque  royale,  dont  il  au- 
roit  été  difficile  alors  de  prévoir  l’éclat  & la  grandeur;  elle  fut  con- 
fidérablement  augmentée  par  les  foins  de  Louis  XII.  & de  F rançois  I. 
à mefure  que  les  lettres  & le  goût  des  fciences  s’étendirent  dans  la 
France  fous  la  protection  de  ces  princes.  Mais  ç’a  été  principale- 
ment fous  les  régnés  de  Louis  XIV.  & de  Louis  XV.  quelle  a été 
portée  à ce  degré  d’immenfité  & de  magnificence,  qui  la  rendent 
aujourd’hui  la  plus  riche  & la  plus  précieule  bibliothèque  du  monde. 
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CHARLES 
• vi. 

parvient  à la 
couronne  en 
j 3 8 o.  âgé  de 
doute  ans  & 
neuf  mois,  il  fut 
facré  tr  couron- 
né à Rheims  par 
l'archevêque  Ri- 
chard Picque  le 
4.  Novembre. 

De  tous  1er  pairs 
laïcs,  il  n’y  eut  que 
Philippe  le  Hardi, 
ducdc  Bourgogne, 
qui  affilia  à cette 
ceremonie,  le  com- 
te de  Plandte  é- 
tant  abft nt,  & les 
quatre  autres  pai- 
ries étant  déjà  réu- 
nies a la  couronne. 
Il  prétendit , fou- 
tint  & obtint  Ton 
rang  de  premier 
pair  de  France  , 
contre  Louis  duc 
d’Anjou  fon  aîné , 
& plus  ancien  pair 
que  lui,  qu’il  pré- 
céda. Charles  VI 
avoir  été  baptifé 
dans  l’églife  de  S. 
Paul  par  le  cardi- 
nal de  Beauvais. 


1580. 

Li  A minorité  de  Charles  VI.  donna  lieu  aux  malheurs 
de  fon  régné, & la  démence  où  il  tomba  y mit  le  com- 
ble. Les  armoiries  de  France  font  réduites  à trois  fleurs 
de  Lys  : on  peut  cependant  rapporter  au  régné  de  Char- 
les V.  l’origine  de  cette  réduction.  Au  commencement 
de  ce  régné  il  y eut  des  conteftations  à Toccafion  de  la 
régence,  entre  les  ducs  d’Anjou, de Berri,  de  Bourgo- 
gne ôc  de  Bourbon , oncles  du  roi  ; ils'affemblerent  au 
palais  un  confeil,  dans  lequel  le  duc  d’Anjou  déclara 
qu’il  prétendoit  réunir  la  qualité  de  tuteur  & celle  de 
régent  ; la  difpute  s’échauffa , ôc  on  réfolut , pour  en 
prévenir  les  fuites,  de  s’en  rapporter  à des  arbitres,  qui 
défererent  au  duc  d’Anjou  la  régence  ôc  la  préfidence  du 
confeil; qui  déclarèrent  que  les  ducs  de  Bourgogne  6c 
de  Bourbon  auroient  l’éducation  du  roi  avec  la  furin- 
tendance  de  fa  maifon , ôc  qui  arrêtèrent  que  l’on  pré- 
viendroit  Page  auquel  le  roi  auroit  dû  être  facré.  On  le 
prévint  en  effet,  ôc  dès  le  4.  novembre  le  duc  d’Anjou 
ceffa  d’être  régent.  Pendant  le  court  efpace  de  fa  ré- 
gence il  avoit  intitulé  les  lettres  royaux  de  fon  noni. 
De  nouvelles  brouilleries  entre  les  quatre  oncles  du  roi, 
donnèrent  lieu  à un  nouvel  accommodement , par  le- 
quel, entre  autres  articles , il  fut  arrêté  que  le  duc  d’An- 
jou auroit  la  préfidence  au  confeil,  ôc  que  la  garde  de 
la  perfonne  du  roi  feroit  donnée  aux  ducs  de  Bourgogne 
ôc  de  Bourbon , qui,  par  le  gré  des  ducs  d’Anjou  ôc  de 
Berri , nommeroient  les  officiers  des  maifons  du  roi. 

1381. 

Les  exactions  du  duc  d’Anjou  indifpofent  les  peuples. 
Lé  duc  de  Bretagne  rend  hommage  au  roi.  Il  y avoit  eu 
une  grande  difficulté  à la  fin  du  dernier  régné  fur  la  for- 
me de  cet  hommage  ; Jean  comte  de  Montfort  devenu 
duc  de  Bretagne  , prétendoit  toujours  que  le  roi  fe 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  RACE. 


231 


Femmes. 


Ifabelle  de  Ba- 
vière, mariée  en 
1385.  morte  en 
horreur  à tous  les 
bons  François,  en 
*435. 

Son  corpt  fut  tant 
raépriic  «ju'il  fut  mit 
de  ion  hôtel  dans  un 
petit  bateau  fur  la  ri- 
vière de  Seine,  fan* 
autre  forme  de  céré- 
monie & pompe .... 
& fut  ainli  porté  k S. 
Denis_  en  fon  fcpul- 
cre , ni  plu*  ni  moins 
qu’une  fimple  demoi- 
éllc,  {Brantôme.) 


E N F A N S. 


Cbarlei , mort  en  bat  âge. 

Charles , duc  de  Guyenne. 

143-. 

Louis,  mort  fans  avoir  eu  d’en- 
fans  de  Marguerite  de  Bour- 
gogne, en  141  J. 

Jean  , marié  k Jacqueline  de 
Bavière,  dont  il  o'eut  point 
d'enfant.  1414. 

Charles  VII. 

Philippe , mort  le  jour  de  fa 
naiflance. 

Jeanne , mont  jeune. 

Ifabelle  , qui  époufa  en  premiè- 
res nôces  Richard  11.  roi 
d’Angleterre , de  en  fécondes 
n6ces  Charles  duc  d’Orléans. 

*409. 

Jeanne , mariée  k Jean  VI.  duc 
de  Bretagne.  14J}. 

Marie.  I4ll. 

Michelle , mariée  à Philippe  le 
Bon  , duc  de  Bourgogne, 
dont  elle  n’eut  point  d’en- 
fans.  142a. 

Catherine , mariée  k Henri  V. 
roi  d’Angleterre , de  depuis  à 
Owcn  Tidcr,  grand  porc  de 
Henri  Vil.  roi  d’ Angleterre. 

14IS. 

Charles  VI.  tut  eTO Jette  de 
Champdtver/  huc  fiUt  natu- 
relle , nommée 

Marguerite  de  Valois,  damoi- 
fetle  de  Bellevilie , fut  ma- 
ri/e à Je  au  de  Harpcdcnc  , fei- 
gne *r  de  Bellevilie  en  Petto» , 
morte  avant  1458. 


Charles  VI. 
meurt  à Paris  dans 
P Hôtel  de  S.  Paul 
le  vingt  cttobre 
141s.  âgé  de  cin- 
quante-quatre ans, 
Il  ejl  enserré  à S. 
Denis • 

Ce  prince  fut  tel- 
lement abandonne , 
qu’il  ne  fc  trouva  pas 
un  feu!  prince  du  fang 
à Tes  funérailles. 


P RI  N C E S 
contemporains. 


Papes. 

Urbain  VI. 

1 jtp. 

Boniface  IX. 

1404. 

Innocent  VII, 

1404. 

Grégoire  XJ!. 

140*. 

Alexandre  V. 

1410. 

Jean  XX111.  abdique 

i4ü. 

Mania  V. 

>4H- 

Empereurs  iT  Orient. 

Jean  Paléologue. 

U>4-’ 

b manuel  II. 

1418. 

Jean  Paléologue. 

*444. 

Empereurs  <T  Occident. 

Vcnceflag. 

1400.' 

Robert. 

*410. 

Sigifmond. 

I4J7- 

Mat  fon  Othomastt. 

Amurat  I. 

lits. 

Bajarct  I. 

2401. 

Soliman. 

14«9* 

Moïfc.  * 

141 1. 

Mali  omet  I. 

14a*. 

Pets  d Ef pagne. 

Jean  I. 

*1 50. 

Henri  III. 

*4-4. 

Jean  11. 

*434» 

Peis  de  PtrtMgal. 

Ferdinand  1. 

IltJ. 

Jean. 

«411- 

Pois  (T Angleterre. 

Richard  II. 

H99. 

Henri  IV. 

*4*1. 

Henri \f 

*42*. 

Pets  tT  Etoffe. 

Robert  II. 

U 90. 

Robert  HL 

14 04. 

Jacquet  1. 

1417- 

Pois  de  Dan  ne  mars 

OLaii*. 

1 J>7» 

Marguerite. 

141t. 

Eric  IX.  abdique 

*4I«. 

Pris  de  Suède. 

Alben. 

n 94. 

Marguerite. 

*4*  a. 

Eric  IX.  abdique 

*43». 

Rois  de  Pologne. 

Louis. 

! JfZ. 

Ladiûat  Jagcllcn. 

*434. 

Dues  de  Pnjjîe. 

Bafilc  Demitrovitz. 

*399. 

Grée.  Dtcnitrovitz* 

1404. 

BaiUc  Bahlowitx. 

14*3- 
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Evenemens  remarquables  fous  Charles  VI. 


contentât  d’un  hommage  ftmple , qui  n’engageât  que  fon  duché  & 
non  faperfonne,&  il  étoit  de  la  régie  que  ce  fut  un  hommage  lige , 
puifque  le  duc  de  Bretagne  étoit  regardé  comme  les  autres  grands 
vaflaux  de  la  couronne,  qui  pouvoient  encourir  la  peine  de  la  félo- 
nie : mais  dans  la  crainte’qu  il  ne  portât  fon  hommage  au  roi  d’An- 
gleterre , & qu’il  ne  lui  ouvrît  fes  ports  pour  entrer  dans  le  royaume, 
on  eut  recours  à l’expédient  de  recevoir  fon  hommage , tel  qu'il  de - 
voit  être  félon  le  droit  & l'ancien  ufage . 

1382. 

Louis  duc  d’Anjou  part  pour  Naples,  où  il  étoit  appellé  par  l’a- 
doption de  la  reine  Jeanne  : cette  princefle  digne  de  pitié,  fi  les 
malheurs  fervoient  à faire  oublier  les  crimes,  ayant  perdu  les  enfans 
qu’elle  avoit  eus,Ôc  hors  d’état  d’en  avoir  à lage  de  cinquante-fept 
ans  de  fon  quatrième  mari  Othon  de  Brunfwic,  avoit  fait  épouler 
fa  nièce  à fon  coufin  Charles  de  Duras,  dit  de  la  Paix , parce  qu’il 
avoit  ménagé  un  traité  entre  la  Hongrie  & Venife,  mais  bien  peu 
digne  de  ce  titre,  par  rapport  à Jeanne  fa  bienfaitrice  : ce  prince 
adopté  par  elle  s’ennuya  d’attendre  fa  mort  : le  grand  fchifme  favo- 
rifa  fes  defleins  ; Urbain  VI.  en  haine  du  pape  Clément  VII.  foute- 
nu  par  Jeanne,  donna  du  fecours  à Charles,  & la  providence  per- 
mit que  cette  princclTe  pérît  du  môme  genre  de  mort  qu’elle  avoit 
fait  éprouvera  André  fon  premier  mari  : Charles  la  fit  étrangler , fans 
que  Louis  duc  d’Anjou,  qu’elle  avoir  appellé  à fon  fecours,  ôc  qui 
avoit  emporté  tout  l’or  & tout  l’argent  de  la  France,  pour  profiter 
de  fon  adoption,  eût  pu  la  fecourir.  Louis  fut  le  chef  aelaleconde 
maifon  d’Anjou  de  Naples,  & périt  dans  cette  expédition  l’an  1 3 84. 
Sa  poftérité  ne  fut  pas  plus  heureufe , elle  ne  vit  ce  trône  que  de  loin, 
<5u  fi  elle  y monta , ce  ne  fut  que  pour  quelques  inftans. 

Bataille  de  Rofebecq,  gagnée  fur  les  Flamands  par  les  François 
que  commandoit  le  duc  de  Bourgogne.  Le  roi  défit  quarante  mille 
Flamands,  & leur  capitaine  Artevelle  y fut  tué  ; le  duc  de  Bour- 
gogne héritier  par  fa  femme  du  comte  de  Flandre,  contre  qui  les 
Flamands  s’éroicnt  révoltés,  avoit  un  intérêt  perfonnel  dans  cette 
guerre.  Il  y mena  le  roi,  qui,  en  qualité  de  leigneur  fuzerain  du 
comté  de  Flandre)  étoit  obligé  de  protéger  fon  vaffal. 
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Ministres. 


Guerriers. 


Magistrat  s. 


Jean  de  Montai- 
gu  , furintendant 
des  finances , eut 
la  tête  tranchée  en 
140*. 


Connétable  s. 
Olivier  do  ClifTon.  1 407. 
Philippe  d'Artois.  13^7. 
Louis  de  Sancerre.  140  a. 


Chanceliers. 
Pierre  d’Orgemont.  *38*. 
Miles  Dormait  s.  1 3 87. 

Pierre  Giac.  1407. 


Pierre  des  Ef* 
fars , furintendant, 
eut  la  tcte  tran- 
chée en  14x3* 

Cet  homme  deveit 
fon  élévation  au  duc 
de  Bourgogne  , Se 
poflèdoir  à lui  fful 
Cept  ou  huit  charges 
det  plut  grandes  de 
l'état,  celle  de  prévôt 
de  Pâlit , de  marne 
det  eaux  & forêts,  de 
grand-bouteiller,  de 
grand- fauconnier,  de 
grand  général  fouve- 
Tain  gouverneur  det 
finance* , capitaine  de 
Paris,  de  Cherbourg, 
St  de  Monrargis. 

Se  creta ires 

DES  HNANCES. 

P.  Blanchet. 

Yves  d’Arian. 


Charles  d’Albert.  1415. 
Valeran  de  Luxembourg. 

*4*3- 

Bernard  <f  Armagnac. 

1418. 

Charles  de  Lorraine.  1430* 

Maréchaux  de 

France. 

Jean  de  Mauquenchi,  mort 
avant  13P1. 

Louis  de  Sancerre.  1401. 
Pierre  de  Craon. 

H cft  douteux  qu’il  l’ait  été  , 
( Ht  fi.  de  S Abu  , pjr  j\&njgr.  ) 

Jean  leMeingre,  ditBou- 
cicaut  II.  1411. 

Jean  de  Rieux.  *417. 
Louis  de  Loigni , vivant 
en  1413. 


Arnaud  de  Corbie.  1413. 
N.  Dubofc.  1408. 

Montaigu.  141  f. 

Euft.dcLaiftre,éiu.  1410. 

4 On  le  contraignit  1 fc  défaire 
de  fes  office  de  chancelier  en 
1417*  dt  H.  de  Marie,  premier 
prélident,  fut  élu  par  ferutin, 
pour  remplie  fa  place  ; Robert 
■ Manger  remplit  la  place  de 
premier  prélident  par  éleâion  , 
Oc  celle  de  quatrième  prélident 
fut  suffi  donnée  par  ferutin  à 
Jean  de  Railli,  fuivant  let  nou- 
velles ordonnances  qui  en  don* 
noient  le  droit  au  parlement. 

Henri  de  Marie.  1418. 

Jean  le  Clerc.  1438. 

R.  le  Maçon.  1441. 

Michel  Gouge.  1444, 

Premiers  presidens. 


Jean  Tabari. 

J.  Blanchet. 
Thibault  Horie. 
J.  de  S.  Louis. 
Hugues  Blanchet. 

liftas  fuceefiîvement 
maître  des  requêtes , 
en  b place  de  louis 
d’Orléans  ( fils  natu- 
rel du  duc  d’Orléans) 
évêque  de  Poiriers, 
Iréforicr  de  la  fainte 
Chapelle,  & enfin  clu 
archevêque  de  bens. 

Jacques  Du  val. 
Mace  Ferou. 

J.  de  CrefpL 
P.  Conthan. 

P.  Manchac. 


Jacques  «THeilli , dit  le  ma- 
réchal de  Guyenne* 

*4*3» 

Arnaud  de  Severac,  14x7. 
Pierre  de  Rieux.  1 43*. 
Cl.  de  Beauvoir.  ’ 1413. 
Jean  de  Villiers  de  rifle- 
Adam.  1437. 

Jacq.  de  M ontberon.  1412. 
Ant.  de  Vergi  de  Damp- 
martin.  143p. 

Jean  de  la  Baume.  1433. 
Gilb.de  la  Fayette»  1463*1 


Pierre  d’Orgemont.  138p. 
Arnaud  de  Corbie.  1413. 
Guillaume  de  Sens  II. 

*3 99. 

Jean  de  Popincourt.  1403. 

A la  mon  de  Jean  de  Popin- 
court , le  chancelier  fe  rendit  au 
parlement , St  déclara  que  le  toi 
a voit  donné  la  charge  vacante 
à Henri  de  Marie  , troifiéme 
prélident  ; Pierre  Bofchct , fé- 
cond prélident , t’y  oppofa  ; fur 
cette  oppolition  le  chancelier 
la  liberté  de  procéder  à 
l’éleétion,  qui  tomba  lits  celui 
que  le  roi  avoir  nommé. 

Henri  de  Marie.  J41 8. 

Robert  Mauger.  1418. 

Philippe  de  Morvilliers.  ! 

*43*. 

Gg  l 


5 AV  AN  S 

6 illujires. 


Honoré  Bonnet,  vert 
1199* 

Nicolas  Fbmel,  ver» 
1409. 

Naudé,  qui  après 
avoir  été  bibliothé- 
caire des  cardinaux 
Bagni  Se  Barberin, 
mourut  bibliothécai- 
re du  cardinal  Miza- 
rin,  ne  doute  point 
que  Flamel  ne  fiât  un 
ftipou,  Icq uc f ayant 
été  le  concfpondant 
des  Juifs,  lorfqu’ib 
furent  chaffës  def  ran- 
ce, dr  les  ayant  beau- 
coup volés,  feignit, 
pour  cacher  la  vraie 
fource  de  fes  richeflèa, 
d’avoir  trouvé  la 
pierre  philofophale  : 
ma  it  n’auroit-il  pas  dû 
fc  cacher  autant  de  fa 
découverte  que  de  fea 
lithefles  i 6c  ce  fecret 
ne  l’cxpofoit  - il  paa 
encore  plus  que  îles 

trëforç,  qui  après  tout 
n’étoient  prit  que  fur 
les  Juifs , dont  l’état 
ne  s'embaraflbit  gue- 
res  ? cependant  com- 
me le  merveilleux  eft 
facilement  adopté,  il 
eiè  refté  pour  eonf- 
tam.que  Flamel  a- 
voit  trouvé  la  pierre 
philofophale.  C'eftle 
ientiment  du  fiettr  Sa- 
lomon dans  Ci  S, bUo- 
thrywf  Jet  Philêftpher 
r himilitj ,6c  une  dç  Ica 

f randes  preuvet.font 
ea  hiéroglyphiques 
que  l’on  voit  au  ci- 
metierc  des  Innocent. 
Borel,  dans  fon  Tréftr 
des  a ai ij»  tié  t GahUU 
fis,  faru  indiquer  l'o- 
rigine de  la  fortune 
de  Flamel,  prétend 
fcnlemcnr  prouver 
qu'elle  ne  vient  paa 
des  Juifs  ; » Pour  ce 
•j  qui  cft  de  fet  grands 
» biens,  dit-il , il  e/l- 
» confiant  qo'il  ne  les 
» a point  eus  desJuifs, 
» tu  des  Angioi»  , ni 
»dè*  Hôpitaux,  n» 
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EVEN  EMEN  S REMARQUABLES  fous  CHARLES  PI. 


1383. 

Le  roi  rentre  dans  Paris , qui  s’étoit  mutin^  pendant  fon  abfence, 
ôc  y fait  punir  les  principaux  rebelles,  qu’on  nommoit  les  Maillotins. 
Trêve  d’un  an  entre  la  Fftnce  ôc  l’Angleterre,  qui  reprennent  les 
armes  à l’occafion  du  fchifine,  la  France  tenant  pour  le  pape  Clé- 
ment, & l’Angleterre  pour  Urbain. 

Je  trouve  un  fait  bien  fingulier  dans  des  lettres  du  20.  juin,  qui 
font  auregiftre  123.  du  tréfor  des  chartes,  pièce  2.  le  roi  voulant 
réhabiliter  un  coupable, nommé  Jean  Mauclerc,  habitant  de Senlis, 
à qui  le  poing  avoit  été  coupé  pour  avoir  frappé  un  Flamand,  nom- 
mé Jean  le  Brun,  lui  permit  de  remplacer  ce  poing  par  un  autre, 
fait  de  la  matière  qu’il  voudra. 

1384. 

Mort  de  Louis  comte  de  Flandre.  Philippe  le  Hardi  duc  de 
Bourgogne,  qui  avoit  époufé  Margucrfte  fille  unique  de  Louis, lui 
fuccede  dans  les  comtés  de  Flandre,  d’Artois,  de  Retcl,  de  Ne- 
vers  , ôcc. 

►38;. 

La  guerre  finit  entre  le  duc  de  Bourgogne  ôc  les  Flamands. 

ij85. 

Entreprife  fur  l’Angleterre , manquée  par  la  jaloufie  du  duc  de 
Berri,  qui  fe  rendit  trop  tard  à l’armée,  Arrêt  du  parlement  qui  or- 
donne le  duel  entre  Carrouge  & le  Gris.  La  femme  de  Carrouge 
accufa  le  Gris  auprès  de  fon  mari,  d’avoir  attenté  à fon  honneur, 
le  Gris  nia  le  fait,  ôc  fur  la  plainte  de  Carrouge,  le  parlement  dé- 
clara qu’il  écheoit  ^f;cpmme  on  parloit  alors , & ordonna  le  duel  ; 
le  Gris  y fut  tué , ôc  dans  la  fuite  il  fut  reconnu  innocent , par  le 
témoignage  de  l’auteur  même  du  crime  qui  le  déclara  en  mourant. 

1387.  88. 

Charles  le  Mauvais , roi  de  Navarre , meurt  d’un  étrange  accident. 
Le  duc  de  Bretagne  retient  le  connétable  de  CliiTon  prifonnier,  ôc 
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Ministres.  Guerriers. 


Secrétaires 

DES  PINANCES. 

Louis  Blanchet , 
député  vers  le  duc 
de  Bretagne. 

Jean  de  Montai- 
gu  , évêque  de 
Chartres  , & de- 
puis archevêque 
de  Sens. 

J.  de  Montreuil, 
prévôt  de  S.  Pier- 
re .de  l’Ifle,  em- 
ployé en  diverfes 
ambaflades , alTaf- 
finé  à Paris  parles 
Bourguignons. 

1418. 

Gontier  Col,  dé- 
puté l’an  ij ÿf. 
vers  le  pape  Be- 
noit pour  négo- 
cier la  paix  de 
l’égli/ê. 

Jean  de  Béthilac, 
créature  du  duc  de 
Berri  , brûlé  à 
Touloufepourfes 
véxadoris. 

Jean  Hue. 

GuiL  d'Aunoi. 

Guil.  de  la  Fons. 

Etienne  de  la  Cha- 
rité. 

Guil.  Barau. 

Baudé  des  Bordes. 

Laurent  Callot. 

Gcorg.  d’Often- 
de. 

J.  Seguirat.  . 


Ma  GIS  T RAT  S. 


Procureurs  du  roi. 
Guil.  de  Saint  Hermant. 


5 AV  AS  S 

6 Illujlres. 


J.  Ancher , reçu  en  1 3 84, 

G.  de  Villaminou , exer- 
S'oit  en  135)7, 

Pierre  le  Cerf.  1 403 
Denis  de  Maurroi.  1411, 
JeanAguenin.  14 19, 

Guillaume  le  Tur  , vivant 
en  1417 

Gautier  Jayer,  deffituéen 
I4ïi 

Guil.  Barthelemi , vivant 
en  1433 

Avocats  du  roi. 

Jean  Definarés,  décapité 
en  1381. 

J.  Canart,  vivant  en  1 3 87. 

Jean  de  Certiercs  exerçoit 
en  1383p. 

Oudard  Bethune. 

Pierre  le  Févre.  1411. 
Jean  le  Cocq  exerçoit  en 
i3*3- 

Jean  de  Popincourt.  1403. 

Clément  de  Reilhac  exer- 
çoit en  ijj8. 

JeanPerrier.  1413. 

Jean  Jouvenel,  vivant  en 
1418. 

Guillaume  le  Tur;  vivant 
en  . 1417. 

André  Cottin , vivant  en 
1418. 

Pierre  de  Marigni , vivant 
en  14*0. 

Nicolas  Raoulin , commis 
en  J 4*0. 


»des  Templiers,  vû 
» qu’il  n’a  adminifiré 
» le  bien  d’aucun  de 
1384.  » ces  gens-là,  & que 
» les  anachronirmci 


» Que  font  ceux  qui 
» l’en  acculent,  font 
m voir  le  contraire  ; 
» car  il  n’a  point  été 
» du  tenu  des  Juif» , 
» ni  de»  autre»  , 8e 
a»  bien  loin  d’avoir 
» profité  de»  hôpi- 
î>  taux , il  leur  adon- 
» né  Ton  bien. 

Jean  Froiflàrr , ver* 
1400. 

JeanHuin  i4if. 
Nie.  Orcfme.  13  la. 
Jean  Petit,vers  141 3. 

Chrifline  de  I’ifan  , 
vivante  en  1411. 

Jerome  de  Praette. 

1415. 

S.  Vincent  Ferri er. 

• 41 9. 

Jean  Wiclef.  13 14. 

la  doélrinc  de  Wi- 
clef  étoit  quali  la  mê- 
me que  celle  de»  Pto- 
tcilan»,  qui  parurent 
un  lïéclc  a pré»  lui  ; 
Jean  Hufi\  fan»  être 
aufli  coupable  que  lui, 
en  adopta  pluficurs 
principe», aufTi  témé- 
raires qu’injtificux  à 
la  religion  & au  S. 
Siège  : il  vint  au  con- 
cile, où  fon  opiniâ- 
treté à ne  fe  point  re- 
traiter, le  Ht  brûler 
vif,tnalrré  le  Sauf- 
conduit  de  l’empe- 
reur ; Jérôme  de  Pra- 
gue fon  difciple , 
mais  qui  lui  étoit  bien 
fupéticur  en  efprit  8c 
en  éloquence  , fubit 
le  mcoïc  fupplicc. 


Ggij 
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malgré  les  inftances  du  roi  de  France  ne  le  relâche  qu’avec  rançon, 

& en  fe  faifant  céder  quatre  ou  cinq  places.  , 

Commencement  des  difputes  entre  les  Jacobins  6c  les  Francif- 
cains , au  fujet  de  l’immaculée  Conception  attaquée  par  les  pre- 
miers. Le  concile  de  Bafle , feffion  3 6.  décida  depuis , que  l’opinion 
de  l’immaculée  conception  devoit  Être  approuvée  & embraflee  par 
tous  les  Catholiques.  Le  concile  de  Trente  n’a  pas  prononcé  fur 
cette  matière.  Paul  V.  défendit  en  i6i7.d’enfeigner  rien  de  con- 
traire à cette  croyance , ce  qui  fut  confirmé  par  Grégoire  XV.  fie 
par  Alexandre  VII. 

138p. 

Louis  duc  d’Orléans,  frere  de  Charles  VL  époufe  Valentine  de 
Milan. 

Magnifique  entrée  de  la  reine  Ifabelle  de  Bavière  à Paris.  Le 
roi  en  vifitant  fon  royaume , voit  à Avignon  le  pape  Clément  VII. 
qui  couronne  roi  de  Naples  le  jeune  Louis  duc  d Anjou. 

* iJPO- 

Expédition  de  quelques  princes  chrétiens,  à qui  les  Génois 
avoient  demandé  dufecours  contre  les  barbares  de  Tunis. 

1391.  pa.  P3. 

Ordonnance  du  mois  de  janvier  13P2.  portant  réglement  fur  la 
tutelle  des  enfans  de  France,  en  cas  que  le  roi  décédât  avant  que 
fon  fils  aîné  fût  majeur  ; autre  ordonnance  du  môpie  mois  fur  la  ré- 
gence du  royaume.  Le  connétable  de  Clilïon  eft  affafliné  par  Pierre 
de  Craon  en  1 3P3.  mais  il  n’en  mourut  pas.  Jean  V.  duc  de  Breta- 
gne donne  retraite  à l’afTafTin.  Sur  le  rems  qu’il  fait  de  le  livrer , le 
roi  marche  contre  le  duc.  Dans  fa  route , Charles  VI.  qui  avoit  déjà 
laiflé  voir«quelques  égaremens  d’cfprit , perd  tout  à coup  la  raifon  , 
& entre  dans  des  accès  de  fureur.  Sa  démence  augmente  par  un 
accident  qui  lui  arriva  à un  ballet.  Il  eut  cependant  tout  le  refie  de 
û vie  de  bons  intervales.  Les  ducs  de  Bourgogne  fit  de  Berri  ont 
l’adminiftration  des  affaires , à l’exclufion  du  duc  d’Orléans. 

Marguerite  de  Valdemar,  dite  la  Semiramis  du  Nord,  reine  de 
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Dannemarc  par  fon  perc,  & de  Norvège  par  Hacquin  fon  mari, 
avoit  réuni  ces  deux  royaumes  dans  fa  perfonne  après  la  mort  d’Olaüs 
fon  fils  : la  guerre  heureufe  qu’elle  eut  contre  Albert  roi  de  Suède , 
la  rendit  encore  maîtrefie  de  la  couronne  de  Suède , fit  dans  une 
aflemblée  des  états  généraux  de  ces  trois  royaumes  qu’elle  tint  en 
ijp  j . à Calmar , elle  réunit  les  trois  couronnes  fur  fa  tête. 

• 1394-  9S-  96. 

Mariage  d’Ifabelle  de  France  avec  Richard  II.  roî  d’Angleterre , 
oti  fut  conclue  une  trêve  de  vingt-huit  ans.  Le  fchifine  continue 
toujours.  Défaite  de  Sigifinond  roi  de  Hongrie , fils  de  Charles  IV. 
empereur  (depuis  empereur  lui-même) à Nicopolis, dont  il  faifoit 
le  liège  ; Bajazet  I.  l'attaque,  & taille  fon  armée  en  pièces  ; le 
comre  de  Nevers , Enguerrand  de  Couci , le  comte  d’Eu , le  ma- 
réchal de  Boucicaut , &C.  y lurent  faits  prifonniers , après  avoir 
donné  des  marques  de  la  plus  grande  valeur';  mais  Tamerlan  les 
vengea  bien-tôt  après  : on  fait  le  traitement  qu’il  fit  à Bajazet 
après  là  victoire  dans  la  Galatie  près  d’Angorie  en  1402. 

>397*  9 8.  99.  1400. 

Commencement  de  l’animofité  des  mailbns  de  Bourgogne  fie 
d’Orléans,  au  fujet  du  gouvernement.  Certains  moines,  psêtrçs, 
qui  avoient  accule  fauffement  le  duc  d’Orléans , d’avoir  jette  un  fort 
finie  roi  Charles  VI.  fon  frere,  font  condamnés  à mort  : on  leur 
permet  de  fe  confelTer  avant  l’exécution  ; ce  fut  à cette  occafion  que 
fut  donnée  la  déclaration  qui  accorde  des  confelTeurs  aux  criminels 
condamnés  à mort,  ce  qui  auparavant  ne  fe  pratiquoit  pas  en  France. 
Révolution  en  Angleterre  : Richard  II.  eft  dépofé  ; le  duc  de  Lan- 
caftre  fon  coufin  germain,  proclamé  roi  fous  le  nom  de  Henri  IV. 
le  lait  mourir.  Archambault  de  Grailli , captai  de  Buch , fuccede  au 
comté  de  Foix , par  le  jugement  du  parlement.  AlTemblée  tenue  en 
France  en  ijp8.  où  il  eft  réfolu  qua  l’avenir  il  fera  pourvu  aux  bé- 
néfices électifs  par  élection , aux  autres  par  la  collation  des  ordinaires, 
fie  que  pour  ceux  qui  étoient  tenus  par  les  adhérans  des  prétendans  à la 
papauté , les  ordinaires  y pourvoiroient  en  commande.  A la  mort  de 
Jean  duc  de  Bretagne  ( 1 3 99)  fes  trois  enfàns  lbnt  retenus  en  F rance. 
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I4OI.  2.  3. 

La  république  de  Gênes  qui  sJétoit  donnée  au  roi , demande 
Boucicaut  pour  gouverneur , après  que  le  roi  eut  été  obligé  de  rap- 
peller  le  comte  de  Saint  Paul , qui  déplut  aux  Génois  pour  avoir 
trop  plu  à leurs  femmes  ; le  maréchal  en  prit  le  gouvernement , mais 
l’inconftance  naturelle  de  ce  peuple , ou , fuivant  quelques-uns , la 
févérité  dont  il  avoit  ufé  à l’égara  des  Génois  dans  plufieurs  occa- 
fions , donna  lieu  à une  révolution  (1409)  qui  ayant  mis  le  marquis 
de  Montferrat  à la  tête  de  la  république , força  Boucicaut  à repalfer 
en  France. 

Le  duc  d’Orléans  gouverne  au  préjudice  du  duc  de  Bourgogne, 
qui  reprend  bien-tôt  le  defliis.  L’Eglife  de  France,  qui  s’étoit  fouf- 
traite  a Benoît  XIII.  en  attendant  la  fin  du  fchifme , fc  remet  dans 
fon  obédience  par  les  pratiques  du  duc  d’Orléans.  Ordonnance  du 
mois  d’avril  1403.  qui  porte , que  lorfjue  le  roi  montera  fur  le  trône , en 
quelque  minorité  qu'il J oit , il fera  réputé  pour  roi , & que  le  royaume  fera 
gouverné  par  lui , & en fon  nom  par  les  plus  prochains  de  fon  fang , & par 
les  plus  fages  hommes  de  fon  confcil . ' . 

1404.  y.  6. 

Philippe  le  Hardi , duc  de  Bourgogne , meurt  à Hall  dans  le  Bra- 
bant. Son  fils  Jean , dit  Sans-peur , lui  fuccede , & fe  rend  maître  de 
la  régence  du  royaume , comme  feu  fon  pere , à l’exclufion  de  la 
reine  & du  duc  d’Orléans , auxquels  il  fit  quitter  Paris.  Malgré  la 
mort  des  contendans  à la  papauté , le  fchifme  dure  toujours.  Les 
ducs  d’Orléans  & de  Bourgogne  feignent  de  fe  réconcilier.  Fameux 
combat  de  fept  François  contre  fept  Anglois  , ayant  à leur  tête 
Barbafan  & le  chevalier  de  l’Efcale  ; les  Anglois  furent  battus. 

• 4 

* « ’ 1407.  ‘ ••• 

• * » : ’ ' • • ' l 

Le  duc  d’Orléans  eft  aflaffiné  à Paris  rue  Barbette,  le  23.  no- 
vembre , par  ordre  du  duc  de  Bourgogne.  On  a dit  que  cette  mort 
avoit  été  caufée  en  partie  par  la  jaloufie  que  le  duc  de  Bourgogne 
eut  de  fa  femme,  à qui  il  en  coûta  la  vie  : il  époufa  en  fécondés  noces 
la  fille  de  Louis  III.  duc  de  Bourbon.  Le  duc  d’Orléans  biffa  trois 
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fils  légitimes , Charles , pere  de  Louis  XII.  Philippe  comte  de  Ver- 
tus , Jean  comte  d’Angoulême , ayeul  de  François  I.  ôc  pour  bâtard 
le  comte  de  Dunois,  chef  de  la  maifon  de  Longueville.  Ordonnan- 
ce du  2 6.  décembre , qui  confirme  celle  de  1403 . fur  la  majorité  des 
rois  de  France. 

• • 

1408.  140p. 

Loin  de  venger  l’affaffmat  commis  en  la  perfonne  du  duc  d’Or- 
léans , on  reçut  la  juftification  de  Jean , qui  en  fe  retirant  en  Flandre, 
chargea  le  do&eur  Jean  Petit  de  le  défendre.  La  réconciliation  des 
deux  maifons,  qui  ne  fut  que  funulée , fe  fit  dans  la  ville  de  Chartres. 
Valentine  de  Milan,  veuve  du  duc  d’Orléans,  meurt  de  douleur  de 
voir  la  mort  de  fon  mari  impunie.  C’étoit  le  fort  du  mari  ôc  de  la 
femme  de  plaire  à la  reine  ôc  au  roi , mais  il  n’y  avoit  que  de  l’amitié 
entre  Valentine  ôc  Charles  V'I.  au  lieu  que  fur  le  compte  d’Ifabelle 
de  Bavière  les  foupçons  étoient  portés  plus  loin.  Concile  de  Pife , 
où  Grégoire  XII.  ôc  Benoît  XIII.  furent  dépofés,  ôc  Alexandre  V. 
proclamé  pape.  Ce  concile  n’étant  pas  reconnu  généralement , le 
lchifme  ne  finit  que  par  le  concile  de  Confiance. 

1410.  1 1.  12.  13.  14. 

Le  duc  de  Bourgogne  eft  le  maître  du  gouvernement.  Faction 
des  Bourguignons  ôc  des  Orléanois , dits  Armagnacs.  Ce  nom  leur 
venoit  du  comte  d’Armagnac , qui  s’étoit  joint  à fon  gendre  le  duc 
d’Orléans.  Paix  faite  entre  les  deux  partis  au  château  de  Bicêtre , 
près  de  Paris.  Les  troubles  recommencent.  Le  comte  de  Saint  Paul 
nommé  gouverneur  de  Paris , dans  le  deffein  de  chaffer  de  cette  ville 
tous  ceux  qui  ne  feroient  pas  pour  le  duc  de  Bourgogne , s’applique 
à gagner  la  populace  ; il  choifit  plufieurs  bouchers  qu’il  fit  chefs 
d’un  corps  de  cinq  cens  hommes  des  plus  déterminés , qu’on  appella 
Cabocliicns , du  nom  de  Caboche  un  de  ces  chefs,  ôc  qui  exercèrent 
toutes  fortes  de  violences.  Le  duc  d’Orléans  appelle  les  Anglois  ; 
le  roi  arme  contre  lui  par  le  confeil  du  duc  de  Bourgogne.  Paix 
d’Auxerre.  Les  troubles  recommencent  : les  Parifiens , échauffés 
par  le  duc  de  Bourgogne , retiennent  renfermé  dans  l’hôtel  de  Saint 
Paul , Louis  dauphin,  ami  du  duc  d’Orléans , qui  youloit  fe  fauver 
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de  Paris.  Le  roi  fe  joint  cette  fois  au  duc  d’Orléans , & fait  la  guerre 
au  Bourguignon. 

Charles  VI.  l’an  1413.  pour  empêcher  que  les  charges  de  fecre- 
taires  des  finances  ne  fe  multipliaffent , ordonna  que  nul  ne  pourroit 
être  fecretaire  qu’il  n’eût  été  reçu  auparavant  dans  l’office  de  notaire, 
ce  qui  femble  encore  fubfifter  aujourd’hui , puifque  les  fecretaires 
d’état  doivent  avoir  une  charge  de  fecretaire  du  roi  , ôc  que  l’an  • 
1633.  le  corps  des  fecretaires  du  roi  ayant  fait  afiigner  M.  ae  Cha- 
vigni  fecretaire  d’état , pour  voir  dire  que  défenfes  lui  ferbient  faites 
de  figner  les  lettres  ordinaires  du  fceau,  parce  qu’il  n’étoir  pas  de 
leur  corps,  il  fut  ordonné  par  arrêt  du  confeil  qu’il  fe  feroit  pourvoir 
dans  fix  mois  d’une  charge  de  fecretaire  du  roi. 

Mort  de  Henri  IV.  roi  d’Angleterre , en  1413. 

141^.  1 6.  17.  18. 

Bataille  d’Azincourt,  gagnée  par  Henri  V. contre  les  François, 
à peu  près  dans  les  mêmes  circonftances  que  celle  de  Creci  fous 
Philippe  de  Valois,  & celle  de  Poitiers  fous  le  roi  Jean  : Charles 
d’Orléans  fut  fait  prifonnier.  Ce  fut  à la  bataille  d’Azincourt  que 
l’Oriflamme  parut  pour  la  demiere  fois , fuivant  du  Tiliet , Sponde  , 
Dom  Felibien  6c  le  P.  Simplicien  ; cependant  fuivant  une  chroni- 

2ue  manufcrite  , Louis  XI.  prit  encore  l’Oriflamme  en  1465’. 

!roifoit-on  bien  que  ce  même  Henri  V.  le  conquérant  d’une  grande 
partie  de  la  France , étoit  obligé  chaque  année  de  mettre  en  gage  fes 
pierreries  Ôc  fa  couronne  pour  entrer  en  campagne  f ( Rymer.  ) 

•Mort  de  Louis , premier  dauphin.  Mort  de  Jean,  fécond  dauphin, 
empoifonné  ; il  s’étoit  lié  avec  le  Bourguignon  : le  Bourguignon  fe 
lie  avec  Henri  V.L’Anglois  entre  dans  la  Normandie,  dont  il  s’em- 
pare ; toute  la  France  eft  inondée  d’ennemis.  Le  moment  appro- 
choit  de  la  fatale  révolution  qui  plaça  un  étranger  fur  le  trône  de 
nos  rois.  Ifàbelle  de  Bavière,  femme  de  Charles  VI.  fe  lie  avec  le 
duc  de  Bourgogne,  l’ennemi  de  fon  mari  6c  de  fôh  fils  Charles, 
troifiéme  dauphin.  Cette  femme  avare,  ambitieufèôc  galante,  avoir 
à fe  venger  tout  à la  fois  du  roi,  qui  venoh  de  faire  noyer  un  de  fes 
amans , nommé  Boisbourdon , ôc  des  Armagnacs  6c  du  dauphin , . 

qui  avoient  enlevé  les  uéfors  qu’elle  avoit  accumulés  aux  dépens 
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de  l'état.  Elle  livre  Tours  6c  Paris,  ôt  force  le  dauphin  de  fe  retirer 
à Poitiers , où  il  transféré  le  parlement , 6c  prend  la  qualité  de  régent 
du  royaume. 

L’empereur  Sigifinond  roi  de  Hongrie  étoit  arrivé  à Paris  le  pre- 
mier mats  141  j.  le  roi  l’y  reçut  avec  tous  les  honneurs  polfibles, 
mais  ce  prince  en  abufa  : on  l’avoit  conduit  au  palais  dans  la  cham- 
bre du  parlement , où  on  lui  donna  féance  au  liège  royal  ; 6c  com- 
me il  entendit  une  caufe  où  l’on  reprochoit  comme  un  moyen  à 
une  des  parties , de  ce  qu’il  n’étoit  pas  chevalier , l’empereur  de 
fon  autorité,  l’arma  chevalier ;il  fit  plus,  il  voulut,  étant  à Lyon, 
ériger  le  comté  de  Savoie  en  duché  » mais  les  gens  du  roi  allèrent 
» lui  faire  entendre  que  tel  a3e  d’éreclion  étoit  acte  de  fouveraine- 
» té,  6c  que  le  roi  ne  veut  ôc  ne  doit  reconnoître  autre  fuperieur 
» que  Dieu , quoi  voyant  l’empereur  fe  partit  de  Lyon  grandement 
» indigné , 6c  palTant  en  la  ville  de  Montluel  y fit  l'érection  ducale 
» de  Savoie  en  1416. 

Rentrée  du  duc  de  Bourgogne  dans  Paris , où  Villiers  de  l’Ifle- 
Adam , qui  l’y  avoir  précédé  un  mois  auparavant , avoit  commis 
toutes  fortes  ae  violences. 

Fin  du  concile  de  Confiance , commencé  en  1414.  il  mit  fin  au 
fchifme,  ôc  Martin  V.  fut  élu.  Ce  concile  condamna  les  héréfies  de 
Wiclef,  de  Jean  Huis  6c  de  Jerome  de  Prague  : c’eft  l’époque  de 
la  réforme  que  l’Eglife  mit  dans  la  difcipline,  par  rapport  à la  col- 
lation des  bénéfices. 


141 9- 

Troubles  excités  dans  la  Bretagne  par  Marguerite  de  ClilTon ,' 
veuve  de  Jean  de  Blois , comte  de  Penthiévre.  Le  duc  de  Bourgo- 
gne voyant  Henri  V.  trop  puiflant , entend  aux  propofitions  d’ac- 
commodement que  lui  fit  faire  le  dauphin  ; ils  fe  voyent  fur  le  pont 
de  Montcreau , où  Jean  Sans-peur  eft  poignardé.  Tanegui  du 
Chaftel  fut  acculé  de  ce  meurtre , mais  Philippe  le  Bon , fils  de  J ean 
Sans-peur,  reçut  depuis  la  juftification  de  Tanegui  du  Chaftel,  le- 
quel prouva  qu’on  lui  imputoit  à tort  cet  ailaflinat.  Ifabelle  fe  lie 
avec  Philippe  le  Bon,  luccelTeur  de  Jean  Sans-peur,  contre  le 
dauphin  ; elle  fait  une  trêve  avec  l'Angleterre , qui  fut  fuivie  d’une 
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paix  fùnefte  à la  France.  Cette  princefle  avoit  établi  à Amiens  une 
cour  fouveraine  de  juftice , pour  tenir  lieu  de  celle  du  parlement. 
Les  lettres  ôc  mandemens  lè  faifoient  au  nom  de  la  reine  en  cette 
forme  : Ifabelle  par  la  grâce  de  Dieu , reine  de  France , ayant  pour  P occu- 
pation de  monfieur  le  roi  le  gouvernement  & adminifiration  de  ce  royaume, 

1420. 

Traité  figné  à Troyes  le  21.  Mai , par  lequel  il  fut  dit  que  Ca- 
therine de  France  épouferoit  Henri  V.  & qu’après  la  mort  de  Char- 
les VI.  la  couronne  de  France  pafieroit  à Henri  V.  qui  prit  dès-lors 
le  titre  de  régent  6c  d’héritier  du  royaume.  Cette  Catherine  après  la 
mort  de  Henri  V.  fe  remaria  à Owen  Tider , dequi  elle  eut  Edmond 
comte  de  Richemond  , pere  de  Henri  VII.  Depuis  le  traité  de 
Troyes,  fait  entre  les  deux  rois,  jufqu’au  décès  du  roi  de  France 
Charles  VI.  le  chancelier  le  Clerc  faifoit  mettre  au-deflous  des  let- 
tres qui  s’expédioient  dans  la  chancellerie  ces  mots  : par  le  roi  à la 
relation  du  roi  d'Angleterre , héritier  & régent  en  France. 

Lit  de  juftice  tenu  le  23.  décembre,  où  les  coupables  de  l’aflaf- 
finat  de  Jean  Sans-peur , duc  de  Bourgogne,  font  déclarés  criminels 
de  leze-majefté,  6c  par  confequent  indignes  de  toutes  fucceflïons  : 
le  roi  dans  cette  déclaration , en  parlant  du  roi  d’Angleterre,  le  qua- 
lifie fin  trés-amé  fils  héritier  & régent  du  royaume , au  lieu  qu’en  par- 
lant de  fon  propre  fils , feul  ôc  unique  héritier  de  la  couronne , il  ne  le 
nomme  que  Charles  ,fii-difant  dauphin  ; il  faut  encore  remarquer  dans 
cette  déclaration , qu’aucun  des  complices  du  meurtre  de  Jean  Sans- 
peur  n’y  eft  nommé , ôc  que  malgré  la  terreur  que  pouvoit  infpirer  la 
préfence  du  roi  d’Angleterre , qui  déiiroit  fans  doute  que  le  dau- 
phin fut  déclaré  coupable , on  ne  parle  de  lui  à l’occafion  du  meurtre  , 
qu’en  termes  équivoques  : ce  quil  eft  d’autant  plus  néceflaire  d’ob- 
ferver , que  tous  nos  hiftoriens  qui  ont  parlé  de  cet  arrêt , en  ont  parlé 
fans  l’avoir  vû,  ôc  fe  font  contentés  ae  copier  Monftrelet,  qui,  en 
hiftorien  très-mal  inftruit , a cru  que  le  dauphin  fut  cité  à la  table  de 
marbre  par  le  roi  d’Angleterre , ôc  que  n’ayant  pas  comparu , il  fut  jugé 
par  contumace  avec  tous  fes  complices , banni  à perpétuité , ôc  dé- 
claré incapable  de  fuccéder  à la  couronne  ; ce  qui  eft  abfolument 
contraire  à la  vérité. 


TROISIEME  RACE, 
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Evbnbmens  remarquables  foui  Charles  P'I. 


14,21. 

La  bataille  de  Beaugé,  gagnée  par  le  maréchal  de  la  Fayette  fur 
le  duc  de  Clarence,  lieutenant  général  de  Normandie,  en l’abfcnce 
de  Henri  V.  fon  frere,  raflure  le  dauphin.  Le  comte  de  Douglas, 
qui  lui  avoir  amené  fept  mille  EcoiTois,eut  grande  part  à cette  vic- 
toire , ôc  fut  fait  connétable. 

1422. 

Henri  V.  meurt  à Vincennes  le  } 1.  août,  & laifle  la  régence  de 
la  France  à fon  frere  le  duc  de  Betfort.  Charles  VI.  le  fuivit  de  près  ; 
fa  mort  fauva  la  France , comme  celle  de  Jean  Sans-terre  avoit  fau- 
vé  l’Angleterre.  Quand  on  confidere  ces  tems  malheureux,  on  ne 
fauroit  comprendre  l’aveuglement  des  peuples.  Ils  abandonnent  fans 
le  moindre  murmure  les  loix  fondamentales  de  l’état  à la  fureur  d’une 
reine  deshonorée , ôc  à l’imbécillité  d’un  roi  fans  volonté , tandis  que 
dans  d’autres  tems  ils  s’oppofent  avec  véhémence  à des  difpofitions 
làges , & qui  font  faites  pour  les  rendre  heureux.  Anne  d’Autriche 
eft  l’objet  de  la  haine  des  Parifiens , & Ifabelle  de  Bavière  l’eft  de 
leur  confiance  : On  confient  à devenir  fujet  d’un  roi  d’Angleterre,  6c 
on  refufe  de  reconnoître  Henri  IV.  La  tête  de  Mazarin  eft  mife  à 
prix,  6c  le  coadjuteur  eft  l’ami  du  peuple  : le  corps  d’un  miniftre,  le 
pere  du  commerce  ôc  des  arts , court  rifque  d’êtte  déchiré  à fon  en- 
terrement , 6c  on  fait  des  reliques  de  celui  de  Jacques  Clément.  Ce 
n’eft  pas  qu’il  n’y  eût  dans  ces  tems  divers , des  hommes  fages  qui 
gémiuoicnt  des  malheurs  publics,  mais  ils  ne  font  jamais  les  plus  forts, 
parce  qu’ils  ne  font  pas  le  grand  nombre , ôc  parce  que  la  révolte 
fuppofc  plus  de  chaleur , ôc  eft  plus  agiiïanre  que  la  fagefie.  Henri  VI. 
fils  de  Henri  V.  enfant  de  neuf  mois,  eft  proclame  roi  à Paris  6c  à 
Londres,  mais  il  fut  chaflé  de  ces  deux  royaumes  ; Charles  VII.  lui 
reprit  la  couronne  de  France , ôc  Edouard  IV.  le  dépouilla  de  celle 
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1412. 
Avènement 
à la  couronne. 


CHARLES! 

VIL 

parvient  à ta 
couronne , âgé  de 
vingt  ant.  il  a 
été  fumommt  le 
Viftorieu?c,p<ir- 
c e qu'il  a recon- 
quis prcfque  tout 
fon  royaume  fur 
les  Anglois.  Cf- 
pendant  on  lui  en 
diffuse  l’hon- 
neur , & on  t'at- 
tribue au  comte 
de  Danois  & à 
fes  autres  géné- 
raux , & il  n’y  a 
foins  de  prince 
fur  qui  l’hijloire 
convienne  fi  peu  ; 
il  fut  couronné 
en  1411.  à Poi- 
tiers , ou  il  avoit 
transféré  le  Par- 
lement, & facré 
à Rheims  par 
P archevêque  Re- 
naud de  Char- 
tres Je  1 7.  juil- 
let 141 9-  Il  *- 
voit  porté  le  ti- 
tre de  comte  de 
Fonihieu. 


EreSEMENS  REMARQUABLES. 


14.22. 

Cj  U e r r e des  Anglois  contre  Charles  VII.  com- 
mandés par  le  duc  de  Betfort , tuteur  de  Henri  VI.  6c 
régent  du  royaume  de  France  ; ils  font  joints  à Philippe 
le  Bon,  duc  de  Bourgogne , qui  avoit  à venger  la  mort 
( de  fon  pere. 

I42J. 

Le  duc  de  Bretagne  fe  joint  aux  ennemis  de  l’état. 
Charles  eft  accablé  de  tous  côtés.  Bataille  de  Crévant 
près  d’Auxerre , gagnée  par  les  Anglois. 

1424.  2y. 

Bataille  de  Vcmeuil,  où  le  parti  du  roi  eft  battu  par 
le  duc  de  Betfort.  Le  duc  de  Bretagne  fe  réconcilie 
avec  le  roi , dont  le  parti  eft  toujours  le  plus  foible. 
Commencement  de  divifion  entre  le  duc  de  Bourgogne 
6c  le  duc  de  Gioceftre,  au  fujet  de  Jacqueline  de  Ba- 
vière , comtefle  de  Hainaut  ôc  de  Hollande , déjà  veuve 
du  Dauphin  Jean , qui  ne  voulant  point  reconnoître 
pour  fon  mari  le  duc  de  Brabant  qu’elle  avoit  époufé , 
s’étoit  remariée  depuis  au  duc  de  Gioceftre.  Ce  mariage 
ayant  été  déclaré  nul , ôc  la  mort  du  duc  de  Brabant 
ayant  laide  Jacqueline  maîtrefle  de  fes  aérions , elle  ne 
dédaigna  pas  d’époufer  un  fimple  gentilhomme  Fla- 
mand, que  le  duc  de  Bourgogne  fit  arrêter,  6c  dont 
Jacqueline  racheta  la  liberté  en  faifant  ceftion  à Phi- 
lippe le  Bon  des  provinces  de  Hollande , de  Zelande 
6c  de  Frifc  ; ce  qui  acheva  de  rendre  ce  prince  le  maître 
aie  prefque  toutes  les  dix-fept  provinces  des  Pays-bas. 
Le  roi  eft  obligé  de  facrifier  le  préfident  Louvet , ac- 
culé d’avoir  eu  part  au  meurtre  de  Jean  duc  de  Bour- 
gogne. 

1426.  27. 

Le  connétable  de  Richemont , fans  forme  de  procès, 
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Fr  M MES. 


Marie  d’Anjou, 
fille  de  Louis  II. 
roi  de  Naples  , 
mariée  en  142». 
morte  en  1463. 


E NB  AN  S. 


Louis  XL 

Jacquet  de  France , mort  jeune. 

Philippe  de  France , mort  jeune. 

Charlet  de  France,  fucccdive- 
reent  duc  de  Berri , de  Nor- 
mandie & de  Guyenne. 

I47S- 

Radcgonde  de  France.  1444. 

Catherine  de  France , femme  du 
comte  de  Charoloii.  144 6- 

Joland  de  France,  femme  d’A- 
médéc  IX.  duc  de  Savoie. 

147*- 

Jeanne  de  France  , mariée  à 
Jean  de  Bourbon.  1 4*  a. 

Marguerite  de  France,  mono 
jeune. 

Jeanne  de  France.  1446. 

Marie  de  France , morte  jeune. 

Magdclaine  de  France , mariée 
à Gallon  comte  de  Foix. 

14K. 


Enfant  naiatls. 

Charles  VII.  eut  d 'Agnès  Sirel, 
mette  en  1450. 

Charlotte , marrée  d Jatptes  de 
£rc\é  , comte  de  Maulevrier  , 
que  fen  mai  peigna. te  , Vo- 
yait fttrprife  en  adnltae. 

Marguerite , maiie  d Olivier 
de  CtëtivL 

Jeanne,  maiie  d Anleine  de 
Bneil , ternie  de  Sanetrre. 


I46I. 

Mort. 


Charles  VII. 
meurt  à Metm  en 
Berri  le  n.  juillet 
1461.  âgé  de  cin- 
qu, vite-huit  ans.  Il 
Je  laijfa  mourir  de 
faim  dans  la  crain- 
te d’être  empoifon- 
ni.  Il  ejljtnterré  à 
faint  Denis, 


P RINCES 

contemporains. 


Papes. 


Martin  V. 

I4U« 

Eugène  IV. 

1447» 

Nicolat  V. 

I4JJ. 

Câline  III. 

I4JI.' 

Pie  U. 

14<4* 

Emportas  d1  Orient. 

Jean  Paléologue. 

144+i 

Conllantin  Paléologue.  145). 

Empereur t d'Oceidtnt. 
Sigifmond.  14J  7. 

Albert  d'Autriche.  1419. 

Frédéric  III.  <491. 

Meifcn  Othomane. 
AmuratlL  14$  u 

Mahomet  II.  14S1. 

Rois  dEfpegnt. 

Jean  IL  <4(4.' 

Henri  IV.  1474. 

Reis  de  Perinne/. 

Jean.  141). 

Edouard.  I4)t. 

Alphonfe  V.  14K. 

Rti  d'Angleterre. 

Henri  VI.  détrôné  144t. 

Reis  d"  Etoffe. 

Jacquet  I.  1417* 

Jacquet  U.  1460. 

Jacquet  III.  i4*s. 

Reis  de  Dame  mat  t7  de  Suède. 
Eric  IX.  abdique  141t. 

Chriftophe  III.  144*. 

Charlet  Canutfon.  1471. 

Reis  de  Pologne. 

Ladiflat  Jagclon.  1434- 

Ladiflat , roi  de  Hongrie.  1444. 
Calimir  IV.  149*. 

C\a. 

Jvan  Balilorritz,  ijoj, 
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fait  trancher  la  tête  au  feigneur  de  Giac , que  le  préfident  Louvet 
avoit  mis  à fa  place.  Le  connétable  fait  pareillement  aflafliner  le 
Camus  de  Beaulieu , pour  fe  rendre  maître  de  l’efprit  du  roi.  Les 
troubles  continuent  dans  le  royaume. 

1428.  29. 

Orléans  adiégé  par  les  Anglois.  Journée  des  Harangs  (1429)  où 
le  duc  de  Bourbon  fut  défait , en  voulant  empêcher  un  convoi  qui 
venoit  au  camp  des  Anglois  devant  Orléans,  dont  ils  fàifoient  le 
fiége.  Ce  fiége  dure  fept  mois.  Les  affiégés  offrent  de  fe  rendre  , 
après  que  le  comte  de  Dunois  ( bâtard  d’Orléans , depuis  duc  de 
Longueville , fit  chef  de  cette  maifon,  qui  a fini  dans  l’abbé  d’Or- 
léans , ) eut  fait  l’impoffible  pour  défendre  cette  ville.  La  divifton. 
arrivée  entre  les  généraux  de  l’armée  de  Henri  VI.  & de  celle  de 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  différé  la  reddition  d’Orléans. 
Jeanne  d’Arck , dite  la  Pucellc  d’Orléans , native  de  Domremi  pro- 
che Vaucouleurs,  vient  trouver  Charles  VII.  à Chinon,  & lui  dit 
qu’elle  eft  envoyée  de  Dieu  pour  faire  lever  le  fiége  d’Orléans  , & 
enfuite  le  faire  lacrer  à Rheinis  : c’étoient  là  les  deux  uniques  points 
de  fa  miflion.  Du  Bellai  Langcy  fut  un  des  premiers  qui  s’avifa  de 
jetter  des  doutes  fur  le  merveilleux  de  l’hiftoire  de  la  Pucelle  : il  a 
fait  depuis  bien  des  profélites.  Elle  fe  jette  dans  Orléans  dont  elle 
fait  lever  le  fiége  aux  Anglois  le  8.  mai.  Les  affaires  de  Charles  VII. 
commencent  à prendre  un  meilleur  train.  Le  comte  de  Richcmont 
défait  les  Anglois  à la  bataille  de  Patav , où  le  fameux  Talbot  fut 
fait  prifonnier.  Auxerre,  Troyes,  Chiions,  Soiffons , Compiegne , 
&c.  fe  rendent  au  roi  ; Rheims  lui  ouvrefesportes,ilcftfacréle  17. 
Juillet.  Brouillerie  entre  le  connétable  & le  feigneur  de  la  Tri- 
mouiüe,  qui,  oubliant  qu’il  devoitfa  faveur  auprès  du  roi  au  con- 
nétable, le  met  mal  avec  le  roi,  & par-là  retarde  la  fuite  des  fuc- 
cès. 

1430. 

La  pucelle  d’Orléans  veut  fe  retirer,  on  l’engage  à relier  : elle  le 
jette  dans  Compiegne , dont  les  Anglois  faifoient  le  fiége  ; elle  eft 
faite  prifonniere  dans  une  fortie.  Plùlippe  le  Bon  époufe  à Bruges 
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'Ministres. 


George  de  laTri- 
mouille.  1 44 

Le  président  Lou- 
vet , renvoyé  en 
*4»3- 

Le  fêigneur  de 
Giac.  1416. 
Jacques  Coeur. 

Mf*. 

SECRETAIRES 
DES  IINANCES. 

Alain  Chartier* 

Robert  de  Thu- 
merû 

Etienne  Cheva- 
lier , controlleur 
des  finances , maî- 
tre des  comptes  & 
tréforier  de  Fran- 
ce , ambafladeur 
en  Italie  & en  An- 
gleterre, nommé 
par  Agnès  Sorel 
exécuteur  de  fon 
teftamcnr* 
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Guerriers. 


CoNNETAELES. 
Charles  de  Lorraine.  1430. 
Jean  Stuart,  comte  de 
Douglas.  1414. 

Anus  de  Bretagne , comte 
de  Richemont*  1458. 

Maréchaux  de 
France. 

Amauri  de  Severac,  14*7. 
Pierre  de  Rieux.  1 43p. 
CL  de  Beauvoir.  1433. 
Jean  de  Villkrs  de  rifle- 
Adam.  >437. 

Jacques  de  Montberon. 

14**. 

Amoine  de  Vergi  de 
Dampmardn.  143  p. 
Jean  de  la  Baume.  1433. 
Gilbert  de  la  Fayette. 

«4<J. 

Jean  de  la  Broffe.  1433. 
Gilles  de  LavaL  1440. 
André  de  LavaL  1 484. 
Philippe  de  Culant.  1433. 
Jean,  fire  de  Talbot.  1433. 
Jean , dit  Saintrailles. 

1461. 


Magistrats. 


Chanceliers. 
Louis  de  Luxembourg. 

Th  H • '44J' 
Ihomas  Hoo,  vivant  en 

Ces  deux  chancelier»  étoient 
Hc  la  nomination  du  roi  d’An- 
gleterre. 

Renaud  de  Ci  tartres.  1 443. 

Cardinal  A archevêque  de 
Rhcirru. 

GuiL  Juvenal  des  Urfin*. 

147*. 

Il  a écrit  l'hiAoirc  de  Char- 
les VI. 

Premiers  presidens. 
PhiLdeMorvilliers.  1438. 
Adam  de  Cambrai.  1436. 
Yves  de  Scepeaux.  1461. 

Procureurs  du  roi* 
P.  Coufinot,  vivant  en 
1444. 

Jean  Simon  , commis  en 
143*. 

JcanDauvet.  1471* 
Avocats  du  roi. 

J.  Rapiout  , pourvu  en 
2411. 

Jean  Rabateau,  vivant  en 
*435- 

J.Jouvcncl.  1473. 
J.  Morand , reçu  en  1433. 
J.  Barbin  exerçoit  en  1 4 3 1 . 
Jacques  JouvcncL  1436. 
J.  Simon  exerçoit  en  1 44 1. 
J.  Luillier.  14^8. 

J.  Rapiout  exerçoit  en 

1444. 

N.  Thieflàrt  exerçoit  en 
M4*. 

Henri  Boileau.  1431* 
P.  Simon  exerçoit  en  1443. 
Nie.  Jod  exerçoit  en  1 44  3. 
JeanDauveL  1471. 
Jean  Simon.  1470. 
N.  Calepeau  exerçoit  en 

1464. 


247 


I S A V AN  S 

& Illuftres. 

Pierre  d’Ailli.  14:^ 

Leon.  Aretin.  1+44. 

Bureau  Boucher  , 
commis  à la  garde 
des  fceaux , vivant 
en  145*. 

Alain  Chartier,  vers 
I4J*. 

Nie.  de  Clemangis. 

1440. 

JeanGerfon.  1429. 

J.  Fr.Poggc.  I4J9. 

Alphonfe  Toftar. 

*414- 

Laur.  Valla.  I4J7» 
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en  troifiémes  noces  Elifabcth  de  Portugal , & inftitue  l’ordre  de  la 
Toifon. 

Hî*- 

On  conduit  Jeanne  d’Arck  à Rouen,  où  on  lui  fait  fon  procès , 
& où  elle  eft  brûlée  le  14.  juin  comme  forciere  dans  le  vieux  mar- 
ché. Henri  VI.  eftfacré  dans  l’églife  de  Notre-Dame  à Paris  le  17. 
décembre.  Le  connétable  fait  arrêter  la  Trimouille  dans  le  château 
de  Chinon , quoique  le  roi  y fût , &.  le  roi  abandonne  fon  favori. 
Concile  de  Bâle,  convoqué  par  Martin  V. 

René  d’Anjou,  mari  d’Ifabelle  fille  de  Charles  II.  duc  de  Lor- 
raine , veut  fuccéder  à fon  beau-pere.  Antoine  de  Vaudemont , frere 
de  Charles , difpute  la  fuccelfion , fondé  fur  ce  que  ce  duché  étoit 
mafeulin , & bat  René  à la  bataille  de  Bullegneville  ; Arnaud  de 
Barbazan,  qui  conduifoit  le  fecours  que  le  roi  y avoit  envoyé,  mourut 
des  bleffures  qu’il  reçut  dans  ce  combat  ; René  eft  fait  prifonnier  du 
duc  de  Bourgogne , allié  d’Antoine  de  Vaudemont , qui  le  retient 
jufqu’en  1437. 

»432.  33.  34. 

La  guerre  continue  pendant  quatre  ans  fans  de  grands  événemens. 
Il  eft  réglé  au  concile  de  Bâle  que  les  ambaffadeurs  de  Caftille  fui- 
vront  immédiatement  ceux  du  firent  ffime  roi  de  France.  Il  y fut  réglé 
pareillement  que  les  ambaffadeurs  du  duc  de  Bourgogne  , à qui  les 
éle£leurs  difputoient  le  pas , feroient  placés  au  lieu  dû  audit  duc  de 
Bourgogne , comme  premier  duc  de  la  clirétienté , immédiatement 
après  les  rois. 

143Î- 

On  détache  Philippe  le  Bon  des  Anglois , & la  paix  fe  fait  le  22. 
feptembre  à Arras  : ce  fut  dans  la  plus  augufte  affemblée  que  l’on  eût 
vûc  depuis  long-tems,  que  ce  célébré  traité  fut  conclu,  tous  les 
princes  de  la  chrétienté  y avoient  leurs  ambaffadeurs  ; le  pape  & le 
concile  de  Bâle  chacun  fon  légat  : Philippe  le  Bon  en  ditta  les  con- 
ditions, auxquelles  Charles  VII.  fut  trop  heureux  de  fe  foumettre. 
Ce  traité  fut  confirmé  par  le  concile  ae  Bâle.  Mort  du  duc  de 
Bctfort.  11  eut  pour  fucceffeur  à la  régence  Richard  duc  d’Yorck  ; 
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cette  mort  apporta  de  grands  changemens  dans  les  affaires  de 
Henri  VI. 


1436.  37. 


Prife  de  Paris  , où  le  connétable  entra  un  vendredi  devant  la 
Quafimodo.  Le  dauphin  époufc  Marguerite  d’Ecoffe  ; c’eft  elle  qui 
ayant  trouvé  Alain  Chartier  endormi , l’homme  de  fon  tems  le  plus 
favant  & le  plus  laid , lui  donna  un  baifer.  Le  parlement  revient  à 
Paris  en  1437.  la  guerre  fe  continue  entre  les  Anglois  & les  Bout- 
guignons. 

1438. 

Le  concile  de  Bâle  continué  fous  Eugène  IV.  renouvelle  les 
difpofitions  de  celui  de  Confiance  fur  la  fuperiorité  du  concile  gé- 
néral. Pragmatique  Sanction  arrêtée  à Bourges  ; elle  eft  compoféft 
de  plufieurs  décrets  du  concile  de  Bâle , où  les  élevions  font  réta- 
blies, les  réferves  & les  expeêlatives  abolies,  aulïi  bien  que  les 
annates.  Charles  VII.  fut  d’autant  plus  favorable  à la  Pragmatique, 
qu’elle  étoit  en  partie  l’ouvrage  du  concile , que  ce  prince  proté- 
geoit , pafce  que  les  peres  de  Bâle  s’étoient  déclarés  pour  lui , ôc 
n’avoient  jamais  voulu  reconnoître  le  traité  de  Troyes , par  lequel 
il  étoit  déshérité  ; il  faut  remarquer  qu’en  1441.  le  roi  donna  une 
déclaration  au  fujet  de  la  Pragmatique  fan&ion,  portant  que  fon  in- 
tention & celle  de  l’affemblée  de  Bourges,  étoient  que  l’accord 
fait  entre  Eugène  IV.  & fes  ambafladeurs , fortît  effet  du  jour  de 
la  datte  de  la  Pragmatique , fans  avoir  aucun  égard  à la  datte  du 
décret  fait  à Bâle  avant  la  datte  de  la  Pragmatique,  & l’on  conclut 
de  cette  pièce  que  les  décrets  des  conciles  généraux , pour  ce  qui 
regarde  la  difeipline,  n’ont  de  force  en  France  qu’après  avoir  été 
gaffés  par  édits  de  nos  rois.  Le  pape  mécontent  transféré  le  concile 
a Ferrare,  puis  enfuite  à Florence,  cependant  plufieurs  évêques 
relièrent  à Bâle. 

14 39* 

Le  concile  de  Bâle , toujours  fubfillant  dépofe  le  pape  Eugène  IV. 
& élit  Amedée  duc  de  Savoie , lequel  s’étoit  retiré  dans  la  folitude 
de  Ripaille , après  avoir  remis  fon  duché  à fon  fils.  Cet  antipape 
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frit  le  nom  de  Félix  V.  Le  fchifme  dura  jufqu  a la  mort  d’Eugène 
V.  A l’avénement  de  Nicolas  V.  l’Eglife  devint  tranquille  par  la 
démiflion  de  Félix  V.  Le  concile  de  Baie  finit  en  1445.  ( Lenfant  ) 
& celui  de  Florence,  où  s’étoit  faite  la  réunion  des  Grecs,  avoir 
fini  l’an  1442.  Æncas  Silvius  Piccolomini,  qui  avoit  été  fecre- 
taire  du  concile  de  Bâle,  en  défavoua  les  maximes  lorfqu’il  fut 
pape  fous  le  nom  de  Pie  II.  On  prétend  à Rome  6c  dans  les  pays  où 
l’on  en  fuit  les  principes,  que  le  concile  de  Bâle  n’a  été  oecumé- 
nique que  jufqu’a  la  feiïion  xxvi.  parce  qu’alors  Eugène fe  retira  du 
concile , 6c  aflcmbla  celui  de  Florence. 

1440.  . 

Le  dauphin , aigri  contre  fon  pere  par  les  ducs  d’Alençon  6c  de 
Bourbon , fe  révolte.  Il  forme  un  parti  nommé  la  Praguerie.  Soft 
pere  le  pourfuit , le  défarme,  6c  lui  pardonne  ; ce  ne  furent  pas  les 
derniers  chagrins  qu’il  en  éprouva  ; ce  qui  a fait  dire  que  Charles 
VII.  avoit  été  malheureux  par  fon  pere  ôc  par  fon  fils.  Le  duc  d’Or- 
léans , prifonnier  en  Angleterre  depuis  la  bataille  d’Azincourt , ob- 
tient la  liberté,  6c  fe  réconcilie  avec  le  duc  de  Bourgogne,  qui 
l’aide  à payer  fa  rançon.  • 

1441.  42. 

Le  Roi  parcourt  le  Poitou , l’Angoumois , le  Limoufin , la  Gaf- 
cogne  ; les  Anglois  ont  encore  quelques  fuccès  dans  ces  provinces. 

1443.  44. 

Le  roi  s’empare  du  comté  de  Comminge.  Trêve  de  huit  mois, 
commencée  en  1444.  6c  continuée  jufqu’ en  1448.  que  recommença 
la  guerre. 

René  d’Anjou , duc  de  Lorraine , engage  le  roi  à faire  le  fiége  de 
Metz,  qui  prétendoit  être  indépendante  des  ducs  de  Lorraine; 
l’événement  de  ce  fiége  fut  que  la  ville  de  Metz  relia  dans  fes  droits 
ou  dans  fes  prétentions,  qu’elle  paya  au  roi  deux  cens  mille  écus 
pour  les  frais  du  fiége  , 6c  quelle  donna  à René  une  quittance  de 
cent  mille  florins  qu’elle  lui  avoit  prêtés. 
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144;.  4 6, 

La  taille  que  les  peuples , fuivant  plufieurs  auteurs , avoient  com- 
mencé de  payer  dès  le  tems  de  faint  Louis , pour  fe  délivrer  des  gens 
de  guerre,  mais  qui  n’avoit  pas  toujours  fubfifté , devient  perpétuelle. 
Elle  fut  fubftituée  au  profit  que  le  roi  faifoit  dans  le  changement  des 
monnoies.  Inftitution  des  compagnies  d'ordonnance , ou  réduélion 
de  la  gendarmerie  à quinze  compagnies , dont  chacune  étoit  compo- 
fée  de  cent  hommes  d’armes , chacun  de  ces  hommes  d’armes  de- 
voit  fervir  avec  fix  chevaux , ce  qui  compofoit  neuf  mille  cavaliers. 
Pareille  inftitution  pour  l’infanterie,  fous  le  titre  de  Francs-archers, 
on  les  nommoit  ainfi , parce  qu’ils  étoient  affranchis  de  tout  fubfide, 
une  partie  combattoit  a pied , ër  l’autre  fervoit  de  cavalerie  légère. 
Comtés  de  Valentinois  & de  Diois  unis  au  dauphiné  par  un  traité  fait 
entre  Louis  de  Savoie  qui  les  poffédoit,  & Charles  VII.  Le  dauphin 
caufe  de  nouveaux  chagrins  au  roi  en  1445.  Ce  prince  s’abandonne 
à l’amour  qu’il  avoit  pour  Agnès  Sorel. 

Le  17.  avril , jour  des  rameaux , la  mer  rompit  fes  digues  à Dor- 
drech , il  y périt  plus  de  cent  mille  perfonnes,  & un  nombre  infini 
de  beftail. 

1447- 

La  domination  des  Vicomtes  de  Milan  finit  par  la  mort  du  duc 
Philippe  Marie  ; plufieurs  princes  y prétendent , entr’autres  le  duc 
d’Orléans,  du  chef  de  Valentine  fa  mere,  mais  après  quelques  an- 
nées de  difpute,  François  Sforce,  bâtard  de  Jacques  Sforce,  & foldat 
de  fortune,  qui  avoit  époufé  la  bâtarde  de  Philippe,  s’en  empare. 
Par  le  concordat  paffé  entre  Nicolas  V.  & Frédéric  III.  confirmatif 
de  l’accord  fait  entre  Calixte  II.  & Henri  V.  le  clergé  d’Allemagne 
jouit  du  droit  d’élc&ion  aux  évéchés. 

144.8.  4p.  50. 

Charles  VII.  foit  par  lui,  foit  par  fes  généraux,  reprend  fuccef- 
fivement  toutes  les  places  de  la  Normandie  ; de  forte  que  cette  pro- 
vince qui  avoit  appartenu  au  roi  d’Angleterre  par  Guillaume  le 
Conquérant  en  10 66.  qui  depuis  avoit  été  réunie  à la  France  fous 
Jean  Sans-terre  en  1203.  qui  avoit  été  prife  par  Henri  V.  fous 
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Charles  VI.  en  1418.  fut  enfin  réunie  pour  toujours  à la  France  fous 
CharlesVII.cn  14^0.  La  bataille  de  Fourmigni , où  les  Anglois 
furent  défaits , acheva  cette  révolution. 

I4JI.  J2. 

Les  comtes  deDunois,  de  Penthiévre,  de  Foix  ôc  d’ Armagnac, 
généraux  de  Charles , reprennent  la  Guyenne  ôc  Bordeaux  ; Bor- 
deaux fe  révolte  de  nouveau , le  roi  s’en  refaifit , malgré  la  réfiftance 
du  brave  T albot , qui  fut  défait  ôc  tué  à la  bataille  ae  Caftillon  : le 
roi  y fait  bâtir  le  château  Trompette  ôc  celui  de  Ha  : ainfi  les  An- 
glois font  abfolument  chalTés  de  la  France,  où  ils  ne  conferverent 
que  Calais,  dont  Edouard  III.  s’étoit  emparé  en  1347.  ôc  que  le  duc 
de  Guifc  reprit  en  1 y y 8 . * 

C’eft  ici  l’époque  de  la  réunion  des  pairies  laïques  anciennes  à la 
couronne.  Ces  pairies , quelle  qu’en  foit  l’origine , exiftoient  déjà 
fous  Hugues  Capot  (voyez  l’an  992.)  elles  parurent  dans  tout  leur 
éclat  fous  le  régné  de  Philippe  Auguftc,  ôc  depuis  ce  prince  elles 
rentrèrent  fucceflivement  dans  le  domaine  royal  d’où  elles  étoient 
forties;  la  Normandie  reconquife  fous  Philippe  Augufte,  ôc  réunie 

Çourne  plus  changer  de  maître  fous  Charles  VII.  le  comté  de 
ouloufe  fous  faint  Louis,  la  Champagne  fous  Philippe  le  Bel, la 
Guyenne  confifquée  par  Louis  le  jeune,  ôc  réunie  fous  Charles  VII. 
( je  ne  parle  pas  du  duché  de  Bourgogne , qui  depuis  le  régné  de  Ro- 
bert étoit  dans  la  rnaifon  de  France;)  voilà  quelles  étoient  les  an- 
ciennes pairies , qui  achevèrent  enfin  de  s’éteindre  fous  le  régné  de 
Charles  VII.  ôc  c’eft  là  comme  le  premier  âge  de  la  pairie  que  l’on 
peut  confidérer  fous  quatre  époques.  La  première , dont  nous  venons 
de  parler.  La  fécondé  pairie  ne  fut  pas  de  la  môme  nature , nos  rois 
pour  maintenir  une  dignité  fi  éclatante , qui  donnoit  du  luftre  à la 
couronne,  qui  l’avoit  quelquefois  même  foutenue,  ôc  qui  n’avoit 
eu  d’inconvénient  que  1 indépendance , créeront  de  nouvelles  pairies 
fur  le  modèle  des  anciennes , mais  avec  cette  différence  cflentielle , 
que  ce  fut  par  des  lettres  patentes  ; ces  nouvelles  pairies  ne  furent 
conféfécs  qu’aux  feigneurs  du  fang  : Jean  duc  de  Bretagne  fut  le 
premier  qui  en  fut  revêtu  en  l’an  1257.  dans  le  tems  qu’il  exiftoit 
encore  quelque  pairie  ancienne,  Le  uoifiéme  âge  de  la  pairiç  fut; 
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celui  où  elle  fut  conférée  par  nos  rois  à des  princes  étrangers  : le  duc 
de  Nevers  eut  le  premier  cet  honneur  par  l’éreétion  du  comté  de 
Nevers  en  duché  pairie,  qui  fut  faite  en  i4jp.  Enfin  le  quatrième 
& dernier  âge  de  la  pairie,  ôc  celui  qui  fubfifte  aujourd’hui , eft  celui 
où  nos  rois  érigerent  les  terres  des  principaux  feigneurs  de  leur  cour 
en  duché  pairie  ; le  baron  de  Montmorenci  fut  le  premier  d’entr’eux 
qui  pofféda  cette  éminente  dignité , fi  multipliée  depuis,  par  l’érec- 
tion de  la  baronnie  de  Montmorenci  en  duché  pairie  de  l’an  i y y i . 

' '«3- 

Prife  de  Conftantinople  par  Mahomet  II.  Fin  de  l’empire  d’O- 
rienr,  qui  avoir  duré  onze  cens  vingt-trois  ans.  Condamnation  de 
Jacques  Coeur.  Premier  traité  de  la  France  avec  les  Suifics.  Il  y en 
avoit  eu  déjà  un  de  conclu  l’an  1444.  mais  ce  n’avoit  été  qu’entre 
Louis  dauphin  ôc  les  Suifles. 

Création  du  parlement  de  Grenoble  par  Louis  XI.  n’étant  encore 
que  dauphin , fon  pere  la  ratifia  deux  ans  après. 

La  mémoire  de  la  Pucelle  d’Orléans  eft  réhabilitée.  Jean , roi 
d’ Arragon , veuf  de  Blanche  héritière  de  N avârre , fe  remarie , ôc  re- 
tient injuftement  ce  royaume  à Charles  prince  de  Vianne  fon  fils. 

I4y5.  # 

Révolte  du  dauphin , qui  fe  tenoit  depuis  quinze  ans  en  dauphiné, 
& qui , ayant  époufé  en  fécondés  noces  Charlotte  de  Savoie , fe 
retira  auprès  du  duc  de  Bourgogne , pour  éviter  le  reflentiment  du 
roi  fon  pere.  » Louis  XI.  dit  Philippe  de  Comines , fut  reçu  ôc  nourri 
» fix  ans  chez  le  duc  de  Bourgogne , ayant  deniers  de  lui  pour  fon 
« vivre.  «■ 

14*7.  y8.  yp.  60.  6 1. 

On  fait  le  procès  au  duc  d’Alençon , comme  fauteur  de  la  révolte 
du  dauphin.  Révolution  en  Angleterre  entre  les  maifons  d’Yorck  ÔC 
de  Lancaftre , fous  le  nom  de  la  Rofi  rouge  ôc  de  la  Rofe  blanche.  Ri- 
chard , duc  d’Yorck,  defçendu  d’une  héritière  de  Clarence , détrône 
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Henri  VI.  de  la  maifbn  de  Lancaftre,  ôc  le  fait  prifonnier.  Margue- 
rite, fille  de  Rend  roi  de  Naples  duc  d’Anjou,  femme  de  Henri  VI. 
défait  Richard  à fon  tour , dans  un  combat  où  il  eft  tué.  Edouard , 
fils  de  Richard,  aidé  du  comte  de  Warwic,  combat  de  nouveau 
Henri  VI.  qu’il  fait  prifonnier,  ôc  eft  proclamé  roi  fous  le  nom 
d’Edouard  IV. 

C’eft  fous  le  régné  de  Charles  VII.  vers  l’an  1 440.  que  l’on  dé- 
couvrit en  Allemagne  l’art  de  l’Imprimerie.  Jean  Guttemberg , aidé 
de  J can  Faufte  & de  Pierre  Schoeffer , après  avoir  fait  plufieurs  effais, 
parvint  vers  l’an  1450.  à imprimer  des  ouvrages  entiers. 

Ce  fut  ce  prince  qui  créa  la  compagnie  des  Gardes  Ecoffoifes  » 
dont  le  premier  capitaine  fut  le  général  Patilloc. 

Charles  VII.  ne  fut  en  quelque  forte  que  le  témoin  des  merveilles 
de  fon  régné  ; on  eût  dit  que  la  fortune , en  dépit  de  l’indifférence 
du  Monarque , & pour  faire  quelque  chofe  de  fingulicr , s’étoit  plu 
à lui  donner  à la  fois  des  ennemis  puiffans  & de  vaillans  défenfeurs, 
fans  qu’il  femblât  avoir  part  aux  événemens  : ce  n’eft  pas  que  ce 
prince  n’eût  beaucoup  de  courage , mais  s’il  paroiffoit  à la  tête  de 
les  armées,  c’étoit  comme. guerrier,  6c  non  comme  chef.  Sa  vie 
étoit  employée  en  galanteries , en  jeux  ôc  en  fêtes.  Un  jour  la  Hire 
étant  venu  lui  rendre ‘compte  d’une  affaire  importante,  le  roi  tout 
occupé  d’une  fête  qu’il  devoit  donner,  lui  en  fit  voiries  apprêts, 
6c  lui  demanda  ce  qu’il  en  penfoit  : Je  penfe , dit  la  Hiré  , que  l’on  ne 
fpauroit perdre  fon  royauimplus gaiment  : cependant  quelques  hiftoriens, 
trompés  aux  prodiges  de  fon  règne , n’ont  pû  imaginer  qu’il  n’y  ait 
point  eu  de  part , 6c  lui  ont  donné  le  titre  de  E'itforieux. 


Usa  Pucfllr  dOrlr«v  cJmlüuil  le#  Angloia 
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couronne. 


LOUIS  XI. 

parvient  à la 
couronne  âgé  de 
trente-neuf  ans , 
l'an  14*1.  Il  é- 
toit  à Genep  en 
Brabant  , lorf- 
quil  apprit  la 
nouvelle  de  la 
mort  de  fonpere. 
Il  fe  fit  facrer  à 
Rheims  le  quin- 
ze août  par  Jean 
Juvenal  des  Ur- 
fins  archevêque 
de  cette  ville . 

le  titre  de  roi 
très-chrétien  don- 
né à ce  prince  en 
1469.  cil  devenu 
un  titre  permanent 
djni  fci  fucccf- 
fcui*. 
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1451. 

L Ouïs  XI.  prit  un  plan  de  conduite  ôc  de  gouver- 
nement différent  de  celui  de  fon  pere  ; il  changea  une 
partie  des  officiers  ôc  des  magillrats  que  ce  prince  avoit 
mis  en  place  ; il  ordonna  l’abolition  de  la  Pragmatique 
fan&ion , qui  néanmoins  ne  fut  totalement  anéantie  que 
par  le  concordat  fait  entre  Léon  X.  ôc  François  I. 

1452. 

Jean,  roi  d’Arragon,  ayant  époufé  Jeanne,  fille  de 
l’Amirante  de  Caûille , dont  il  eut  le  fameux  Ferdinand 
le  Catholique  , retenoit  le  royaume  de  Navarre  au 
prince  de  Vianne  fon  fils,  héritier  de  cette  couronne, 
& lui  faifoit  la  guerre.  Les  Navarrois  joints  au  roi 
de  Caftille , après  avoir  foutenu  en  vain  le  prince  de 
Vianne , qui  fut  empoifonné  par  fa  belle-mere,  conti- 
nuent la  guerre  pour  venger  la  mort.  Jean  d’Arragon, 
pour  fe  défendre  contre  eux,  emprunte  trois  cens  mille 
écus  d’or  de  Louis  XI.  ôc  lui  engage  pour  fureté  de  cette 
fomme  les  comtés  de  Cerdaigne  ôc  de  Rouflillon. 

Le  roi  prête  vingt  mille  écus  à Marguerite  d’Anjou, 
dont  le  mari  Henri  VI.  roi  d’Angleterre  étoit  prifonnier 
dans  la  tour  de  Londres  ; elle  lui  promet  de  lui  engager 
la  ville  de  Calais  fi-tôt  que  les  affaires  du  roi  feroient 
rétablies. 

Création  du  parlement  de  Bordeaux. 

1463. 

Le  roi  rentre  dans  les  villes  de  Picardie  cédées  à 
Philippe  le  Bon , duc  de  Bourgogne , par  le  traité  d’Arras, 
en  lui  payant  quatre  cens  mille  écus  d’or. 

# 1454. 

Le  comte  de  Charolois , mécontent  de  la  reftitution 
de  ces  places,  fe  lie  avec  le  duc  de  Bretagne  ; il  fait 
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Femmes. 


1483. 

E N F A N S. 

Mort. 

Marguerite  <f£- 
cofle;  elle  mourut 
en  1 444.  avant 
<jue  Ton  mari  fut 
roi  ; on  la  nom- 
moit  Madame  la 
dauphine • 

Charlotte  de  Sa- 
voie, fille  de  Louis 
11.  duc  de  Savoie, 
& d'Anne  de  Chi- 
pre,  mariée  l’an 
I4fi.  morte  en 
14«3* 


Joachim , mort  en  bat  âge. 

Ch  ARLES  VIII. 

Franç oit , <!uc  de  Bcm,aort 
en  bat  âge. 

Louife  » morte  en  bas  âge. 

A nne , mariée  k Pierre  de  Bour- 
bon, feigneur  de  Beaufeu , 
gouverna  fous  Charles  VIII. 

ijxt. 

Jeanne . mariée  à Louis  d'Or- 
léans, depuis  Louis  XII.  qui 
la  répudia  pour  époufer  An- 
ne dé  Bretagne.  t joa. 


Louis  XI. 
meurt  au  FleJJîs- 
lez-Tours  le  famé - 
di  30.  août  1485. 
âgé  de  fixante  ans. 
Il  fut  enterré  à 
Notre  - Dame  de 
C léri , où  fen  tom- 
beau fut  ouvert  & 
prophané  par  tes 
Huguenots. 

Il  avoit fait  venir 
S.  François  de  Fau- 
te, dans  l'efpéranee 
que  fes  prières  ob- 
tiendrotent  du  ciel 
fa  guérifon.  Il  fis 
venir  auffi  plu- 
fuurs  reliques . 


Enfant  naturel/. 

Louis  XI.  eut  dt  Phtlife  Reg- 
nard. 

Guycne. 

Dt  Marguerite  dt  Saffentge. 

Jeanne  , mariée  à Lotit , bat#  à 
dt  Botrbsn. 

Et  Marie  , mariée  à Ajthjt  de 
Ptittee J. 

Il  eut  enttre  une  autre  fille  na- 
tort  lit , nommée 

lfabcau,  mariée  À Loua  dt  S. 
Prit fl. 


Princes 

contemporains. 

Papet. 

Pie  II.  14*4. 

Pau!  II. 

Sixte  IV.  *1114, 

M.ifi.  OthtMMX. 
Mahomet  II.  i4trV 

Ba;azet  II.  abdique  1 $ t a. 

Empereur. 

Frédéric  III.  I4P!^ 

Roit  (T Ef pagne. 

Henri  IV.  1474; 

Ç Ferdinand.  2 5 K. 

Clfabcllc.  15044 

Rôt  dt  P tri  u gui. 
Alphonfe  V.  14*1. 

Jean  H.  1495. 

Roi  <T Angleterre. 
Edouard  IV.  rflji 

Roi  (P Etoffe. 

Jacquet  III.  X4lf. 

Roi  de  Dannemarc. 

. Charles  Canut  Ton.  1471. 

Interrègne  jufqu’cn  14*1. 

Rôt  de  Suède. 

Chrifliern.  I4ll. 

Jean.  I5i».‘ 

Roi  de  Pologne. 

CafimirlV.  1492. 

C\4T. 

Jwan  Bafilo^irt.  tjof. 
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arrêter  le  bâtard  de  Rubempré , fur  le  foupçon  qu’il  avoit  été  envoyé 
par  Louis  XI.  pour  s’emparer  de  fa  perfonne.  Ligue  entre  Charles 
duc  de  Berri , frere  unique  du  roi , le  comte  de  Charolois , le  duc 
de  Bretagne,  le  duc  de  Bourbon,  le  comte  de  Dunois , 6c  plufieurs 
feigneurs  mécontcns  de  ce  que  Louis  XI.  les  avoit  dépouillés  de 
leurs  charges  au  commencement  de  fon  régné  ; J ean  d Anjou  duc 
de  Calabre , fils  de  René  roi  de  Naples , vint  fe  joindre  aux  princes , 
ôc  leur  amena  les  premiers  Suifles  qui  ayent  paru  dans  nos  armées  : 
ils  étoient  au  nombre  de  cinq  cens.  La  guerre  qui  fuivit  cette  ligue 
eut  pour  prétexte  le  foulagemcnt  des  peuples,  ôc  fut  delà  appelléc 
du  Bien  public.  Le  comte  de  Charolois  s’approche  de  Paris,  6c  tente 
inutilement  de  prendre  cette  ville. 

Paul  II.  donne  la  pourpre  aux  cardinaux.  Il  avoit  fuccédé  à Pie  II. 
qui  dans  fa  jeunefle  avoit  été  couronné  à Francfort  Poète  Lauréat , 
par  l’empereur  Frédéric  III.  6c  qui  à la  fin  de  fa  vie , fans  être  rebuté 
par  les  mauvais  fuccès  des  anciennes  croifades,  en  vouloit  tenter 
une  nouvelle , dont  il  devoit  être  le  chef  : fa  mort  en  empêcha  l’e- 
xécution. 

Bataille  de  Montlhéri , donnée  le»  1 6.  juillet , fans  que  le  roi  ni  le 
comte  de  Charolois  qui  fe  la  donnoient  eulfent  envie  de  combat- 
tre. La  perte  cft  égale  des  deux  côtés  : le  champ  de  bataille  relia 
aux  Bourguignons. 

Paix  faite  par  les  traités  de  Conflans  ôc  de  faint  Maur  ; elle  mit 
fin  à la  guerre  du  Bien  public  ; il  y fut  arrêté  qu’on  nommerait  trente- 
lix  perfonnes  des  trois  ordres  du  royaume  pour  travailler  à la  réforme 
de  l’état.  Le  comte  de  Charolois  foumet  les  Liégeois  qui  avoient 
fait  une  diverfion  en  faveur  du  roi. 

1466. 

Le  roi  avoit  tout  accordé  par  cette  paix,  elpérant  tout  r’avoir 
par  fes  intrigues.  Apres  avoir  regagné  le  duc  de  Bourbon , il  profite 
de  la  divifion  qu’il  avoit  prévu  qui  fe  mettrait  bientôt  entre  le  duc 
de  Berri  6c  le  duc  de  Bretagne  ; il  reprend  fur  fon  frere  la  Norman- 
die qu'il  lui  avoit  donnée  en  appanage  par  cette  paix , 6c  chaffe  le 
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Ministres. 


Guerriers. 


Magistrats. 


Philippe  de  Co- 
mincs. 

U parti  dti  fcrvicc 
du  duc  de  Botirgo- 

Se,  dont  il  écoit  né 
et  5 au  fcrvicc  du 
roi,  en  1+71.  On  n’a 
jamais  fu  la  véritable 
eaufe  de  ce  change- 
ment. 11  mourut  en 
U09. 

Olivier  le  Daim. 

Cet  homme  de  balle 
origine, & oui  de  bar- 
bierdc  Louis  Xl.ctoit 
parvenu  par  fc»  in- 
trigues il  la  pl  us  hau- 
te faveur,  finit  mal- 
heureufemont  fous  le 
règne  fuivan: , 5;  fut 
pendu  en  1484* 

SECRETAIRES 
DES  FINANCES. 

Etien.  Chevalier. 
Jean,  cardinal  de 
{a  fialue. 

Il  parvint  de  la  naif- 
fanec  la  plusabjeclc 
aux  premières  digni- 
tés de  l’Eglife  ; cet 
homme  a voit  été  /im- 
pie valet  de  M.  de 
Beauveau  , évêque 
d' Angers , il  eut  l'au- 
dace & l’habileté,  a- 
prês  avoir  fait  décla- 
rer Ton  maître  inca- 
pable de  û place , de 
fe  la  faire  donner  ; il 
avoit  trahi  fon  bien- 
faiteur, Charles  de 
Melun , grand  maître 
de  France  , qui  eut 
la  tête  tranchée  en 
1-468.  il  trahit  par  la 
fuite  dans  pluirtcurs 
eccafïons  le  roi  lui- 
même  , qui  le  fit  met- 
tre, dit-on,  dans  une 
cage  de  fer.  Sorti  de 
prtfon  il  fut  légat  en 
France  , & mourut  en 
1491. 


C ON  N ETA  B LES. 

Louis  de  Luxembourg , 
comte  de  S.  Paul.  1475. 

Maréchaux  de 
France. 

.Jean , bâtard  d’Armagnac , 
furnommé  de  Lelcun. 

1473* 

Joachim  Rouault  de  Ga- 
maches.  1478. 

Wolfart  de  Borfelle.  1487, 

Pierre  de  Rohan  de  Gié  , 
vivant  en  1505. 

Philippe  de  Crevecœur 
Defeordes.  1 4^4. 


9 


Chanceliers. 

Guil.  Juvenal  des  Urfins. 

147».- 

P,  de  Morvilliers.  1476. 
Pierre  d’Oriole.  148p. 

Il  fut  dcihargi  de  fon  office 
en  148}.  Ktx  txu.cravit  mm,  & 
re  qui  clt  à remarquer , c’cfi  que 
•ce  ne  fut  pas  par  mécontente- 
ment de  Tes  fervices  , puifquc  le 
roi  lui  donna  la  charge  de  P.  P. 
de  la  chambre  des  comptes  , 
mais  pour  en  gratifier  Guillau- 
me de  Rochcfort  , qui  avoit 
parte  du  fcrvicc  de  Bourgogne 
i celui  de  France. 

Guil.  de  Rochcfort,  14 pz. 
Premiers  presidens. 
Yves  de  Scepeaux.  14^1. 
HeliedeTorreues.  i4<Si- 
Mathieu  de  Nanterre. 

1487. 

J.  Dauvet.  1471. 

Jean  le  Boulanger.  1481, 
J.  de  la  Vacquerie.  1497. 

Procureurs  nu  roi. 

J.  de  S.  Romain  exerçoit 
en  1+83, 

Michel  de  Ponts  exerçoit 
avec  le  précédent  en 
147 9. 

Avocats  du  roi, 
Guil.  de  Ganai.  1483. 
Renaud  de  Dormans,  1 472, 

On  trouve  dans  un  manufptit 
de  Blanchard , qu’il  fut  préfenr, 
en  qualité  de  maitre  des  requê- 
tes, à la  déclaration  de  1470. 
pat  laquelle  le  duc  de  Bourgo- 
gne clt  déclaré  criminel  de 
Icrc-nsajeUé. 

François  Hallé  exerçoit 
en  1476. 

Pierre  Luillier.  1491. 


Jean  Bourre  Du- 

pleflîs. 

Pierre  Parent, 


Jean  le  Maître.  ifio, 

Robert  Thibouft , vivant 
en  1487. 


Kkij 


S AV  A N S 
& Illujlres. 


Æncas  Silvius.  1464. 

Bcflàtion.  1473. 

Angelo  Cattho, mé- 
decin & artrologuc 
de  Louis  XI.  aumô- 
nier du  roi , puis  ar- 
chevêque de  Vien- 
ne. Ce  fut  lui  qui 
engagea  Philippe 
de  tontines  à écrire 
fes  mémoires. 

Nie.  de  Cufa.  1464. 

Enguerrand  de  Mont 
trclet.vcrt  1468. 

J.  Faurte , vers  1447. 

Thcod.Gaza.  I47f. 

J.  Ctittembcrg  , vi- 
vant en  1444. 

Nie.  Petiot.  14*0- 

Fr.  Philelphc.  1481. 

Bapt.  Platine.  1481. 

P.  Schoeflcr,  vivant- 
encore  fous  le  règne 
fuivant. 

Thomas  à Kempis. 

1471» 

J.  de  Turrcercmita. 

1468. 

Franc.  Villon  ( Cor- 
bucil , ) vivant  en 

;3  440. 

Jean  Juvenal  des  Ur- 
fins.  14;), 
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duc  de  Bretagne  de  la  plupart  des  places  de  ce  duché , defquelles  il 
s’étoit  emparé  ; il  en  refta  cependant  encore  quelques-unes  à ce 
duc  ; ainfi  il  n’y  eut  d’exécuté  de  tout  le  traité  de  Conflans  que  la 
celhon  des  places  de  la  Somme , que  le  comte  de  Charolois  s’étoit 
fait  donner  & qu’il  cohferva.  Le  roi , avant  le  traité  de  Conflans , 
avoit  donné  l’épée  de  connétable  au  comte  de  Saint  Paul , favori 
du  comte  de  Charolois  , comptant  par  cette  grâce  le  rendre  fuf- 
jpect  à ce  prince. 


Philippe  le  Bon , duc  de  Bourgogne , meurt  : fon  fils  Charles , 
dit  le  Téméraire , lui  fuccéde.  Les  Liégeois,  de  nouveau  révoltés , 
font  battus.  . * 

Déclaration  portant  au' il  ne  fera  donné  aucun  office  s'il  n’ejl  vacant 
par  mort , réfignation  ou  forfaiture. 

1468. 

Etats  tenus  à Tours , dans  lefquels  il  fût  arrêté  que  la  Norman- 
die ne  pouvoit  fc  démembrer  de  la  couronne  pour  être  donnée  au 
frere  du  roi  ; il  y fut  convenu  que  le  duc  de  Bretagne  rendroit  les 
villes  par  lui  prifes  en  Normandie  , ôc  qu’on  éliroit  piufieurs  per- 
fonnes  pour  la  réforme  de  l’état. 

Conférence  de  Péronne , pour  prévenir  la  guerre  qui  alloit  renaî- 
tre par  l’inéxécution  du  traité  de  Conflans  de  la  part  de  Louis  XI. 
Ce  prince,  en  même  tems  qu’il  appuyoit  la  révolte  des  Liégeois, 
a l’imprudence  de  fe  livrer  au  duc  de  Bourgogne,  en  le  venant  trou- 
ver dans  Péronne.  Charles , qui  apprit  les  intelligences  du  roi  avec 
les  Liégeois , le  retint  prifonnier  proche  de  cette  même  tour  où 
Charles  le  Simple  avoit  fini  fa  vie , il  héfita  même  s’il  ne  porteroit 
pas  la  vengeance  plus  loin  ; enfin  il  le  força  à conclure  avec  lui  un 
traité  qui  lui  fut  fort  avantageux  , 6c  à l’accompagner  au  fiége  de 
Liège,  contre  ces  mêmes  peuples  qu’il  avoit  lui-même  excités  à 
reprendre  les  armes  : il  aflifta  à la  prife  de  cette  ville.  Avant  ce  traité  , 
Louis  XI.  avçit  promis  à Charles  duc  de  Berrifon  frere,  Ja  Cham- 
pagne ôc  la  Brie  pour  appanage,  avec  intention  de  ne  les  lui  point 
donner , par  le  danger  qu’il  y avoit  que  ces  provinces  trop  Yoiline$ 
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de  la  Bourgogne , ne  devinffent  une  nouvelle  fource  de  divifions. 

14  6ÿ. 

Le  duc  de  Berri , au  grand  regret  du  duc  de  Bourgogne , fe  laide 
perfuader  de  recevoir  la  Guyenne  pour  appanage  au  lieu  de  la  Cham- 
pagne ôc  de  la  Brie.  Le  roi  gagna , pour  y parvenir , le  favori  de  ce 
prince,  Odet  d’Aidie,  qu'il  fit  depuis  contre  de  Comminge,ôc  en 
même  tems  il  punit  la  perfidie  du  cardinal  de  la  Balue  : ce  miniftre 
fût  convaincu  d’avoir  entretenu  le  frere  du  roi  dans  fa  révolte,  pour 
fe  rendre  néceffaire , 6c  d’avoir  eu  des  intelligences  avec  le  duc  de 
Bourgogne.  Il  fut  mis  en  prifon  à Loches , 6c  y refta  onze  ans  ; on  ne 
lui  fit  point  fon  procès , à caufe  des  conteftations  qu’il  y eut  avec  le 
pape  fur  la  forme  de  la  procédure.  Louis  XI.  inftitue  l’ordre  de  faint 
Michel.  Celui  de  l’Etoile  étoit  tombé  en  diferédit, 

1470. 

Le  comte  de  Wargric  mécontent  d’Edouard  IV.  & d’accord  avec 
le  duc  de  Clarence  frere  d’Edouard , pafTe  en  France,  fe  lie  avec  le 
roi , repaffe  en  Angleterre , y bat  l’armée  d’Edouard  6c  le  fait  prifon- 
nier.  Edouard  IV.  à fon  tour,  fkuvé  de  fa  prifon,  bat  l’armée  du 
comte  de  Warwic.  Le  comte  de  Warwic  défait  pour  la  fécondé  fois 
l’armée  d’Edouard,  qui  fe  fauve  auprès  du  duc  de  Bourgogne.  Henri 
.VI.  fort  de  prifon  6c  remonte  fur  ie  trône. 

Le  duc  de  Guyenne , fans  la  participation  du  roi , 6c  pour  fe  for- 
tifier contre  lui,  preffe  le  duc  de  Bourgogne  de  lui  donner  en  ma- 
riage fa  fille  unique  ; il  eft  fécondé  dans  cette  demande  par  le  con- 
nétable de  Saint  Paul , à qui  la  guerre  étoit  néceffaire  pour  maintenir 
Ion  crédit , ainfi  qu’au  duc  de  Bretagne,  qui  prévoyoit  que  le  roi  ne 
chercheroit  qu’à  les  abattre , quand  il  n’auroit  plus  d’affaires  avec 
le  duc  de  Bourgogne.  Déclaration  du  3 . décembre , portant  confif- 
cation  des  terres  du  duc  de  Bourgogne.  Le  roi  prend  S.  Quentin , 
Amiens , Roye  6c  Montdidier.  Jean , comte  d’ Armagnac , qui  s’étoic 
fauvé  à Fontarabie,  eft  condamné  à mort  par  arrêt  du  parlement, 
pour  fa  rébellion  ; il  fut  tué  en  1 47  2.  au  fiége  de  Leictoure.  On  com- 
mence à imprimer  à Paris, 
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147  >• 

Le  duc  de  Bourgogne  prend  les  armes , & en  même  rems  jette 
des  foupçons  dans  l’efprit  du  roi  contre  ceux  qui  le  fâifoient  agir  ; il 
fe  fait  une  trêve  d’un  an  entre  le  roi  & lui.  Le  connétable  continue 
de  négocier  le  mariage  du  duc  de  Guyenne  avec  la  fille  du  duc  de 
Bourgogne.  Dernière  révolution , qui  fait  triompher  la  Rofe  blanche, 
& qui  remet  Edouard  IV.  fur  le  trône  d’Angleterre  : le  comte  de 
Warwic  eft  défait  & tué  dans  une  première  bataille  ; Marguerite 
d’Anjou,  femme  de  Henri  VI.  en  perd  une  fécondé , où  fon  fils  le 
prince  de  Galles  cfl  fait  prifonnier  & maffacré  par  les  ordres  d’E- 
douard^ l’âge  de  dix-huit  ans.  Cette  malheureufeprincefie  prifon- 
niere  d’Edouard , ôc  rachetée  enfuitc  par  Louis  XI.  mourut  enfin  en 
1482.  après  avoir  donné  l’exemple  du  plus  grand  courage  & des  plus 
grands  malheurs.  Edouard  fait  maflacrer  Henri  VI.  & fit  mourir  fon 
ftere  le  duc  de  Clarence  en  1478.  Edouard  devenu  paifible , craint 
autant  que  Louis  XI.  le  mariage  du  duc  de  Guyenne  avec  l’héritiere 
de  Bourgogne. 

>472. 

Le  duc  de  Guyerme  meurt  empoifonné  avec  la  dame  de  Monfo- 
rcau  fa  maîtrefie,  par  une  pêche  qui  leur  fut  donnée , non  fans  foup- 
<;on  contre  le  roi  lui-même.  Ce  prince  avoit  fiancé  Jeanne  fille  de 
Henri  IV.  dit  Ylmpuijfant , roi  de  Caftille,  au  préjudice  de  laquelle 
Ifabelle , fœur  de  Henri , & femme  de  Ferdinand  d’Arragon , s’em- 
para du  royaume  de  Callille.  Les  négociations  entre  le  roi  & le  duc 
Charles  ne  font  qu’un  tiffu  de  fourberies  & de  menfonges.  Le  duc 
prend  les  armes , entre  en  Picardie , y met  tout  à feu  & à fàng,  eft 
obligé  de  lever  le  fiége  de  Beauvais , défendu  vaillament  par  des 
femmes  qui  fe  joignirent  à la  garnifon , ayant  à leur  tête  la  nommée 
Jeanne  Hachette , pafle  enfuite  dans  la  Normandie  qu’il  ravage,  & 
revient  en  Flandres.  Le  roi  après  fa  retraite  reprena  une  partie  des 
places.  Louis  XI.  regagne  le  duc  de  Bretagne.  Philippe  de  Comines 
paffe  du  fervice  du  duc  de  Bourgogne  à celui  du  roi. 

i*7J. 

Le  duc  de  Bourgogne , inftitué  héritier  par  Arnoul  duc  de  G ueldres 
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à l’excluGon  de  fon  fils , prend  poflellion  de  cette  province.  Il  forme 
le  projet  de  faire  ériger  les  états  en  royaume , fous  le  titre  de  royau- 
nre  de  Bourgogne.  ■ 

1474. 

Traité  de  Bouvines , entre  le  roi  ôc  le  duc  Charles , où  la  perte  du 
connétable  eft  réfolue  ; il  n’eut  point  alors  d’exécution  à cet  égard. 

Procès  fait  à René  duc  d’Alençon  ; on  l’accufa  d’avoir  tramé  une 
ligue  avec  le  duc  de  Bretagne,  ôc  il  fut  condamné  à mort  ; mais  la 
peine  fut  commuée  en  celle  d’une  prifon  perpétuelle.  Entrevue  du 
roi  ôc  du  connétable,  qui  vint  accompagné  de  troupes,  ôc  qui  eut 
l’infolencc  d’exiger  qu’il  y eût  une  barrière  entre  le  roi  6c  lui.  Guerre 
en  Caralogne  pour  les  intérêts  du  duc  de  Calabre.  Ligue  offenlive 
6c  défcnfive  entre  Edouard  IV.  Charles  duc  de  Bourgogne , 6c  le 
duc  de  Bretagne,  contre  le  roi.  Le  connétable  qui  étoit  en  poflellion 
de  la  ville  de  Saint  Quentin,  fe  fait  rechercher  par  tous  les  partis  ; 
cette  ligue  n’a  point  d’effet  par  l’ambition  de  Charles , qui , voulant 
fonder  Ion  royaume  de  Bourgogne,  fongeoit  à s’emparer  de  toutes 
les  places  du  Rhin  jufqu’à  Bâle  ; il  fe  déclare  pour  Robert  de  Ba- 
vière archevêque  de  Cologne,  fait  le  fiége  de  Nuitz,  ôc  par  cette 
entreprife  excite  la  jaloufie  de  l’empereur,  des  princes  d’Allemagne , 
6c  de  René  duc  de  Lorraine,  auxquels  Louis  XI.  donna  fecretcment 
du  fecours. 

J47Î- 

Le  roi  fait  la  guerre  au  duc  de  Bourgogne  ; il  conclut  un  traité 
avec  les  Suiffes , qui  commencent  à être  en  confidération  dans 
l’Europe.  C’étoicnt  des  alliés  d’autant  plus  lurs , qu’ils  avoient  à fe 
plaindre  du  duc  de  Bourgogne  ; ce  prince  poffédoit  le  comté  de 
r erette  par  engagement  au  duc  d’Autriche,  6c  il  autorifoit  le  gou- 
verneur, qu’il  y avoit  mis,  à toutes  les  vexations  qu’il  exerçoit  fur 
quelques  cantons  fes  voifins.  Edouard , qui  fe  préparait  à la  guerre 
contre  la  France,  eft  regagné  par  Louis  XI.  qui  avoit  des  intelli- 
gences avec  les  principaux  miniftres  d’Angleterre , il  lui  en  courait 
pour  cela,  dit  Comines,  feize  mille  écus  de  penfions.  Les  deux 
rois  concluent  à Amiens  le  2p.  août  un  traité  qu’ils  confirment  à 
Picquigni  ; ils  conviennent  d'une  trêve  de  fept  ans , ils  y arrêtent  le 
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mariage  entre  le  dauphin  ôc  Elifabeth  fille  d’Edouard , Ôc  Louis 
s’engage  de  payer  tous  les  ans  à Edouard , tant  que  les  deux  rois 
vivraient , une  fomme  de  cinquante  mille  écus  d’or.  Le  duc  de  Bre- 
tagne fut  auffi  compris  dans  ce  traité  : Edouard  avoit  grand  intérêt 
de  le  ménager , car  le  duc  de  Bretagne  retenoit  prifonnier  le  comte 
de  Richemond , feul  rejetton  de  la  maifon  de  Lancaftre , qui  aurait 
pu  caufer  de  grands  embarras , s’il  eût  été  relâché , ôc  qui  en  effet 
monta  depuis  fur  le  trône  d’Angleterre  fous  le  nom  de  Henri  VIL 
Le  duc  de  Bourgogne  fe  voyant  abandonné  du  roi  d’Angleterre , ôc 
trahi  par  le  connétable , dont  le  roi  lui  révéla  toutes  les  perfidies , 
conclut  avec  Louis  XL  à Vervins  une  trêve  de  neuf  années,  & 
convient  d’abandonner  le  connétable  ; celui-ci  en  eft  iiiflruit,  & va 
trouver  le  duc  pour  le  regagner,  mais  le  duc  le  livre  au  roi , qui  lui 
fait  trancher  la  tête  en  place  de  Grève  le  ip.  décembre.  Le  roi 
donne  au  duc  Charles  toute  la  dépouille  du  connétable , & lui  rend 
Saint  Quentin,  ôc  plufieurs  autres  villes  de  Picardie.  Le  duc  de 
Bourgogne  prend  Nanti. 

«47  6. 

Le  duc  de  Bourgogne  prend  la  ville  de  Granfon  fur  les  Suiffes  ; 
il  eft  attaqué , ôc  fon  armée  eft  mife  en  déroute  : il  raffemble  des 
troupes  ôc  met  lefiége  devant  Morat , où  il  eft  encore  battu  par  les 
Suifles , ayant  à leur  tête  René  duc  de  Lorraine , qui  après  reprir 
NancL 

1477.  7g. 

Procès  fait  à Jacques  d’ Armagnac , duc  de  Nemours,  comte  de 
la  Marche , convaincu  du  crime  de  leze-majefté  ; on  lui  tranche  la 
tête.  Charles  fait  le  fiége  de  Nanci,  où  il  s’obftine,  malgré  la  ri- 

Îueur  de  la  fai  fon , qui  avoit  prefque  détruit  fon  armée.  Le  duc  de 
.orraine,  accompagné  des  Suiffes,  vient  au  fecours  de  la  place, 
ôc  le  y.  janvier  atraque  ôc  défait  le  duc  Charles  qui  y perdit  la  vie, 
ayant  été  trahi  par  Campobaffe  Napolitain  : il  ne  laiffa  d’autre  héri- 
tier que  Marie  fa  fille  unique.  En  lui  finit  la  fécondé  maifon  de 
Bourgogne,  qui- avoit  duré  près  de  cent  vingt  ans  fous  quatre 
princes.  Le  roi,  qui  le  premier  avoit  établi  l’ufage  des  Polies, 
jufqu’alors  inconnu  en  France , eft  bien-tôt  informé  de  cet  éyéne- 
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ment,  ôc  en  profite  pour  reprendre  plufieurs  villes  en  Picardie,  en 
Artois  & en  Bourgogne. 

Création  du  parlement  de  Bourgogne  à Dijon,  fa  datte  eftdu  18. 
Mars  1475. 

Le  roi , par  une  politique  mal  entendue , manque  à la  fois  le  ma- 
riage de  Marie  de  Bourgogne , ôc  celui  de  Jeanne  fille  de  Ferdinand 
ôc  d’Ifabelle,  pour  le  dauphin  ; Confines  dit  au  fujet  du  duché  de 
Bourgogne , que  Louis  XI.  étoit  naturellement  fi  ennemi  de  tous 
grands , qu’il  ne  voulut  pas  même  que  le  comte  d’Angoulême  épousât 
Fhériticre  de  Bourgogne , qui  ne  demandoit  pas  mieux  de  demeurer 
alliée  de  la  maifon  de  France , ôc  qui  moyennant  ce  mariage  n’au- 
roit  jamais  porté  les  Pays-bas  dans  la  maifon  d’autriche  ; étrange 
effet  de  la  jaloufie  ! il  aima  mieux  lailfcr  aller  cette  puifTante  fuccef- 
lion  à des  étrangers , que  d’en  aggrandir  un  prince  de  fon  fang  ; il  fe 
faifit  de  l’Artois.  Les  états  de  P landre  s’emparent  du  gouvernement 
6c  de  la  perfonne  de  Marie  de  Bourgogne  ; elle  voit  exécuter  fes 
deux  plus  fidèles  miniftres , Hugonet  fon  chancelier , 6c  Imbercourt , 
à qui  fes  prières  ôc  fes  larmes  ne  purent  fauver  la  vie.  Elle  époufe 
Maximilien  d’Autriche , fils  de  l’empereur  Frédéric  III.  L’empereur 
érige  l’Autriche  en  archiduché  en  faveur  de  fon  fils. 

EtablifTement  des  cent  gentilshommes  au  Bec  de  corbin. 

Traité  de  trêve  entre  le  roi  6c  Edouard  IV.  durant  leur  vie  6c  cent 
ans  après  la  mort  de  l’un  ou  de  l’autre,  conclu  à Londres  le  13. 
février  : par  ce  traité  Louis  XI.  s’engage  à payer  cinquante  mille 
écus  par  lui  ou  pat  fes  fuccefTeurs , pendant  cent  ans , à compter  du 
jour  de  la  mort  de  l’un  des  deux.  Cette  trêve  doit  être  regardée 
comme  un  chef-d'œuvre  en  fait  de  politique  ; premièrement  elle 
empêchoit  Edouard  de  fe  joindre  à Maximilien , en  fécond  lieu , en 
laiffant  tous  les  droits  indécis , elle  ne  troubloit  point  les  Anglois 
dans  leurs  vaines  prétentions  fur  la  Normandie  6c  les  provinces  qui 
font  au-delà  de  la  Loire  : elle  donnoit  cependant  le  tems  aux  Fran- 
çois de  ces  provinces  de  reprendre  l’habitude  de  leur  légitime  dé- 
pendance, ôc  aux  rois  d’en  profiter,  pour  fe  fortifier  ôc  fe  mettre 
enfin  en  état , comme  il  arriva  fous  Henri  II.  d’achcver'de  recon- 

auérir  fur  les  Anglois  tout  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  fur  le  royaume 
e France.  (Parai,  des  Rom.  & des  Franc.) 

L 1 
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1479. 

Maximilien  rompt  la  trêve  qui  étoit  entre  le  roi  & lui  : le  roi 
s’empare  de  la  Franche-comté,  . . 

Siège  de  Terouéne,  levé  par  Maximilien  après  la  bataille  de 
Guinegate,  où  l’avantage  fut  égal  entre  lui  & les  François.  Le  vice- 
amiral  Coulon  conduit  dans  les  ports  de  Normandie  la  flotte  Hol- 
landoife , forte  de  quatre-vingt  navires  dont  il  s’étoit  emparé.  Com- 
mencement de  l’empire  du  Czar. 

1480.  81. 

Les  Suifles  commencent  à être  à la  folde  du  roi , à la  place  des 
francs  Archers  établis  par  Charles  VIL  il  y joignit  aufli  dix  mille 
hommes  d’infanterie  Françoife , qui  n’étoit  plus  entretenue , comme 
fous  le  régné  précédent , par  les  bourgs  & villages , mais  qu’il  payoit 
lui-même. 

Le  cardinal  de  la  Balue  eft  mis  hors  de  prifon  par  l’entremife  du 
cardinal  de  la  Rovere.  Trêve  avec  Maximilien.  Charles  d’Anjou, 
comte  du  Maine,  à qui  René  d’Anjou  fon  oncle  avoit  donné  la 
Provence , laifle  au  roi  par  fon  teftament  cette  province  & fes  droits 
fur  Naples  & Sicile  ; le  roi  en  eut , dit-on , l’obligation  à Jean  de 
ColTé,  fénéchal  de  Provence,  & à Palaméde  de  torbin,  qu’il  fit 
gouverneur  de  Provence  Ôc  de  dauphiné. 

1482. 

Marie  de  Bourgogne  meurt  d’une  chute  qu’elle  fait  à la  chafle. 
Traité* d’Arras , où  eft  arrêté  le  mariage  du  dauphin  avec  Marguerite, 
fille  de  Marie.  Mr.rie  avoit  aufli  laiflfé  un  fils , qui  depuis  époufa 
Jeanne , fille  de  F erdinand  & d’Ifabelle , d’où  eft  venu  Charles-quint. 
Il  y a une  chofe  digne  de  remarque  dans  ce  traité,  c’eft  que  Maxi- 
milien demande  pour  garantie  de  l’engagement  de  Louis  XI.  l’en- 
gagement des  princes  de  fon  fang , fubrogés  au  lieu  des  pairs. 

1483. 

Edouard  IV.  dont  la  fille  devoit  époufer  le  dauphin  par  le  traité 
de  Picquigni , fut  offenfé  du  Traité  d’Arras,  mais  Louis  XI.  l’avoit 
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mis  hors  d’état  de  s’en  venger , par  la  guerre  qu’il  avoir  excitée  en- 
tre ce  prince  ôc  Jacques  III.  roi  d’Ecoffc.  Edouard  mourut  peu  de 
tems  après , empoilonné,  dit-on,  par  fon  frère  Richard  III.  qui, 
pour  recueillir  le  fruit  de  Ton  crime,  fit  mourir  les  deux  fils  d’E- 
douard , dont  il  ne  laifia  regner  l’ainé  que  deux  mois , & monta 
furie  trône  d’Angleterre.  Cet  aîné  eut  nom  Edouard  V.  ôc  la  briè- 
veté de  fon  régné  fait  qu’on  ne  l’a  pas  mis  au  nombre  des  rois 
d’Angleterre. 

Louis  XI.  dit  Confines»  étoit  humble  en  paroles  & en  habits 

Jl  étoit  naturellement  ami  des  gens  de  moyen  état  ; il  étoit  leger  à parler 
des  gens  ,fauf de  ceux  qu'il  craignoit , car  il  étoit  ajjez  craintif  de  fa  pro- 
pre nature ....  H difoit,  pour  répondre  aux  reproches  qu’on  lui  fàifoit 
de  ne  pas  garder  affez  fa  dignité  , lorfoqu' orgueil  chemine  devant , honte 
cr  dommage  fuivent  de  bien  près.  Il  difoit  encore  que  tout  fon  confoil 
étoit  dans  fa  tête } parce  qu’en  effet  il  ne  confultoit  perfonne  : ce  qui 
fit  dire  à l’amiral  de  Brezé , en  le  voyant  monter  fur  un  bidet  tres- 
foible , qu’il  falloit  que  ce  cheval  fût  plus  fort  qu’il  ne  paroiffoit , 
puifqu’il  portoit  le  roi  ôc  tout  fon  confeil.  Il  étoit  jaloux  de  fon  au- 
torité au  point  qu’étant  revenu  d’une  grande  maladie  où  il  avoit 
pçrdu  connoiffance,  ôc  ayant  appris  que  quelques-uns  de  fes  offi- 
ciers l’avoiont  empêché  de  s’approcher  d’une  fenêtre , apparemment 
dans  la  crainte  qu’il  ne  fe  précipitât , il  les  cliaffa  tous.  Avare  par 
goût , & prodigue  par  politique  ; méprifant  les  bienféances  ; incapa- 
ble de  fentiment  ; confondant  l’habileté  avec  la  fineffe , préférant 
celle-ci  à toutes  les  vertus , ôc  la  regardant  non  comme  le  moyen, 
mais  comme  l’objet  principal  ; enfin  moins  habile  à prévenir  le  dan- 
ger qu’à  s’en  tirer  ; né  cependant  avec  de  grands  talens  dans  l’elprit  ; 
ôc,  ce  qui  eft  fingulicr,  ayant  relevé  l’autorité  royale,  tandis  que 
fa  forme  de  vie , Ion  caractère , ôc  tout  fon  extérieur  auroient  femblé 
devoir  l’avilir. 

Louis  XI.  avoit  augmenté  les  tailles  de  trois  millions , ôc  levé 
pendant  vingt  ans  quatre  millions  fept  cens  mille  livres  par  an , ce 
qui  pouvoit  faire  environ  ving-trois  millions  d’aujourd’hui,  au  lieu 
que  Charles  VII.  n’avoit  jamais  levé  par  an  que  dix-huit  cens  mille 
tan  es. 

Il  avoit  une  plaifante  fuperftition , il  ne  vouloit  ‘ entendre 
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parler  d’affaires  le  jour  des  Innocens.  Il  ne  .VQuloit  pas  non  plus 
prêter  ferment  fur  la  croix  de  faint  Lo,  (carl’ufage  de  jurer  fur  les 
reliques  fubfiftoit  encore,  ) cette  croix  de  faint  Lo  l’emportoit  alors 
fur  toutes  les  reliques , même  fur  celles  de  faint  Martin  fi  révérées , 
& fi  redoutables  fous  la  première  race.  Le  prétexte  de  ce  prince 
étoit  que  c’eût  été  manquer  de  refpect  pour  l’inftrumcnt  de  notre 
falut  ; mais  un  de  fes  hiftoriens  nous  apprend  que  fa  répugnance  ne 
venoit  que  d’une  vieille  croyance  de  fon  tems  : ceux  qui  fe  parju- 
roient  en  jurant  fur  cette  relique  mouroient , croyoit-on  alors , mifé- 
rablement  dans  l’année , & le  bon  prince  étoit  un  peu  plus  attaché  à 
la  vie  qu’à  fa  parole.  C’eft  lui  qui  a honoré  les  armoiries  des  Médicis 
de  l’écuffon  de  France.  Il  eut  d’abord  intention  de  fe  rendre  chef 
de  l’ordre  de  la  Toifon,  & de  la  conférer  à la  mort  de  Charles  le 
Téméraire , comme  étant  aux  droits  de  la  maifon  de  Bourgogne  j 
mais  enfuite  il  le  dédaigna,  dit  Brantôme,  6c  ne  crut  pas  qu’ü  lui 
convînt  de  fe  rendre  chef  de  l’ordre  de  fon  vaffal. 
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1483. 

Avènement 
à la  couronne. 


CHARLES 

VIII. 

parvient  à la 
couronne  l'an 
1483,  âgé  de 
treize  ant  & 
deux  mois.  Il  fut 
facrc  à Rheimt 
par  l’Archevê- 
que Pierre  de 
Laval . 

Du  HailUn  ra- 
conte une  chofe 
bien  folle  . & qu’il 
a l’auilacc  de  rap- 
porter fur  un  lim- 
plc  , c’cft 

que  plulîcur*  ont 
cru  que  Charlrt 
VIII.  tftoit  un  fil» 
fuppofé  : d’autres, 

Î|u’tl  droit  bien  le 
ils  du  roi,  mais 
non  de  la  reine  fa 
femme  Charltotc 
de  Savoie  qu’il 
n'simoic  guère*. 
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1483. 

.A.  N n E de  France , dame  de  Beaujeu , fœur  de  Char- 
les , a le  gouvernement  de  la  perfonne  du  roi , comme 
l’avoit  ordonné  Louis  XI.  fans  qu’il  y eût  de  régent  en 
France. 

1484. 

Il  lui  eft  confirmé  par  les  états  généraux  aflemblés 
à Tours,  malgré  les  oppofitions  du  duc  d’Orléans, 
qui,  en  fa  qualité  de  premier  prince  du  fang,  vouloit 
avoir  la  principale  autorité.  On  établit  dans  ces  états 
un  conleil  de  dix  perfonnes,  où  dévoient  aflifter  les 
princes  du  fang  ; favoir,  le  duc  d’Orléans  préfident, 
le  comte  d’Angoulême,  le  connétable  de  Bourbon, 
ftere  aîné  de  Pierre  de  Beaujeu  , Pierre  de  Beau- 
jeu,  le  comte  de  Dunois.  L’ordonnance  faite  fur  la 
réquifition  de  ces  états,  eft  la  première  qui  ait  permis 
à toutes  fortes  de  perfonnes  a ’ejler  en  jugement  par 
procureur. 

v 148;. 

La  dame  de  Beaujeu , qui  s’étoit  rendue  la  maîtrefle, 
conclut  un  traité  à Montargis  avec  les  rébelles  de  Bre- 
tagne. Brouilleries  de  la  dame  de  Beaujeu  & du  duc 
d’Orléans  qui  fe  retire  en  Bretagne  avec  le  comte  de 
Dunois , fils  du  fameux  comte  de  Dunois.  Il  y avoit 
déjà  fait  un  voyage , attiré  par  Landois , favori  de  Fran- 
çois II.  duc  de  Bretagne  , qui , voulant  fe  faire  un  appui 
de  ce  prince  , contre  tous  les  feigneurs  de  Bretagne 
irrités  de  fa  faveur , le  flattoit  de  l’efpérance  de  lui  faire 
époufer  Anne  de  Bretagne.  Mais  le  duc  d’Orléans  étant 
revenu  en  France,  les  mécontens  fe  trouvèrent  les  plus 
forts  en  Bretagne,  & Landois  fut  pendu.  Cette  mort 
remit  le  calme  en  Bretagne.  Le  duc  conclut  un  traité 
avec  Maximilien  & le  duc  d’Orléans.  La  dame  de 
Beaujeu  mene  une  armée  en  Guyenne , &.  le  roi  s’empare 


F E Al  MES. 


Marguerite  d’Au- 
triche, fille  deMa- 
xi  mi  lien , laquelle 
étoic  élevée  à la 
cour  de  France, 
où  elle  portoit  le 
titre  de  Madame 
la  Dauphine,  de- 
vait épouCer  Char- 
les Vf  II,  mais  el- 
le fut  renvoyée , 
& le  roi  cpoufà 

Anne  de  Bretagne 
le  ij,  décembre 
IWi#  morte  en 
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I4p8. 

Mo  ET. 


Charles  VIII. 
meurt  au  château 
d'Amboife  le  fept 
avril  1498.  âgé  de 
prit  de  vingt -fept 
ans.  Il  avait  régné 
quint  ans. 


Charles  Orland , mort  jeune. 

Charles , mort  peu  aprè*  fa  naif- 
lance. 

François,  mort  peu  après  fa. 
naiflancc. 

Anne , morte  en  bat  âge. 


Charles  VIII.  eut  «ut  fille  na- 
turelle , nsmmée 

Camille  Palvoifm. 


2JT 


Princes 

contemporains . 

Paper. 

Sixte  IV.  J 4*4- 

On  croit  que  ce  pape  cft  le 
premier  qui  ait  mit  Ton  bulle 
fur  la  monnoic. 

Innocent  V1IL  14s  2. 

Alexandre  VI.  l;oj, 

Maifin  Olhemanr. 
Bajazct  II.  abdique  15 la. 
Empereurs. 

Frédéric  III.  1491* 

Maximilien.  v 5 19. 

R tir  (CEft  jgife. 
Ferdinand.  lji<. 

Ifabclle.  1 J 04. 


Rets  de  PertHgal. 


Jean  II. 

I49Î* 

Emanucl  le  Grand. 

152t. 

Rets  d’ Angleterre. 

Richard  HL 

i4»;. 

Henri  VII. 

IJOJ. 

Rnis  ePSeiffir. 

Jacquet  III. 

14». 

Jacques  IV. 

tfli. 

Rei  de  Dannemarc  C7  de  Suide. 

Jean. 

UH. 

Reis  de  Ptlegnt. 

Cafîmir  IV. 

1492. 

Albert. 

2501* 

C\ar. 

Jsran  Bafilovitz. 

Uof. 
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du  comté  de  Comminge,  pour  punir  le  comte  d’avoir  donné  de 
mauvais  confeils  au  duc  de  Bretagne. 

Richard  III.  le  meurtrier  de  fon  frere  & de  fes  deux  neveux  r 
comme  nous  l’avons  dit,  ne  jouit  pas  long-tems  de  fon  crime,  car 
cette  année  Henri , de  la  maifon  de  Lancaftre  par  fa  mere , défit  & 
tua  Richard , & fut  roi  fous  le  nom  de  Henri  VII.  ainfi  la  branche 
de  Lancaftre  qui  avoit  commencé  à régner  par  Henri  IV.  remonta 
fur  le  trône,  d’où  elle  avoit  été  chaffée  par  Edouard  IV.  qui  étoit 
de  celle  d’York.  Dans  Richard  III.  finit  la  race  des  rois  Angevins , 
furnommés  Plantagenets.  La  France  fervit  Henri  VII.  dans  cette 
grande  entreprife.  Ce  qui  eft  étonnant,  c’eft  que  ce  Henri  VII.  fi 
digne  de  la  couronne  par  fes  grandes  qualités , & qui  mérita  d’être 
furnommé  le  Salomon  de  l’Angleterre , n’étoit  peut-être  pas  gen- 
tilhomme. Il  ne  defeendoit  point  de  Henri  VI.  mais  il  rapportoit 
comme  lui  fon  origine  par  les  femmes  au  grand  Edouard  III.  Édouard 
entr 'autres  enfans  eut  un  fils  nommé  Jean  de  Gand,  duc  de  Som- 
merfet,  qui  fit  la  branche  de  Lancaftre  : ce  Jean  de  Gand  eut  une 
arriére  petite  fille , nommée  Marguerite  de  Sommerfet , laquelle 
époufa  Edmond  comte  de  Richemond,  pere  de  Henri  VII.  Cet 
Edmond  étoit  fils  d’Owen  Tider , homme  inconnu,  qui  n’avoit 
d’autre  noblefle  ni  d’autre  titre  que  d’être  un  homme  bien  fait , & 
dont  la  figure  lui  valut  l’honneur  d’époufer  Catherine  de  France  r 
veuve  de  Henri  V.  ôc  mere  de  Henri  VI.  voilà  le  grand  pere  de 
Henri  VII.  lequel  par  conféquent  n’avoit  d’autre  droit  à.la  cou- 
ronne, que  d’être  le  fils  de  Marguerite,  arriére  petite-fille  d’E- 
douard ni. 

1485. 87. 

Guerre  contre  le  dub  de  Bretagne.  On  détache  de  la  ligue  le 
duc  d’Angoulême  ôc  le  connétable  de  Bourbon.  Philippe  de  Comi- 
nes, mécontent  d'être  déchu  de  la  faveur  où  il  étoit  fous  le  régné 
précédent , s’étoit  lié  aux  rebelles  : on  le  fait  prifonnicr.  Le  roi  en 
j 487.  prend  plufieurs  villes,  mais  il  leve  le  hége  de  Nantes  ; il  a 
d’ailleurs  de  grands  avantages  contre  l’Archiduc  du  côté  de  l’Ar- 
tois. 
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AIinistres. 


Guillaume  Bri- 
çonnet,  cardinal. 

IJI4. 

SECRETAIRES 
SES  FINANCES. 

Jean  Bourré  du 
Pleflis. 

Florimond  Ro- 
bertct,  qui  a com- 
mencé i donner  à 
cette  charge  tout 
fon  éclat  & toute 
fon  autorité. 


Guerriers. 


Magist  rat  s. 


Connétables. 

Jean  de  Bourbon.  1488. 

Mare  c h a trx  de 
France. 

Pierre  de  Rohan  de  Gié , 
vivant  en  ijoy 

Phil.  de  Crcveca-ur  DeA 
cordes.  1494 

Jean  de  Baudricourt. 

14» 


Chanceliers. 

GuiL  de  Rochefort.  i4Pi. 

Adam  Fumé,  G.  D.  S, 

I4P4 

Etienne  Bertrand.  1483. 
Robert  Briçonnet.  14P7. 
Gui  de  Rochefort.  1 307. 

I 

Premiers  presidens. 

Jean  de  la  Vacquerie. 

»4  91. 

Pierre  de  Courtardi,  1 foj. 

Procureurs  du  roi. 

Jean  de  Nanterre,  reçu  en 
1484. 

Chriftophe  de  Carmone , 
vivant  en  1499. 

J.  Luillier.  14 96. 

J.  Burdelor,  1 J07. 

Avocats  du  roi. 


5 AV  AS  S 

6 Illujires. 


Rod.  Agricola. 

14IS.' 

Anniut  de  Viterbc. 

I4>î.' 

H cnn.  Barbants. 

I49Î. 

Gabr.  Biel.  149$. 

M.  Boiardo,  vers 

*490. 

Oliv.  le  Daîm.  1484. 

Martial  de  Paris,  vers 
1490. 

Jean  Michel,  premier 
médecin  de  Charles 
Vlll.  1491. 

J.  Pic  de  la  Mirando- 

lc.  1494. 

Ange  Poli  tien.  1494- 

Jcc.  Savonarole. 

149». 


Jean  de  Nanterre , vivant 
en  1488. 

Pierre  de  Courtardi.  1 joj . 

Jean  de  Montmirail , reçu 

en  14P1. 

Guil.  Volant,  reçu  en 

I4P7. 


4 
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14.88.  8p. 

Bataille  de  Saint  Aubin,  où  le  duc  d’Orléans  eft  fait  prifonnier. 
Si  ce  prince  eût  voulu  un  peu  fléchir  à l’amour  de  madame  Anne 
de  France,  il  auroit  eu  bonne  part  au  gouvernement,  car  elle  en 
éroit  un  peu  éprife , (Brantôme.)  C’étoit  Louis  II.  fire  de  la  Tri- 
mouille,  que  Guichardin  appelle  le  plus  grand  capitaine  du  monde, 

aui  commandoit  l’armée  du  roi.  Il  vcnoit  d’époufcr  Gabriclle  de 
ourbon , fille  du  comte  de  Montpenfier,  le  plus  illuftre  parti  du 
royaume  par  fa  naiflance  & par  fes  biens.  Il  fut  tué  à la  bataille  de 
Pavie.  Mort  du  duc  de  Bretagne,  qui  ne  lailfe  que  des  filles.  Ré- 
volte des  Gantois  contre  Maximilien.  Ce  prince  en  148p.  époufe 
par  procureur  Anne  de  Bretagne. 

14P0.  pi. 

Le  roi , fans  confulter  fa  fbeur  la  dame  de  Beaujeu , rend  la  li- 
berté au  duc  d'Orléans.  Les  partifans  de  ce  prince  qui  étoient  au- 
près de  la  duchefle  de  Bretagne,  & le  prince  lui-mème,  agiflent 
pour  rompre  fon  mariage  avec  Maximilien.  Charles  VIII.  en  14P 1. 
époufe  Anne  de  Bretagne,  malgré  l’engagement  qu’elle  avoit  avec 
Maximilien , à qui  il  renvoie  fa  fille  Marguerite  qu’il  avoit  fiancée: 
c’eft  cette  Marguerite  qui  fut  mariée  à l’infant  aEfpagne,  enfuite 
au  duc  de  Savoie,  & qui  depuis,  étant  devenue  veuve,  fut  gou- 
vernante des  Pays-Bas.  Charles  & Anne  fe  cèdent  mutuellement 
leurs  droits  fur  la  Bretagne.  La  première  monnoie  qui  ait  eu  un 
bufte  en  France,  eft  celle  que  la  ville  de  Lyon  fit  frapper  pour 
Charles  VIII.  ôt  pour  Anne  de  Bretagne.  (Bizot.)  La  ville  d’Aquila 
battit  une  monnoie  en  l’honneur  de  ce  prince,  dont  la  légende 
étoit  françoife. 

14P2. 

Henri  VII,  jaloux  de  l’augmentation  de  puiflance  que  donnoit  à 
Charles  VIII.  fon  mariage  avec  Anne,  veut  venger  l’affront  de 
Maximilien  ; il  met  le  fiége  devant  Boulogne , & puis  s’accommode. 
La  domination  des  Maures  en  Efpagne  fin it  par  la  prife  de  Grenade. 
Chriftophe  Colomb  , aidé  par  Ferdinand  ôc  Ifabelle,  découvre 
l’Amérique; vers  l’an  1402.  Jean  de Bethencourt,  Gentilhomme 


• Digitized  by  Google 


TROISIEME  RACE» 


£ KEN  IMENi  REM  ARQVABLES  foui  CHARLES  F 1 1 £ 


Normand,  chambellan  de  Charles  VI.  ôc  coufin  de  l’amiral  de 
France , avoir  déjà  voyagé  aux  illes  Canaries , ôc  s’en  étoit  fait  dé- 
clarer fouverain. 

14 93» 

Charles  VIII.  dans  l’idée  de  la  conquête  dù  royaume  de  Naples, 
6c  perdant  le  réel  pour  une  chimere , fait  la  paix  avec  le  roi  des 
Romains,  fans  conferver  les  avantages  qu’il  avoit  eus  fur  lui,  ôc 
avec  le  roi  d’Arragon , à qui  il  rend  la  Cerdaigne  ôc  le  Rouiïillon , 
fans  même  exiger  de  lui  trois  cens  mille  écus  que  Louis  XI.  avoit 
donnés.  Le  royaume  de  Naples  continuoit  à être  le  théâtre  des  plus 
grandes  révolutions.  (Voy.  l’an  125-;.  ôc  1292.)  La  première  mai- 
ion  d’Anjou  y avoit  fini  dans  la  perfonne  de  Jeannelle  en  143  f. 
La  deuxième  maifon  d’Anjou  fut  moins  heureufe  que  la  première  : 
elle  y avoit  été  appellée  dès  1382.  pour  venger  les  entreprifes  que 
les  différentes  branches  de  la  première  faifoient  les  unes  fur  les  au- 
tres, enforte  que  ces  deux  maifons  fe  trouvèrent  à la  fin  contem- 
poraines , l’une  régnant , l’autre  toujours  prête  à regner  6c  ne  régnant 
jamais.  La  première  maifon  s’étant  éteinte  dans  Jeannelle , comme 
nou9  venons  de  le  dire , les  defeendans  de  Louis,  chef  de  la  deu- 
xième maifon  , ne  purent  défendre  le  trône  de  Naples  contre  les  rois 
d’Arragon,  (Voy*  les  années  I2fj.  1292.  ôc  1382.)  qui  finirent 
par  s’en  emparer.  Le  dernier  de  ces  rois  fut  Alphonfe  mort  en  14J  8. 
qui  fit  reconnoître  Ferdinand  fon  fils  bâtard  pour  fon  héritier  dans 
le  royaume  de  Naples.  C’eft  ce  Ferdinand  qui  y regnoit  lors  de 
l’entreprife  de  Charles  VIII. 

Les  différends  furvenus  entre  Ferdinand  le  Catholique  ôc  Jean  IL 
roi  de  Portugal  au  fujet  de  leurs  conquêtes , engagèrent  le  pape 
Alexandre  VI.  à en  fixer  les  limites , par  une  ligne  méridienne  , qui 
a’appella  ligne  de  Mar  cation,  mais  les  Efpagnols  ni  les  Portugais 
ne  s’étant  pas  accommodés  du  méridien  que  le  pape  avoit  marqué, 
en  reglerent  un  autre,  qui  s’appella  ligne  de  Démarcation,  àcaufe 
qu’elle  décline  de  celle  d’Alexandre  VI. 

1494. 

Départ  du  roi  pour  l’Italie,  de  Vefc  ôc  Guillaume  Briçonnet* 

Mmij  * 
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dit  le  cardinal  de  S.  Malo , frcre  du  chancelier , furent  les  principaux 
moteurs  de  cette  entreprife,  dont  l’amiral  de  Graville  n’étoit  pas 
d’avis , & qui  avoit  pour  fondement  les  droits  de  la  maifon  d’Anjou 
cédés  à Louis  XI.  Tous  les  princes  d’Italie  y prirent  part , chacun 
fuivant  leur  intérêt  : les  Vénitiens, par l’efpérance  des  aggrandirau 
milieu  des  troubles , Alexandre  VI.  pour  procurer  des  établiffemens 
à fa  famille , mais  fur  tout  Ludovic  Sforce  qui  avoit  formé  le  projet 
d’ufurper  le  duché  de  Milan  fur  fon  neveu  Galeas , qu’il  méditoit 
d’.empoifonner , & qui  vouloit  donner  allez  d’affaires  à Ferdinand 
roi  de  Naples,  dont  la  petite-fille  avoit  époufé  Galeas,  pour  l’em- 
.pêcher  de  s’en  venger.  Ferdinand  faifi  de  terreur  meurt  d apoplexie. 
Aiphonfe  fon  fils  lui  fuccede.  Jean  Galeas  , légitime  héritier  du 
duché  de  Milan,  meurt  empoifonné,  & quoiqu’il  eût  laiffé  un  fils, 
Ludovic  Sforcc  eft  fait  duc  de  Milan , & en  reçoit  l’inveftiture  de 
l’empereur.  Le  roi  eft  reçu  dans  Florence  le  17.  novembre  ; il  entre 
dans  Rome  en  vainqueur  à la  lueur  des  flambeaux  le  3 1 . décembre. 
Dès  le  6.  feptembre  de  cette  même  année  , André  Paléologue , 
defpote  de  Romanie , feul  héritier  de  l’empire  de  Conftantinople , 
apres  la  mort  de  Conftantin  Paléologue  fon  oncle , que  Mahomet  II. 
en  avoit  dépouillé , céda  tous  fes  droits  fur  l’empire  de  Conftanti- 
nople au  roi  Charles  VIII.  & à fes  fuccefleurs  ; cette  donation  fut 
faite  à Rome  en  préfence  du  cardinal  de  Gurce , acceptant  pour  le 
roi  très-chrétien , quoiqu’il  n’en  eût  aucun  pouvoir  de  fa  majefté. 

Le  roi  délivre  la  ville  de  Sienne  du  joug  des  Tofçans , qui  bien- 
tôt la  remirent  en  fervitude. 


I4PI- 

Charles  VIII.  fait  des  actes  de  fouveraineté  dans  Rome.  Alexan- 
dre VI.  capitule  avec  lui , & entr’autres  conditions  lui  livre  Zizime 
frere  de  Bajazet,  dont  le  roi  pouvoit  faire  ufage,  dans  la  vue  qu’il 
avoit  de  déclarer  la  guerre  aux  Turcs  ; pn  dit  qu’il  avoit  été  . em- 
poifonné, 

Aiphonfe , roi  de  Naples , voyant  fes  fujets  ébranlés  à l’approche 
du  roi , ôt  fentant  qu’il  n’étoit  pas  aimé , remet  fà  couronne  à fon 
fils  Ferdinand , jeune  prince  d’un  grand  courage  & chéri  des  peuples  ; 
niais  la  terreur  du  nom  François  étoit  trop  grande  pour  qu’il  pûç 
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s’oppofer  à leurs  progrès.  Ferdinand feretire,& Charles  VIII.  entre 
vi&orieux  dans  Naples  le  21.  février  avec  les  ornemcns  impériaux. 
Toutes  ces  conquêtes  fe  font  en  moins  de  fix  mois.  Les  Italiens 
furent  étonnés  dans  cette  guerre  de  l'excellence  de  l’artillerie  des 
François. 

Ligue  conclue  à Venife  entre  le  pape,  l’empereur  Maximilien, 
l’archiduc  Philippe  dit  le  Beau  fon  fils,  Ferdinand  roi  d’Arragon, 
Ludovic  Sforce  & les  Vénitiens , pour  chafler  Charles  VIII.  d’Italie. 
Il  a bien  de  la  peine  à rentrer  en  France.  Le  gain  de  la  bataille  de 
Fornoue , donnée  le  6.  juillet  contre  l’armée  des  confédérés,  corn- 
mandés  par  le  marquis  de  Mantoue , facilita  fon  retour,  & lui  donna 
le  moyen  d’aller  au  fecours  du  duc  d’Orléans  afïiégé  dans  Novarre 
par  Ludovic.  Mais  il  fallut  rendre  Novarre,  ainfi  que  le  port  de  la 
Spezzia  à Ludovic , qui  en  fut  quitte  pour  quelque  argent  qu’il 
donna  au  roi  & au  duc  d’Orléans , & pour  une  promefle  qu’il  comp- 
toit  bien  ne  de  ne  pas  tenir,  d’envoyer  du  lecours  aux  François 
reliés  dans  le  royaume  de  Naples.  Malgré  la  bataille  de  Seminarc 
gagnée  par  d’Aubigni,  le  royaume  de  Naples  eft  repris  en  aulTi  peu 
de  tems  qu’il  avoit  été  conquis  ; F erdinana  y eft  rappellé  par  fes  fujets, 
& eft  fécondé  par  Gonfaîve  de  Cordoue,  ce  fameux  général  de 
Ferdinand  le  Catholique  roi  d’Efpagne. 

1 4P  5. 

F erdinand , roi  de  Naples , ne  jouit  pas  long-tems  de  ce  retour 
de  fortune  ; il  meurt  fans  laifler  d’enfans  : Frédéric  fon  oncle  lui 
fuccéde.  Guichardin  remarque  que  dans  l’efpace  de  trois  ans  le 
royaume  de  Naples  eut  cinq  rois,  Ferdinand,  Alphonfe,  Ferdinand 
II.  Charles  VIII.  & Fré  déric.  Le  comte  de  Montpenfier , que 
Charles  VIII.  avoit  fait  viceroi  de  Naples,  meurt  de  la  pelle  à 
Pouzzoles. 


. I4P7- 

Malgré  l’événement  funefte  de  l’entreprife  de  Naples , on  vouloit 
engager  de  nouveau  le  roi  à la  reprendre , ou  du  moins  à envoyer 
le  duc  d’Orléans  pour  s’emparer  de  Gênes  ; mais  le  duc  d’Orléans 
qui  voy  oit  la  fanté  du  roi  chancellante , ôc  que  la  mort  du  dauphin  , 
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âgé  de  trois  ans , rendoit  l’héritier  préfomptif  de  la  couronne , crut 
ne  devoir  pas  s’éloigner , ni  fouflrir  que  le  roi  repaflat  les  monts  : ce 
prince  lui-même  n’en  avoi’t  pas  grande  envie , il  étoit  amoureux  à 
Tours  d’une  des  filles  de  l areine , (c’étoit  ainfi  qu’on  appclloit  les  filles 
de  qualité  qu’Anne  de  Bretagne  commença  la  première  à prendre 
auprès  d’elle.)  EtablifTement  au  grand  confeil  en  cour  fouveraine  ; 
le  chancelier  en  eft  le  chef.  François  I.  créa  un  premier  préfident , 
(qui  fut  fupprimédans  la  fuite)  & attribua  à cette  cour  la  connoif- 
lance  des  procès  concernant  tous  les  bénéfices  confiftoriaux.  Louis 
XIV.  en  1 o.  créa  un  premier  préfident  & huit  préfidens  en  titre 
d’office , qui  furent  fupprimés  en  1738.  & que  Louis  XV.  remplaça 
par  un  confèiller  d’état  & huit  maîtres  des  requêtes.  Charles  VIII. 
ainfi  que  fon  prédéceffeur , eut  des  SuifTes  dans  les  armées  : il  y 
ajouta  des  Lanfquenets  , c’eft-à-dire  de  l'infanterie  Allemande. 
L’infanterie  Françoife,  compofée  du  rebut  de  la  nation,  n’étoit  alors 
dans  nulle  eftime. 

Charles  VIII.  dit  Comines , ne  fut  jamais  que  petit  homme  de  corps 
'&  peu  entendu  ; mais  il  étoit  fi  bon , qu’il  n’ejl  point  pojfible  de  voir  meil- 
leure créature . 


» linti'cc  dr  l'imrlc*  VIH  d*u»  Rome  . 
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Avènement  à la 
couronne. 


louis  xir. 

f in  nomme  le  Pe- 
re  du  peuple  , 
fait  - fils  de 
Louis  duc  d'Or- 
léans & de  Va-  ! 
lentine  de  Mi- 
lan , & fils  de 
Charles  duc 
d’Orléans , par- 
vient à la  cou- 
ronne fan  14?  8. 
âgé  de  trente-fix 
ans.  Il  fe fit  fa- 
trtr  â Rheims 
far  l’arckevé- 
que  Guillaume 
Brifonnet  ; il  a- 
voit  pour  devife 
un  Porc-épic , 
avec  ces  mots  , 
Cominus  & e- 
minus. 

Où  Machiavel 
a-t-ilpri»  iju’aprM 
la  mon  de  Char- 
les VI».  on  foti- 
tim  que  1 ouis  duc 
d’Orléans  ne  pou- 
voir fucceder,  & 
éroit  déchu  de  fon 
droit  à la  couron- 
ne pour  avoir  fer- 
vi  le  duc  de  Bre- 
tagne > & avoir 
porté  les  armes 
contre  la  France  ï 


1.  ■ 


E VEN  EM ENS  REMARQUABLES , 


C E fut  au  fujet  de  Louis  de  la  Trimouille , qui  avoir 
défait  & pris  Louis  XII.  à la  bataille  de  Saint  Aubin  , 
que  ce  prince  dit , lorfqu’il  fut  parvenu  à la  couronne  , 
que  le  roi  de  France  ne  vengeoit  vas  les  querelles  du  duc 
d'Orléans. 

On  ne  devoit  pas  s’attendre  eue  le  duc  d’Orléans , qui 
s’éroit  oppofé  à la  fécondé  entreprife  fur  le  royaume  de 
Naples  , dut  reparoître  en  Italie  zufli-tôt  qu’il  eut  hérité 
de  la  couronne.  Les  facilités  qu’il  y trouva  l’y  déter- 
minèrent. Alexandre  VI.  vouloit  procurer  un  établisse- 
ment en  France  au  cardinal  CéfarBorgia  fon  fils,  qui 
étoit  dégoûté  de  l’état  eccléfiaftique,  & qui  en  effet  fut 
créé  duc  de  Valentinois  par  Louis  XII.  Les  Vénitiens 
étoient  brouillés  avec  le  duc  de  Milan.  Ces  deux  puif- 
fances  recherchèrent  Louis  XII.  qui , outre  les  droits 
de  la  maifon  d’Anjou  fur  le  royaume  de  Naples,  avoit 
les  liens  à exercer  fur  le  Milanois.  Valentine  de  Milan 
fa  grand’mere , focur  unique  du  dernier  duc  de  la  famille 
des  Vifcomti , en  étoit  la  feule  héritière  ; Galéas , pere 
de  Valentine,  l’avoit  ainfi  déclaré  par  fon  contrat  de 
mariage  avec  Louis  duc  d’Orléans , frere  de  Charles  VI. 
Ce  contrat  avoit  été  confirmé  par  le  pape , autant  qu’il 
étoit  en  lui , l’empire  vacant  ; & l’empereur  donna  de- 
puis l’invcftiture  de  ce  duché  à Louis  XII.  en  ijoi. 
mais  François  Sforce,  fils  de  Jacques  Sforce,  ayant 
épouféla  bâtarde  du  duc  de  Milan,  s’en  étoit  fait  duc, 
& Ludovic  Sforce,  dit  le  More , qui  en  defeendoit,  y 
regnoit  alors,  après  avoir  fait  empoifonner  fon  neveu, 
& en  avoit  reçu  l’inveftiture  du  même  empereur  dès  l’an 
14  PI* 

Edit , par  lequel  il  eft  ordonné  qu’à  l’avenir  les  baillis 
& fénéchaux  feroient  gradués. 
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F E M ME  S. 

E N F AN  J. 

iyiy- 

Mort. 

P rinces 

contemporains. 

Jeanne,  fille  de 
Louis  XI.  mariée 
en  1476*  Louis 
XII.  en  14*8.  fit 
déclarer  Ton  ma- 
riage nul,  & Jean- 
ne fe  retira  à Bour- 
ges , où  elle  fon- 
da Tordre  des 
Annonciades  en 
ijoi.  morte  en 

if  04. 

Anne  de  Breta- 
gne , mariée  le 
5.  janvier  1 4 99» 
morte  le  9,  jan- 
vier ifi3« 

Marie  d'Angle- 
terre , qui  étoit 
fctur  de  Henri 
VIII.  mariée  Tan 
ij  14.  remariée 
trois  mois  apres  la 
mon  du  roi  au  duc 
de  Suffolc , morte 
en  1J54. 

Elle  avoit  été  fian- 
cée à Charles  , 
depuis  Charles- 
Quint, 


Louis  XII. 
meurt  dans  [on  hô- 
tel des  Toumelles 
à Paris  le  premier 
janvier  1 Ji J.  âgé 
de  cinquante-trois 
ans  ; il  en  avoit  ré- 
gné dix-Jeft.  llejl 
enterré  a 5,  Denis. 


Deux  princes  morts  su  berceau. 
Claude,  qui  époufa  François  I. 
roi  de  France. 

Renée,  qui  époufa  le  duc  de 
Berrare , morte  en  France  en 
U7J.  Sa  fille  époufa  Fran- 
çois duc  de  Guife. 


Tilt  netnrtl. 

Michel  de  Buci  , archevêque 
de  Bourges.  1511, 


A Ta  mort  les  crie  un 
dtt  corps , en  Tonnant 
leur*  clochette*  , 
crioient  le  long  de* 
rue* , le  f>» h ni  Louis 
pere  du  ftmplt  efi 
mon • 


Pepes. 

Alexandre  VL  ijoi.’ 

Pie  III.  xjoi, 

Jules  II.  ifij# 

Léon  X.  liai. 

Meifsn  Cthtmnnt. 

Baiaiet  II.  abdique  ifiil 

Sclim  I.  ij2«. 

T m per  tnt. 

Maximilien  I.  1 $ 1$. 

Rois  d'Efpegne. 

f Ferdinand.  IJld. 

Ifabelle.  Xjo-f. 

Philippe  I.  1504. 

Roi  de  Portugal. 
Emanuel  le  Grand.  I J2X* 

Rois  d'jdng/eterrt. 

Henri  VU.  ijoy.’ 

Henri  V1U.  xj47. 

Roir  tCEcoJJ  e. 

Jacques  IV.  xjif» 

Jacques  V.  I54*« 

Rois  de  Ddnntmsrc  (7  de  Suède. 
Jean.  ifil* 

Chrifliem  II.  chiffe  1521. 

Rois  de  Pologne. 

Albert.  tjoti 

Alexandre.  15c  6. 

Sigifmond  I.  l s 4*. 

C\err. 

Jvan  Bazilowitx.  nos. 

Bafile  Jtranotrire.  1 s 33. 


Maximilien  lui  donne  le  titre 
d'empereur. 


Nn 
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I4PP. 

Louis  XII.  époufe  Anne  de  Bretagne  : la  deftinée  de  cette  prin- 
cefle  étoit  finguliere.  Elle  fut  femme  de  Charles  VIII.  en  faifant 
une  efpece  de  divorce  avec  Maximilien , qu’elle  avoit  époufé  par 
procureur  ; & elle  ne  fe  maria  avec  Louis  XII.  qu’après  un  autre 
divorce  de  ce  prince  avec  J eanne  fa  première  femme  ; il  avoit  époufé 
celle-ci  avec  des  proteftations  de  la  violence  que  Louis  XI.  lui  avoit 
faite  : à la  mort  de  Charles  VIII.  il  demanda  au  pape  que  fon  ma- 
riage fût  déclaré  nul,  ôc  fur  l’affirmation  que  fit  Louis XII.  qu’il  n’a- 
voit  eu  aucun  commerce  avec  Jeanne,  la  nullité  fut  prononcée, 
Jean  Standons,  inhumé  dans  la  chapelle  de  Montaigu , fut  banni 
de  France,  pour  avoir  parlé  témérairement  fur  cet  événement  : il 
fut  rappellé.  peu  après,  ôc  décéda  à Paris  l’an  1 joi. 

La  cour  louveraine  de  Normandie,  dite  l’Echiquier,  eft  érigée 
en  parlement , ôc  rendue  perpétuelle.  Le  roi  difpcnfe  Philippe,  fils 
de  Maximilien , archiduc  d’Autriche  ôc  feigneur  des  Pays-bas,  de 
venir  en  France  y rendre  l’hommage  pour  les  comtés  de  Flandre  6c 
d’Artois.  Il  envoie  fon  chancelier  Gui  de  Rochefort  recevoir  cet 
hommage  à Arras. 

Conquête  du  Milanez,  faite  dans  l’efpace  de  vingt  jours  par  l’ar- 
mée du  roi,  fous  la  conduite  de  Louis  de  Luxembourg  comte  de 
Ligni,  de  Robert  Stuart  feigneur  d’Aubigni,  ôc  de  Jean-Jacques 
Trivulce  feigneur  Milanois.  Le  roi  fait  fon  entrée  dans  Milan  le  6. 
.Ottobre,  6c  en  laide  le  gouvernement  à Trivulce.  Gênes  fe  fou- 
mer. 


ifoo. 

Par  une  de  ces  révolutions  ordinaires  dans  les  guerres  d’Italie  > 
Sforce  cjui  avoit  été  chaffié  du  Milanez,  y étoit  rentré,  ôc  avoit  re- 
pris plulieurs  places.  Le  roi  envoie  un  renfort  de  troupes  commandé 

far  Louis  de  la  Trimouille,  qui  d’intelligence  avec  les  Suides  de 
armée  de  Ludovic , fait  ce  duc  prifonnier  ; on  le  conduifit  en 
France  au  château  de  Loches,  où  il  mourut  en  iyio.  Cet  événe- 
ment rend  le  roi  encore  une  fois  maître  du  Milanez.  Charles  d’Am- 
jboife , frere  du  cardinal , en  eft  fait  gouverneur. 


Ministres. 


George , cardinal 
d'Amboile.  i f i o. 

Le  Roi  Chavigni, 
grand  aumônier. 

SECRETAIRES 
DES  FINANCES. 

Florimond  Ro- 
bertet. 

Robert  Gedoin. 
B.  Bochetel. 
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GU  ERRIERS. 


Maréchaux  de 
France. 

Jean-Jacques  Trivulce. 

ij  18. 

Charles  d’Amboife  de 
Chaumont.  1511. 

Jacques  de  Chabanes  de  la 
Palice.  if»4* 

Robert  Stuart  d’Aubigni. 

IÎ43* 


M AGI  ST  R AT  S. 


Chanceliers. 
Gui  de  Rochefort,  1 707. 
Jean  de  Ganai.  1 ji  x. 
Etienne  Poncher.  iyx4. 

Premiers  presideks. 
Jean  de  Ganai.  151X. 

Antoine  Duprat.  1 j 3 j. 

Procureurs  du  roi. 
Guillaume  Rogier.  15x3. 

Avocats  du  roi. 
Jean  Olivier,  vivant  en 
ij  17. 

Roger  Barme , vivant  en 

ifi7. 

Jean  le  Lièvre.  ijxi. 


5 AV  AN  S 

6 illujlres. 


Nn  ij 


Amcric  Vclpucc. 

no  t; 

Phil.  Beroald.  1 joj. 

Ambr.  Calepin. 

IJIO. 

Demetr.  Chalcondy- 
le.  IJ  U. 

Ant.  Urccw  Codni». 

1500. 

Chrift.  Colomb. 

I JO  6. 

Philippe  de  Comi- 
ncj.  ijop. 

Jean  Defpauccrc , a- 
fris  15 14. 

Jerome  Donat,  ver* 
14 99. 

Marlile  Ficin.  1499. 

S.  François  de  Paule. 

IJ07. 

Rob.  Gaguin.  ijoz. 
Oâav.  de  S.  Gelai». 

IJOX. 

Jean  le  Maire,  ver* 

IJIO. 

Olivier  de  la  Mar- 
the. ijoi. 

Loui«  Vivi*  , ver* 
1 joo. 
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Louis  XII.  & Ferdinand  le  Catholique , roi  d’Elpagne , convien- 
nent de  partager  le  royaume  de  Naples.  • 

Naiflance  de  Charles-Quint  le  jour  de  faint  Mathias,  jour  qui 
fut  conftamment  heureux  pour  ce  prince  dans  la  fuite  de  fa  vie. 
Maximilien  divife  l’empire  en  dix  cercles  ; il  en  inftitue  fix  en  1 ; 00. 
& quatre  en  1512. 

• iyoï. 

Louis  XII.  & Ferdinand  font  la  conquête  du  royaume  de  Naples 
en  moins  de  quatre  mois.  Louis  d’Armagnac,  duc  de  Nemours, 
& Stuart  d’Aubigni , commandoient  l’armée  Françoife , & Gonfalve 
de  Co/ doue , dit  le  grand  Capitaine , celle  du  roi  Catholique. 

Frédéric,  roi  de  Naples,  traite  avec  Louis  XII.  à qui  il  cède 
tous  fes  droits  ; il  fc  retire  en  France , & il  meurt  à Tours  en  1 f 04. 
La  Trimouille  époufa  depuis  en  1 J22.  Anne  de  Laval,  petite-fille 
de  Frédéric , ce  qui  fonde  fes  prétentions  fur  le  royaume  de  Naples. 
Les  Vénitiens  commencent  a être  jaloux  des  conquêtes  de  Louis 
XII.  Maximilien  conclut  une  trêve  avec  lui.  Création  du  parlement 
d’Aix. 

1502. 

Les  François  & les  Espagnols  fe  brouillent  pour  le  partage  du 
royaume  de  Naples.  Les  François  ont  d’abord  1 avantage.  Mouve- 
ment à Florence , où  l’on  veut  rétablir  Pierre  de  Médicis  qui  en 
avoit  été  chafie  lors  du  voyage  de  Charles  VIII.  en  Italie.  Louis 
XII.  maintient  cet  état  en  république, 

1503. 

Traité  entre  Louis  XII.  & Ferdinand  le  Catholique,  conclu  à 
Lyon  par  l’archiduc  Philippe , gendre  de  Ferdinand,  par  lequel  il 
fut  convenu  qu’en  vertu  du  mariage  arrêté  entre  Claude  de  France 
& Charles  de  Luxembourg  (depuis  Charles-Quint)  les  rois  de  France 
& d’Efpagne  fc  dclfaifiroient , le  premier,  du  royaume  de  Naples, 
le  fécond,  des  duchés  de  Calabre  & de  la  Pouille,  en  faveur  de  la 
jeune  princefle  & du  jeune  prince.  Conféquemment  à ce  traité, 
Louis  XII.  envoya  ordre  à les  généraux  de  relier  dans  l’inaction. 
Ferdinand,  moins  fidèle  à fes  engagemens , mande  à Gonfalve  de 


TROISIEME  RACE. 


& 

ErENEMENS  REMARQUABLES  foui  LOUIS  XII. 


n’y  avoir  point  d’égard.  Gonfalve  continue  la  guerre  ; Hugues  de 
Cardonne  & Antoine  de  Lève  lui  amènent  du  fccours.  D’Aubigni 
eft  défait  à la  bataille  de  Seminare  le  vendredi  2 1 . avril  par  Antoine 
de  Leve , dans  le  même  lieu  où  il  avoit  été  vainqueur  huit  ans  au- 
paravant ; ôc  le  28.  du  même  mois  d’avril,  à pareil  jour,  la  bataille 
de  Cerignole  gagnée  par  Gonfalve  contre  le  duc  de  Nemours,  qui 
fut  tué  au  commencement  de  faction , ( & en  qui  finit  la  branche 
d’ Armagnac , defeendant  de  Caribert , fils  de  Clotaire  II.)  entraîna 
la  perte  du  royaume  de  Naples.  On  dit  que  ces  deux  journées  font 
l’époque  de  la  fuperftition  qui  a fait  regarder  le  vendredi  comme 
un  jour  malheureux. 

Mort  d’Alexandre  VI.  le  18.  août.  François  Piccolomini  qui  lui 
fuccéde  fous  le  nom  de  Pie  III.  meurt  vingt-cinq  jours  après.  Le 
cardinal  de  la  Rovere  eft  fait  pape  fous  le  nom  de  Jules  II.  après  avoir 
amufé  le  cardinal  d’Amboifc , qui  auroit  pu  être  élu  s’il  n’avoit  point 
fait  partir  de  Rome  les  troupes  Françoifcs.  Ces  révolutions  de  la  cour 
de  Rome  achevèrent  de  perdre  les  affaires  de  France,  dont  l’armée 
commandée  fucceflivement  par  la  Trimouille,  par  le  marquis  de 
Mantoue  battu  au  paflage  du  Gariglian , & par  le  marquis  de  Saluées 
défait  au  même  lieu , fc  détruifit  pa;  la  contagion  & par  le  défaut  de 
payement. 

Les  trois  armées  que  le  roi  avoit  fait  marcher  contre  Ferdinand, 
pour  fe  venger  de  fes  perfidies , lui  coûtèrent  beaucoup , & ne  lui 
produifirent  aucun  avantage. 

Céfar  Borgia  eft  enlevé  par  Gonfalve,  &' envoyé  en  Efpagnc,où  il 
mourut  trois  ans  après.  Le  roi  des  Romains  accorde  l’inveftiture  du 
Milanez  à Louis  XII.  Mort  d’Ifabelle  de  Caftille.  Cette  princefTe, 
focur  de  Henri  IV.  dit  YlmpuiJJant , avoit  fuccédé  à fon  frere  au  pré- 
judice de  Jeanne  fa  nièce , qu’elle  fit  déclarer  bâtarde , & qu’en 
effet  on  prétendoit  que  la  reine  avoit  eue  de  Bertrand  de  la  Cueva , 
d’accord  avec  fon  mari , qui  regrettoit  de  n’avoir  point  d’héritier. 
Ifabcllc , quoiqu’âgéc  de  trente-deux  ans , époufà  F crdinand  qui  n’en 
avoit  que  leize  ; ils  eurent  entr’autres  enfans  Jeanne,  dite  la  Toile, 
femme  de  Philippe , furnommé  le  Beau , fils  de  l’empereur  Maximilien, 
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De  ce  mariage  nâquit  Charles-Quint.  L’archiduc  Philippe  fuccede 
à Ifabclle  fa  belle-mcre  dans  le  royaume  de  Caftille , dont  l’admi- 
niftration  avoit  été  réfervée  à Ferdinand , par  le  teftament  d’Ifabelle; 
mais  Ferdinand  fut  obligé  d’y  renoncer  lors  de  l’arrivée  de  Phi-' 
lippe  fbn  gendre  en  Efpagne. 

lyoy.  6.  7. 

Ferdinand,  pour  dépouiller  fon  gendre  Philippe  de  la  Caftille, 
tente  d’époufer  cette  même  Jeanne,  fille  de  Henri  IV.  qu’il  avoit 
fait  déclarer  bâtarde  : n’ayant  pii  y réuflir , il  époufe  Germaine  de 
F'oix , fille  de  la  fœur  de  Louis  XII.  qui  donne  pour  dot  à fa  nièce 
fes  droits  fur  le  royaume  de  Naples. 

Le  comté  de  N evers  eft  la  première  pairie  créée  en  faveur  d’un 

{>rince  étranger.  Le  roi  avoit  confirmé,  par  un  traité  conclu  à Blois, 
a promelfe  Je  marier  fa  fille -Claude  avec  Charles,  fils  de  Philippe  ; 
les  conditions  en  étoient  trop  onéreufes  à Louis  XII.  pour  qu’il  les 
tînt  : il  fut  arrêté  dans  les  états  tenus  à Tours,  que  le  mariage  ne  fe 
feroit  point,  & la  princelfe  Claude  fut  fiancée  à François  comte 
d’Angoulême.  Mort  de  Philippe , roi  de  Caftille.  Les  Génois  fe  ré- 
voltent contre  Louis  XII.  qui  repafle  les  monts,  les  défait,  entre 
dans  leur  ville  en  vainqueur,  ôc  leur  pardonne.  Il  avoit  mis  fur  fa 
cotte  d’armes  pour  devife , Non  utitur  aculeo  rex  cm  paremus  : c’étoit 
un  roi  des  Abeilles  environné  de  fon  effain.  Entrevue  du  roi  & de 
Ferdinand  à Savonne. 

Le  roi , fuivant  l’intention  de  Philippe , eft  déclaré  par  les  états 
de  Flandre , tuteur  de  l’archiduc  Charles  d’Autriche,  ôt  il  lui  donne 
Philippe  de  Croui  feigneur  de  Chiévres  pour  gouverneur.  * 

Comté  de  Nemours  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  de  Gafton 
de  Foix. 

iyo8. 

Ligue  de  Cambrai,  conclue  contre  les  Vénitiens,  entre  le  pape 
Jules  II.  l’empereur  Maximilien,  le  roi  de  France  & le  roi  d’Éf- 
pagne  Ferdinand , par  le  cardinal  d’AmboifeJ  & Marguerite  d’Au- 
triche , gouvernante  des  Pays-bas.  Cette  princelfe  étoit  fille  de  Maxi- 
milien & de  Marie  de  Bourgogne  : ayant  été  fiancée  à Charles  VIII. 
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qui  la  renvoya,  puis  mariée  à Jean  infant  d’Efoagne,  qui  la  laifla 
veuve  peu  de  tems  après,  elle  finit  par  époufer  Philibert  II.  duc  de 
Savoie , mort  en  1 f 04.  elle  mourut  en  1530.  Elle  a compofc  divers 
ouvrages  en  profe  ôc  en  vers. 

iyop. 

Bataille  d’Aignadel,  gagnée  par  Louis  XII.  en  perfonne,  contre 
les  Vénitiens  le  14.  mai.  Il  avoit  fous  lui  les  maréchaux  de  Chau- 
mont ôc  de  Trivulce  , le  duc  de  Bourbon , la  Trimouille,  ôcc. 
L’Alviane  commandoit  les  Vénitiens.  Le  pape  ôc  le  roi  des  Romains 

{irofiterent , ainli  que  le  roi , des  fuites  de  cette  vi&oire , ôc  dépouil- 
erent  les  Vénitiens  de  tout  ce  qu’ils  avoient  gagné  dans  1 Italie 
depuis  cinquante  ans.  Qui  n’auroit  cru  les  Vénitiens  perdus  ? Mais 
ce  que  l’on  a dit  eft  bien  vrai , que  les  grandes  puifiances  s'ajfoiblifient 
en  s'unifiant.  Le  roi  des  Romains  n’avoit  envoyé  que  peu  de  troupes 
à l’armée  des  confédérés.  Ferdinand  devenoit  fufpeél  par  la  refti- 
tution  des#  places  de  la  Pouillc  que  les  Vénitiens  lui  avoient  faite. 
Le  pape  commençoit  à être  jaloux  du  roi  de  France  ; tout  cela  dé- 
termina Louis  XII.  qui  ne  fe  portoit  pas  bien , à repaffer  les  monts. 
Les  Vénitiens  reprennent  une  partie  des  places  qu'ils  avoient  per- 
dues , ôc  font  lever  à Maximilien  le  fiége  de  Padoue. 

iy  10. 

Jules  II.  qui  avoit  obtenu  par  la  ligue  de  Cambrai  à peuprès  cc 
<}u’il  vouloit , n’avoit  plus  d’autre  crainte  que  de  voir  les  François 
en  Italie.  Il  fe  ligue  contre  eux  avec  Ferdinand,  avec  Henri  VIII. 
roi  d’Angleterre,  gendre  de  Ferdinand,  qui  venoit  de  fuccéder  à 
Ion  pere  Henri  Vil.  ôc  avec  les  Suifles , mécontens  de  ce  que  le  roi 
leur  avoit  refiifé  avec  trop  de  hauteur  l’augmentation  de  leurs  pen- 
sons. Jules  II.  prelfe  vivement  la  guerre  contre  le  duc  de  Fcrrare,  ôc 
manque  deux  fois  d’être  pris , l’une  dans  Boulogne  par  Chaumont , 
l’autre  par  le  chevalier  Bayard  dans  la  petite  ville  de  faint  Félix. 
Cependant  le  roi  mécontent  du  pape,  anemble  un  concile  national 
à T ours , où  fe  trouva  le  cardinal  de  Gurce  envoyé  de  l’empereur , ÔC 
4ans  lequel  on  convint  d’afligner  un  concile  général  à Pife.  • 
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If  II. 

Jules  II.  prend  la  Mirandole  en  perfonne.  Chaumont  meurt. 
Trivulce  prend  fa  place.  Le  pape  qui  eft  cité  au  concile  général  de 
Pife  par  Louis XII.  ôc  par  le  roi  des  Romains,  en  convoque  un  de 
fon  côté  au  palais  dcLatran.  Journée  de  la  Baftide,  où  Bayard  dé- 
fait les  troupes  des  confédérés.  Trivulce  prend  Boulogne , ôc  met 
en  déroute  l’armée  du  pape  ôc  celle  des  Vénitiens.  Le  pape  effrayé 
tente  des  accommodemens , mais  les  fcrupulcs  qu’Anne  de  Bretagne 
infpiroit  à Louis  XII.  fur  une  guerre  entreprife  contre  le  faint  Pere, 
l’eurent  bien-tôt  raffuré.  Le  concile  de  Pife  affemblé  le  30.  o&obre 
eft  transféré  à Milan.  Les  Suiffes  entrent  dans  le  Milancz , dépourvu 
de  troupes  F rançoifes.  Gafton  de  Foix , duc  de  N emours , neveu  du 
roi  par  fa  mere  Marie , focur  de  Louis XII.  ôc  Trivulce,  fe  retirent 
dans  Milan , qui  eût  couru  grand  rifque,  fi  les  Suiffes,  fans  qu’on  en 
ait  jamais  fu  la  raifon , n’avoientFepris  tout  à coup  le  chemin  de  leur 
pays. 

iyi2.  • 

Le  duc  de  Nemours  fait  lever  le  fiége  de  Boulogne  à Pierre  Na- 
varre général  de  Ferdinand  : il  court  au  fecours  de  Breffe,  qu’il  re- 
prend fur  les  Vénitiens  : il  fait  le  fiége  de  Ravennes  : bataille  de  ce 
nom , donnée  le  jour  de  Pâques  1 1.  avril,  où  l’armée  des  confédé- 
rés eft  taillée  en  pièces.  Le  duc  de  Nemours,  après  avoir  gagné  cette 
bataille,  ôc  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur,  fécondé  du  chevalier 
Bayard,  de  Louis  d’Ars,  de  Lautrec,  ôcc.  voulant  envelopper  un 
refte  d’Efpagnols  qui  fe  retiroient  en  bon  ordre,  eft  tué  à 1 âge  de 
trente-trois  ans.  Sa  mort  entraîne  la  perte  du  Milanez , malgré  les 
efforts  de  la  Palice  (Chabanes)  qui  avoit  pris  le  commandement 
de  l’armée.  L’empereur  conclut  une  trêve  avec  les  Vénitiens.  Louis 
XII.  qui  voit  toute  l’Europe  liguée  contre  lui,  fur  tout  les  Suiffes 
qui  s’etoient  avancés  vers  le  Milancz,  rappelle  fes  troupes,  ôc  ne 
conferve  en  Italie  que  le  château  de  Milan,  celui  de  Novarre,  celui 
de  Cremone , ôc  quelques  autres  places.  Gênes  fe  révolte , ôc  fe 
donne  pour  duc  Jean  Frégofe.  Le  concile  de  Pife  transféré  à Milan 
fe  continue  à Lyon.  Le  pape  jette  un  interdit  fur  le  royaume  de 
France , ôc  en  particulier  lùr  la  ville  de  Lyon.  Le  roi  des  Romains 
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fe  fépare  du  concile  de  Pife,  & adhère  à celui  de  Latran. 

Ferdinand  s’empare  du  royaume  de  Navarre  fur  Jean  d’Albret  j 
qui  en  étoit  roi  du  chef  de  Catherine  de  Foix  fa  femme,  derniere 
héritière  de  Charles  comte  d’Evreux.  Le  pape  le  fécondé  dans  cette 
entreprife , & leur  prétexte  fut  que  ce  prince  étoit  allié  de  Louis 
XII.  & fauteur  du  concile  de  Pife.  Louis  XII.  fecourt  Jean  d’Al- 
bret, mais  l’aûivité  du  duc  d’Albe  rendit  cette  entreprife  inutile,  & 
força  le  roi  de  Navarre  & la  Palice  à lever  le  fiége  de  Pampelune. 
Catherine  de  Foix  difoit  au  roi  fon  mari , après  la  perte  de  ce  royau- 
me : Dom  Jean,  fi  nous  fujfions  nés,  vous  Catherine  & moi  Dom  Jean, 
nous  n'aurions  jamais  perdu  la  Navarre. 

Maximilien  Sforce , fils  de  Ludovic , eft  rétabli  dans  le  Milanez, 
& les  Médicis  dans  Florence. 

L’empereur  Maximilien  I.  a deflëin  de  fe  faire  pape.  Voici  ce 

Îu’il  écrit  à fa  fille  Marguerite , (t.  4.  p.  1.  du  recueil  des  lettres  de 
.ouisXII.)  «Nous  ne  trouvons  aucun  motif  fuffifant  pour  nous 
» remarier , mais  nous  avons  pris  la  réfolution  d’envoyer  demain  à 
» Rome  M.  de  Gurce  évêque , afin  de  convenir  avec  le  pape  des 
» moyens  qu’il  faudra  employer  pour  qu’il  me  prenne  pour  fon 
» coadjuteur  ; enforte  qu’après  fa  mort  je  puifle  être  alluré  d’être 
» pape,  &c. 

îyij. 

Mon  de  la  reine  Anne  de  Bretagne  le  p.  j'anvier. 

Mort  de  Jules  II.  le  21.  février  ; Jean,  cardinal  de  Médicis,  lui 
fuccéde  fous  le  nom  de  Léon  X.  Maximilien  qui  s’étoit  raccommo- 
dé avec  Jules  II.  continue  d’être  lié  avec  fon  fuccefieur.  Le  roi  fait 
une  trêve  d’un  an  avec  Ferdinand  ; il  fe  lie  avec  les  Vénitiens  : fon 
armée  commandée  par  Louis  de  laTrimouille  reprend  le  Milanez 
pour  la  troifiéme  fois.  Gênes  eft  foumife  de  nouveau,  mais  la  perte 
de  la  bataille  de  Novarre , gagnée  par  les  Suifles  contre  la  Trimouille 
le  6.  juin,  chafle  enfin  les  François  du  Milanez.  Gênes  fe  révolte. 
Louis  XII.  dit  Machiavel , fit  cinq  fautes  capitales  en  Italie  ; 
® il  ruina  les  foibles,  il  augmenta  la  puiflance  d’un  puiflant,  il  y 
•>  introduifit  un  étranger  trop  puiffant , u n’y  vint  point  demeurer , & 
» il  n’y  envoya  point  de  colonies.  “ 

Oo 
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Maximilien,  Henri  VIII.  ôclesSuifles  attaquent  la  France  : les 
Anglois  mettent  le  fiége  devant  Térouéne,  qu’ils  prirent  après  la 
journée  de  Guinegate,  dite  la  journée  des  Eperons , où  les  François 
furent  mis  en  déroute.  La  prife  de  T ournai  fuivit  celle  de  T erouéne. 
Les  Suiflfes  attaquent  pareillement  Dijon,  que  Louis  de  la  Tri- 
mouille  fauva  par  un  traité  avantageux  pour  eux,  & dont  il  comptoit 
bien  être  défavoué.  Les  Vénitiens  de  leur  côté  ne  furent  pas  plus 
heureux,  ils  furent  battus  par  les  Efpagnols,  ôc  Sforce  remit  îous 
fon  obéiflTance  toutes  les  villes  que  Louis  XII.  avoit  reconquifes 
pour  eux. 

1J14. 

La  mort  de  la  reine  Anne  de  Bretagne , arrivée  l’année  précé- 
dente , leva  l’obftacle  que  fa  haine  pour  la  comtefle  d’Angoulême 
apportoit  au  mariage  de  fon  fils  avec  la  princeffe  Claude.  Je  trouve 
une  chofe  finguliere  touchant  Louis  XII.  ôc  Anne  de  Bretagne. 
Elle  avoit  aimé  Louis  XII.  qu’elle  époufa  après  la  mort  de  fon  mari, 
& cependant  elle  fut  fi  touchée  de  la  mort  de  Charles  VIII.  quelle 
porta  fon  deuil  en  noir,  quoique  jufques-là  les  reines  l’euflcnt  porté 
en  blanc  : ôc  de  fon  côté  Louis  XII.  Ion  fécond  mari,  qui  porta  aufli 
fon  deuil  en  noir  contre  l’ufage,  fe  remaria  l’an  d’après  avec  Marie 
d’Angleterre , pour  qui  fon  amour  lui  coûta  la  vie. 

Louis  XII.  réduit  aux  abois , a recours  aux  traités.  Il  traite  avec 
Léon  X.  renonce  au  concile  de  Pife,  ôc  reconnoît  celui  de  Latran. 
Il  traite  avec  Ferdinand,  ôc  continue  la  trêve  qu’il  avoit  avec  lui, 
en  lui  promettant  fa  fille  Renée  en  mariage  pour  l’un  de  fes  petits- 
fils  Charles  ou  Ferdinand,  avec  la  cefiion  Je  fes  droits  fur  le  Mi- 
lanez.  Il  traite  avec  Henri  VIII.  Ôc  il  époufe  fa  focur  Marie,  Ce 
dernier  traité  fut  négocié  par  Louis  duc  de  Longueville,  qui  devint 
fouverain  de  Neufchâtel,  dont  il  époufa  l’héritiere  : il  étoit  petit-fils 
du  fameux  comte  de  Dunois. 

Le  comte  d’Angoulême  devint  amoureux  de  la  jeune  reine,  mais 
on  lui  fit  appercevoir  qu’il  couroit  rifque  de  fe  donner  un  maître. 
Grignaux  fut  l’auteur  de  ce  fage  ©onfeil,  fuivant  quelques-uns; 
d’autres  en  font  honneur  à Goufiier>ôc  d’autres  à du  Jrrat, 
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Louis  XII.  reprenoit  encore  fes  projets  fur  le  Milanez,  mais  la 
mort  mit  fin  au  régné  d’un  fi  bon  prince.  Il  avoit  cinquante-trois 
ans  quand  il  époufa  la  princeffe  Marie,  & étoit  d’une  fanté  fort  dé- 
licate. Il  oublia  fon  âge  auprès  d’elle , & y trouva  la  mort  au  bout 
de  deux  mois  ôc  demi  de  mariage.  Le  bon  roi , à caufe  de  fa  femme  , 
avoit  changé  de  tout  fa  maniéré  de  vivre  ; car  ou  il  fouloit  dîner  à huit 
heures , il  convenoit  qu’il  dînât  à midi  ; oit  il  fouloit  fe  coucher  à ftx  heures 
du  foir  ,fouvent  fe  couchoit  à minuit.  (Hift.  de  Bayard.  ) 

La  mémoire  de  Louis  XII.  fera  toujours  en  bénédiâion  parmi 
les  François  ; Il  ne  courut  oncques,  dit  Saint  Gelais,  du. régné  de  nul 
des  autres  fi  bon  tems  c^u’il  a fait  durant  le  fien.  On  a cependant  re- 
proché à ce  prince  d’avoir  favorifé  la  famille  d’un  pape  ( Alexandre 
VI.)  le  plus  méchant  homme  qui  fut  jamais , & de  l’avoir  comblée 
de  biens  pour  parvenir  à fe  faire  féparer  d’une  princeffe  à qui  il  avoit 
été  redevable  ae  fa  liberté  fous  le  régné  précédent  ; mais  cette  fépa- 
ration  étoit  un  facrifice  qu’exigeoit  le  bien  de  l’état  ; on  eût  fou- 
haité  qu’il  ne  fe  fut  point  brouillé  avec  les  Suifles  fes  alliés , pour  fe 
livrer  imprudemment  à Ferdinand,  le  prince  de  fon  tems  le  plus 
infidèle , & qui  fe  vantoit  de  l’avoir  fouvent  trompé  ; d’ailleurs  on 
peut  le  blâmer  d’avoir  tenté  des  entreprifes  téméraires,  & d’avoir 
rifqué  de  nuire  à fes  affaires , par  une  œconomie  qui  n’étoit  pas  tou- 
jours bien  entendue.  Mais  il  diminua  les  impôts  de  plus  de  moitié, 
& ne  les  recréa  jamais  ; il  aima  fes  fujets  ; la  plus  forte  envie  fut 
de  les  rendre  heureux,  & il  mérita  d’en  être  furnommé  lepere ; tant 
il  eft  vrai  que  la  première  vertu  d’un  roi  eft  l’amour  de  fon  peuple. 
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'Avènement  à la 
couronne. 


FRANÇOIS 
Premier, 
furnomméle  Ve- 
xe des  Lettres, 
comte  d’Angou- 
lime  & duc  de 
Valois  , arrié- 
ré petit  • fis  de 
Louis  duc  d'Or- 
léans & de  V ct- 
lent  ine  de  Milan, 
né  à Cognac  le 
1 i.  feptembre 
1494.  parvient 
à U couronne  le 
premier  janvier 
if  if.  âgé  de 
■ vingt-un  ont,  cîr 
tjl  facré  & cou- 
ronné à Rheims 
le  if.  parVar- 
ehevéque  Robert 
de  Lenoncourt. 

S»  devife  étoit 
nne  Salamandre 
«tant  le  feu,  avec 
ce»  pa  rolct , rrntrif- 
cp  (J  txtin^u  , 
(c’étoit  une  inftmc- 
tion  qui  lui  lue 
donnée  dans  fa 
jeimeflè  , & non 
une  allufîon  1 Tes 
conquêtes  ni  1 fes 
galanteries,  puif- 
sgite  la  première 
médaille  de  cette 
devife  cil  de  ijch- 


« 
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1*1  S- 

L’Alliance  de  la  France  & de  l’Angleterre  eft 
confirmée  pour  la  vie  des  deux  rois  ; l’archiduc  Charles 
devenu  majeur,  fait  avec  le  roi  un  traité  de  paix  & 
d’alliance  perpétuelle , fans  en  confulter  ni  l’empereur 
ni  Ferdinand  : Claude  qui  lui  avoit  été  promife,  ayant 
époufé  François  I.  le  mariage  de  Renée , fille  puînée  de 
Louis  XII.  eft  arrêté  avec  ce  prince , fans  intention  de 
la  part  du  roi  de  France,  dit  Guichardin,  d’accomplir 
ce  mariage , qui  eût  rendu  l’archiduc  trop  puiflant  ; car 
lorfque  la  ducheiïe  Anne  époufa  Louis  XII.  les  Bretons 
qui  fouhaitoient  d’avoir  un  prince  particulier,  avoient 
ftipulé,que  fi  l’aîné  des  enfans  de  cette  princefle  de- 
venoit  roi  de  France , fon  puîné  auroit  le  duché  de  Bre- 
tagne, ôc  le  cas  étoit  arrivé,  puifque  l’aînée  étoit  reine 
de  France. 

François  I.  rentre  en  Italie , où  il  n’avoit  d’alliés  que 
les  Vénitiens.  Il  falloit  pour  cela  qu’il  paflat  par  la  Sa- 
voie , mais  les  ducs  attachés  alors  a nos  rois , qui  dans 
leur  derniere  minorité  y avoient  difpofé  du  gouverne- 
ment, privés  d’ailleurs  de  commerce,  d’argent  & de 
forces , & ne  poflfédant  encore  ni  le  Montferrat  ni  le 
marquifat  de  Saluces,  auroient  eu  peine  à nous  difputer 
le  paflage  des  Alpes , à moins  qu’ils  n’euflent  été  ap- 
puyés, comme  ils  le  furent  depuis.  Il  établit  avant  de 
partir  madame  d’Angoulême  fa  mere  régente  du  royau- 
me. Il  tente  de  nouveau  la  conquête  du  Milanez,  qui 
n’étoit  défendu  que  par  les  Suifles.  Bataille  de  Marignan, 
qui  dura  deux  jours,  le  15.  & le  14.  de  Septembre,  ga- 
gnée contre  les  Suifles  par  François  I.  qui  y fit  des  pro-  * 
diges  de  valeur.  Le  maréchal  de  Trivulce,  qui  s’eroit 
trouvé  à dix-huit  batailles  , dit  que  celle-ci  étoit  un 
combat  de  géans , & les  autres  des  jeux  d’enfans.  Cette 
vi&oire  rend  le  roi  maître  du  Milanez.  Maximilien 
Sforce  lui  en  fait  la  ceflion  ôt  fe  retire  en  France,  où  il 
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Fe  M MES. 

E N F A N S. 

M O RT. 

Princes 

contemporains. 

Claude  de  Fran- 
ce, fille  de  Louis 
Xll.  & d’Anne  de 
Bretagne , mariée 
en  ij  i4,  morte 

«fl  1524. 


Eléonore  d’Au- 
triche , fœur  de 
Charles-Quint , & 
veuve  d’Emanuel 
roi  de  Portugal, 
mariée  en  ijjo, 
moite  en  15)8. 


François  Dauphin  , mort  de 
poifon  en  ijjs. 

Henri  II. 


Charles  Duc  d'Orléans.  ij+j. 


Louifc.  1117. 

Charlotte.  1524. 

Madclaine,  marine  à Jacques 

V.  roi  d’Ecoftè.  1537. 


Marguerite,  mariée  I Emanucl 
Philibert  » duc  de  Savoie. 


1174* 


François  I, 
meurt  au  château 
de  Rambouillet  le 
dernier  jour  de 
mart  1547.  âgé  de 
cinquante  - deux 
ans.  Il  en  avoit  ré- 
gné trente -deux. 
Il  ejl  enterré  i S. 
Denis. 

On  a dit  que  ce 
prince  étoit  mort  d’u- 
ne maladie  , qui  ne 
commença  i fe  faire 
connoîtrc  à Paris , 
fuivant  les  regiftres 
du  Parlement,  que 
vert  l’an  1494. 


François  I.  eut  un  fils  naturel , 
nommé 

Vilcouvin. 

11  n’eut  point  d’enfans  de  Tes 
deux  maurefles. 

Françoife  de  Foox  , cemttjfe  de 
Chiteanbriant , remit  en  I J J 7. 

er 

Anne  de  Pijfeltn , datheffe  tCE- 
Umper  , dût  Madtmeifelle 
d'Htlli . <poe  la  régente  ave  h 
frifeptar  fille  d'hennenr , elle 
èponfa  Jean  de  Bretagne , dent 
la  mere  étoit  fille  de  Philippe 
de  Comine  r , CT  tpti  fnt  fait 
4ae  ePEtamptj, 


Papes. 

Lion  X.  jjai,’ 

Adrien  VI.  I$a}« 

Clément  VIL  1534, 

PaulIII.  1549* 

Maifem  Othomane. 
Scliml.  ijio. 

Soliman  II.  îjtfd. 

Emprunts. 

Maximilien.  >5  >9* 

Charles  V.  UJ*« 

Fois  d'Efpagne. 
Ferdinand.  Ifitf. 

Charles  V.  15  J>. 

Fois  de  Portugal. 
Emanucl  le  Grand.  1521. 


Jean  III.  UJ7* 

Fei  d’Angleterre. 

Henri  VIII.  If47« 

Rois  dEcoffc. 

Jacques  V.  IJ4*< 

Marie  Stuart.  1117. 

Fois  de  Dannemarc. 
Chrifticrn  II.  chifté  1 5 a}. 

Frédéric  I.  U 34* 

Chrifticrn  IIL  IJ59. 

Rois  de  Suède. 

Chriftiem  II.  cbaftë  1523. 

Guftave,  qui  étoit  de  la  race 
des  anciens  rois  de  Suède, 
eft  la  tige  des  rois  de  Suède 
d'aujourd’hui.  1 j <0, 

Foi  de  Pologne. 

Sigifmond  I.  1 J4t, 

C\ars. 

Bafîle  Jvanovitx.  JJ3I» 

Jwau  Baülovitz.  iji-j. 
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mourut  de  même  que  fon  pere  Ludovic.  Les  Génois  fe  déclarent 
pour  le  roi.  Le  pape  effraié  des  fuccès  du  roi , fait  fa  paix  avec  lui  ; 
il  voit  ce  prince  à Boulogne,  & là  furent  jettés  les  fondemens  du 
concordat , qui  fut  confirmé  l’année  fuivante  au  Concile  de  Latran. 
Le  roi  rentre  en  France,  & laide  le  connétable  de  Bourbon  lieute- 
nant général  du  Milanez.  Il  établit  un  parlement  à Milan , à Pinjlar 
de  celui  de  Paris  : Jean  de  Selve  en  fut  premier  préfident.  Le  roi  re- 
gagne une  partie  des  Suiffes.  Henri  VIII.  excité  par  le  cardinal  de 
Volfei , ennemi  de  François  I.  engage  l’empereur  Maximilien  à en- 
trer en  Italie.  Ce  prince  y fit  en  effet  quelque  tentative  l’année  fui- 
vante , mais  fans  aucun  fuccès.  Decret  du  fénat  de  Venife , qui  dé- 
clare François  I.  ôc  tous  les  princes  de  la  maifon  de  Valois  nobles 
Vénitiens. 

Erection  du  comté  d’Angoulêmc  en  duché-pairie , le  reffort  réfer- 
vé  au  parlement  de  Paris. 

iy  16. 

Mort  de  Ferdinand,  roi  de  Caftille , le  25.  janvier.  Ferdinand, 
fut  à jufte  titre  furnommé  roi  d’Efpagnc , puifque  ce  fur  lui  qui  en 
réunit  toutes  les  parties,  l’Arragon  par  lui-même  , la  Caftille  par 
Ifabelle  fa  femme , le  royaume  de  Grenade  par  fa  conquête  fur  les 
Aïaures , 6t  enfin  le  royaume  de  Navarre  par  ufurpation.  Jean  d’Al- 
bret  fait  en  vain  des  efforts  pour  recouvrer  le  royaume  de  Navarre. 

Traité  de  Noyon  entre  Charles-Quint  ôc  Françoisl.  où  la  paix 
eftrenouvellée,  ôc  dont  un  des  principaux  articles  eft  la  reftitution 
de  la  Navarre  : on  convint  aufii  que  Charles  épouferoit  la  princeffe 
Louife,  fille  du  roi,  âgée  d’un  an  ; il  eft  étonnant  à combien  de  prin- 
ccffcs  Charles-Quint  fut  promis.  Maximilien  accède  au  traité  de 
Noyon , 6c  aux  termes  de  ce  traité , rend  Veronne  au  roi  d’Efpagne 
pour  la  remettre  au  roi , qui  la  reftitue  aux  Vénitiens  : au  moyen  de 

3uoi  cette  république  fe  vit  au  même  état  où  elle  étoit  avant  la  ligue 
e Cambrai. 

Traité  de  Fribourg,  conclu  avec  les  Suiffes , auquel  on  donne  le 
nom  de  Paix  perpétuelle  ; ôc  en  effet , depuis  ce  traité  les  Suiffes  font 
demeurés  fermes  dans  notre  alliance. 
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Anne  de  Mont- 
cnorenci.  1567* 

Claude  d'Anne- 
baut.  ijjx. 

Jacques  de  Bau- 
ne  Sembiançai , 
furintendant  des 
finances  , pendu 
en  IJS7. 

Antoine  du  Prat. 

F/.deTournon, 
cardinal  d’Oftie* 
i*6». 

SECRETAIRES 
DES  FINANCES. 
Floriraond  Ro- 
bertet. 

Guillaume  Bo- 
chetel. 

Bayard,  fdgneur 
de  la  Font. 

Il  fut  fait  prifonnicr 
foui  le  reçue  fuivanr, 
pour  avoir  fait  qucl- 

St  plaifanrcriei  fur 
'cdrla  beauté  de 
la  ducheûc  de  Valen- 
nnois. 

Breton  de  Vil- 
landri. 

Bourgeois  , fils 
du  premier  méde- 
cin de  François  I. 

Nicolas  de  Neuf- 
ville. 

Claude  de  Lau- 
befpine. 
Guillaume  Prud- 
homme. 


Connétables. 
Charles  de  Bourbon.  1 f 17. 
Anne  de  MontmorencL 

if  <57- 

Maréchaux  de 
France. 

Jufqu’à  ce  règne , ce  n’étoit 
que  de*  cotnmimou» , ôc  il  n’y 
en  avoit  eu  que  deux  1 la  fois  ; 
François  I.  les  créa  à vie.  Se  les 
grandes  guerres  qu’il  eut  à fou- 
tenir,  firent  que  ce  prince  en 
créa  jufqu’à  quatre,  le  nom- 
bre n’en  tut  plus  fixe  dans  la 
fuite  : ils  avoient  chacun  leur 
département.  Il  faut  pourtant 
remarquer,  que  l’on  en  a vû 
quatre  i la  fois  foui  le  règne  de 
Charle*  VII. 

Jacques  de  Qubanes  de  la 
Palice.  15x4. 

Robert  Stuart  «TAubigni. 

1543. 

Il  fut  fait  maréchal  de  France 
en  échange  de  l’olhcc  de  grand 
maître , qu’il  tenoit  de  Louis 
XII.  & que  François  I.  défui 
qu’il  remit  à Gouflîcr  de  Boilî 
fon  gouverneur. 

Odet  de  Foix  de  Lautrcc. 

if»8. 

Gaipard  de  Coligni.  i fit. 
Anne  de  Montmorcnci. 

I{«7 

Thomas  de  Foix  de  Ltf- 
cun.  «3*4. 

Théodore  Tri vulce.  i73>- 
Rob.  de  la  Marclt.  I ÏÎ7- 
René  de  Momejean.  1538. 
CL  d’Annebaut,  qui  fui 
aulli  Amiral.  Ifft, 
Oudart  du  Biez.  13(3, 
Ant.  de  Leucs  de  Montpe- 
fat.  1344- 

Jean  Caracciol , prince  de 
Melphc.  1 57°. 


Chanceliers. 
Antoine  du  Prar.  1333. 
Antoine  du  Bourg.  1538. 
Matliiru  de  Longuejoue, 

G.  O.  S.  1558. 

Guillaume  Poyct.  1348. 
François  de  Montholon, 
G.  O.  S.  iS43- 

Fr.  Errault,  G.D.S.  1 344. 
François  Olivier  de  Leu- 
ville.  tj6o. 

U eut  un  fil.  naturel , nommé 
Séraphin  Olivier,  homme  d'un 
rare  mérite  .qui  lut  fait  cardinal 
en  1.04. 

Premiers  presidens. 
P.  Mondot  de  la  Martho- 
nie.  1317. 

J.  Olivier  de  Leuville. 

171p. 

J.  de  Selvc.  «3  ip. 

Pierre  Lizct.  >354. 

Ce  fut  lui  qui  traira  de  la  dé- 
livrance de  François  I.  avec 
Charlcs-Quinc. 

Procureurs  du  rol 
Guillaume  Rogier.  1513. 
François  Rogier,  « 7 3 1. 
N.  Thibault.  I74>. 
NoelBrulart.  1 777. 
Avocats  du  roi. 
J.  le  Lièvre.  1711. 
Pierre  Lizet.  1 5 74> 
JeanRuzé.  171$. 

Guillaume  Poyet.  1748. 
Olivier  Alligret.  «73». 
Fr.  de  Montholon.  1543- 
Pierre  Raimond,  vivant  en 
*547* 

Jacques  CappeL  1 34  < • 
Jean  Ruzé  exerçoit  en 

I53<. 

Gilles  le  Maître.  178a. 
Gabriel  Mailbac.  s 551. 


Cote.  Agrippa. ISS4. 
Louis  Ariofte.  ijj J. 
Laisse  Baïf.  15+f. 
P.  Cembe.  x 5 4.7. 

Guil.  Budé.  ij  .(o. 

Barihel.  Chaflânée. 

U4I. 

Nie.  Copernic.  tJ4J. 
Etienne  Dolet.  1 544. 
Jean  Eckius.  ij+j. 
Didier  Erafme.  1 s 14. 
Fernand  Conet. 

*147» 

Fr.  Guichardi a. 

if  40. 

J. A.Lafcaris.  xjif. 
Martin  Luther.  1 144. 

N.  Machiavel,  ijx». 
Fernand  Magellan. 

IJXO. 

BaptiAc  Mantouan. 

1514. 

Aide  Manuce.  ifi 4. 
Cl  cm.  Marot.  1544- 
Jean  Marot.  tfx). 
Thom.  Morut.  If  il. 
Thcophr.  Paracelfe. 

IJ4I. 

Paul  Emile.  »jxf. 
Et.  Ponchcr.  Ifl4* 
Raphaël.  ifio. 
Jacq.  Sadolet.  If 47* 
Jacques  Sannaiar. 

ifl®. 

O.  de  Seilèl.  ifto. 

Bcnrd.  iheoienu», 
précepteur  de»  en- 
fans  de  Framoit  I. 
Génois,  évêque  de 
Gradé  , poète  li- 
riqne.  U if» 

sJ.  Tritheme.  ifié. 
Fr.Vatable.  if47* 
Polid.  Virgile.  1 f 40. 

François, cardinal  de 

Xixncocx.  IJ  *7» 
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H«7- 

Traité  avec  Léon  X.  Le  roi  fait  époufer  à Laurent  de  Médicis 
Madelaine  de  Boulogne , héritière  de  cette  maifon , nièce  du  duc 
de  Vendôme  François  de  Bourbon  : ils  eurent  pour  fille  unique 
Catherine  de  Médicis,  depuis  reine  de  France.  Le  concordat  cft 
publié  & reçu  en  France,  malgré  les  oppofitions  du  Clergé,  del’U- 
niverfiré  & du  parlement. 

Troubles  du  Lutheranifme , à l’occafion  des  indulgences  que 
Léon  X.  fit  prêcher  en  Allemagne , pour  s’oppofer  à Selim , dont 
les  conquêtes  en  Egypte  contre  les  Mammelus  faifoient  craindre 
qu’il  ne  vint  enfuite  fondre  fur  la  chrétienté. 

ryi8. 

Alliance  renouvellée  avec  l’Angleterre , par  l’entremife  du  car- 
dinal de  V olfei , que  le  roi  avoit  remis  dans  fes  intérêts , & qui  lui  fit 
rendre  Tournai.  Il  fut  aufli  convenu  du  mariage  de  François  dau- 
phin, avec  Marie,  fille  de  Henri  VIII.  à laquelle  on  donnoit  pour 
dot  partie  du  prix  dont  le  roi  payoit  la  reftitution  de  Tournai.  On 
négocioit  encore  pour  la  reftitution  de  Calais , mais  Charles-Quint 
en  fut  averti , ôc  regagna  Volfei. 

'P  9- 

| 

Charles-Quint  eft  élû  empereur  après  la  mort  de  Maximilien , 
malgré  la  concurrence  du  roi  de  France,  qui  ne  lui  pardonna  jamais 
d’avoir  été  préféré.  Ce  fut  alors  que  les  éle&eurs  introduifirent  la  capi- 
tulation , fuivant  laquelle  l’empereur  élu  fe  foumet  aux  conditions 
que  l’Empire  lui  impofe. 

iyao. 

Entrevue  de  François  I.  & de  Henri  VIII.  entre  Ardres  & Guines, 
appellé  le  Camp  du  drap  d’or.  L’empereur  qui  craignoit  les  effets  de 
cette  entrevue , avoit  cru  devoir  la  prévenir  s’il  ne  pouvoit  la  rom- 
pre : comme  il  alloit  par  mer  fe  faire  couronner  en  Allemagne , il 
paffa  par  Douvres , & s affura  qu’il  ne  fe  traiteroit  rien  entre  les  deux 
rois  de  contraire  à fes  intérêts.  En  effet , l’entrevue  fe  paffa  en  fêtes, 

& les  affaires  politiques  y eurent  peu  de  part. 
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L’abfencede  Charles -Quint  excite  des  troubles  en  F.fpagne, 
où  les  princes  qui  reftoient  de  la  maifon  d’Arragon  lui  difputoient 
cette  couronne.  Henri  d’Albret,  roi  de  Navarre,  profite  de  ce» 
troubles , André  de  Foix , dit  de  Lefparre , frere  de  Lautrec  de  Lef- 
cun  & de  la  comtefle  de  Chiteaubriant , reprend  fous  fcs  ordres  toute 
la  Navarre , & il  la  reperd  en  aufli  peu  de  tems  qu’il  en  avoit  mis  à 
la  conquérir.  Ce  fut  pendant  le  cours  de  cette  guerre  qu’Ignace  de 
Loyola, gentilhomme  Efpagnol,  âgé  de  trente  ans,  fut  blefifé  dans 
le  château  de  Pampelune , dont  nous  faifions  le  fiége  : il  étoit  réfervé 
à être  le  fondateur  de  cette  fociété  devenue  fi  célébré  par  les  contra- 
dictions ôc  par  les  fuccès. 

Commencement  des  guerres  entre  F rançois  I.  & Charlcs-Quint , 
à l’occafion  de  Robert  de  la  Marck , duc  de  Bouillon  ; le  prétexte 
ou  lacaulfe  fut  le  due  de  Bouillon  qui  venoit  de  déclarer  la  guerre  à 
l’empereur,  & que  Charles-Quint  ne  douta  pas  qui  ne  fût  appuyé 
par  le  roi.  L’empereur  prend  Mouzon  que  le  roi  reprend  bien-tôc 
après.  Charles-Quint  n’ofe  difputer  le  partage  de  l’Efcaut  aux  troupes 
du  roi  : il  fe  retire  devant  François  I.  qui  auroit  pu  profiter  de  fes 
avantages , s’il  avoit  fuivi  les  confeils  du  connétable  de  Bourbon  ; 
mais  ceux  du  maréchal  de  Châtillon , qui  fervoit  la  haine  de  la  du- 
cherte  d’Angoulême  contre  le  connétable , furent  préférés. 

L’amiral  Bon» vet  prend  Fontarabie , que  l’on  auroit  dû  démolir, 
mais  fa  vanité  en  empêcha , & donna  le  tems  aux  Efpagnols  de  la 
reprendre,  il  étoit  frere  puîné  de  Gouffier  de  Boifi,  gouverneur  de 
François  I.  La  mauvaile  conduite  de  Lautrec , les  intrigues  de 
Léon  X.  les  fecours  de  Charles-Quint , qui  vouloir  rétablir  François 
Sforce,  frere  de  Maximilien , dans  Milan , les  menées  du  cardinal 
de  Sion  pour  empêcher  d’agir  les  Suifles  qui  fervoient  dans  l’armée 
du  roi , le  défaut  d’argent , & la  dirtipation  qu’en  faifoient  le  roi  6c 
la  duchefle  d’Angoulême,  tout  cela  fait  reperdre  le  Milanezà  Fran- 
çois I.  La  derniere  a£tion  de  guerre  fc  parta  l’année  fuivante  au  com-  / 
bat  fanglant  de  la  Bicoque  : il  ne  refta  aux  François  que  le  château 
de  Milan , N ovarre  6c  Pifighitone.  Le  pape  Léon  X.  mourut , dit-on, 
du  plaifir  que  lui  cauferent  nos  dilgraces.  Ce  pontife  avoit  rendu 
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une  bulle,  par  laquelle  il  étoit  dit  que  dorefnavant  les  cardinaux 
partageroient  les  bénéfices  qu’auroit  celui  qui  feroit  élu  pape , Clé- 
ment VII.  fon  neveu,  qui  en  avoir  beaucoup,  étoit  vraifemblable- 
ment  l’objet  de  cette  bulle , & fut  élu  pape  : mais  ce  ne  fut  qu’après 
Adrien , qui  fuccéda  à Léon  X. 

On  commence  à porter  les  cheveux  courts  & la  barbe  longue , 
au  lieu  qu’auparavant  c’étoit  tout  le  contraire.  Cette  mode  fut  ame- 
née par  le  roi , qui  ayant  été  malheureufement  bleffé  d’un  tifon  par 
le  capitaine  de  Lorges , fieur  de  Montgomeri , fe  fit  rafer  la  tête  : on 
reprit  fous  Louis  XIII.  l’ancien  ufage  tel  qu’il  fubfifte  encore  au- 
jourd’hui. 

Le  roi  prend  Hefdin , qui  le  dédommage  de  la  perte  de  la  ville 
de  Tournai , prife  par  les  Impériaux, 

1522. 

Le  cardinal  de  Volfei , que  Charles-Quint  avoit  flatté  de  la  pa- 
pauté , fe  brouille  avec  ce  prince  lorfqu’ Adrien  VI.  fon  précepteur 
fut  élu  pour  fucceffeur  de  Léon  X.  On  ne  comprend  pas  comment 
Adrien , qui  devoit  fa  fortune  aux  Lettres , en  fut  fi  peu  reconnoif- 
fant  envers  ceux  qui  les  culti voient. 

De  Baune  Semblançai  eft  accufé  du  divertiffement  des  fonds  qui 
n’avoient  pas  été  envoyés  à Lautrec  en  Italie  ; il  en  rejette  la  faute 
fur  la  ducheffe  d’Angoulême , à qui  en  effet  il  avoit  délivré  ces  fonds 
fur  fes  quittances , ôc  qui  ne  les  avoit  détournés  que  pour  perdre 
Lautrec , dont  elle  vouloit  donner  la  place  à fon  fære  le  bâtard  de 
Savoie  : Semblançai  eft  arrêté.  Cette  affaire  ne  fut  jugée  qu’en  1 y 27. 
& Semblançai  condamné  à être  pendu , ce  qui  fut  exécuté.  Il  avoit 
été  trahi  par  Gentil  fon  commis,  qui  étoit  amoureux  d’une  des  fem- 
mes delà  duchefTe,  & qui  lui  remit  les  quittances  de  fa  maîtreffe. 
Ce  Gentil , qui  avoit  été  prefident  au  parlement , fut  pendu  quelques 
années  après,  Henri  VIII.  déclare  la  guerre  au  roi,  & la  guerre 
continue  du  côté  des  Pyrénées.  Edit  du  dernier  Janvier,  portant 
création  de  vingt  charges  de  confeillers  au  parlement. 

L’empereur,  pour  gagner  les  peuples,  rétablit  François  Sforce 
dans  Milan.  Ligue  contre  le  roi  pour  la  confervation  de  l’Italie , 
entre  le  pape , l’empereur,  le  roi  d’Angleterre , Ferdinand , archiduc 
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d’Autriche,  le  duc  de  Milan , les  Vénitiens,  les  Florentins  &les 
Génois. 

Les  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  font  chalTés  de  l’Ule 
de  Rhodes  par  Soliman  II.  Viterbe  leur  fert  de  retraite  jufqu’à  ce  que 
Charles-Quint  leur  donne  l’ifle  de  Malthe  pour  fervir  ae  rempart 
à la  Sicile.  Il  falloir  que  l’ordre  fut  bien  riche  alors , puifquc  le  grand 
maître  L'Ifle-Adam  offrit  au  grand  Seigneur  de  lui  rembourfer  tous 
les  frais  de  cette  guerre , s’il  vouloir  lever  le  fiége  de  Rhodes,  aufli 
cette  Ifle  étoit-elle  bien  fltuée  pour  faire  de  grandes  prifes  fur  la 
Turquie  & la  Syrie,  & fon  port  bien  commode  pour  tous  les  mar- 
chands chrétiens  qui  trafiquoient  au  Levant.  On  trouva  étrange  • 

alors  que  Léon  X.  & Charles-Quint  euffent  laiffé  prendre  une  place 
fi  importante , mais  leur  animofité  contre  François  I.  l’emporta  fur 
l'intérêt  général  de  la  chrétienté. 

1523. 

Evafion  du  connétable  de  Bourbon , caufée  par  les  perfécutions 
de  la  ducheffe  d’Angoulême , dont  on  prétend  qu’il  n’avoit  pas 
voulu  appercevoir  les  fentimens.  » On  a ait  qu’apres  qu’il  s’en  fut 
» allé , le  roi  lui  avoit  envoyé  redemander  l’épée  de  connétable  & 

» fon  ordre , & qu’il  répondit , quant  à l’épée , il  me  l’ôta  au  voyage 
» de  Valenciennes , lorfqu’il  donnaà  mener  à M.  d’Alençon  l’avant- 
» garde  qui  m’appartenoit , &.  l 'ordre  je  l’ai  briffé  derrière  mon  chevet 
■»  a Chantilli  ; quant  à l ‘ordre  de  l’empereur  il  ne  le  voulut  jamais 
» prendre.  {Brantôme.) 

L’empereur  lui  donne  le  commandement  de  fes  armées , ôc  lui 
promet  eR  mariage  Eléonore  fa  foeur  veuve  du  roi  de  Portugal.  Un 
feigneur  Efpagnol,  nommé  le  marquis  de  Villane , ne  voulut  point 
prêter  fon  palais  pour  y loger  le  connétable  de  Bourbon.  Guichardin 
qui  loue  avec  raifon  une  fi  noble  façon  de  penfcr , raconte  ainfi  le  fait. 

» Je  ne  puis  rien  refûfer  à votre  majefté,  dit  ce  cavalier  à Charles- 
» Quint,  mais  je  lui  déclare  que  fi  le  duc  de  Bourbon  loge  dans  ma 
» maifon , je  la  brûlerai  dès  qu’il  en  fera  forti , comme  un  lieu  in- 
» feélé  de  la  perfidie , & par  conféquent  indigne  d’être  jamais  ha- 
» bité  par  des  gens  d’honneur.  «*  La  révolte  du  connétable  de 
Bourbon  arrêta  le  roi  prêt  à paffer  en  Italie , il  fe  contenta  d’y  envoyer 
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l’amiral  Bonivet  avec  des  troupes  ; la  lij 
tion  du  cardinal  deMédicis,  qui  fuccéc 
de  Clément  VIL 


pje  eft  fortifiée  par  l’exalta- 
a à Adrien  VI.  fous  le  nom 


1P4- 

Bonivet , foutenu  par  la  duchcfle  d’Angoulême  , continue  la 
guerre  qu’il  avoit  commencée  l’année  précédente  en  Italie.  Les 
SuifiTes  l'abandonnent  ; il  fait  la  retraite  de  Rebec , où  fon  arriere- 
garde  eft  défaite  par  le  connétable  de  Bourbon,  qui  reprend  ce 
que  Bonivet  venoit  de  conquérir  : ainfi  en  prend  aux  généraux  (lus par 
faveur  de  cour.  (Mémoires  de  Tavannes.)  Le  chevalier  Bayard  y eft 
tué.  Illaiflaune  fille  naturelle,  mere  de  Chaftelard,  à qui  la  reine 
d’EcofTe  fit  trancher  la  tête.  Le  Milanez  eft  totalement  perdu  pour 
le  roi. 

Le  connétable  fait  le  fiége  de  Marfeille , qu’il  eft  obligé  de  le- 
ver. 

Le  toi  rentre  dans  le  Milanez  ; c’eft  une  chofe  bien  bizare  que 
les  alternatives  continuelles  de  fuccès  ôc  de  revers  de  ce  régné. 

ryay. 

Le  roi , que  fes  mauvais  fuccès  n’avoient  pû  rebuter  de  fon  pro- 
jet fur  le  Milanez , avoit  repafTé  en  Italie  fur  la  fin  de  l’année  pré- 
cédente, où  il  avoit  formé  le  fiége  de  Pavie.  En  remarquant  les 
progrès  de  l’artillerie , on  obferve  que  dans  cette  guerre , François  I. 
avoit  quatre  mille  chevaux  feulement  pour  fon  parc  d’artillerie.  Le 
24.  de  février , jour  de  faint  Mathias , il  perd  la  bataille  de  Pavie , 
par  les  mauvais  confeils  de  Bonivet,  & il  y eft  fait  prifonnier.  Il 
reçut  plufieurs  blcflùrcs,  l’une  au  vifage  vers  le  fourcil , l’autre  dans 
le  bras,  âc  la  troifiéme  à la  main  droite  : il  fe  trouva  auffi  avoir  reçu 

Îuclques  arquebufades  dans  fa  cuirafle.  Il  eft  transféré  en  Efpagne. 

e malheur  des  François  à cette  bataille , dit  le  duc  de  Parme,  ejt  une 
leçon  pour  tout  les  généraux , de  ne  jamais  divifer  leurs  forces  en  préfmce 
de  l'ennemi.  Le  roi  d’Angleterre  , jaloux  des  heureux  fuccès  de 
Charles-Quint , fe  prête  aux  propolitions  de  1?  régente  ; il  y étoit 
porté  par  fon  miniftre  Volfei  cardinal  d’Yorc.  Avant  la  viftoire  de 
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Pavie , l’empereur  avoit  coutume  d’écrire  à ce  miniftre  de  fa  propre 
main,  ôc  fignoit  votre  fils  & coufin  Charles.  Depuis  cette  victoire, 
Charles-Quint  ne  lui  écrivit  plus  de  fa  main  & changea  de  ltile. 
( Guichardin .)  Volfei  fe  tint  pour  offènfé , 6c  fuivant  l’ufage  pratiqué 

f>ar  fes  pareils , il  chercha  à venger  fa  querelle  perfonnefle.  Les  al- 
armes n’étoient  pas  moindres  en  Italie  ; il  s’y  fit  une  ligue  entre  le 
pape,  Sforce  6c  les  Vénitiens,  pour  enlever  la  couronne  de  Naples 
a Charles-Quint , ôc  la  donner  au  marquis  de  Pefcaire,  général  de 
ce  prince,  qui  avoit  fujet  d’être  mécontent  de  ce  que  François  I. 
avoit  été  mis  en  la  garde  de  Lanoy  viccroi  de  Naples  à fon  préjudi- 
ce ; mais  Charles-Quint  en  fut  inftruit  par  Pefcaire  lui-même , foit 
que  ce  dernier  craignît  d’avoir  été  découvert,  foit  qu’il  lui  fût  de- 
meuré fidèle.  Charles-Quint  ordonne  à ce  général , pour  punir  la 
perfidie  de  Sforce,  de  s’emparer  des  principales  places  du  Milanez. 
Marguerite,  duchefïe  d’Alençon,  fœur  de  François  L depuis  reine 
de  Navarre , s’étoit  tranfportée  à Madrid  pour  y travailler  à la  déli- 
vrance de  fon  frété  : mais  elle  en  repartit  fans  avoir  rien  obtenu,  & 
enfin  après  bien  des  difficultés,  le  traité  fut  figné  le  14.  janvier  fui- 
vant. Charles-Quint  ne  fut  pas  profiter  de  fa  victoire , il  aurait  dû 
entrer  en  France  les  armes  à la  main , ou  fe  piquer  de  générofité  6c 
renvoyer  fon  prifonnier  fans  condition  ; il  ne  fit  ni  l’un  ni  l’autre  : 
(cette  queftion  eft  difeutée  amplement  dans  Guichardin , ôc  mérite 
d’y  être  lue.) 

If2  6. 

Le  roi  rentre  en  France,  6c  donne  pour  otage  fes  deux  enfans. 
Madame  d’Angoulême  fit  un  coup  très-habile  dans  cette  occafion  , 
Charles-Quint  avoit  demandé  pourôtage  les  deux*cnfans  de  France, 
ou  un  nombre  de  nos  plus  grands  capitaines  : la  régente  n’héfita 
pas , ôc  elle  aima  mieux  envoyer  les  deux  princes , que  de  priver  la 
France  de  toute  fa  reffource. 

Le  viceroi  de  Naples  vient  demander  au  roi  , de  la  part  de 
Charles-Quint , la  ratification  du  traité  de  Madrid.  Pour  réponfe  on 
le  fit  affilier  à l’audience  des  députés  de  Bourgogne , qui  déclarèrent 
à fa  majeflé  qu’ils  ne  confentiroient  jamais  à la  ceffion  quelle  avoit 
faite  de  ce  duché  par  le  dernier  traité  : 6c  le  comble  de  la  furprife 
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du  viceroi , fut  la  déclaration  de  la  fainte  ligue.  Cette  ligue  étoit 
faite  entre  le  pape  Clément  VII.  le  roi  & tous  les  princes  d’Italie  -, 
le  roi  d’Angleterre  en  étoit  déclaré  le  proteûeur.  L’objet  de  cette 
ligue  étoit  a empêcher  l’empereur  de  s’emparer  du  duché  de  Milan, 
& d’arrêter fes  progrès  en  Italie  : elle  fut  appelléc  fainte,  parce  que 
le  pape  en  étoit  le  chef. 

Ferdinand  I.  frere  de  Charles-Quint , qui  avoit  époufé  en  1J21. 
Anne  Jagellon,  foeur  de  Louis  roi  de  Bohême  & de  Hongrie,  de- 
vient maître  de  ces  deux  royaumes  à la  mort  de  Louis , qui  périt  à 
la  bataille  de  Mohacs  : la  Hongrie  lui  fut  en  vain  difputée  par  Jean 
deZapol  Vaivode  de  Tranfilvanie,  qui  fut  défait  à Tokai,  & par 
fon  fils  Etienne , refté  fous  la  tutelle  d’Ifabelle  fa  mere  & du  cardinal 
Martinuzzi.  Ferdinand  obligea  Etienne  à fe  foumettre,  & il  en 
coûta  la  vie  à Martinuzzi. 

Le  connétable  de  Bourbon  achevé  la  conquête  du  Milanez , 
dont  l’inveftiture  lui  avoit  été  promife.  Le  duc  Sforce  eft  obligé  de 
fe  fauver.  • 

1*27. 

Le  connétable  prend  fa  marche  vers  Rome  ; il  y donne  l’aflaut 
le  6.  mai , & y eft  tué  à l’âge  de  trente-huit  ans.  Rome  eft  faccagée, 
& le  pape  invefti  dans  le  château  Saint  Ange.  La  révolte  du  con- 
nétable de  Bourbon  fi  fatale  à la  F rance , & les  entreprifes  des  Guifes 
qui  portèrent  leurs  vues  jufqu’à  la  couronne , apprennent  aux  rois 
qu’il  eft  également  dangéreux  de  perfécuter  les  hommes  d’un  grand 
mérite,  & de  leur  lailfcr  trop  d’autorité. 

L’arrivée  de  Lautrec  en  Italie  intimide  les  Impériaux , qui  fe 
preffent  de  conclure  avec  le  pape  pour  fa  délivrance , & fe  retirent 
de  l’état  eccléfiaftique.  Gênes  le  rend  à Lautrec. 

Le  roi  ôt  Henri  VIII.  font  propofer  à l’empereur  de  lui  donner 
deux  millions  d’or  pour  la  rançon  des  princes,  ôc  pour  tenir  lieu 
des  articles  contenus  au  traité  de  Madrid  , à condition  qu’il 
payera  au  roi  d’Angleterre  ce  qu’il  lui  devoit  : c’étoit  une  fomme  de 
cinquante  mille  écus , pour  laquelle  Henri  avoit  en  gage  un  joyau, 
nommé  la  riche  fieur  de  Las.  (Rymer.)  L’empereur  refufe  ces  propo- 
fitions. 
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Terre  de  Guife  érigée  en  duché-pairie,  après  plufieurs  lettres 
de  juflion,  en  faveur  de  Claude  de  Lorraine.  Autrefois,  comme 
aujourd’hui,  les  perfonnes  des  pairs  ne  pouvoient  êtres  jugées  qu’au 
parlement  dé  Paris , & conféquemment  toutes  les  affaires  concer- 
nant la  pairie  y reffortiffoient  : mais  par  une  efpécede  connexité, 
l’appel  ae  toutes  les  autres  fcntences  de  leurs  juges , qui  ne  concer- 
noient  pas  la  pairie , y étoit  auffi  relevé  : ce  qui  cauloit  de  grands 
frais  aux  jufticiables.  François  I.  pour  remédier  à cet  abus , ordonna 
que  déformais  les  appels  des  juges  des  pairies , en  ce  qui  ne  con- 
cerneroit  pas  la  pairie , feroient  relevés  aux  parlemens  du  reffort  où 
ils  feroient  fitués. 

1^28. 

Lautrec  s’avance  vers  Naples  ; il  en  fait  le  fiége  ; il  y meurt  de 
maladie.  Cette  mort  ôc  la  défetlion  d’André  Doria  font  lever  le 
(iége  : l’armée  Françoife  y avoit  été  prefque  détruite  par  les  mala- 
dies. La  guerre  s’entretient  foiblement  dans  le  Milanez.  Gênes  & 
Savonne  fuivent  la  révolution,  &fe  rendent  à l’empereur.  Défi  du 
roi  & de  l’empereur.  Philippe  de  Savoie , frere  de  pere  de  la  du- 
cheffe  d’Angoulême,  ôt  oncle  de  François  I.  eft  fait  duc  de  Ne- 
mours. Ceft  le  pere  de  celui  qui  fut  fi  connu  pendant  la  ligue. 

ï y 29. 

La  derniere  aêlion  de  cette  guerre  fut  la  défaite  du  comte  de 
Saint  Paul,  de  la  branche  de  Vendôme , qui  fut  furpris  à Landriane 
près  Milan,  par  Antoine  de  Lève. 

Traité  de  Cambrai,  conclu  entre  Marguerite  d’Autriche  & la 
régente,  affez  conforme  aux  offres  que  le  roi  avoit  déjà  faites.  Il 
renonce  à tous  fes  droits  fur  le  Milanez,  fur  le  comté  d’Aft,  fur  les 
comtés  de  Flandre,  d’Artois,  &c.  Un  des  articles  fut  le  mariage  du 
roi  avec  Eléonore,  veuve  du  roi  de  Portugal , & focur  de  l’empereur, 
qui  envoya  à cette  occafion  l’ordre  de  la  Toifon  à François  I.  Henri 
"VIII.  étoit  entré  dans  toutes  les  vues  du  roi,  dont  il  fentoit  qu’il 
alloit  bien-tôt  avoir  befoin  pour  la  diffolution  de  fon  mariage  avec 
Catherine  d’Arragon  tante  de  l’empereur.  Le  pape  avoit  déjà  fait 
fa  paix  avec  l’empereur  à des  conditions  très-avantageufes  par  le 
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traité  conclu  à Barcelonne,  ôc  ayant  vû  depuis  ce  prince  à Bologne, 
il  en  avoit  obtenu  le  rétabliffement  de  Sforce  dans  le  duché  de  Mi- 
lan. Les  Vénitiens  font  auiïi  leur  paix  avec  l’empereur. 

Les  Protejlans  font  ainfi  nommes  de  ce  qu’ils  protefterent  contre 
un  decret  fait  dans  la  diete  de  Spire  en  faveur  de  la  religion  Ro- 
maine contre  leur  réforme.  Soliman  II.  fous  prétexte  de  venger  Jean 
Vaivode  de  Tranfilvanie,  que  Ferdinand  avoit  dépouillé  de  la  Hon- 
grie , dont  il  s’étoit  fait  roi , vient  faire  le  fiége  de  Vienne , qu’il  eft 
fotcé  de  lever  au  bout  d’un  mois. 

iyjo.  • 

Les  Florentins  font  forcés  enfin  de  reconnoître  pour  leur  fouve- 
rain  Alexandre  de  Médicis , neveu  du  pape.  Alexandre  avoit  époufé 
une  fille  naturelle  de  Charles-Quint.  La  paix  eft  rendue  à l’Italie. 
Dom  Juan  Vitrian  dans  fon  commentaire  Efpagnol , dit  que  Charles- 
Quint  fit  une  grande  faute  d’avoir  préféré  fa  fille  bâtarde , à fon  fils 
légitime  Dom  Philippe,  à qui  l’état  de  Tofcane  étoit  fi  néceflaire 
pour  conferver  les  autres  états  qu’il  pofiedoit  en  Italie. 

CorfeJJion  d'AuJbourg , ainfi  dite,  parce  que  les  Proteftans  la  pré- 
fenterent  à l’empereur  dans  l’afTemblée  qui  fe  tenoit  en  cette  ville. 

Charles-Quint  donne  l’ifle  de  Malthe  aux  chevaliers  de  S.  Jean. 

Mort  de  Marguerite  d’Autriche , fille  de  l’empereur  Maximilien 
ôc  de  Marie  de  Bourgogne  : elle  n’oublia  jamais  l'affront  que  lui 
avoir  fait  Charles  VIII.  de  la  renvoyer,  6c  ce  fut  par  elle  que  com- 
mença la  haine  qui  s’eft  perpétuée  entre  la  maifon  de  France  6c  la 
maifon  d’Autriche.  Elle  avoit  époufé  Jean  fils  unique  de  Ferdinand 
6c  d’Ifebelle,  6c  s’étoit  remariée  après  la  mort  de  ce  prince  à Phili- 
bert II.  duc  de  Savoie , dont  elle  n’eut  point  d’enfans.  Elle  fut  en- 
fuite  gouvernante  des  Pays-Bas. 

iyji. 

Mort  de  Louife  de  Savoie,  mere  de  François  I.  Fondation  du 
collège  royal. 

lf?2.  j j. 

Union  de  la  Bretagne  à la  France.  La  crainte  qu’a  l’empereur  que 
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les  rois  de  France  6c  d’Angleterre  n’entrent  dans  la  ligue  faite  à 
Smalcade  en  i f 30.  entre  les  princes  Proteftans,  jointe  aux  appro- 
ches de  l’armée  du  Turc,  le  détermine  à conclure  un  TraitéàNu- 
remberg,  par  lequel  il  accorde  aux  Luthériens  la  liberté  de  cons- 
cience jufqu’à  la  convocation  d’un  concile  général.  En  reconnoif- 
fan  ce , ils  lui  donnent  des  fecours  pour  chafler  Soliman , qui  menaçoit 
la  Hongrie. 

La  force  de  nos  armées , fous  la  première  ôc  fous  une  grande  partie 
de  la  fécondé  race,  c’elt-à-dire  avant  l’introduclion  des  fiefs,  confiftoit 
dans  l’infanterie,  à la  différence  de  nos  anciens  Gaulois,  chez  qui 
la  cavalerie  étoit  fort  fupérieure;  aufli  ( Mem.de  F Acad,  des  Bel.  Let.) 
la  meilleure  cavalerie  des  armées  Romaines  étoit-elle  tirée  des 
Gaules,  & Céfar  qui  fournit  ces  provinces,  autant  par  les  armes  des 
Gaulois  divifés,  que  par  fa  valeur,  fe  fervit-il  toujours  dans  la  fuite 
de  la  cavalerie  Gauloife,. dont  il  fait  l’éloge  dans  plus  d’un  endroit. 
On  vit  renaître  cet  ufage  avec  les  fiefs , ôc  dès  avant  la  troifiéme  race, 
la  cavalerie  reprit  le  defTus.  Mais  Charles  VII.  comprit  le  bcfoin 
d’une  bonne  infanterie,  qu’il  ne  fallût  plus  aller  fotldoyer  chez  les 
étrangers  , 6c  apres  avoir  établi  un  corps  réglé  de  cavalerie,  fous  le 
titre  de  compagnies  d'ordonnance , il  créa  les  francs-archers.  Fran- 
çois I.  perfectionna  fes  vues , 6c  réfolut  de  mettre  fur  pied  un  corps 
d’infanterie, qu’il  forma  fur  le  modèle  des  légions  Romaines,  ôc 

3u’il  appella  aufii  du  nom  de  légions.  Mais  cette  nouvelle  milice  ne 
ura  guercs , Ôc  on  en  revint  aux  bandes , qui  n’étoient  que  de  cinq  à 
fix  cens  hommes,  au  lieu  que  les  légions  étoicnt  de  fix  mille  hommes. 
Mariage  de  Henri , frere  puîné  de  F rançois  dauphin , avec  Catherine 
de  Meaicis , à Marfeille , où  le  pape  6c  le  roi  fe  virent. 

• F ondation  des  Barnabitcs  par  une  bulle  de  Clément  VII. 

Schifine  d’Angleterre,  caufé  par  le  divorce  que  fit  Henri  VIII. 
pour  époufer  Anne  de  Boulcn.  Ce  prince  s’étoit  honoré  du  titre  de 
défenfeur  de  la  foi  que  lui  avoit  donné  LéonX.  6c  avoit  voulu  qu’on 
le  crût  l’auteur  d’un  livre  qu’il  avoit  fait  compofer  contre  Luther. 
Ce  qui  eft  encore  plus  fingulicr , c’cft  qu’il  paroît  par  une  lettre  de 
Luther  que  dans  le  même  tems  que  ce  prince  écrivoit  contre  lui,  il 
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l’exhortoit  fous  main  à continuer,  & le  félicitoit  de  fes  avantages. 
Volfei , qui  avoit  confeillé  le  divorce,  en  haine  de  Charles-Quint , 
n’étoit  pas  d’avis  du  mariage  d’Anne  de  Boulen , & s’accordoit  avec 
François  I.  pour  faire  époufer  à fon  maître,  Marguerite  focur  de 
François  I.  veuve  du  duc  d’Alençon , qui  époufa  depuis  le  roi  de 
Navarre  : cette  intrigue  avoit  caufé  fa  difgrace,  & il  étoit  mort  dé- 
pouillé d’une  grande  partie  de  fes  biens  dès  l’an  ijjo.  La  mort  de 
Thomas  Morus,  chancelier  d’Angleterre , exécuté  le  6 . juillet 
lui  fut  plus  honorable,  il  s’étoit  déclaré  de  bonne  fiai  contre  la  répu- 
diation de  Catherine  d’Arragon , contre  le  mariage  d’Anne  de  Bou- 
len , ôc  contre  l’ufurpation  qu’avoit  faite  Henri  VIII.  de  la  fupréma- 
tie  de  l’églife  Anglicane. 

Anne  de  Boulen  étoit  venue  en  France  pour  y être  élevée  avec  les 
filles  de  Marie  d’Angleterre  : après  le  retour  de  cette  princefle  en 
Angleterre,  elle  demeura  en  France  en  la  même  qualité  auprès  de 
la  reine  Claude , & enfuite  la  reine  Claude  la  donna  à la  duchefle 
d’Alençon , depuis  reine  de  Navarre  ; enfin  fa  bonne  ou  mauvaife 
fortune  la  rappella  en  Angleterre , où  elle  porta  la  nouvelle  do&rine 
& le  goût  pour  la  galanterie , dont  on  tenoit  école  à la  cour  de  Fran- 
ce , & où  elle  finit  par  mourir  fur  un  echaffaur. 

François  Sforce,  rétabli  dans  Milan  par  le  traité  de  Cambrai , fait 
décapiter  l’agent  de  France  nommé  Merveille. 

Le  roi  veut  tirer  vengeance  de  cette  infulte , & voyant  Charles- 
Quint  prêt  à partir  pour  l’Afrique , il  fe  prépare  à tenter  de  nouveau 
la  conquête  du  Milanez.  Commencement  de  l’héréfie  de  Calvin, 
protégé  par  Marguerite,  reine  de  Navarre,  fœur  de  François  I. 
Calvin  ayant  été  obligé  de  fortir  de  Paris  en  1 y 3 5 . fe  réfugia  d’abord 
à Angoulême , d’où  il  parta  à Poitiers , qu’il  infe&a  de  fon  héréfic , & 
depuis  1 j 3 8.  il  ne  parut  plus  en  France.  Fondation  de  la  Société 
de  Jefus  par  Ignace  de  Loyola , depuis  canonifé. 

Le  roi , à cjui  le  duc  de  Savoie  avoit  refufé  le  partage,  envoie 
l’amiral  de  Brion , qui  s’empare  de  la  Savoie  & de  prefque  tout  le 
Piémont. 

La  mort  de  François  Sforce  qui  mourut , à ce  que  Ton  croit  f de  la 
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terreur  qu’il  eut  des  armes  du  roi , fait  revivre  les  droits  du  roi  fur  le 
Milariez;  ce  prince  n’en  avoit  fait  la  ceffion  par  le  traité  de  Cambrai 
qu’en  faveur  ae  Sforce.  H en  fait  demander  l’inveftiture  à l'empereur. 

François  I.  devenu  infirme , s’applique  plus  férieufement  aux  affai- 
res de  fon  royaume.  » Alexandre  faifoit  l’amour , dit  M.  de  T avannes, 
» quand  il  n’avoit  plus  d’affaires , & le  roi  François  ne  s'appliqua 
« aux  affaires  que  quand  il  ne  fut  plus  en  état  de  faire  l’amour.  « 

ï S3*‘ 

Charles-Quint,  de  retour  de  l’expedition  d’Afrique,  où  il  avoit 
battu  Barberouffe,  & rétabli  le  roi  deTunis,  croit  que  rien  ne  peut 
plus  lui  réfifter  ; l’idée  qu’il  n’abandonna  jamais  de  la  monarchie 
univerfdle,  jointe  à la  defe&ion  du  marquis  de  Saluces,  qui  quitta 
alors  le  fervice  de  France  pour  le  fien , lui  font  rejetter  avec  hauteur 
les  demandes  dn  roi  : il  reprend  plufieurs  places  en  Piémont  & entre 
en  Provence , malgré  l’avis  des  nommes  fages  de  fon  confeil  : il  eut 
tout  lieu  de  s’en  repentir  ; mais  cet  exemple  n’a  pas  corrigé  depuis  les 
princes  de  la  maifon  d’Autriche , qui  ayant  fart  la  même  faute,  ont 
éprouvé  le  même  fort  : Charles-Quint  eft  repouffé  par  tout,  & con- 
traint de  fe  retirer  avec  perte  de  prefque  toute  fon  armée , après  avoir 
formé  en  vain  le  liège  de  Marfeille.  Cette  déroute  fit  reprendre  aux 
troupes  du  roi  plufieurs  places  en  Piémont.  Lorfque  Charles-Quint 
entreprit  cette  expédition , il  dit  à Paul  Jove  fon  hiftorien , qu’il  fît 
provision  d’encre  ôc  de  papier,  ôr  qu’il  alloit  lui  faire  bien  de  la  be- 
ibgne  ; il  eut  mieux  valu  attendre  l'événement.  Les  Flamands  étoienr 
entrés  en  Picardie  pendant  l’irruption  de  l’empereur  en  Provence, 
mais  ils  eurent  le  même  fort , & levèrent  le  fiége  de  Péronne.  Fran- 
çois, fils  aîné du  roi,  eft  empoifonné,  non  fans  foupçoa  contre  l’em- 
pereur. Edit  de  Crémien. 

'S  37- 

Ch*rles-Quint  ajourné  à la  cour  des  pairs.  La  guerre  continue  de 
tous  les  côtés.  Trêve  de  trois  mois  , que  Charles-Quint  accepte, 
par  la  terreur  que  lui  caufe  l’armée  de  Soliman , conduite  par  Barbe- 
roufîè , avec  qui  le  xoi  avoit  fait  un  traité. 

Qqij 
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Le  pape  engage  l’empereur  & le  roi  à fe  rendre  à Nice,  où  en  effet 
ils  vinrent  l’un  & l’autre , mais  où  ils  ne  fe  virent  point , & ne  purent 
conclure  la  paix:  on  convint  feulement  d’une  trêve  pour  dix  ans, 
dite  la  trêve  de  Nice. 

Ces  deux  princes  fe  virent  enfuite  à Aigues-Mortes.  Bulle  pour 
l’induit.  Le  droit  d’induit  en  faveur  des  chanceliers  de  France  & du 

Îiarlement  de  Paris,  femble  avoir  commencé  fous  le  régné  de  Char- 
es  VII.  Ce  droit  leur  fut  accordé  par  le  pape  Eugène  IV.  afin  que 
» par  telle  maniéré  de  gratification , dit  Pafquier,  la  cour  ne  s’oppo- 
» fat  plus  fi  fouvent  aux  annates , ce  même  droit  fut  négligé  pendant 
» quelque  tems  , jufqu  a ce  que  fous  le  régné  de  François  I.  (vers  l’an 
» i y 3 8 .)  Me.  Jacques  Spifamc,  confeiller,  ayant  feuilleté  les  rc- 
» giftres,  le  fit  revivre  auprès  du  pape  Paul  III.  lequel  envoya  des 
°>  bulles  à la  cour,  au  moyen  defquelles  elle  en  a toujours  joui  de- 
» puis.  * 

La  révolte  des  Gantois  détermine  Charles-Quint  à demander 
paffage  au  roi  par  la  France,  en  lui  faifant  promettre  l’inveftiture  du 
Milanez  pour  celui  de  fes  enfans  qu'il  voudroit.  Charles-Quint  fut 
reçu  en  France  les  premiers  jours  de  l’année  fuivante,  avec  les  plus 
grands  honneurs  ; & dès  qu’il  fût  en  Flandres,  & qu’on  voulut  le 
fonuner  de  fa  parole , il  répondit  qu’il  n’avoit  rien  promis.  Le  cardi- 
nal de  Tournon  avoit  confeillé  au  roi  de  tirer  tin  écrit  de  l’empereur 
à ce  fujet,  dans  le  tems  de  fon  paffage  ; le  connétable  de  Montmo- 
renci , au  contraire , ga^né  par  la  reine  Eléonore  fœur  de  l'empereuc, 
fut  d’avis  de  s’en  tenir  a la  parole  de  ce  prince.  François  I.  eut  tout 
le  tems  de  s’en  repentir , & cela  caufa  la  aifgrace  du  connétable , qui 
en  1 541.  fe  retira  à Chantilli.  On  trouve  parmi  les  manuferits  du  car- 
dinal de  Granvelle  , coafcrvés  à la  bibliothèque  de  faint  Vincent  en 
Franche-Comté,  une  lettre  originale  dartéc  de  l’an  ijjp.^iar  la- 
quelle François  I.  invite  Charles-Quint , en  termes  rrès-affe&ueux 
à pafferpar  la  France  pour  fe  rendre  aux  Pays-Bas.  Le  fou  de  la  cour, 
nommé  Triboulet,  avoit  écrit  fur  fes  tablettes , que  Charles-Quint 
étoit  plus  fou  que  lui , de  s’expofer  à paffer  par  la  France  : mais,  lui 
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dit  F rançois  I.  fi  je  te  laijfe pajfer  fans  lui  rien  faire , que  diras-tu  ? Cela 
efi  bien  aife , reprit  Triboulet , f effacerai  fin  nom  & j’y  mettrai  le  vôtre. 
Ordonnance  de  Villiers-Corterêts  au  mois  d’août,  pour  laréforma- 
tion  ôt  l’abréviation  des  procès,  pour  empêcher  les  tribunaux  ecclé- 
fiaftiques  d’entreprendre  fur  les  juftices  ordinaires , ôt  pour  ordonner 
que  déformais  tous  les  aSes  publics  feroicnt  écrits  en  François.  On 
avoit  attendu  bien  long-tems  à faire  une  fi  fage  ordonnance  : L’em- 

Ïereur  Rodolphe  dès  l’an  1281.  avoit  ordonné  dans  l’affemblée  de 
Nuremberg  qu’on  cefferoit  d’écrire  les  actes  publics  en  Latin,  ôt 
qu’ils  feroieut  déformais  drelTés  en  langage  Allemand. 

IJ40. 

Dilgrace  de  l’amiral  Brion , dont  la  faveur  donnoit  de  la  jaloufie 
au  connétable  & au  cardinal  de  Lorraine.  Le  roi  lui  fait  faire  fort 

Procès  par  des  commiflaires,  à la  tête  defquels  étoit  le  chancelier 
oyet , homme  vendu  à la  cour  ; mais  la  duchefle  d’Etampcs , mai- 
trefife  de  François  I.  ôt  qui  ne  hailToit  pas  Brion , fit  cafter  au  parle- 
ment l'arrêt  qui  avoit  dégradé  l’amiral,  ôt  confifqué  fes  biens.  Le 
crime  de  l’amiral  Brion  (autrement  dit  Chabot)  étoit  d’avoir  déféré 
trop  légèrement  au  confeil  du  cardinal  de  Lorraine , ôt  d’avoir  fans 
ordre  interrompu  fes  conquêtes  du  Piémont,  où  ce  Prélat  négocioit 
un  accommodement. 

ij4i. 

Difpute  entre  le  duc  de  Montpenfier  ôt  le  duc  deNevers,  fur  la 
Baillée  des  Rofcs  au  parlement.  Le  parlement  ordonna  que  le  duc  de 
. Montpenfier  les  bailleroit  le  premier  à caufe  de  fa  qualité  de  prince 
du  fang , quoique  le  duc  de  Nevcrs  fût  plus  ancien  pair  que  lui , ôt  fi 
pourtant  l’édit  de  Henri  III.  qui  régloit  ainfi  les  rangs  ne  fut  donné 

qu’en  # • 

Le  chancelier  Poyet  > toujours  pourfuivi  par  la  duchefle  d Etam- 
pes  j ôt  coupable  en  eflfet  de  malverlations  y eft  cniprifonne.  Son 
procès  lui  fut  fiiit,  ôt  par  arrêt  rendu  en  1 il  fut  dégradé  de  fa 
charge,  ôte.  ....  TT  . 

Décret  du  parlement  d’Irlande  , par  lequel  il  eft  dit  que  Henri 
VIII.  ôt  fes  fucceffeurs  feront  déformais  nommés  rois  d’Irlande  : ce 
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royaume  étoit  fous  la  domination  des  rois  d’Angleterre  depuis  Henri 
II.  Soliman  s’empare  de  la  Hongrie.  Charles-Quint,  pour  faire  une 
diverfion , conduit  vers  Alger  une  flotte  qui  fut  abimée. 

1J42. 

La  guerre  recommence  entre  François  I.  & Charles-Quint,  à 
l’occafion  du  meurtre  fait  par  l’ordre  de  Dugaft , gouverneur  du  Mi- 
lanez  pour  l’empereur  depuis  la  mort  de  Sfbrce,  dans  les  perfonnes 
de  Rinçon  ôc  de  Frégofc,  ambafladeurs  du  roi , celui-ci  à Venife,  & 
l’autre  à la  Porte.  Première  alliance  de  la  France  avec  les  rois  du 
Nord  : ce  fut  avec  Guftave  Vafa  roi  de  Suède,  à qui  le  roi  envoie  un 
ambaffadeur  nommé  Richard , qui  lui  porta  de  fa  part  la  marque  de 
fraternité,  comme  on  parloit  alors,  & l’ordre  defaint  Michel.  Le 
dauphin  fkit  le  fiége  de  Perpignan , défendu  par  le  duc  d’Albe.  Le 
duc  d’Orléans , fécond  fils  au  roi , abandonne  raal-à-propos  les 
conquêtes  qu’il  faifoit  en  Flandres , ayant  fous  lui  Claude  de  Guife, 
pour  venir  partager  la  gloire  de  la  prife  de  Perpignan , dont  le  fiége 
fut  levé.  La  guerre  fè  railentit  en  Piémont.  Le  roi  pardonne  à la 
Rochelle  fa  rérolre,  en  faveur  de  fon  repentir. 

Henri  VIII.  déjà  brouillé  avec  François  I.  acheva  de  rompre  avec 
lui , fur  ce  que  ce  prince  avoit  empêché  le  mariage  qu’il  vouloit  faire 
de  fon  fils  Edouard  avec  Marie  Stuart,  encore  au  berceau.  (C’eft 
elle  qui  époufà  depuis  François  II.)  Il  fe  lie  avec  Charles-Quint , de 
qui  il  avoit  cependant  reçu , & à qui  il  avoit  fait  de  plus  grands  af- 
fronts, ce  qui  fe  pardonne  encore  moins.  François  I.  de  fon  côté , a 
recours  de  nouveau  à BarberoufTe , avec  lequel  il  trait  oit  par  le  moyen 
du  Baron  de  la  Garde , autrement  dit  le  capitaine  Paulin , fon  envoyé 
à Conftantinople.  BarberoufTe , de  concert  avec  le  comte  d’Anguien, 
fait  le  fiége  de  Nice , que  l’on  eft  obligé  de  lever  par  la  réfiftance  du 
château.  La  guerre  fe  fait  de  tous  côtés,  dans  le  Luxembourg,  en 
Brabant,  en  Picardie,  en  Piémont.  Les  Impériaux  font  battus  par  les 
troupes  du  duc  de  Cleves , qui  fut  obligé  bien-tôt  après  de  s’ac- 
commoder avec  l’empereur.  Le  duc  d’Orléans,  ayant  tous  lui  l’ami- 
ïal  -d’Annebaut , fait  la  conquête  du  duché  de  Luxembourg.  Du 
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Bellai  prend  Landrecies , que  Gonfague  de  Mantoue  voulut  repren- 
dre. Le  roi  lui  fait  lever  le  liège. 

Grand  hiver.  Bataille  de  Cérifolles , gagnée  par  le  comte  d’An- 
guien  : elle  procure  la  conquête  du  Montferrar,  mais  elle  n’eut  point 
ae  fuite , parce  que  le  roi  fut  obligé  d’affoiblir  cette  armée  pour  s’op- 
pofer  aux  entreprifes  de  l’empereur  & du  roi  d'Angleterre.  Charles- 
Quint  entre  en  Champagne , & Henri  VIII.  en  Picârdie.  L’empe- 
reur a de  grands  avantages,  qui  furent  encore  augmentés  par  l’anr- 
mofité  de  la  ducheffe  dLtampes , maîtrelfe  du  roi , & de  Diane  de 
Poitiers , maîtreffe  du  dauphin.  La  première  fàvorifoit  le  mariage  du 
duc  d’Orléans  avec  une  fille  de  l’empereur,  & Diane  s’y  oppofoit 
comme  contraire  aux  intérêts  du  dauphin.  La  paix  fe  fait  à Cefpi  avec 
l’empereur.  Elle  eft  publiée  dans  le  Piémont , 6c  l’on  s’en  tient  a l’état 
dans  lequel  on  étoit  avant  la  trêve  de  Nice.  Henri  VIII.  prend  Bou- 
logne, mal  défendue  par  Vervins,  qui  eut  depuis  la  tête  tranchée. 
Ce  fut  vers  ce  tems  que  la  charge  de  colonel  général  de  l’infanterie 
commença  à être  connue.  Le  Laboureur  (fur  Caftelnau)  croit  que 
le  baron  delà  Garde  fût  le  premier  qui  poffeda  la  charge  dégénérai 
des  galeres,  & il  en  rapporte  les  lettres  en  datte  de  cette  année  : ce- 
pendant Ruffi  fait  cette  charge  plus  ancienne  de  cinquante  ans , 6c 
nomme  Pregent  de  Bidoux  pour  premier  général  des  galeres. 

Exécution  de  Cabrieres  6c  de  Merindol , villes  huguenotes , où  le 

{>rétexre  de  la  religion  fit  commettre  les  plus  horribles  cruautés  par 
es  troupe*  du  roi.  Cette  affaire  fut  recherchée  depuis  : les  accufés 
que  l’on  avoit  mis  enprifon,  entr’autres  le  premier  préfident  d’Op- 
pede,  6c  le  baron  de  la  Garde,  trouvèrent  le  moyen  de  fe  juftifier, 
& en  1yy2.6c1yyj.ils  furent  élargis.  Le  feul  Guérin  avocat  du  roi 
au  parlement  d’Aix , impliqué  dans  cette  affaire , mais  accufé  de  bien 
d’autres  crimes,  fut  pendu  en  iyy4.  L’amiral  d’Annebaut  fait  une 
defeente  en  Angleterre  fans  aucun  fuccès.  Siège  de  Boulogne,  que 
le  maréchal  de  Biez  ne  put  reprendre.  Mort  du  duc  d’Orléans.  Ou- 
verture du  concile  de  Trente. 


Digitized  by  Google 


312  HISTOIRE  DE  FRANGE. 


EvEN  EMEN  S REM  ARQUABLES  fous  FRANfOlS  /. 


1*45. 

Mort  du  comte  d’Anguien.  Il  fut  tué  à la  Rocheguyon  par  un 
coffre  qui  lui  fut  jetté  d’une  fenêtre  fur  la  tête.  On  foupçonna  de  ce 
coup  le  feigneur  Corneille  Bentivoglio  Italien , qui  avoit  eu  quelques 
démêlés  avec  ce  prince.  François  I.  ne  voulut  pas  que  l’on  pourfuivît 
cette  affaire , de  peur  d’y  voir  impliqués  le  dauphin  Henri,  ôc  le  mar- 
quis d’Aumale  de  la  maifon  de  Lorraine.  Ce  comte  d’Anguien  étoit 
frcre  du  roi  de  Navarre  ôc  du  prince  de  Condé , & avoit  un  cadet  qui 
fut  tué  à la  bataille  de  S.  Quentin.  Paix  avec  Henri  VIII.  par  la- 
quelle il  convient  de  rendre  Boulogne  dans  huit  ans , moyennant 
huit  cens  mille  écus  d’or.  Mon  de  Luther , âgé  de  foixante-trois  ans. 


II47* 

Mon  de  Henri  VIII.  la  nuit  du  28.  au  2p.  janvier.  Il  avoit  eu  fix 
feinmes  ; Catherine  d’Arragon , répudiée  ; Anne  de  Boulen , décapi- 
tée ; Jeanne  Seymour,  morte  en  couches  ; Anne  de  Cleves,  répu- 
diée ; Catherine  Havard,  décapitée  ; ôc  Catherine  Pare.  Edouard,  fils 
de  Jeanne  Seymour  fucceda  à Henri.  François  I.  lui  fit  faire  un  fer- 
vice  à N otre-Dame  ,fuivant  ïufage  ^ dit  M.  de  Thou , établi  par  les  rois, 
quoiqu’il  fut  mort  féparé  del'églife  Romaine.  Sa  fille  Marie  défendit 
qu’on  priât  Dieupour  lui , parce  qu’il  ér oit  mort  hors  du  fein  de  l’E- 
glife.  François  I.  après  s me  déclaré  contre  les  Proteftans  de  fon 
royaume , qu’il  faifoit  punir , fe  lia  avec  ceux  d’Allemagne  contre 
l’empereur.  La  mort  du  roi  d’Angleterre  l’avoit  frappé , ôc  il  ne  lui 
furvêquit  que  deux  mois.  Conjuration  de  Fiefque  lur  Gênes , man- 
quée parce  que  Fiefque  feneya.  Mon  deBarberouffe,  qui  s’étoitfait 
roi  d’Alger. 

F rançois  I.  eft  fi  connu  par  lès  éloges  différens , ôc  par  let  parallèles 
qu’on  en  a faits  avec  Charles-Quint,  que  l’on  n’en  dira  qu  un  mot. 

Il  ne  lui  manqua,  pour  être  le  premier  prince  de  fon  tems,  que 
d’être  heureux  ; mais  il  ne  tient  pas  à la  fonune  de  dégrader  les* rois 
en  les  accablant.  Tout  ejl  perdu  hormis  P honneur , écrivoit-il  à la  dü- 
cheffe  d’Angoulême , apres  la  bataille  de  Pavie.  Les  adverfités  ne 
firent  que  mieux  découvrir  fa  grande  ame  ; ôc  les  qualités  brillantes 
de  ce  monarque  n’échauflërenr  peutêtre  pas  moins  les  génies  des 
écrivains  de  fon  liécle , que  la  prote&ion  qu’il  leur  accorda.  11  fe  trouva 
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précifément  dansletems  delarenaiflance  des  Lettres  ; il  en  recueillie 
les  débris  échapés  aux  ravages  de  la  Grèce,  & il  partagea  avec  Léon 
X.  la  gloire  d’avoir  fait  fleurir  les  fciences  & les  arts  LslEurope 
cette  faveur  déclarée  lui  valut  à fon  tour  les  juftes  éloges  qu’il  méri- 
toit  ; & ce  qu’on  doit  remarquer , comme  une  chofe  qui  fait  également: 
honneur  à ee  prince-  & aux  Lettres , c’eft  qu’il  s’honora  du  titre  de 
leur  prote&eur^ 

Nous  voyons  dans  une  lettre  d’Erafmede  i;i 6.  que  François  I 
ayant  dit  à Guillaume  Petit  fon  confcflTeut,  qu’il  vouloit  attirer  en 
France  le  plus  de  favans  qu’il  pourroit,  Guillaume  Petit  avoir  chargé 
Budé  & Cop  médecin  du  roi,  de  lui  écrire  pour  l’engager  à venir  s’y 
établir,  qu’Etienne  Poncher  ( & non  pas  Ponchery , comme  l’a  écrit 
- le  Clerc,)  ambafladeur  du  roi  à Bruxelles  l’en  avoir  encore  preflfé,  mais 
qu’Erafme  s’en  exeufa  fur  ce  que  le  roi  catholique  ( Charles-Quint  ) 
le  retenoit  dans  les  Pays-Bas.  ^ 1 

Anne  de  Bretagne  avoir-  commencé  à attirer  des  femmes  à la  cour, 
mais  comoie  Louis  XII.  ne  s’en  oecupoit  gueres , ce  ne  fut  que  fous 
François  I.  qu  elles  y parurent  avec  éclat.  Il  y fit  venir  aufli  les  car- 
dinaux & les  prélats  les  plus  diftingués  de  fon  royaume,  comptant 
rendre  par  la  fa  cour  plus  brillante,  & polir  les  mœurs  de  fes  courri- 
fans , qui  fe  reffentoient  de  la  rudefle  de  la  guerre,  par  le  favoir  les 
talens  & les  exemples  de  ce  premier  ordre  de  l’état.-  ( Brantôme . ) 

On  ne  peut  être  trop  furpris  de  la  fimplieité  qui  a régné  en  France 
pendantplus  de  mille  ans  par  rapport  aux  édifices  & aux  jardins.  Ce  fut 
Ja  renaifiance  des  lettres,  qui  en  étendant  l’efprit , fit  appercevoir  de 
ce  qui  manquoit.  Les  arts  le  perfectionnèrent  parla  culture , & leur 
culture  fournit  de  nouvelles  idées  ; on  commença  à fe  trouver  trop 
reflferré , àmefure  que  l’on  penfa  davantage,  on  eut  honte  du  peu  dont 
on  s étôit  contenté  jufqucs-là,  & quand  une  fois  l’imagination  fe  fut 
ouverte , elle  regagna  bien  vite  tout  le  tems  où  elle  avoit  été  envelop- 
pée dans  les  ténèbres  de  l’ignorance.  L’époque  célébré  de  cette  gran- 
de révolution  en  Europe  eft  le  feiziéme  fiécle,  e’eft-à-dîre  la  deftruc- 
non  de  1 empire  des  Grecs  par  Mahomet,  qui  fit  refluer  dans  l’Occi- 
dent tous  les  arts  & les  fciences  de  la  Grèce  ; les  Médicis  à Florence, 
Léon  X.  a Rome,  & François  I.  en  France,  redonnèrent  la  vie  aux 
beaux  arts  ; ce  fut  deux  fois  le  fort  delà  Grèce  d’inflruire  & d’embellir 
1 Occident.  -r  r - 


Digltized  by  Google 


HISTOIRE  DE  FRANCE. 


314 

1547. 

Avènement 
i la  couronne. 


HENRI  IL 
né  à fahu  Ger- 
main en  Laye  le 
3 1 . mars  1518. 
parviens  à la 
couronne  le  31. 
mars  1 547-  •&* 
de  vingt -neuf 
ans.  Il  fut  Caere 
à Rheims  le  if. 
juillet  par  Char- 
les deljorraine, 
archevêque  de 
teste  ville . 

LexTuct  de  Guife 
& de  Neven 'pré- 
cédèrent le  dac  de 
Montpcnfcr  ôc  au- 
tres princes  du 
Ci  ne;  à cette  cere- 
monie , mais  on 
trouve  dans  les  rc- 
girtres  du  parle- 
ment, qu’en  1*4.7. 
UH.  ijii.  & 
l«).  le  duc  de 
Montpenlîer  & les 
■mret  princes  du 
Guig  les  précédè- 
rent. 

Ce  prince  prit  en 
arrivant  au  trône, 
pour  devtfc,  «ne. 
lune  naUlântc  , 
c’eft  - à - dire , un 
croiflânt  , en  fa- 
veur de  Diane  de 
Poitiers , avec  ces 
mots , dorer  utum 
truçltM  nient. 


EvES  E MES  S REMARQUABLES. 


K47* 

O N a remarqué  que  ce  règne  avoir  commencé  & 
fini  par  un  combat  fingulier , à la  vériré  de  different  genre, 
j Le  premier  fut  celui  de  Jarnac  & de  la  Châtaigneraie, 
où  celui-ci  qui  étoit  favori  du  roi  perdit  la  vie,  Jarnac 
droit  beaufrerc  de  la  duchcffe  d’Etampcs,  maîtreffede 
François  I.  le  fécond  combat  fut  le  malheureux  tournois 
où  le  roi  fut  bleffé  à mort  par  Montgomeri. 

Ceux  qui  curent  le  principal  crédit  fous  ce  régné , 
forent  le  connétable  de  Montmorenci , rappellé  à la  cour 

Sires  la  mort  de  François  I.  François  duc  de  Guifè, 
harles  cardinal  de  Lorraine  fon  frere , le  maréchal  de 
S.  André , êt  la  duchcffe  de  Valentinois , qui , ayant  déjà 
paru  à la  cour  de  François  I.  de  qui  elle  obtint  la  grâce 
de  fon  pere , le  rendit  maîtreflê  abfolue  de  l’efprit  6c  du 
cœur  de  Henri  II.  quoiqu’el  le  fut  alors  âgée  de  quarante- 
feptans. 

Arrêt  du  parlement,  limitatif  du  pouvoir  du  légat  le 
cardinal  de  S.  George  , confomie  à ceux  qui  forent  ren- 
dus empareille  occaiîon,  fur  les  pouvoirs  des  cardinaux 
Alexandre  Farnefe  6c  Jacques  Sadolet. 

Barailie  de  Mulberg , où  l’empereur  Charles-Quint 
fait  prifonnier  Jean  Frédéric  électeur  de  Saxe.  Il  donne 
fon  éleélorat  à Maurice , de  la  même  maifon , quoique  ce 
prince  fut  Luthérien,  ainfi  que  Jean  Frédéric  ; voulant 
foire  entendre  que  ce  n’étoir  point  une  guerre  de  religion, 
mais  qu’il  n’avoit  pris  les  armes  que  contre  desperturba- 
teurs au  repos  public.  Charles-Quint  foit  aufli  prifonnier 
le  landgrave  de  H elfe , beau-pere  de  Maurice , qui  s’étoit 
rendu  à lui  fur  l’affurance  de  conferver  fo  liberté. 

L’Angleterre  n’étoit  devenue  que  fehifmatique , à 
l’occafion  du  divorce  de  Henri  VIII.  qui  s’étoit  conlti- 
tué  chef  de  l’églife  Anglicane  ; Thomas  Crammer, 
archevêque  de  Çantorberi,  changea  la  religion  dans  ce 
royaume,  ôc  y établit  l’héréfte. 
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Femmes. 

Ænfans. 

Mort. 

Catherine  de  Mé- 
dias, fiile  unique 
& héritière  de 
Laurent  de  Médi- 
as, duc  d’Urbtn, 
& de  Madeiaine 
de  la  Tour  d’Au- 
vergne, nièce  de 
Clément  VII.  El- 
le fut  mariée  en 
i y 3 3 . & mourut 
en  158*. 

Termina  Vstfii  attirai 
O fieperhi  luxas  («le 
Thou) format  Sa»  gé- 
nie vafie  Z7  d’une  mo- 
gmfitenee  qu'ailé  fort» 
jufqu'd  Pexeès.  Elle 
écoit  arrière  petite- 
fille  par  Gr  mère  de 
Jean  comte  «le  Ven- 
dôme : elle  eut  pour 
dame  d’honneur  la 
princcâc  de  la  Ro- 
che-fur-Yoo , à qui 
Louis  I.  prince  de 
Condé  teptoeboie 
qu'elle  fc  flît  mile  en 
condition  , pourquoi 
pas  i lui  répondit  la 
princcflè  , n’nni- 
X’iuj  pas  ht  colonel  de 
r infanterie  après  Be- 
nivet  C7  le  Pédante  de 
Chartres  i ( Brantô- 
me.) 


François  II. 

Louil,  mort  jeune. 
Charles  IX. 

Henri  I IL 

François  , duc  d’Alençon  , 
d'Anjou* de  Brabant.  tjS4- 

Elifabeth , mariée  à Philippe 
IL  iî«S. 

Elit  fut  tenue  far  les  fonts  de 
basémt  par  1er  ambajfadears 
des  Sruÿ  tj . 

Claude,  mariée  à Charles  II. 
duc  de  Lorraine.  U7S. 

Marguerite , première  femme 
de  Henri IV.  isij 

Viâotrc, 

Jeanne 


:■  s 


mortes  jeune». 


Enfant  naturtlr. 

Henri  U,  eut  d’une  dame  Ecof- 
ftife  de  la  maifen  de  Bevifion, 
nommée  F'iamiu . 

Henri  d’Angouléme  , Grand 
prieur  de  France,  gouverneur 
de  Provence , CF  amiral  dtt 
trust,  ij  s«. 

Ce  Philippe  Duc  , demoiftlle 
Piémontoife , qui  fe  fit  reti- 
gieufe  éprit  fes  coucher. 

Diane  d’Angoulcmc  , mariée  à 
/for ace  Farnefe,  <7  en  fuite  à 
Fr  an  jets  de  Menlmorenci. 

1619. 

Ce  fût  flic  qui  réconcilia  Henri 
III.  avec  le  roi  de  NavarTC 
Henri  IV. 

De  Xiecte  de  Savigni. 

Henri  de  Saint  Rcmi. 

Henri  11.  n’eut  point  d’esfans 

de  Diane  de  Poitiert , veuve 
de  lards  de  Brefi,  qu’il  fit 
duehejj'e  de  PalentiniiJ  , <7 
qui  mourut  en  1J64. 


H E N R I II. 
meurt  à Paris  le 
10.  juillet  1 f 59. 
d'un  coup  de  lan- 
ce  que  lui  donna 
Mantgomeri , dans 
un  tournois  , & 
dont  l'éclat  le  blejfa 
à tcrU  droit.  Il 
était  âgé  de  qtttb- 
r ante-un  ans  s & 
en  assoit  régné 
dotât.  Il  tft  enter- 
ré à foins  Denis, 


-àU 


P RI  S CES 
contemporains. 


Papes. 

Paul  111.  i5q9: 

Jules  III.  1 j j j, 

Marcel  IL  ijjj. 

Paul  IV.  us*. 

Maifen  Othomant, 
Soliman  IL  1566. 

Empereurs. 

Châties  V.  abdique  en  ijjtf. 
meuu  en  1553. 

Ferdinand.  ij«4- 

Boit  (TEfpagne. 

Charles  V.  ijjJ. 

Philippe  IL  us*. 

Rois  de  Portugal. 

Jean  III.  ISS7. 

Scbaflien.  1S7*. 

Ecis  P Angleterre. 
Edouard  V.  ■)(). 

Marie.  UJ*. 

Elifabetb.  tsoj. 

Soi  «T Etoffe. 

Marie  Smart,  décapitée  15*7. 
Roi  de  ûannemarc. 

Chriftiem  111.  U!J« 

Roi  de  Suide. 

Guflavc.  1(60. 

Rois  de  Pologne. 
Sigifmond  I.  I J 4*. 

Sigifmond  II.  U71. 

C\ar. 

Jwan  Balïlovita.  u*a. 


Rr 
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Troubles  entre  l’Angleterre  & l’Ecoffe.  On  vouloir  marier  le  jeune 
roi  Edouard  avec  Marie  Stuart , & réunir  par  ce  mariage  l’Angle- 
terre à l’Ecoflc.  Henri  II.  para  ce  coup,  ôc  ht  venir  en  France  Marie 
Stuart , qui  époulk  François  II. 

Jeanne  d’Albret , fille  unique  & héritière  de  Henri  roi  de  Navarre 
& de  Marguerite  foeur  de  François  I.  époufa  Antoine  de  Bourbon. 
De  ce  mariage  naquit  Henri , depuis  Henri  IV.  roi  de  France. 

Intérim  de  Charles-Quint , en  faveur  des  Luthériens  : c’étoit  un 
réglement  provifionnel  touchant  les  articles  de  foi  qu’il  falloir  croire 
jufqu’à  ce  qu’un  concile  général  les  eût  décidés.  Jules  Pflug  con- 
feiller  du  duc  George  de  Saxe,  fut  un  de  ceux  qui  y eut  le  plus  de 
part.  Henri  II.  à la  mort  de  Gabriel , dernier  poueffeur  du  Marquifat 
de  Saluces,  réunit  à la  couronne  ce  Marquifat,  comme  fief  mou- 
vant du  Daupliiné.  Troubles  de  Guyenne  pour  la  Gabelle  : lés  fédi- 
tieux  furent  févérement  punis.  François  duc  d’Aumale,  depuis  duc 
de  Guife , prend  la  qualité  de  duc  d’Anjou  dans  fon  contrat  de  ma- 
riage avec  Anne  fille  du  duc  de  Ferrarc  & de  Renée  de  France  : & 
le  cardinal  dp  Lorraine  étant  à Rome , prit  le  titre  de  cardinal  d’An- 
jou ; tous  deux  fondés  fur  les  droits  prétendus  par  leur  maifon , qui 
defeendoit  d’Ioland,  fille  de  Renée  d'Anjou,  {de  Thou.) 

>• 

Alliance  renouvellée  avec  les  Suifles , qui  s’y  déterminèrent  avec 
peine , attendu  les  exécutions  que  l’on  faifoit  des  Luthériens  dans  le 
royaume.  Henri  fait  le  fiége  de  Boulogne.  Mort  de  Marguerite  reine 
de  Navarre.  Cette  princefle  foeur  de  François  I.  veuve  du  duc 
d'Alençon , enfuite  reine  de  Navarre , comblée  de  tous  les  dons  de 
la  nature , favorifa  le  Calvinifme  quelle  abandonna  dans  la  fuite , & 
fut  caufe  des  progrès  rapides  de  cette  fe&e  naiiïante. 

tjjo. 

La  paix  fe  fait  avec  l’Angleterre.  Henri  II.  rentre  dans  Boulogne, 
moyennantquatrc  cens  mille  écus, payables  en  deux  termes.  Edit  con- 
tre les  petites  dattes  ôc  autres  abus  de  la  cour  de  Rome  en  l’impétration 
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SECRETAIRES 

-Ve  t a t. 

C’eft  depuis  le  traité 
de  Câtcau-Cambie- 
üt  > où  M.  de  l'Au- 
befpioe  cft  qualifié 
fecrelaire  d’il  as , que 
1er  fttmairii  des  fi- 
nances ont  prit  le  ti- 
tie  de  fccrcléùrtj  (Ci- 
tât. 

lit  commencèrent 
suffi  (oui  ce  règne  à 
Pfêtcr  ferment  entre 
ICt  mains  du  roi , au 
lieu  qu’auparavant 
ils  le  prêtoient  entre 
les  mains  du  chance- 
lier feulement. 

Guillaume  Bo- 
chetel.  iyy8. 

Cl.  de  TAubef- 
pine.  i yé7. 

J.  du  Thier  ,au£ 
fi  controlleur  des 
finances.  15  y?. 

Corne  Claufle. 

ifj8. 

Jacq.  Bourdin, 
1167. 

Flot  Rohertet , 
feigneur  de  Frê 
ne.  ly  67. 


Guerriers. 


Connétable  s. 

Anne  de  Montmorenci. 

iy*7. 

Maréchaux  de 
France. 

Depuis  Henri  II.  le  premier 
de  nos  rois  qui  a honoré  les 
maréchaux  de  France  du  titrede 
ceafin , nul  de  ceux  qui  ont  pof- 
fedé  cette  dignité , n’a  été  com- 
mandé par  autre  que  par  un  con- 
nétable , ou  un  prince  du  Cing. 

Cl.  d’Annebaut.  1 tf  t. 

Oudart  duBiez.  1**3. 

Henri  II.  avoit  été  fait  che- 
valier de  fa  main , cela  n’empe- 
cha  pat  qu'il  ne  fût  éloigné  de 
la  cour  1 l’avénement  de  ce 
prince  , qui  lui  ôta  même  La 
charge  de  maréchal  deFrancc, 
mais  il  y fut  rétabli. 

JeanCaraociol,  prince  de 
Melphe.  iyyo 

Rob.  de  la  Marck.  1 y y 6, 

Jean  d’Albon  de  S.  André. 

iyét, 

Charles  de  Coffé  de  Briffac. 

ij*3 

P.Strozzi.  iyy8 

P.  de  la  Barthe  de  T ermes. 

jy  61 


MaGIST  RAT  S. 


Chanceliers. 

François  Olivier  de  Leu- 
ville.  1 y 60. 

Jean  Bertrandi , cardinal, 
premier  garde  des  fceaux 
de  France  en  titre  d'of- 
fice. iyéo. 

Il  a voit  eu  d’abord  les  fceaux 
parcommifiîon. 

Premiers  presidens, 
Pierre  Lizet.  iyy4. 
J.  Bertrandi.  iyéo. 
Gilles  le  Maiftre.  1 y 6 2. 

Procureurs  du  roi. 
NoelBrulart.  iyy7« 
Gilles  Bourdin.  1 y 70. 

Avocats  du  roi, 
Gabriel  Marlhac.  1 y y 1. 
Pierre  Seguier.  1 y 80, 
Denis  Riant.  iyyy. 
Gilles  Bourdin.  H70. 
Baptifte  du  Meûiil.  iy  69. 
Aimon  Bouchcnu.  iyô4. 


3*7 

5 AV AU  S 

6 illujbres . 


And.  Alciar.  ijss. 
P.  Arctin.  xjjtf. 

Guillaume  du  Bcllai. 

t JS1* 

Martin  du  Bcllai. 

>559. 

P.  Chaficlain,  grand 
aumônier.  ifii. 

Rob.  Etienne.  HS9. 
Jean  Femcl.  iss*- 
Jer. Fracaflor.  15JJ. 

Onpriicnd  ijn’il  tttn- 
va  l’nfage  dn  Tetcf- 
etpt  avant  G ali!  te.  i 
ont  en  en  aveil  allri- 
tni  Phrvtntien.  (Maf- 
fei.) 

S.  François  Xavier. 

>552. 

Luc  Gauric.  iffç. 

Mcllin  de  S.  Gelais. 

•xsst- 

S.  Ignace.  ijj t. 

Paul  Jove.  rjsa. 

Marguerite,  reine  de 
Navarre.  1549. 

Fr.  Rabelais.  Ijsj. 

Jul.  Cef.  Scaligcr. 

IJJS. 

Mich.Scrvet.  xjjj. 

Jac.  Silvius.  x 5 54- 

JetnSleidan.  15 1<. 

André  Tiraqueau. 

x;s« . 

LcTrifiin.  I55*. 
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Evenemens  remarquables  fous  Henri  IL 


des  bénéfices.  Mort  de  Claude  duc  de  Guife.  11  étoit  le  fécond  fils 
de  René  duc  de  Lorraine,  ôc  il  vint  s’établit  en  France  après  avoir 
tenté  inutilement  de  faire  exclure  Antoine  fon  frere  aîné  de  ht  foc- 
cefïion  paternelle  : fon  fils  François , aflaffiné  devant  Orléans,  fut  la 
tige  de  la  branche  de  Mayenne , éteinte  en  1 62 1 . ôc  pere  de  Henri 
maffacré  à Blois.  Le  fils  de  ce  dernier  nommé  Charles , fut  pere  de 
Henri  duc  de  Guife,  qui  fouleva  la  ville  de  Naples,  & qui  n’eut 
point  d’enfans.  La  poftérité  de  fes  freres  a fini  en  1 67  5 . en  forte 
qu’il  ne  refte  plus  de  mâles  de  François  né  de  Henri , mais  la  pofté- 
rité  de  Claude  fùbfifte  encore  dans  la  branche  d’Elbœuf,  qui  a Formé 
trois  autres  branches  ; favoir , celles  de  Harcourt , d’ Armagnac  ôc  de 
Marfan. 

Les  guerres  ayant  augmenté  les  tailles , plufieurs  habitans  de  la 
campagne , pour  ne  les  point  payer , vinrent  fe  réfugier  à Paris  : cela 
donna  lieu  d’accroître  les  fàuxbourgs,  & fit  craindre  que  la  ville  de- 
venue trop  grande , ne  ruinât  le  refte  du  royaume  j le  roi  donna  un 
édit  à ce  fujet,  en  datte  du  mois  de  novembre  1 f 4p.  c’eft  le  premier 
réglement  qui  a fixé  les  bornes  de  la  ville  de  Paris  : cette  crainte 
n’étoit  que  trop  bien  fondée,  ôc  voici  comme  Louis  XIV.  s’en  ex- 
pliqua depuis  dans  fes  lettres  patentes  de  1572.  où  il  renouvella  les 
mêmes  défenfes  déjà  faites  plufieurs  fois,  de  trop  étendre  les  limites 
de  Paris , accrue  alors  de  plus  de  moitié , » qu’il  étoit  à craindre  que 
» la  ville  de  Paris , parvenue  à cette  excefïive  grandeur , n’eût  le 
» même  fort  des  plus  puifTantes  villes  de  l’antiquité,  qui  avoient 
« trouvé  en  elles-mêmes  le  principe  de  leur  ruine , étant  très-diffi- 
» cile  que  l’ordre  ôc  la  police  fe  diftribuent  commodément  dans 
« toutes  les  parties  d’un  fi  grand  corps.  « 

i- 

Ligue  pour  la  défenfe  de  la  liberté  Germanique  entre  le  roi , 
Maurice,  élc&eur  de  Saxe , ôc  Albert  marquis  de  Brandebourg , qui 
s’étoient  détachés  de  l'empereur.  Déclaration  du  roi  qui  ordonne 
que  tous  les  trois  mois  il  feroit  tenu  dans  fon  parlement  des  affem- 
blécs,  (dites  Mercuriales  du  mercredi,  jour  aeftiné  à ces  féanccs) 
où  les  gens  du  roi  feroient  tenus  de  requérir  contre  ceux  de  la  com- 
pagnie qui  auroient  fait  quelque  chofe  d’indigne  de  leur  miniûere  : 
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il  y avoit  déjà  eu  deux  édits  à ce  fujet,  l’un  de  Charles  VIII.  de 
i$9j.  l’autre  de  Louis  XII.  cinq  ans  après. 

Edit  du  roi , portant  défenfe  d’envoyer  de  l’argent  à Rome  pour 
les  bulles  ; ce  prince  fait  faire  auffi  des  proteftations  au  concile  de 
Trente  par  Amiot , mais  en  même  tems  fa  majefté  donne  un  nouvel 
édit  à Châteaubriant  contre  les  Luthériens. 

Les  pairs  commencent  à entrer  au  parlement  l’épée  au  côté , 
malgré  les  remontrances  du  parlement , qui  repréfenta  au  roi , que 
de  toute  antiquité  cela  étvit  refervé  au  roi  feul , en  ftgne  de  fpéctale  pré- 
rogative de  fa  dignité  royale,  ôc  que  le  feu  roi  François  I.  étant  dau- 
phin , ôc  mefïire  Charles  de  Bourbon , y éroient  venus  laiflant  leur 
épée  à la  porte.  Baronnie  de  Montmorenci  érigée  en  duché-pairie, 
en  faveur  d’Anne,  connétable  de  ce  nom  : fur  quoi  il  faut  remarquer 
que  dans  l'érection  du  comté  de  Beaufort  de  1 jpy.  en  duché-pairie 
en  faveur  de  Céfâr  Monfteur , la  préséance  y eft  ccmfervée  «u  duché 
de  Montmorenci , en  même  tems  que  ce  duché  a le  rang  fur  tous 
ceux  qui  font  plus  anciens. 

Etablififement  des  lièges  préfidiaux  : chambre  des  monnoies  érigée 
en  cour  fouveraine. 

La  guerre,  fans  être  déclarée,  avoit  déjà  commencé  en  Italie 
entre  le  roi  ôc  l’empereur , au  fujet  des  duchés  de  Parme  6c  de  Plai- 
fance. 

JJJ2. 

Maurice,  électeur  de  Saxe , manque  de  furprendre  Charles-Quint 
dans  Infpruch.  Prife  de  Metz,  Toul  6t  Verdun  par  Henri  II.  qui 
marchoit  pourfe  joindre  aux  princes  d’Allemagne  de  la  ligue  Pro- 
teftante.  Il  eftrappellé  en  France  par  les  ravages  qu’y faifoit , fur  les 
frontières  de  Picardie,  Marie  d’Autriche,  reine  ae  Hongrie,  fœur 
de  Charles-Quint , ôc  gouvernante  des  Pays-bas , ôc  par  la  pacifica- 
tion de  Paflau,  qui  donnoit  aux  Luthériens  entière  fureté  pour  leur 
religion.  Le  landgrave  de  Hefie  eft  mis  en  liberté.  Henri  II.  relie 
feul  de  la  ligue  en  guerre  contre  l’empereur. 

Arrêt  du  6.  août,  par  lequel  le  parlement  défend  les  écoles  buif- 
fonnieres  : c’étoit  des  écoles  que  les  Luthériens  tenoient  dans  la  cam- 
pagne , par  la  crainte  d’être  découverts  par  le  chantre  de  l’églife  de 
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Paris  qui  préfidoit  aux  écoles.  C’eft  l’origine  de  ce  proverbe.- 

Charles-Quint  leve  le  fiége  de  Metz,  vaillamment  défendu  par 
François  duc  de  Guife,  ôc  par  toute  la  haute  nobleffe  de  France. 
Pour  réparer  cet  affront , il  prend  Therouéne , qu’il  détruit  de  façon 
qu’il  n’en  refte  plus  de  trace  ; il  prend  auffi  la  ville  de  Hefdin , ayant 
pour  général  Emanuel-Philibert  de  Savoie , prince  de  Piémont  ; ce 
prince  grand  homme  de  guerre , toujours  attaché  à l’empereur , ne 
perdoit  pas  l’efpérance  de  recouvrer  fes  états  que  la  France  lui 
retenoit,  & qui  en  effet  lui  furent  rendus  à la  fin  de  ce  régné.  Les 
François,  faute  de  fecours  affez  confidérables , ne  font  pas  de  grands 
progrès  en  Piémont,  où  commandoit  le  maréchal  de  Briffac,  illuftre 
par  fes  talens  militaires , & par  les  fenthnens  qu’on  prétendoit  qu’a- 
voit  pour  lui  la  ducheffe  de  Valentinois.  Ce  fut  la  jaioufie  du  roi  qui 
lui  fit  donner  l’emploi  de  lieutenant  général  par  de-là  les  monts. 

M.  de  Termes  s’empare  d’une  partie  de  1 îfle  de  Corfe.- 

Edouard , roi  d’Angleterre , meurt  âgé  de  feize  ans.  Marie , fille 
de  Catherine  d’Arragon , & focur  aînée  d’Edouard , lui  fuccede , & 
pour  ne  laiffer  aucun  doute  fur  fa  légitimité , elle  fait  annuler  la  fen- 
tence.  de  divorce  entre  Henri  & Catherine.,  ce  qui  rendoit  le  ma*- 
riage  d’Anne  de  Boulen  & la  naiffance  d’Elifabeth  fort  équivoques  j 
elle  punit  de  mort  le  duc  de  Nortumberland  & Jeanne  de  Grai, 
petite  nièce  de  Henri  VIII.  fa  belle  fille , qu’il  avoit  fait  proclamer 
reine.  Jeanne  ne  fut  exécutée  que  l’année  fuivante.  Marie  rétablit  la 
religion  Catholique  en  Angleterre, 

Michel  Servet , hérétique , eft  brûlé  à Genève  vingt  ans  après  que 
Genève  eut  donné  fon  arrêt  contre  la  religion  Romaine.  Cette  exé- 
cution fe  fit  à la  pourfuite  de  Calvin , qui  démentit  bien  alors  tout 
ce  qu’il  avoit  cherché  à établir  touchant  les  exécutions  pratiquées 
contre  les  hérétiques. - 

Edit  de  Henri  II.  par  rapport  à la  collation  des  bénéfices,  qui 
confirme  la  partition  des  mois  établie  en  Bretagne,  où  le  pape  a huit 
mois,  & eft  obligé,  fuivant  le  concile  de  Latran,  de  conférer  dans 
les  fix  mois  de  la  vacance.  On  a prétendu  que  ce  fut  au  concile  de 
.Confiance  que  fut  dreffé  le  compati  Breton , en  conféquence  duquel 
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cette  partition  fut  d’abord  établie  j mais  on  ne  voit  aucune  trace  de 
ce  compact , & il  y a plus  d’apparence  qu’on  doit  rapporter  cet  ar- 
rangement à une  bulle  d’Eugène  IV. 

Création  du  parlement  de  Bretagne. 

I1Î4- 

Philippe,  fils  de  Charles-Quint , époufe  la  reine  Marie , au  grand 
mécontentement  des  Anglois  ôc  de  la  France.  Le  roi  ravage  le 
Brabant,  le  Hainaut,  le  Cambrefis,  ôc  défait  les  Impériaux  à la  ba- 
taille de  Renti , dont  cependant  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége.  Il 
chercha  à cette  journée  1 occafion  de  combattre  Charles-Quint  de 
perfonne  à perfonne , mais  Charles-Quint  l’évita.  Le  duc  de  Guife 
le  fignala  dans  ce  combat.  Strozzi , commandant  les  troupes  de 
France,  eft  défait  à la  bataille  de  Marcian  en  Tofcane , par  le  mar- 
quis de  Marignan , qui  après  cette  défaite  marche  à Sienne  ; cette  . 
place  eft  couragcufement  défendue  par  Montluc,  ôc  ne  fè  rend  qu’a- 
près  un  fiége  de  dix  mois.  M.  de  Termes  fe  maintient  dans  l’ifle  de 
Corfe  ; le  maréchal  de  BrifTac  prend  Y vrée. 

'hï- 

La  guerre  fe  rallentit  dans  les  Pays-bas , par  l’épuifement  récipro- 
que de  l’empereur  & du  roi*Le  maréchal  de  Briflac  a quelques  fuccès 
en  Piémont.  Charles-Quint  fe  démet  de  la  couronne  d’Efpagne  en 
faveur  de  Philippe  fon  fils,  dans  une  aflemblée  convoquée  à Bruxelles, 
après  lui  avoir  donné,  lors  de  Ibn  mariage  avec  Marie , les  royaumes 
de  Naples  ôc  de  Sicile , ôc  peu  après  l’inveftiture  du  duché  de  Milan, 

6c  lui  avoir  remis  deux  mois  avant  cette  aflemblée  fes  états  des  Pays- 
bas  6c  de  Bourgogne,  ôc  l’avoir  créé  chef  de  l’ordre  de  la  Toifon. 
Ce  prince  avoit  déjà  fait  élire  roi  des  Romains  fon  frere  Ferdinand 
qui  pofleda  l’empire  après  lui  : il  fe  repentit  bien-tôt  d’avoir  pris  ce 
parti  fi  contraire  aux  intérêts  de  Philippe  II.  fon  fils , 6c  il  fit  l’im- 

Eofliblc  pour  engager  Ferdinand  à s’en  délifter,  mais  Ferdinand  tint 
on.  C’eft  ce  qui  a fait  dans  l’Europe  les  deux  branches  d’Autriche. 
Les  papes  de  la  maifon  de  Médicis  avoient  fait  leurs  parens  ducs 
de  Tofcane.  Paul  III.  avoit  fait  fon  fils  Farnefe  fouverain  de  Parme 
6c  de  Plaifance.  Les  Caraffes  voulurent  de  même  tenter  la  fortune 
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fous  le  pontificat  de  Paul  IV.  en  conféquence  ce  pape  propofa  une 
ligue  à Henri  II.  pour  conquérir  conjointement  le  royaume  de  Na- 
ples ; le  roi  accepta  la  ligue , malgré  les  fages  remontrances  du  con- 
nétable de  Montmorenci  , 6c  du  cardinal  ae  Toumon  ; il  y fut  excité 
par  le  cardinal  de  Lorraine,  qui  avoit,  dit-on,  des  vues  fur  le  fou- 
verain  pontificat , 6c  par  le  duc  de  Guife  fon  frere , qui  devoir  com- 
mander l’armée , 6c  qui  étoit  toujours  entêté  des  prétentions  de  fa 
maifon  fur  le  royaume  de  Naples. 

Trêve  de  cinq  ans , conclue  à Vaucelles  entre  l’empereur  & le 
roi,  le  y.  février.  Charles-Quint  fe  démet  de  l’empire  en  faveur  de 
fon  frere  Ferdinand,  déjà  roi  des  Romains,  6c  fe  retire  dans  un 
couvent  de  la  province  d’Eflramadure.  Marie  d’Autriche,  veuve  de 
Louis  de  Hongrie , fœur  de  Charles-Quint , qui  avoit  fuccedé  dans 
le  gouvernement  des  Pays-bas  à fa  tante  Marguerite , 6c  qui  y fervit 
fi  utilement  contre  la  France,  accompagne  l’empereur  dans  fa  re- 
traite avec  Eléonore  fa  fceur,  veuve  de  François  I.  elles  ne  lui  fur- 
vécurcnt  guéres  ni  l’une  ni  l’autre , étant  mortes  toutes  deux  en  i y y8. 
La  calomnie  n’avoit  pas  épargné  Marie  d’Autriche , 6c  on  préten- 
doit  que  Dom  Jean  d’Autriche  n’étoit  pas  fils  de  Barbe  Blomberg. 
Balzac  parlant  de  cette  retraite  de  Charles-Quint , cite  une  pièce 

Îu’il  avoit  reçue  de  Rome , 6c  qui  commence  par  ces  mots  : Lorfaue 
harks  ennuyé  du  monde  voulut  mourir  fous  F empire  de  fon  frere  & fus 
le  régné  de  fon  fils , &c.  En  effet , c «oit  bien  des  maîtres  pour  un 
homme  fi  vain.  Le  cardinal  Caraffe  vient  en  France  en  qualité  de 
légat  ; il  détermine  le  roi  à rompre  la  trêve,  ôc  à envoyer  deux  ar- 
mées, l’une  en  Italie , commandée  par  le  duc  de  Guife,  l’autre  en 
Flandres  , commandée  par  le  connétable  de  Montmorenci.  Edit 
touchant  les  mariages  clandcftins.  L’occafion  de  cet  édit  fut  la  pro- 
mefTe  de  mariage  que  le  duc  de  Montmorenci  avoit  donnée  à ma- 
dcmoifelle  de  Pienne,  fans  le  confcntement  du  connétable  : le  pape 
Paul  IV.  à qui  le  roi  6c  le  connétable  demandèrent  des  difpenfes 
pour  relever  le  duc  de  Montmorenci  de  cette  promeffe , afin  qu’il 

Eût  époufer  madame  de  Farnefe , fille  naturelle  ae  Henri  IL  apporta 
eaucoup  de  retardement  à expédier  la  difpenfè  ; il  vouloit  en  cela 
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complaire  au  duc  de  Guife , jaloux  du  nouveau  crédit  que  la  maifon 
de  Montmorenci  alloit  acquérir  par  ce  mariage  : ce  fut  dans  ces  cir- 
conftances que  fut  donné  ledit  fur  les  mariages  clandeftins.  Il  faut 
remarquer  que  le  roi  donna  à cet  édit  un  effet  rétroa&if. 

Edit  rigoureux  ôc  obfervé , qui  punit  de  mort  les  filles  qui  font 
périr  leur  fruit. 

i*57- 

Philippe  II.  regagne  les  Famefes  en  leur  rendant  Plaifance,  ôc  le 
duc  de  Tofcane  en  lui  remettant  Sienne.  Le  duc  de  Guife,  mal  fé- 
condé par  le  pape , ôc  ayant  en  tête  le  duc  d’Albe , n’a  point  de  fuccès 
en  Italie.  Marie  , reine  d’Angleterre , détermine  fcs  fujets  à déclarer 
la  guerre  au  roi.  Siège  de  Saint-Quentin , par  Emanuel-Philibert 
duc  de  Savoie , défendu  vaillament  par  l’amiral  de  Coligni  ; le  con- 
nétable de  Montmorenci , quoique  moins  fort  de  moitié  que  les 
ennemis,  s’avance  vers  la  place,  contre  l’avis  du  maréchal  de  Saint 
André,  pour  y faire  entrer  au  fecours  ; quelque  troupes  s’y  gliffcrent, 
mais  le  connétable,  avant  été  attaqué  dans  fa  retraite,  eft  vaincu, 
ôc  fait  prifonnier  avec  le  maréchal  de  Saint  André  : le  comte  d’An- 
guien,  frere  du  prince  de  Condé,  y perd  la  vie,  le  duc  de  Mont- 
penfier  la  liberté , ôc  l’amiral  eft  forcé  de  rendre  Saint-Quentin , où 
il  fut  fait  prifonnier.  Cette  bataille , nommée  bataille  de  S.  Quentin , 
répand  la  terreur  dans  la  France.  Le  duc  de  Guife  eft  rappellé  fur  le 
champ  d’Italie  avec  fon  armée.  Le  maréchal  de  Briffac  fe  foutient 
dans  le  Piémont,  avec  le  peu  de  troupes  qui  lui  reûent.  Les  ennemis 
manquent  de  furprendre  la  ville  de  Lyon. 

Affemblée  des  notables , tenue  dans  une  chambre  du  parlement. 
Ce  fut  dans  cette  affemblée  d’états  que  la  magiftrature  prit  féance 
pour  la  première  fois , ôc  forma  un  quatrième  ordre  ; jufques-là  elle 
n’y  avoit  pas  pris  de  place,  ôc  c’eft  à tort  qu’on  l’a  cru  confondue 
avec  le  tiers-état  : elle  n’y  a point  reparu  depuis , elle  n’affifta  ni  aux 
états  de  Blois , ni  à ceux  de  Paris.  Le  duc  de  Guife  eft  fait  lieutenant 
général  du  royaume , ôc  y rétablit  la  confiance  par  la  prife  importante 
de  la  ville  de  Calais,  qui  étoit  entre  les  mains  des  Anglois  depuis 
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l’an  1347.  qu’Edouard  III.  l’avoit  prife  fur  Philippe  de  Valois.  Les 
Anglois  font  entièrement  çhaffés  de  la  France.  Le  duc  de  Guife 

{irend  Guines,  enfuite  Thionville,  où  Strozzi  fut  tué.  Tandis  que 
e duc  de  Nevers  prend  Charlemont , le  maréchal  de  Termes  prend 
Dunkerque  & Saint-Vinox , mais  ce  dernier  eft  battu  à Gravelines 
par  le  comte  d’Egmont.  C'étoit  ce  même  comte  d’Egmont  qui  avoir 
été  vainqueur  à Saint-Quentin , & qui  mourut  dix  ans  après  fur  un 
échaffaut , laiffant  dans  une  extrême  pauvreté  Sabine  de  Bavière  fa 
femme,  trois  fils  & huit  filles. 

Marie  Stuart  époufe  François  dauphin,  ( depuis  François  II.  ) ce 
qui  fit  que  ce  prince , du  vivant  de  fon  pere , s’appella  le  roi  dauphin 
à caufe  de  la  couronne  d'Ecoffe  que  cette  princeffe  lui  apportoit  en 
dot.  On  commence  à parler  de  paix  ; la  mort  de  Marie , femme  de 
Philippe  II.  rend  ce  prince  plus  indifférent  fur  les  pertes  des  Anglois  : 
fes  affaires  d’ailleurs  le  rappelloient  en  Efpagne.  Elifabeth  fuccéda 
à la  reine  Marie  ; Philippe  II.  avoir  confervd  la  vie  à cette  princeffe, 
quoique  Marie  l'eût  fait  condamner , ôc  cette  aélion  pleine  d’huma- 
nité en  apparence  lui  fit  honneur,  mais  Cabrera  fon  hiftorien , avoue 
de  bonne  foi  que  ce  n’étoit  qu’un  effet  de  fa  politique , & que  n’ayant 

Joint  d’enfàns  de  Marie  il  confèrvoit  Elifabeth  pour  empêchet  que 
larie  Stuart , qui  alloit  devenir  reine  de  France , ne  joignît  à cette 
couronne  celle  d’Angleterre , & ne  devînt  par  cette  union  redoutable 
aux  Pays-bas.  Ce  même  Philippe  II.  fit  propofer  à la  reine  Elifabeth 
de  l’époufer.  ( Mém.  de  Nevers.  ) Le  duc  de  Guife  voit  diminuer  fa 
faveur , pour  avoir  déplu  à la  ducheffe  de  Valentinois.  Le  connétable 
cft  chargé  de  la  négociation  de  la  paix  ; il  intéreffe  le  duc  de  Savoie 
à y travailler,  par  1 efpérance  de  la  reftitution  de  fes  états.  François 
de  Noa’illes , évêque  ac  Dax , un  des  plus  habiles  négociateurs  qu’ait 
eus  la  France,  obtient  la  préféance  a Venife  fur  Vargas,  ambaffa- 
deur  de  Philippe  II.  Elifabeth  fuccede  à Marie  fa  fœur.  Le  roi  fait 
prendre  à fon  hls  & à fa  belle-fille  le  titre  6c  les  armes  de  roi  Ôc  de 
reine  d’Ecoffe,  d’Angleterre  6c  d’Irlande. 

«IIP- 

Edit  donné  à Efcouan  au  mois  de  juin  pour  punir  de  mort  tous  les 
Luthériens ; lequel  fut  vérifié  par  tous  les  parlemens  fans  limitation , 
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avec  défenfe  aux  juges  de  diminuer  la  peine , comme  ilsavoient  fait.1 
Et  parce  qu’il  y eut  quelques  confeillers  du  parlement  de  Paris  qui , 
à la  mercuriale,  furent  d’avis  de  faire  ouverture  des  prifons  à un 
Luthérien  qui  perfiftoit  en  fon  opiniâtreté , chofe  du  tout  contraire  à 
ledit  de  Romorentin , le  roi  vint  au  parlement,  féant  pour  lors  aux 
Auguftins , & fit  conftituer  prifonniers  cinq  confeillers  de  la  cour. 
( Mèm.  de  Cajlelnau  , liv.  1.  ch.  3 .)  Le  parlement  étoit  compofé  alors 
de  cent  trente  juges , & le  royaume  de  fept  parlemens. 

Paix  de  Câteau-Cambrefis , dont  les  conditions  furent  alors  dés- 
approuvées par  les  Guifes,  ennemis  du  Connétable  qui  en  fut  l’au- 
teur , & qui  étoit  dans  la  plus  haute  faveur  par  le  mariage  de  Dam- 
ville  fon  fils  avec  Henriette  de  la  Marck , petite-fille  de  Ta  duchefle 
de  Valentinois  ; les  Guifes  avoient  raifon , & ce  fut  contre  l’avis  de 
tout  fon  confeil,  que  Henri  II.  qui  commençoit  à reprendre  fes 
avantages  fur  l’Efpagne , perdit  par  ce  traité  ce  que  les  armes  Efpa- 
gnoles  n’auroient  pû  lui  enlever  après  trente  années  de  fuccès  : 
Calais  refte  à la  France  ; mais  ce  ne  devoit  être  que  pour  huit  ans  : 
paffé  lequel  tems  cette  ville  devoit  retourner  aux  Anglois , fous  la 
condition  que  pendant  ledit  efpace  de  huit  années  la  reine  Eli fabeth 
n’entreprendroit  rien  contre  la  France  ni  contre  l’Ecoffe  : & comme 
cette  princeffe  manqua  à cette  condition , en  envoyant  du  fecours  à 
l’amiral  & aux  hérétiques  d’Ecofle,  Calais  nous  refta.  On  rend  au 
duc  de  Savoie  une  partie  de  fes  états , jufqu’à  ce  que  les  droits  de  la 
duchefle  d’Angouleme , grand’mere  du  roi , euflent  été  réglés  : d’ail- 
leurs , tout  eft  rendu  de  part  ôc  d’autre , foit  en  Italie , foit  en  France, 
excepté  les  trois  importantes  villes  de  Metz , Toul  & Verdun , qui 
nous  refterent.  Par  la  même  paix  furent  conclus  les  mariages  d’Elifa- 
beth , fille  du  roi , avec  Philippe  II.  & de  fa  fœur  Marguerite  avec  le 
duc  de  Savoie  : ce  fut  au  milieu  des  fêtes  que  donna  Henri  II.  à 
l’occafion  de  ce  fécond  mariage , que  ce  malheureux  prince  trouva 
la  mort.  M.  de  Thou,  un  peu  crédule  fur  l’aftrologie  judiciaire, 
rapporte  que  le  fameux  aftrologue  Luc  Gauric , avoit  prédit  le  tems 
& le  genre  de  mort  dont  devoit  finir  Henri  II.  Cependant  le  célébré 
Gaflendi  rapporte  lui-même  la  prédi&ion  de  Gauric , qui  porte  que 
fi  ce  prince  pouvoit  furmonter  les  périls  dont  il  étoit  menacé  la 
foixante-troiiiéme  & la  foixante  - quatrième  année  de  fon  âge,  il 
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vivroit  heureux  jufqu  à foixante-neuf  ans  dix  mois , & ce  prince  eft 
mort  à quarante  ans. 

Les  divertiffemens  d’alors  étoient  les  combats  à la  barrière,  les 
tournois  , les  joutes , & les  tours  de  force  ; Brantôme  raconte  avec 
admiration  comment  le  duc  de  Nemours  monté  fur  un  rouflin,  qui 
fe  nommait  le  Réal,  defcendoit  au  grand  galop  les  dégrés  de  la  làinte 
Chapelle  de  Paris  ; cette  oftentation  de  vigueur  fit  d’adrefle  dont  les 

Suerriers  d’alors  faifoient  parade,  étoit  un  relie  de  ce  qui  fe  paffoit 
u tems  où  les  armes  à feu  n’étoient  pas  encore  trouvées  : comme 
alors  on  fe  battoit  fouvent  corps  à corps,  il  étoit  utile  de  pratiquer 
des  exercices  qui  entretenoient  l’adrefle  fit  la  force  : aufli  voyons- 
nous  qu’infennblement  ces  exercices  devenus  moins  néceflaires, 
pafferent  de  mode , fie  que  s’ils  reparurent  dans  quelques  occafions, 
ce  ne  fut  que  comme  des  repréfentations  d’un  ufage  antique.  Un 
envoyé  du  Grand  Seigneur  qui  vint  en  France  fous  le  regne  de  Char- 
les VII.  fie  qui  affilia  a ces  fortes  de  fpeûaclcs , où  il  arrivoit  tou- 
jours malheur , difoit  fort  fenfément  que  fi  é étoit  tout  de  bon,  ce  té  étoit 
fat  ajfiz , & que  fi  c' étoit  un  jeu , c' étoit  trop. 
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FRANÇOIS 

II. 

parvient  à la 
couronne  le  10. 
juillet  îffÿ.  agi 
de  feixe  ans. 
Il  fut  facré  à 
Hheims  le  18. 
feftembre  de  la 
même  année,  far 
l’archevêque 
Charles,  cardi- 
nal de  Lorrai- 
ne, (ans  grande 
pompe,if  autant 
qu’il  croit  en 
deuil.  ( Journal 
de  Brûlart.) 

On  ne  fabriqua 
aucune  monnoi» 
en  France  fout  le 
nom  de  ce  prince  : 
mai*  en  Etoile  on 
fabriqua  des  tef- 
tons  fout  le  nom 
de  François  II.  & 
de  Marie  reine 
d'Ecoflc  fon  épou- 


O N fe  plaint  quelquefois  de  la  difette  des  grands 
hommes , fit  on  regrette  les  fiécles  qui  en  ont  produit 

F'  lutteurs  à la  fois.  C’eft  en  effet  un  beau  fpeûacle  dans 
hiftoire,  que  de  voir  des  événemens  finguliers préparés 

Ear  desefprits  fupérieurs,  & foutenus  par  des  courages 
éroïques  : mais  les  peuples  en  font-ils  plus  heureux  ? 
Je  crois  bien  que  de  grands  hommes  reunis  fous  une 
autorité  légitime,  & dont  les  talens  ne  font  employés 
qu’au  bien  de  l’état,  peuvent  & doivent  produire  de 
grandes  chofes  ; mais  comme  ces  circonflances  fe  trou- 
vent rarement  enfemble,  il  n’y  a pas  de  plus  grand 
malheur  pour  les  états  que  ce  concours  de  perfonnages 
illuftres  & puifTans,  qui,  prétendant  tous  a l’autorité , 
commencent  par  la  divifer,  & finiffent  par  l’anéantir. 

Tel  fut  le  régné  de  François  II.  ce  régné  d’une  courte 
durée,  puifqu’il  nç  fut  que  de  dix-fept  mois,  fit  éclore 
tous  les  maux  qui  depuis  défolerent  la  France , & dont 
la  caufe  principale  fut  le  nombre  de  grands  hommes 
qui  vivoient  alors  ; les  Guifes,  qui  abufoient  de  l’auto- 
rité que  le  roi  leur  avoir  confiée , étoient  afTez  grands 
pour  fe  maintenir  contre  les  princes  du  fang  qui  préten- 
doient  avoir  droit  au  gouvernement,  à caufe  de  la  jeu- 
nette  du  roi.  Le  roi  de  Navarre  & le  prince  de  Condé 
avoient  attez  de  rettources  pour  former  un  parti  contre 
eux , & les  grands  du  royaume  attez  d’ambition  pour 
entretenir  les  divifions , & pour  vouloir  profiter  des 
troubles  ; les  querelles  de  religion  étoient  un  prétexte 
trop  fpécieux  pour  n’être  pas  employé  par  les  deux  partis: 
l’attachement  de  la  plupart  des  peuples  pour  l’ancien  & 
le  véritable  culte,  tint  lieu  aux  Guifes  de  ce  qui  leur 
manquoit  pour  appuyer  une  autorité  qu’on  fentoit  bien 
qu’ils  ne  dévoient  qu’à  la  féduâion  ; & l’amour  de  la 
nouveauté  tint  lieu  aux  princes  du  fang  de  l’autorité  qui 
étoit  entre  les  mains  des  Guifes. 
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iy5o. 

£ N F ANS. 

Mo  RT. 

P RINCES 
contemporains. 

Marie  Stuart  f 
fille  de  Jacques  V. 
roi  d’Ecofle , & de 
Marie  de  Lorrai- 
ne , fille  de  Clau- 
de I,  duc  de  Gui- 
lè , époufa  Fran 
çois  II.  en  1558. 
& eut  la  tête  tran- 
chée le  i8.  Fé- 
vrier 1 j 8/, 


François  II. 
meurt  à Orléans  le 
j.  décembre  15  do. 
dans  J a dix -huitiè- 
me année . Il  efl  en- 
terré à S.  Denis. 

Il  y a une  tradition, 
qu’un  valet  de  cham- 
bre Ecofloif  & hu- 
guenot , emporté  par 
la  foreur  d une  reli- 
gion nouvelle , eih- 
poifonna  la  cordé  du 
bonnet  de  nuit  du 
roi,  à l’endroit  qui 
répondoir  à la  fiftuic 
qu'il  avoit  à l'oreil- 
le. ( Le  Lébivreur  fmr 
Cejiehunt.  ) 


Paper, 

Paul  IV.  tf  j* 

Pie  IV.  iiff, 

Metfm  Otbrment. 
Soliman  II.  I ^44; 

Empereur. 

Ferdinand.  I ($4. 

Km  d?  Efpegme. 
Philippe  11.  ispt. 

Km  d»  PtrtHgdl. 
SebaAicn.  1 fjt . 

Kti  d?  A ngltierrt. 

Eliûbeth.  i6o}. 

Km  d'EcêfJt. 

Marie  Stuart.  ijty,* 

Km  de  Deomemare. 
Frédéric  II.  xjlf. 

Km/  de  Ski  de, 

Guftave.  iftfo. 

Eric , dépofe  1JM. 

Km  de  Pologne. 
Sigiflnond  H.  ifjU 

C\ar. 

Jwan  Eaülovitr.  15  >4. 
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François  duc  de  Guife  ôc  le  cardinal  de  Lorraine  ,*bncles  du 
roi  par  fa  femme , font  mis  à la  tête  du  gouvernement  : ce  fut  à cette 
occafion  que  le  Greffier  du  Tillet  écrivit  fon  livre  de  la  Majorité  des 
ro/x,pour  prouver  que  le  roi  majeur,  quoique  jeune  d’âge,  peut 
fe  choifir  le  confeil  qu’il  veut.  Le  connétable  de  Montmorenci  ôc 
la  ducheffe  de  Valentinois  font  renvoyés.  La  reine  ne  pardonnoit 
pas  au  premier  d’avoir  dit , qu’excepté  une  fille  naturelle , il  n’y 
avoit  aucun  des  enfans  du  roi  qui  lui  reffemblât.  Sa  charge  de 
grand-maître  fut  donnée  au  duc  de  Guife , & pour  dédommage- 
ment fon  fils  aîné  fut  fait  maréchal  de  France  furnuméraire. 

On  ôte  les  fceaux  à Bertrandi,  créature  de  la  duchefTe  de  Va- 
lentinois, qui  fut  envoyé  à Rome,  pour  les  rendre  au  chancelier 
Olivier , perfonnage  illuftre , dit  M.  de  Thou , par  fon  intégrité , 
par  la  politeffe  ôc  l’agrément  de  fon  efprit , par  fa  fageffe  ôc  fon 
expérience  dans  les  affaires  : mais  ce  magiftrat  s’apperçut  bien-tôt 
qu’on  l’avoit  rappellé  à la  fervitude  plutôt  qu’à  la  libre  fon&ion  de 
la  première  charge  de  l’état , & que  l’on  vouloit  fe  fervir  de  fa  ré- 
putation pour  autorifer  les  injufhces  dont  on  le  forceroit  d’être  le 
miniftre.  Meilleurs  de  Guife , pour  relever  leur  miniftere , font 
rendre  des  édits  trôs-fages.  L’un  pour  défendre  de  porter  des  armes 
à feu  ; un  autre  pour  révoquer  toutes  les  aliénations  du  domaine  : 
& un  troifiéme , par  lequel  le  roi  ordonne  que,  lorfqu’il  y auroit 
une  place  vacante  dans  les  tribùnaux  de  jufticç , les  juges  euffent 
à préfenter  trois  fujets , parmi  lefquels  fa  majeflé  choifiroit.  Ils 
engagent  le  roi  à faire  une  promotion  de  dix-huit  chevaliers  de 
faint  Michel , ce  qui  commence  à avilir  cet  ordre , dont  le  nom- 
bre ne  devoit  être  que  de  trente-fix  : cela  donne  lieu  à le  Laboureur 
de  faire  une  réfléxion  fur  la  multiplication  des  grandes  dignités  en 
France.  » Le  prince  eft  trompé  , qui  croit  que  cette  multiplication 
» de  grandeurs  en  fon  état  lui  foit  avantageufe , ce  font  autant  de 
« dettes  qu’il  crée  fur  fa  couronne , ce  font  autant  de  nouveaux 
»>  intérêts  qui  fe  forment  pour  les  partis  ôc  pour  les  fa&ions  à venir, 
s»  parce  que  la  fortune  qui  éléve  les  nouvelles  créatures , les  laiffe 
» nourrir  à la  république.  « {Le  Laboureur  fur  Cajlelnau.)  Antoine  de 
Bourbon , roi  de  Navarre , favorife  par  fa  lenteur  à fe  rendre  à la 
cour  l’ambition  des  Guifes , ôc  les  trouve  les  maîtres  quand  il 
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Ministres. 


François  duc  de 
Guife.  ij6j. 

Charles , cardi- 
nal de  Lorraine. 

«f  74. 

Sæ cret  a i ce  s 
b’ETaiV 

Claude  de  l’Au- 
belpine.  tydp. 

Jacques  Bourdin. 

IJ«7. 
Fl  or.  Robenet. 

ij«7. 
Flor.  Robenet 
ifAliuie.  156). 


Guerriers. 


COKUITUII  S. 
Anne  de  Momtnorend. 

IJ<7, 

Mtucatit  oc 
Fiance. 

Jacques  d'Albon  de  Saint 
André.  i;<i, 

Charles  de  Coffi  de  Brif- 
6e.  1^63, 

Paul  de  la  Barthe  de  Ter- 
mes. iy<», 

François  de  Mommorend. 

J J 77 


MAGISTRATS. 


Chanceliers. 
Jean  Bertrandi , cardinal , 
G.  D.SL  ijdo. 
François  Olivier  de  Leu- 
ville.  1 }«o. 

Michel  de  l'MdpitaL  1 y 73. 
Premiers  presidens. 
Gilles  le Maiflre.  i(dt. 

Procureurs  bo  roi. 
Gilles  Bourdin.  1(70. 

Avocats  dd  roi. 
Baptiile  du  MefniL  ifdy. 
Aimon  Bouchera,  ij«4. 


Ttij 


S AV  A N S 
& IUuJbrts. 

Jean  » cardinal  du 
Bcliai.  I f 4o. 

Joachim  du  Bcliai. 

(fiai 

Ourlet  de  MariUac  * 
archevêque  dcViei». 
ne.  ij  4o. 

Philippe  Melno 

thoo.  isco. 

Emard  Rançonner. 

UJf. 
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arrive.  On  le  renvoie  avec  le  cardinal  de  Bourbon  fon  frere  6c  le 
prince  de  la  Roche-fur-Yon , conduire  Elifabeth  de  France  à 
Philippe  II.  fon  mari.  Antoine  Minard,  préfident  au  parlement, 
lequel  avoit  été  curateur  de  Marie  Stuart , Magiftrat  tort  attaché 
à la  véritable  religion , eft  affaffiné  d’un  coup  de  piftolet  le  1 2. 
décembre  entre  cinq  ôc  fix  heures  du  foir , étant  fur  fa  mule , au 
retour  du  palais.  Ce  tut  à l’occafion  de  ce  meurtre , qu’il  fut  donné 
un  édit , portant  que  la  cour fe  lever  oit  dès-lors  en  avant  à quatre  heures 
du  foir , depuis  la  Jaint  Martin  jufqtf  à Pâques.  On  foupçonna  de  ce 
meurtre  un  EcofTois,  nommé  Jacques  Stuart.-  Anne  du  Bourg 
confeiller  au  parlenient  6c  prêtre , eft  exécuté  en  grève  pour  le  fait 
du  Calvinifme , après  avoir  été  dégradé  ; ôc  comme  l’afTalfinat  du 
préfident  Minard  hâta  la  condamnation  de  du  Bourg  , aufii  la 
condamnation  de  du  Bourg  donna  lieu  à la  conjuration  d’Amboife, 
6c  aux  guerres  qui  fuivirent. 


1560. 

La  conlpiration  d’Amboife  contre  les  Guifes  éclate  au  .mois  de 
Mars  ; la  différence  de  commencer  l’année  au  mois  de  janvier  ou 
à Pâques , a mis  quelquefois  de  la  diverfité  dans  les  dattes  ; les 
uns  plaçant,  par  exemple,  la  conjuration  d’Amboife  en  ijjp.  ôc 
les  autres  en  1560.  Le  prince  de  Condé  paffoit  pou*  être  le  chef 
muet  de  cette  confpiration , dont  la  Renaudie  étoit  le  condu&eur. 
Ce  la  Renaudie  devoit  la  vie  au  duc  de  Guife , qui  l’avoit  aidé 
à fe  fauver  des  prifons  de  Dijon  où  il  étoit , pour  avoir  fait  une 
certaine  fauffeté , difoit-on , contre  le  greffier  du  Tillet , pour  la 
cure  de  Champigners  en  Angoumois.  ( Brantôme.  ) Lç  prétexte  de 
la  conjuration  d'Amboife  étoit  la  religion  , combien  que  le  bruit  fût 
qu'il  y avoit  plus  de  malcontentement  que  de  huguenoterie.  (Journal  de 
Brûfart.  ) Les  Guifes  en  font  avertis  par  le  nommé  Avenelles  avo- 
cat. La  cour  qui  étoit  à Blois  fe  retire  à Amboife.  Le  duc  de  Guife 
eft  déclaré  lieutenant  général  du  royaume.  La  plus  grande  partie 
des  conjurés  eft  arrêtée,  ôc  ils  font  exécutés.  Le  chancelier  Olivier 
meurt  de  douleur  de  tous  ces  troubles.  Michel  de  l’Hôpital  lui 
fuccede.  Le  prince  de  Condé  qui  étoit  à la  cour  eft  accufé  d’avoir 
eu  part  à la  conjuration , ôc  s’en  juftifie.  Le  duc  de  Guife  vouloif 
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aue  l’on  diflïmulât  avec  le  prince  de  Condé , dans  la  crainte  que  le 
aéfefpoir  n’achevât  de  le  déterminer  pour  les  Proteftans , mais  le 
cardinal  de  Lorraine  ne  fut  point  de  cet  avis.  ( Mem.  de  Cajlelnau .) 
La  ducheffe  de  Ferrare,  grande  Proteftante,  foeur  de  la  reine 
Claude,  qui  revint  alors  en  France , ôc  qui  crut  que  le  duc  de 
Guife  fon  gendre  étoit  d’accord  avec  le  cardinal , lui  dit  qu'il  avait 
failli  grandement } & que  ce  ri  étoit  pas-  peu  de  c/iofe  de  traiter  un  prince 
du  fang  de  cette  forte.  ( Brantôme.  ) Marot  étoit  fecretaire  de  cette  % 
princeffe,  ôc  Calvin  l’avoit  été  voir  à Ferrare.  Les  conjurés  par 
l’opinion  qu’ils  avoient  de  la  fidélité  de  l’Amiral  pour  le  roi , fe 
cachèrent  de  lui , & il  ne  fut  rien  de  la  conjuration. 

•Edit  de  Romorantin , qui  attribue  aux  évêques  la  connoiffance 
•du  crime  d’héréfie , ôc  l’interdit  aux  cours  de  parlement  ; cet  édit 
ne  fut  enregiftré  qu’avec  peine , ôc  avec  des  modifications  par  rap- 

f)ort  aux  laïcs , à qui  la  cour  réferve  le  droit  de  fe  pourvoir  devant 
e juge  royal.  On  prétendoit  que  le  chancelier  de  l’Hôpital  n’avoit 
donné  cet  édit  que  pour  éviter  un  plus  grand  mal , qui  étoit  l’éta- 
bliffement  de  l’inquifition. 

Edit  des  fécondés  noces.  Le  roi  affemble  à Fontainebleau  un 
confeil  extraordinaire , où  l’amiral  de  Coligni  préfenta  une  requête 
en  faveur  des  Calviniftes.  Le  réfultat  fut  qu’on  affembleroit  les  états 
à Orléans , qu’on  laifferoit  les  Calviniftes  en  repos , ôc  qu’on  aflfem- 
bleroit  un  concile  national , fi  le  pape  en  refùfoit  un  général.  Cette 
derniere  réfolution  hâta  la  tenue  au  concile.  Le  roi  de  Navarre  Ôc  le 

£ rince  de  Condé  font  mandés  pour  fe  trouver  aux  états  à Orléans. 

.e  prince  de  Condé  eft  arrêté  en  arrivant  dans  cette  ville , où  étoit 
le  roi,  furie  prétexte  d’une  nouvelle  confpiration  découverte  par 
Jacques  de  la  Sague , agent  de  ce  prince , ôc  eft  condamné  à per- 
dre la  tête , ce  qui  ne  fut  pas  exécute , parce  que  le  roi  mourut  fur 
ces  entrefaites.  Le  Laboureur  rapporte  au  fujet  de  l’arrêt  contre  le 
pçince  de  Condé,  que  Louis  de  Bueil , comte  de  Sancerre , refufa 
généreufement  de  fe  figner , ôc  que  1e  retardement  que  cela  caufa 
aida  au  falut  du  prifcmnier.  D’autres  ajoutent  que  le  chancelier  ôc 
' le  préfideiit  Guillard  du  Mortier,  différèrent  de  figner  par  1e  même 
motif  ; mais  M,  de  Thou  croit  que  Tarrêt  de  mort  fut  dreffé  ôc 
jion  figné. 
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Quoique  le  royaume  tombât  dans  une  minorité  par  la  mort  de 
François  II.  cependant  il  ne  fut  pas  regretté,  parce  qu’on  aimoit 
mieux  une  minorité  véritable  qu  une  majorité  imaginaire. 

Les  Proteftans  furent  appelas  en  ce  tems  Hugutnots. 
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couronne. 


CHARLES 

IX. 

né  à Saint  Ger- 
main en  Laye  le 
17.  juin  1550. 
farinent  à la 
couronne  le  5» 
décembre  1 f6o. 
âgé  d'environ 
dix  ont.  Il  fut 
fatré  à Rheims 
le  a S. mai  1 f tfi. 
far  Charles  car- 
dinal de  Lorrai- 


M.  tic  Cipienc 
«voit  été  Ton  gou- 
verneur» lorlqu'il 
n’etoir  encore  que 
duc  d’Orléans  , 
quand  il  devint 
roi  on  joignit  à 
M.  de  Cipierre  le 
prince  de  la  Ro- 
«hc-fur-Yon.  11 
eut  pour  précep- 
teur Jacquet  À- 
miot.  Maximilien, 
archiduc  d'Autri- 
che , depuis  empe- 
reur , de  fon  beau- 
perc  fut  Ton  parain 
de  loi  donna  fon 
nom  de  Maximi- 
lien qu’il  changea 

depuis. 

Sa  derife,  dont 
le  chancelier  de 
l’Hôpital  étoit 
l’auteur  , furent 
deux  colonnei , a* 
vec  ces  mots  , fit- 
t*c  o rflitii, 


ljtfo. 

Etats  généraux  tenus  à Orléans,  puis  remis  à 
Pontoife  ; les  députés  des  trois  états  ayant  repréfenté  , 
que  leurs  pouvoirs  étoient  expirés  à la  mort  au  roi , & 
qu’il  falloit  les  rcnouveller , il  fut  arrêté  que  les  députés 
continueroient  d’agir  en  vertu  de  leurs  commimons , 
fur  le  principe  que  par  la  loi  du  royaume  , le  mort  faille 
le  vif,  que  l’autorité  royale  ne  meurt  point , 6c  qu’elle 
palTe  fans  interruption  du  roi  défunt  à fon  légitime  fuc- 
cefleur. 

L’état  étoit  alors  endetté  de  quarante-deux  millions, 
quoique  le  roi  Henri  II.  eût  trouvé  dans  le  tréfor  de 
l’épargne  dix-fept  cens  mille  écus  ; en  forte  que  ces 
dettes  furent  faites  en  moins  de  quatorze  ans.  Les 
états  d’Orléans  ne  produifirent  aucun  bien  : il  faut  feu- 
lement remarquer  la  célébré  ordonnance  qui  y fut  ren- 
due au  fujet  des  matières  eccléfiaftiques , 6c  fur  le  fait 
de  la  juftice.  L’article  VIII.  reftraint  l’abus  des  moni- 
toires , ôc  défend  d’en  donner , finon  pour'  crime  6c 
fcandale  public  ; dans  un  des  articles,  les  fubftitutions 
font  réduites  à deux  degrés  ; il  cft  auffi  ordonné  que 
déformais  tous  les  baillis  ôc  fénéchaux  feroient  de  robe 
courte  ; Louis  XII.  avoir  ordonné  que  les  baillis  ôc 
fénéchaux  feroient  gradués , parce  que  la  juftice  fouf- 
froit  d’être  exercée  par  des  hommes  de  guerre , qui 
n’avoienr  nulle  idée  de  jurifprudence  ; mais  comme  les 
degrés  qu’ils  prenoient  ne  les  rendoient  pas  plus  favans, 
le  chancelier  de  l’Hôpital  jugea  qu’il  (croit  plus  court 
de  leur  ôter  l’adminiftation  de  la  juftice , en  ordonnant 
qu’ils  feroient  tous  de  robe  courte,  au  moyen  de  quoi 
1 adminiftration  de  la  juftice  relia  à leurs  lieutenans , 
ce  qui  acheva  de  faire  deux  états  diftinêfs  de  la  robe  6c 
de  1 épée  : par  l’article  L.  de  la  même  ordonnance,  le 
roi  réduit  à un  fcul  les  deux  lièges  de  juftice  qui  fe  trou- 
veront dans  une  feigneurie  qui  n’eft  pas  royale , ce  qui 
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Femmes . 


Elilabeth  d’Au- 
triche , fille  de 
l’empereur  Maxi- 
milien II.  mariée 
en  1570.  morte 
en  ifpi. 


Philippe  II.  après 
la  mort  d'Anne  d' Au- 
triche fa  femme  , ht 
propofer  par  un  Jc- 
fuitc  ucs-favant  à La 
reine  Elifabcth,  veu- 
a ve  de  Charles  IX.  & 
focur  de  la  reine  An- 
ne , de  Tépoufcr  ; 
l'empereur  & l’impc- 
ratricc , finir  de  Phi- 
lippe II.  fer  pcrc  & 
mere.  cher  lcfqucls 
die  s’étoit  retirée, 
firent  der  efforts  inu- 
sités pour  la  décem.t- 
ncr  à ce  mariage. 
( Br  an  t'a  me.  ) Prifci 
maris  vet  invenili  jeta- 
stfeemina,  (dcThou.) 
Prineeffe  , qui , quai- 
i)uc  dans  la  fl»!  gran- 
de teuneffe , avait  les 
raaerurs  de  l'ancien 
terni. 
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im- 

EnF  AN  S. 

Mo  RT. 

Princes 
contemporains . 

Matic-Elifabctli  > morte  âgée 
de  cinq  uni. 


Enftm  naturel/. 

Charles  IX.  eut  de  Marie  T eu- 
c ht , fille  dn  lieutenant  parti- 
eulitr  an  préfidial  d'Orléans. 

N. ...  fils , mort  en  bat  âge. 

Charles  de  Valois,  qui  fut  fuo- 
ccffivcmcnt  grand  prieur  de 

■ France  , comte  d’Auvergne, 
& duc  d’Angoulème  , lequel 
a fait  la  iront  lu  de/  dernier t 
dnes  d’Angau/ême.  ItfJO. 

Marie  Ttnchel  épenfa  depuis 
français  de  Bal\ae , feignenr 
ePAntragues , pcrc  de  Hen- 
riette de  Bal\ae  , l'une  des 
maître f es  de  Henri  If. 


Charles  IX. 
meure  au  château 
de  Viticennes  le  30. 
mai  1 J 74.  jour  de 
la  Pentecôte , entre 
trou  & quatre 
heures  après  midi , 
âgé  de  -vingt-qua- 
tre ont.  Il  en  avait 
régné  treize  & de- 
mi, Son  coeur  fut 
forte  aux  Célef- 
tins  de  Paris,  il  ejl 
enterré  à S.  Denis. 


Après  !c  dîner,  qui 
félon  1’ufagc  fuit  les 
obfé-qucs  à S.  Denis, 
le  parlement  ayant  â 
fa  tète  Chriftophe  de 
Thou , envoya  com- 
mander à M.  Amiot 
grand  aumônier  de 
lui  venir  dire  les  gra- 
CCS  femme  ni,  CC  qu’il 
tefufa  de  faite , Se  me- 
me fc  cacha.  La  mê- 
me difficulté  s’éleva 
à l'enterrement  de 
Louis  X 1 V.  M.  de 
Mcfraes  étant  pre- 
mier prélident.  Mu- 
ret prononça  â Rome 
l’oraifon  funèbre  de 
Charles  IX. 


Pafft. 

Sixte  IV. 

tsss: 

Pic  V. 

i$7i. 

Grégoire  XIII. 

IJ8J. 

Maifen  Othamant , 

Soliman  II. 

1 s ss; 

Sclim  II. 

• S 74- 

Empereur!. 

Ferdinand. 

*1**» 

Maximilien  II. 

»Î7*« 

Rai  d’Efpagne. 

Philippe  II. 

«JJ*. 

R.i  de  Pertugal. 

Sebaflien. 

1 J 7f • ■ 

Rai  d Angleterre. 

Elifabcth. 

Ko}.' 

Rai  tPEceffc. 

Marie  Stuart. 

II  «7.' 

Rai  de  Donnemare. 

Frédéric  II. 

tsss:- 

Rais  de  Suide. 

Eric , depofé 

1 fStl 

Jean , frere  d’Eric. 

MJ*. 

Rail  de  Palagne. 

Sigifmond  II. 

Henri,  depuis  roi  de  France. 

C\or. 

Jrrao  Bafilovitz. 

IÜ+* 

Vu 
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évite  un  degré  de  jurifdi&ion  aux  jufticiables.  Mais  ce  qui  eft  le 
plus  à remarquer  dans  cette  ordonnance  , eft  l’article  LXXXIV. 
par  lequel  le  roi  ordonne  que  les  minutes  des  actes  feront  fignées 
des  parties  : il  eft  bien  furprenant  que  pour  la  fureté  des  contrats  ôc 
pour  la  célérité  des  expéditions , on  ne  s’en  fût  pas  avifé  plutôt. 

Le  8.  décembre  le  roi  envoie  au  parlement  de  Paris  une  lettre , 
par  laquelle , en  lui  annonçant  la  mort  de  François  II.  il  lui  marque , 
qu’attendu  fon  bas  âge  ,fe  confiant  en  la  vertu  & en  la  prudence  de  la 
reine  fa  mere } il  P a fuppliée  de  prendre  en  main  P adminifiration  du  royau- 
me y avec  le  /âge  confeil  & avis  du  roi  de  Navarre  & des  notables  & , 
grands perfonnages  du  confeil  du feu  roi.  Le  parlement  par  là  lettre  du  1 2. 
du  même  mois  écrit  au  roi , qu'il  remercie  Dieu  de  ce  qu'il  a infpiré  au 
roi  la  penfée  de  commettre  P adminifiration  du  royaume  à la  reine  fa  mere  , 
avec  le  confeil  du  roi  de  Navarre.  Le  3 o.  mars  fui  vant  le  roi  écrivit  au 
parlement  de  Paris,  qu'il  y avoit  eu  une  union  & accord , par  rapport 
au  gouvernement  du  royaume , fignés  entre  la  reine  fa  mere  & le  roi  de 
Navarre  y ainfi  qu'il  avoit  déjà  été  déclaré  par  les  lettres  de  commision 
données  le  2$.  du  même  mois  pour  la  convocation  d'une  ajfemblée  des  états 
généraux.  Dans  ces  lettres  de  commiftion  le  roi  de  Navarre  eft  qua- 
lifié de  lieutenant  général  du  royaume.  Les  états  particuliers  de  la 
prévôté  ôc  vicomté  de  Paris  avoient  conclu  à ce  que  la  régence  lui 
fût  déférée , ce  qui  n’eut  point  d’effet.  Catherine  de  Médicis  n’eut 
point  non  plus  le  titre  de  régente  pendant  la  minorité  de  Charles 
IX.  mais  on  fait  la  part  qu’elle  eut  au  gouvernement  fous  ce  régné 
ôc  fous  le  fuivant.  Il  eft  étonnant  que  tous  les  écrivains , à com- 
mencer par  M.  de  Thou , Mezerai , Daniel , le  Gendre , ôcc.  ayent 
donné  à Catherine  le  titre  de  régente  ; peut-être  ont-ils  été  induits 
en  erreur,  parce  qu’en  effet  elle  le  fut  jufqu’au  retour  du  roi  de 
Pologne,  en  vertu  de  lettres  patentes  que  lui  donna  Charles  IX.  le 
jour  même  de  fa  mort , ôc  qui  furent  enregiftrées  quatre  jours  après. 

Dès  les  premiers  jours  du  régné  de  Charles  IX.  le  prince  de 
Condé  eft  mis  en  liberté.  Triumvirat  formé  par  le  duc  ae  Guife, 
le  connétable  de  Montmorenci , ôc  le  maréchal  de  Saint  André. 
Ils  moururent  tous  les  trois  de  mort  violente,  ainfi  que  le  roi  de  . 
Navarre  qui  fe  joignit  à eux. 
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Ministres. 


Charles  , cardi- 
nal de  Lorraine. 

*$74. 
Artus  de  CoflTé , 
feigneur  de  Gon- 
nor,  grand  panne- 
oer  » furimendant 
des  finances  , 8c 
depuis  maréchal 
de  France.  1582. 

SECRETAIRES 
d'etat. 
Claude  de  l’Au- 
bclpinc.  1567. 

Jacques  Bour- 
din. 17*7. 

Flor.  Robertet. 

Flor.  Robertet 
d'Ailuie.  x f 6?. 

Claude  de  l’Au- 
belpiite  de  Haute- 
rive.  1 y 70. 
Simon  Fazes  de 
Sauves.  1 y 7p.  j 

Nicolas  de  Neu- 
ville de  Villeroi. 

1617. 

Pierre  Brulart. 

1608. 

Claude  Pinart.  I 
1605. 
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Gu  ERRI  ERS. 


CoNNETAUES. 
Anne  de  Montmorenci. 

*5*7- 

Maréchaux  de 
Fiance. 

Jean  d’Albon  de  S.  André. 

1 fdx. 

Charles  de  CoflTé  de  Brif- 
Fac.  1563. 

Paul  de  la  Barthe  de  Ter- 
mes. i fdx. 

François  de  Montmorenci. 

M75>. 

Imbert  de  la  Platiere  de 
fîourdiilon.  1567. 
Franç.  deScepcaux.  1 571. 
Henri  de  Montmorenci , 
duc  de  Damville.  1614. 
Artus  de  Coflc.  1582.' 
Honorât  de  Savoie.  1580. 
Gafpard  de  S aulx  de  Ta- 
vannes.  SffS* 


M AG 
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5 AV  AN  S 

6 Illujires. 


Chanceliers. 
Michel  de  l'Hôpital,  x $73. 
J.  de  Morvilliers,  G.D.S. 

M77. 


Jean  Calvin.  11*4. 
Aunibal  Caro.  1 s 66, 
Cl.  d'Efpcnec.  ifju 
Ch.  Etienne.  1554. 


Premiers  fresjdens. 


Gilles  le  Maiftre. 

1 fit. 

Chrift.  de  Thou. 

158t. 

Procureurs  du  roi. 

Gilles  Bourdin. 

IJ  7®. 

Jean  de  1a  Guetle. 

Ij8j>. 

Avocats  du 

ROI. 

Baptirte  du  Mcfnil. 

IJ  (9. 

Aimon  Bouchent. 

IJ64. 

Gui  du  Faur  de  Pibrac. 

*$84. 

AugulHn  de  Thon. 

IJJJ. 

Ilj  avait  guerre  al  art  k*  avaeat 
dm  ras , sfmmiifié  titre , qui  avait 
la  frtpMUt  fur  P trust  Ai  dm  rai 
/dit  , <7  peur  paffir  de  la  place 
de  celui-ci  à la  place  dt  l' tn.ee  at 
dm  rai  clerc  , il  fallait  prêter  tas 
sumveam  ferment.  Charles  IX,  em 
IS70.  joakt  cette  firme , C 7 #r- 
dt.Hu a qsst  quand  le  premier  effet 
-uatiHtr.it , le  ftearnd  trust  as  j 
[affiitù  faut  autre firmalilf. 


S.  François  de  Bor- 
6‘a-  U 7*. 

CI.  Gudimel.  117». 

C’cft  lui  qui  a mia 
en  chant  lot  pfeau- 
mc*  de  Marot. 

Et.  Jodellc.  1J7J. 
Denis  Lambin.  1572. 
Paul  Manuce.  1574. 
Ch.  du  Moulin.  1 j6tf. 
Michel  Ange.  1564. 
Antoine  de  Noaillea. 

154a. 

Mich.  Koftradamur. 

D66. 

Bernard.  Ochin. 

IJ44- 

Henri  d’OytcI.  1 s 66. 
Pierre  Ra mua.  U72. 
OdetdcSelm.1564- 
Loi.  Socin.  ijtfa. 
JeanduTiUet.  1570. 
Adr.  Turncbe.  156J. 
Jcr.  Vida.  15*1. 
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Edit  de  juillet , rendu  à Saint  Germain , portant  réglement  fur  le 
fait  de  la  religion , pour  contenir  le  peuple  en  paix. 

Colloque  de  Poilli , accordé  par  la  reine  aux  inftances  des  chefs 
des  H uguenots  ; le  cardinal  de  T ournon  eut  la  fageffe  de  s’y  oppo- 
fer , mais  la  vanité  du  cardinal  de  Lorraine , qui  comptoit  y briller,  ' 
le  fit  accepter  : Théodore  de  Bczc  portoit  la  parole  pour  les  Hugue- 
nots. François  II.  avoit  envoyé  des  lettres  patentes  en  ijéo.  pour 
contraindre  le  chapitre  de  Paris , par  faifie , à lui  faire  un  prêt  : 
Charles  IX.  donna  de  nouvelles  lettres  en  i j5i.  pour  contraindre 
tous  les  bénéficiers  de  fon  royaume  à une  déclaration  des  revenus 
de  leurs  bénéfices  : ces  lettres  furent  révoquées. 

Arrêt  folemncl  du  parlement , par  lequel  le  prince  de  Condé.eft 
abfous  de  Ja  conjuration  d’Amboife.  Arrêt  du  parlement  contre 
Jean  Tanquerel,  qui  avoit  mis  dans  une  thêfe  cette  propofition  : 
Papa  pot  ejî  reges  & imper at ores  harepicos  deponere. 

Marie  Smart,  que  Catherine  de  Meaicis  n’aimoit  point,  & qui 
nel’aimoit  pas  davantage,  retourne  en  Ecofle  par  les  confeils  du 
cardinal  de  Lorraine  fon  oncle , aufquels  elle  céda  à regret , après 
avoir  quitté  les  armes  & le  titre  de  reine  d’Angleterre.  Elle  penfa 
être  arrêtée  à fon  palfage  par  des  vaifleaux  d’Elifabeth , qui  n’avoit 
pas  voulu  lui  donner  de  pafleports , fur  le  refus  que  fit  Marie  de  re- 
noncer autentiquement  a fes  droits  fur  la  couronne  d’Angleterre. 

1562. 

Edit  de  janvier,  qui  accorde  aux  Huguenots  l’exercice  public  de 
leur  religion , ( c’cfl  le  premier,)  la  reine  le  fait  rendre  par  la  crainte 
que  la  jonction  du  roi  de  Navarre  au  Triumvirat  ne  rendît  ce  parti 
trop  puiflant.  Le  parlement  refufe  de  l’enregiftrer , bis  ver  bis , non 
po/Jumus  nec  debemus.  Il  fut  pourtant  enregiftré  après  deux  lettres  de 
juflion.  Il  y avoit  dans  cet  édit  un  article  remarquable  ; c’eft  une 
cfpcce  de  réglement  fur  la  maniéré  dont  les  Proteftans  doivent  fe 
conduire , ôc  il  eft  dit  » qu’ils  n’avanceront  rien  de  contraire  au 
»>  concile  de  N icée,  au  Symbole,  ôc  aux  livres  de  l’ancien  & du 
=»  nouveau  Teftaraent.  « Première  guerre  civile , occafionnée  par  le 
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maflacre  de  Vafti,  où  François  duc  de  Guife  fut  bleffé.  Le  prince 
de  Condé  eft  déclaré  chef  des  Proteftans  : il  furprend  Orléans , qui 
devient  le  boulevard  de  l’héréfic.  Les  Huguenots , à fon  exemple, 
s’emparent  de  plufieurs  villes , entr’autres  de  Rouen.  Le  roi  de  Na- 
varre eft  bleflé  le  1 y.  d’odobre  à la  tranchée  devant  la  ville  de 
Rouen , que  l’armée  du  roi  reprit  d'aflaur  : il  mourut  le  17.  novem- 
bre fuivant  de  fa  bleftiire. 

Lorfque  cette  guerre  commença , les  plus  qualifiés  de  ceux  qui 
commandoient  fous  le  prince  de  Condé , étoient  le  comte  de  Gra- 
mont  qui  menoit  les  Gafcons , Jean  de  Rohan  les  troupes  du  Dau- 
.phiné  & du  Languedoc,  & d’Andelot  général  de  l’infanterie,  qui 
commandoit  en  particulier  les  troupes  du  pays  de  France. 

Bataille  de  Dreux,  gagnée  fur  les  Huguenots,  où  font  faits 

iirifonniers  les  généraux  des  deux  armées , le  prince  de  Condé  & 
e connétable  ; le  maréchal  de  Saint  André  y eft  tué  pat  Bobigni  : 
ce  fut  le  duc  de  Guife  qui  gagna  la  bataille , quoiqu’il  n’cût  point 
de  commandement.  Un  écrivain  moderne  a remarqué  comme  une 
chofe  finguliere , que  François  duc  de  Guife,  général  de  plufieurs 
armées,  & deux  fois  lieutenant  général  du  royaume,  ( ce  qui  lui 
donnoitle  commandement  fur  le  connétable  même,)  n’avoit  a’autrc 
grade  militaire  que  celui  de  capitaine  de  Gendarmes  , & étoit 
obligé  d’obéir  aux  maréchaux  de  camp  même  : il  eft  vrai  que  per- 
fonne  n’entreprit  jamais  de  lui  donner  des  ordres , & qu’il  fut  tou- 
jours, pour  ainfi  dire , le  général  de  fes  généraux. 

Le  prince  de  Condé  & le  duc  de  Guife  couchèrent  dans  le  même 
lit  le  loir  de  la  bataille,  & le  lendemain  matin  le  prince  de  Condé 
raconta  qu’il  n’avoit  pu  fermer  l’œil,  fit  que  le  duc  de  Guife  avoir 
dormi  à côté  de  lui , aufli  profondément  que  s’ils  avoient  été  les 
meilleurs  amis  du  monde. 

Le  duc  de  Savoie  rentre  , par  un  accord  avec  la  cour , dans 
Turin,  Chivas,  &c.  qu’on  lui  retenoit  à caufe  des  droits  de  la 
ducheiïe  d’Angoulême , mcrc  de  François  I.  Le  maréchal  de  Bour- 
dillon,  qui  étoit  lieutenant  de  roi  dans  le  Piémont,  fit  inutilement 
des  reprefentations  pour  empêcher  cette  reftitution. 
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Siège  d’Orléans , où  François  duc  de  Guife  eft  affaffiné  par  Pol- 
trot.  La  puiffance  du  duc  de  Guife  écoit  telle , que  le  connétable 
Anne  de  Montmorenciluiécrivoit,  Monfeigneur , ôc  votre  très-humble 
& très-obêijfant  ferviteur  : ôc  M.  de  Guife  lui  écrivoit , Monfieur  le 
Connétable } ôc  au  bas,  votre  bien  bon  ami.  Il  laiffe  deux  cens  mille 
écus  de  dettes. 

Edit  de  pacification  du  ip.  mars , dans  lequel  les  Huguenots 
eurent  beaucoup  d’avantages.  Mais  la  crainte  qu’on  avoit  des  An- 
glç>is,  à qui  les  Huguenots  avoient  renais  le  Havre  de  Grâce , ren- 
doit  cette  paix  néceffaire.  Charles  IX.  eft  déclaré  majeur  à treize 
ans  Ôc  un  jour  au  parlement  de  Rouen , après  la  prife  du  Havre  fur 
les  Anglois , qui  avoient  envoyé  du  fecours  aux  Huguenots  : le  roi 
fe  trouva  en  perfonne  à ce  fiége.  Le  parlement  de  Paris  n ’enregiftra 
cette  déclaration  qu’après  d’itératives  remontrances , fondé  fur  le 
droit  qu’il  avoit  de  vérifier  les  édits  avant  tout  autre  parlement  du 
royaume.  Charles  IX.  eft  le  premier  de  nos  rois  qui  fe  foit  fait  dé- 
clarer majeur  au  parlement,  c’étoit  l’intérêt  de  Catherine  de  Médi- 
cis,  qui  en  avançant  l’âge  de  majorité,  fixé  par  Charles  V.  à qua- 
torze ans  accomplis , fit  déclarer  par  fon  fils  dans  cette  affemblée , 
qu’il  lui  continuoit  l’adminiftration  des  affaires,  ôc  écarta  par  là  tous 
ceux  qui  pouvoient  y prétendre  : ces  mêmes  motifs  firent  agir  Marie 
de  Médicis  ôc  Anne  d’Autriche , en  fàifant  déclarer  majeurs  leurs 
fils  Louis  XIII.  Ôc  Louis  XIV.  mais  l’impatience  de  Catherine  de 
faire  finir  la  minorité , eft  une  nouvelle  preuve  de  ce  que  nous  avons 
avancé  qu’elle  n’étoit  pas  régente.  Conférences  tenues  à Troyes 
pour  la  paix  avec  l’Angletefce.  Clôture  du  concile  de  Trente , qui 
avoit  commencé  en  1^4;.  Du  Fcrrier,  ambaffadeur,  fit  fes  protes- 
tations contre  ce  qui  s’étoit  paffé  à ce  concile.  Nous  voyons  dans 
une  lettre  dattée  de  Fontainebleau  du  3.  mars , de  Jean  de  Morvil- 
liers  à fon  neveu  l’évêque  de  Rennes  ambaffadeur  auprès  de  l’empe- 
reur, que  fi-tôt  que  le  cardinal  de  Lorraine  fut  de  retour  du  concile, 
« on  envoya  quérir  les  prélidens  de  la  cour  ôc  gens  du  roi,  pour  voir 
« les  décrets  au  concile,  ce  qu’ils  ont  fait,  ôc  la  matière  mile  en  déli- 
« bération , le  procureur  général  propofa  au  confcil , que  quant  à la 
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» doctrine  ils  n’y  vouloient  toucher,  ôc  tenoicnt  toutes  chofes  quant 
» à ce  point  pour  faines  6c  bonnes , puifqu’ellcs  étoient  déterminées 
» en  concile  général  6c  légitime  ; quant  aux  décrets  de  la  police  6c 
» réformation , y avoient  trouvé  plulieurs  chofes  dérogeantes  aux 
» droits  6c  prérogatives  du  roi  ôc  privilèges  de  l’Eglife  Gallicane, 
» qui  empêchoient  qu’elles  ne  fuflent  reçues  ni  exécutées.  « Le 
comte  de  Lune  , ambafladeur  d’Efpagne , voulant  difputer  au 
concile  de  Trente  la  préféance  aux  ambafladeurs  du  roi,  ceux-ci 
confervercnt  leur  place,  6c  l’ambafladeur  d'Efpagnc  fe  vit  réduit  à 
fe  déplacer  ôc  à fe  mettre  entre  le  dernier  cardinal  prêtre  6c  le  pre- 
mier cardinal.diacre , pour  ne  pas  être  affis  au-defîous  de  l’ambaf- 
fadeur  de  France.  Edit  pour  l’écabliffement  des  conügnations. 

Le  roi  part  pour  vifiter  une  partie  des  provinces  de  fon  royaume. 
Paix  conclue  avec  l’Angleterre.  II  ne  fut  point  parlé  dans  ce  traité 
de  la  reftitution  de  Calais  qui  devoir  être  faite  dans  huit  ans,  aux 
termes  du  traité  de  Câteau-Cambrefis,  fans  doute  parce  qu’EIifabeth 
avoit  manqué  à la  condition  eflentielle,  fous  laquelle  cette  ville 
lui  devoir  être  rendue , qui  étoit  de  ne  rien  entreprendre  contre  la 
France.  Seulement  il  lui  fut  payé  par  forme  de  compenfation  la 
fomme  de  fix  vingt  mille  écus , au  lieu  de  cinq  cens  mille  écus  dont 
on  étoit  convenu , au  cas  que  l’on  gardât  Calais  , 6c  les  otages 
donnés  par  la  France  furent  rendus.  Milord  Hunldon , coufin  ger- 
main d’Elifabeth , vint  trouver  le  roi  à Lyon  pour  lui  faire  jurer 
l’obfervation  de  la  paix,  ôc  lui  préfenter  l’ordre  de  la  Jarretière. 
Ordonnance  de  Rouffillon  en  Dauphiné , qui  porte  que  l’année 
commencera  dans  la  fuite  au  premier  janvier,  au  lieu  qu’elle  ne 
commençoit  que  le  famedi  fàint  après  vêpres  : le  parlement  ne  con- 
fèntit  à ce  changement  que  vers  l’an  1^67.  Par  1 article  XXI V.  tas 
doubles  jurifditfions  de  juftice  qui  ne  font  pas  royales  font  réduites 
à une  feule , grand  avantage  pour  les  particuliers.  Cet  article  efi: 
conforme  à celui  de  l’ordonnance  d’Orléans  de  1 y 60.  Le  roi  rendit 
un  édit  dans  le  même  lieu , par  lequel  il  diminuoit  des  avantages 
accordés  aux  Huguenots  par  l’édit  de  pacification.  Catherine  de 
Médicisfait  abattre  le  palais  des  Toumelles,  qui  lui  étoit  devenu 
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odieux  depuis  la  mort  de  Henri  II.  & va  loger  au  Louvre  avec  le 
roi.  Commencement  du  palais  des  Thuilleries,  entrepris  par  Ca- 
therine de  Médicis.  Ce  palais  fut  joint  au  vieux  Louvre  par  la  galerie 

3 u 'acheva  Henri  IV.  Enregiftrement  de  l’édit  pour  l’établifiement 
e la  jurifdi&ion  des  Confuls. 

Entrevue  du  roi  & de  Catherine  de  Médicis  avec  Ifabelle  do- 
France,  femme  de  Philippe  II.  & le  duc  d’Albe,  à Bayonne.  La 
reine,  fous  le  prétexte  du  paflage  du  duc  d’Albe  dans  les  Pays-bas , 
fit  des  levées  de  troupes  pour  fc  précautionner , difoit-ellc , contre 
lui.  Les  Huguenots  de  France  ôc  des  Pays-bas  en  prennent  de 
l’ombrage , ôc  leurs  méfiances  firent  naître  la  deuxième  guerre  civile 
en  France,  ôc  le  commencement  des  troubles  aux  Pays-bas.  Ca- 
therine avoit  caufé  la  première  guerre  civile , en  favorifant  les  Hu- 
guenots , elle  fut  caufe  de  la  fécondé  en  les  irritant. 

Marguerite  d’Autriche , fille  naturelle  de  Charles-Quint , gou- 
vernante des  Pays-bas,  avoit  pour  confeil  le  cardinal  de  Granvelle. 
Guillaume  de  Nafiau,  prince  d’Orange,  ôc  le  comte  d’Egmont , 
mécontens  de  fé  voir  fans  autorité,  ne  font  pas  tout  ce  qu’ils  doi- 
vent pour  éteindre  les  premiers  feux  de  la  révolte.. 

Levée  du  fiége  de  Malthe  parles  Turcs,  défendue  par  le  grand- 
maître  Jean  de  la  Valette  : plufieurs  feigneurs  François  allèrent  à 
fon  fecours.  Lorfque  le  chevalier  de  la  Roche  vint  faire  part  au  roi 
& à la  reine  mere  de  cette  nouvelle  de  la  part  du  grand-maître , le 
chancelier  de  l’Hôpital  s’adreffant  à la  reine,  lui  fit  remarquer  que 
dans  les  trois  fiéges  importans  qu’avoient  foutenus  les  chevaliers  de 
faint  Jean,  c’étoient  trois  François  qui  étoient  grands-maîtres, 
d’Aubufïon , qui  défendit  Rhodes , l’Ifie  - Adam , qui  n’en  fortit 
qu’après  des  prodiges  de  valeur , ôc  après  y avoir  fait  périr  cent 
quatre-vingt  mille  Turcs , & le  troifiéme,  Parifot  de  la  Valette. 

1*566. 

Ordonnance  donnée  à Moulins  au  mois  de  février,  dire  dit  Do~ 
mains.  Cette  ordonnance  met  au  môme  niveau  par  les  articles  II.  ôc 
XIII.  les  domaines  anciens  de  la  couronne  ôc  les  nouveaux  > ôc 
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déclare  précifément,  (article  II.  ) réunis  au  domaine,  les  domaines 
poffedés  par  le  roi,  dont  le  Fermier  aura  compté  pendant  dix  ans. 
Autre  ordonnance  du  même  mois  : c’cft  la  célébré  ordonnance  de 
Moulins  pour  la  réformation  de  la  juftice , par  laquelle  entr’autres 
articles  on  régie  le  droit  de  Committimus , nous  avons  une  derniere 
loi  fur  cet  article  dans  la  déclaration  de  1 66g.  dans  la  même  ordon- 
nance, en  interprétation  de  celle  d’Orléans , les  fubftitutions  anté- 
rieures à cette  derniere  font  réduites  feulement  à quatre  degrés. 

Déclaration  du  mois  de  juillet,  rendue  à Paris,  fur  les  éreffions 
des  duchés , &c.  lefquels  feront  déformais  réunis  à la  couronne  faute 
d’hoirs  mâles  : cet  édit  fubfifte  encore , en  forte  que  pour  en  éviter 
l’effet,  il  faut  une  dérogation  précife. 

Commencement  des  troubles  des  Pays-Bas , excités  par  les  Reli- 
gionnaires,  fous  le  nom  de  Gueux,  dont  le  principal  objet  étoit 
d’cmpêcher  l’établiffement  de  i’inquifition.  Le  roi  d’Efpagne  fe 
difpofe  à les  punir.  Le  prince  d’Orange,  qui  prévoit  l’orage,  fe  retire 
en  Angleterre,  & laifie  dans  les  Pays-Bas  le  comte  d’Égmont  ôc 
le  comte  de  Horn , après  les  avoir  inutilement  avertis  du  danger. 

if  ^7. 

Le  duc  d’Albe,  arrivé  dans  les  Pays-Bas,  fait  trancher  la  tête 
au  comte  d’Egmont  (k  au  comte  de  Horn.  Les  Huguenots , ayant 
le  prince  de  Condé  êc  l’amiral  à leur  tête , veulent  s’emparer  ae  la 
perfonne  du  roi  qui  étoit  à Monceaux  : la  reine  en  eft  avertie  & fe 
retire  à Meaux,  d’où  les  Suiffes  commandés  par  Jacques  de  Savoie 
duc  de  Nemours,  ramènent  le  roi  à Paris.  Le  prince  de  Condé 
devint  en  telle  gloire  qu’il  fit  battre  monnoie  d’argent  avec  cette 
infeription , Louis  XIII.  roi  de  France.  ( Brantôme.  ) Bataille  de  Saint- 
Denis  le  to.  novembre,  où  le  connétable  Anne  de  Montmorenci 
fut  blefTé  à mort  : cette  bataille  ne  dura  que  trois  quarts  d’heure  , 
& l’on  mit  en  doute  lequel  des  deux  partis  avoir  remporté  la  vic- 
toire, cependant  la  Noue  prononça  en  faveur  de  l’armée  royale. 
Le  xonnètable  avoit  fù  fe  maintenir,  pendant  l’efpace  de  quatre 
régnés  de  troubles , dans  la  première  charge  de  l’état  : & à l’âge  de 
foixante  & quatorze  ans  il  donna  une  bataille,  la  huitième  où  il 
s’étoit  trouvé , où  il  eut  la  force  de  recevoir  huit  blefTures  mortelles, 
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& de  cafler  du  pommeau  de  fon  épée  les  dents  de  celui  qui  lui  tira 
le  dernier  coup.  C’étoit  un  Ecoflois  nommé  Jacques  Stuart , qui 
ayant  été  fait  prifonnier  deux  ans  après  à la  bataille  de  Jarnac , tut 
mis  à mort  en  vengeance  du  meurtre  du  connétable.  Le  Laboureur 
doute  que  ce  Jacques  Stuart  fut  de  la  maifan  d’Ecofle.  Les  Ecoflois, 
ainfi  que  les  Romains  prenoient  le  nom  des  maifons  aufquelles  ils 
s’attachoient , ce  qui  s’appelloit  à Rome  Clientela,  ôc  ce  qui  reffem- 
ble  aux  aggrégations  fi  communes  en  Italie , c’eft  le  même  que  l’on 
foupçonna  du  meurtre  du  préfident  Minard  fous  François  II.  Le 
connétable  avoit  eu  cinq  enfans , François  maréchal  duc  de  Mont- 
morenci,  Henri  qui  fut  pair,  maréchal  de  France  fie  connétable , 
Charles  qui  fut  fait  duc  de  Damville  ôc  amiral  de  France,  Montbron 
ôc  Thoré  ; on  lui  rendit  à fa  mort  des  honneurs  qu’on  ne  rend  qu’aux 
rois,  on  porta  fon  effigie  à fes  funérailles.  Charles d’Ailü  de  Picqui- 
gni,  vidante  d’Amiens  ôc  fbn  fils,  ayant  été  tués  à la  bataille  de 
Saint-Denis , leur  fucceflion  fit  dans  la  fuite  la  matière  d’un  procès  : 
comme  il  s’agifloit  de  favoir  lequel  des  deux  étoit  mort  le  premier, 
le  parlement  qui  ne  put  vérifier  le  fait , jugea  qu’il  ne  devoit  point 
renverfer  l’ordre  de  la  nature,  & prononça  que  la  fucceflion  avoit 
paiïé  du  pere  au  fils. 

La  ville  d'Orléans,  qui  par  un  article  de  l’édit  de  pacification  de 
i f 6%.  avoit  été  remife  entre  les  mains  du  roi , eft  furprife  par  les 
Huguenots.  Le  duc  d’Anjou  eft  fait  lieutenant  général  au  royaume. 
La  reine  lui  avoit  donné  pour  confeil,  le  maréchal  de  Tavannes,  à 
qui  il  dut  toute  la  réputation  dont  il  jouit  jufqu’au  moment  qu’il 
monta  fur  le  trône  : ce  même  maréchal , Ôc  le  maréchal  de  Rerz, 
furent  dans  le  fecret  de  la  Saint  Barthelemi , dont  on  les  accufa 
d’être  les  principaux  auteurs. 

Edit  de  Saint  Maur , dit  des  Mires , pour  empêcher  qu’elles  ne 
fuccéder.t  à leurs  enfans  ès  biens  provenant  du  cSte  paternel.  Cet  Edit 
fut  rendu  fur  l’inftance  de  Jean  de  Montluc,  pour  empêcher  que 
la  veuve  de  fon  neveu  n’emportât  tous  les  biens  de  fa  maifon. 

Lettres  patentes,  qui  portent  que  nul  ne  fera  reçu  dans  un  office 
de  judicature,  fans  information  de  vie  Ôc  de  mœurs , ôc  s’il  n’cft  de 
la  religion  Catholique. 
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La  guerre  continue  dans  le  royaume.  Deuxième  paix  conclue  à 
Longjumeau , dite  la  petite  paix , parce  qu’elle  ne  dura  que  fix  mois  : 
on  y rappelloit  l’édit  de  pacification  de  tyéj.  fans  aucune  des  ref- 
tritlions  de  l’édit  de  Rouflillon. 

Troiftéme  guerre  civile,  plus  animée  que  les  autres,  &où  les 
princes  Proteftans  d’Allemagne  prirent  parti.  Elle  fut  caufée  par  le 
projet  que  la  reine  avoit  formé  de  faire  arrêter  le  prince  de  Condé 
& l’amiral,  qui  s’étoient  retirés  dans  leurs  terres , & dont  ils  furent 
avertis  par  le  maréchal  de  Tavannes. 

Mort  de  Dom  Carlos  & d’Elifabeth  de  France  fa  belle-mere. 
Pie  V.  publie  la  bulle  in  cœna  Domini , par  laquelle  il  excommunie 
tous  princes  fit  autres  qui  exigeront  des  eccléfiaftiques  quelque 
contribution  que  ce  puiïïe  être  ; cette  bulle  eft  lue  tous  les  ans  à 
Rome  le  jeudi  feint.  Le  parlement  rendit  arrêt  en  i j8o.  contre 
cette  bulle.  La  reine  Elifebeth  s’aflure  de  la  perfonne  de  Marie 
Stuart , qui  s’étoit  réfugiée  en  Angleterre , pour  lui  demander  un 
afyle  contre  les  rébellcs  de  fon  royaume.  Le  chancelier  de  l’Hôpital, 
devenu  fufpeft  à la  reine , prend  le  parti  de  fe  retirer  de  la  cour. 
Nous  ne  finirions  mieux  placer  qu’à  cet  article  du  chancelier  de 
l’Hôpital  ( un  des  grands  magiftrats  & des  grands  jurifconfultes  de 
notre  France  ) quelques  réflexions  qui  nous  rappelleront  les  progrès 
qu’a  voient  faits  les  loix  depuis  le  commencement  de  la  monarchie 
jufqu’à  ce  fiécle. 

Toute  fociété  a des  loix,  mais  quoique  les  loix  paroiflent  devoir 
être  invariables,  il  eft  pourtant  vrai  qu’elles  fe  font  reflenties  de 
1 inconftance  des  hommes , & qu’elles  ont  été  obligées  de  changer 
à mefure  du  changement  des  moeurs  & des  ufages.  AlTurément  la 
lai  des  Sa/iens  n’avoit  pas  prévu  ce  que  les  Capitulaires  y ont  rem- 

Elacé,  parce  que  cette  loi  n’avoit  à conduire  que  des  hommes,  dont 
t guerre  étoit  le  feul  emploi  : au  lieu  que  les  Capitulaires  diri- 
geoient  une  fociété  plus  formée,  & des  citoyens  rafiemblés,  dont 
les  paflions  fe  montroient  fous  une  autre  forme.  L’introduûion  des 
fiefs  fit  un  bien  plus  grand  changement  : la  France  n’étoit  plus  re- 
connoiffable  du  tems  de  Charles  le  Simple  à celui  de  Charlemagne, 
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ôc  il  fallut  d’autres  remèdes  pour  de  nouveaux  maux  : car  les  loix  ne 
font  guéres  que  des  remèdes , ôcdes  hommes  raifonnables  n’en  au- 
toient  pas  grand  befoin.  Le  cara&ére  des  François  demandoit , pour 
leur  bonheur,  qu’ils  fuflent  gouvernés  par  un  feul , il  étoit  donc  necef- 
faire  de  les  ramener  infenfiblement  à ce  tems  heureux  où  ils  n’avoient 
qu’un  maître , au  lieu  de  les  laifler  fe  détruire  par  un  amour  d’indé- 
pendance , dont  ils  n’appercevoient  pas  les  fuites  ; encore  un  fiécle  de 
guerres  privées,  ôc  c’etoit  fait  de  la  monarchie  Françoife  ;il  fallut 
donc  des  loix  fur  ce  genre  bizarre  de  poffeflions  que  la  prudence 
de  nos  rois  chcrchoit  à modifier,  en  attendant  qu’ils  fe  fulfent  mis 
en  état  de  n’en  plus  rien  craindre  : de-là  cette  fuite  non  interrom- 
pue de  fages  précautions  tranfmifes , comme  par  une  efpece  de  mi- 
racle , de  régné  en  régné , par  lefquelles  nos  rois , fans  laifler  pénétrer 
leur  fecret , parvinrent  enfin  à reprendre  l’autorité  , fi  néceflaire 
pour  le  bonheur  des  peuples  : aflranchiflcment  des  ferfs , établiflfe- 
ment  des  communes , cas  royaux , annobliflement , ôcc.  tous  autant 
de  coups  mortels  portés  à la  licence  & à la  rébellion  qui  s’autori- 
fbient  des  loix  des  fiefs. 

Mais  il  étoit  de  plus  grands  maux  encore , ôc  que  nous  n’avions 
guéres  connus  : c’étoient  les  guerres  de  religion  qui  bouleverferent 
le  royaume  fous  les  malheureux  régnés  de  François  II.  de  Charles 
IX.  ôc  de  Henri  III.  Si  les  grands  ôc  le  peuple  d’alors  avoient  été 
abandonnés  à leur  fanatifmc,  la  France  feroit  bientôt  retombée, 
linon  dans  fon  ancienne  barbarie  , dont  le  luxe  ôc  l’amour  du  plailir 
l’auroient  peut-être  défendue  quelque  tems,  du  moins  dans  l’anar- 
chie, fuite  du  mépris  des  loix  ôc  de  l’ignorance  des  lettres  ; qui 
n’eût  pas  crû  alors  tout  perdu  ? Mais  le  chancelier  de  l’Hôpital 
veilloit  pour  la  patrie  ; ce  grand  homme,  au  milieu  des  troubles 
civils,  faifoit  parler  les  loix,  qui  fe  taifent  d’ordinaire- dans  ces 
tems  d’orage  ôc  de  tempête  : il  ne  lui  vint  jamais  dans  l’efprit  de 
douter  de  leur  pouvoir  : il  faifoit  l’honneur  à la  raifon  ôc  à la  juftice 
de  penfer  qu’elles  étoient  plus  fortes  que  les  armes  mêmes , ôc  que 
leur  fainte  majefté  avoit  des  droits  imprefcriptibles  fur  le  coeur  des 
hommes,  quand  on  favoit  les  faire  valoir.  De-là  ces  loix,  dont  la 
fimplicité  noble  peut  marcher  à côté  des  loix  Romaines  ; ces  édits, 
qui  par  leur  fage  prévoyance  çmbraffent  l’avenir  comme  le  préfent , 
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êc  font  devenus  depuis  une  fource  féconde  où  l’on  a puifé  la  décifion 
des  cas  mêmes  qu’ils  n’ont  pas  prévus  ; ces  ordonnances , où  la  force 
ôc  la  fagefle  réunies  font  oublier  la  foiblefle  du  régné  fous  lequel 
elles  ont  été  tendues  : ouvrages  immortels  d’un  magiflrat  au-delTus 
de  tout  éloge , qui  fentoit  l’étendue  des  devoirs  6c  la  force  de  la 
fuprême  dignité  qu’il  occupoit  ; qui  fut  en  faire  le  facrifice  dès  qu’il 
s’apperçut  que  l’on  vouloit  en  gêner  les  fondions,  6c  d’après  lequel 
on  a jugé  tous  ceux  qui  ont  ofé  s’affeoir  fur  ce  même  tribunal , kns 
avoir  lbn  courage  ni  les  lumières. 

iytfp. 

Bataille  de  Jarnac,  gagnée  le  13.  mars  par  le  duc  d’Anjou , contre 
Louis  I.  prince  de  Condé , qui  y fut  tué  de  fang  froid  par  Mon- 
tefquiou  : ce  prince  n’étoit  âgé  que  de  trente-neuf  ans , il  avoit 
alors  un  bras  en  écharpe,  6c  un  moment  avant  l’adion  il  reçut  à la 
jambe  un  coup  de  pied  du  cheval  du  comte  de  la  Rochefoucaud 
ïon  beau-frere.  Lorlqu’il  entra  dans  le  monde  il  n’avoit  que  fix  mille 
livres  de  rente,  la  maréchalle  de  Saint  André  lui  fit  don  delà  terre 
de  Valleri,  mais  il  n’eft  pas  vrai  que  ç’ait  été  fous  la  condition  que 
lui  6c  fes  defcendans  y auraient  leur  fépulturc.  On  a die  qu’il  avoit 
été  tué  par  ordre  du  duc  d’Anjou.  Cette  bataille  dura  fept  heures 
fans  être  meurtrière.  Les  Catholiques  furent  vainqueurs.  La  reine, 
eût  bien  voulu  gouverner  le  prince  de  Condé  par  fes  maîtrefies  , qui 
fe  flattèrent  toutes  de  l’époufer  ; Mademoifelle  de  Limeuil  devint 
grofTe  Ôc  fut  chafTée  de  la  cour  : la  maréchalle  de  Saint  André  y 
mangea  fon  bien  : 6c  Meilleurs  de  Guife  ne  purent  le  gagner , par 
l’efpérance  du  mariage  de  la  reine  d’Ecofle  ; après  la  mort  d’Elco- 
nore  de  Roye,  il  fe  remaria  à la  fœur  du  duc  de  Longueville. 

L’amiral  de  Coligni  rafliire  les  Huguenots.  La  reine  de  Navarre 
Jeanne  d’Albret  leur  amené  fon  fils  Henri,  prince  de  Béarn,  de- 
puis Henri  IV.  6c  le  prince  Henri , fils  du  prince  de  Condé.  Le 
jeune  prince  de  Béarn  eft  déclaré  chef  du  parti.  Quoique  fon  pere 
fut  mon,  il  ne  prit  le  titre  de  roi  de  Navarre  qu’après  la  mort  ae  fa 
mere  Jeanne  d’Albret. 

Rude  efcarmouche  le  23.  Juin  , proche  la  Roche-la-Belle  en 
Limoufin  ; le  duc  d’Anjou  s’y  étoit  campé  pour  empêcher  l’amiral, 
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?ui  avoit  été  renforcé  par  les  Allemands , de  pénétrer  dans  le  Haut- 
oitou  i l’amiral  y eut  l’avantage.  L’amiral  leve  le  fiége  de  Poitiers, 
vaillament  défendue  par  le  jeune  Henri  duc  de  Guife. 

Le  3.  o&obre,  bataille  de  Montcontour,  ce  fut  la  quatrième  de 
ce  régné:  celle  de  Dreux  en  1 $62.  celle  de  Saint-Denis  en  1^67. 
celles  de  Jarnac  & de  Montcontour.  Les  Huguenots  furent  battus 
à toutes  les  quatre.  Celle-ci  fut  très-fanglante,  le  duc  d’Anjou  y fut 
encore  vainqueur  de  l’amiral,  mais  ce  prince  n’en  profita  pas , ayant 
perdu  beaucoup  de  monde  devant  Saint  Jean  d’Angeli  quil  affiégea 
au  lieu  de  pourfuivre  l’amiral  : il  prit  cette  ville. 

IJ7°* 

La  guerre  continue  au-delà  de  la  Loire  avec  une  égale  fureur. 
L’amiral  étant  aux  ordres  du  prince  de  Béarn  & du  prince  de  Condé 
fon  coufin , âgés  l’un  de  feize  ans , l’autre  de  dix-lept , entreprend 
de  traverfer  tout  le  royaume  pour  aller  au-devant  des  troupes  Alle- 
mandes , fans  être  arrêté  par  le  maréchal  de  Coffé , qu’il  battit  à 
Arnai-le-duc.  Troifiéme  paix  favorable  aux  Huguenots , conclue  à 
Saint-Germain  au  mois  d’août  : on  la  nomma  la  Paix  boiteufe  & mal 
affife , parce  qu’elle  avoit  été  conclue  par  les  fieurs  de  Biron  & de 
Mefmes , dont  le  premier  étoit  boiteux , ôc  l’autre  portoit  le  nom  de 
la  feigneurie  de  Malaffife.  Le  duc  d’Anjou  va  au-devant  de  la  prin- 
cefle  Elifabeth  d’Autriche,  qui  venoit époufer  le  roi,  étant  conduite 
par  l’éleéleur  de  Mayence  : il  y eut  quelque  difficulté  fur  le  céré- 
monial entre  le  duc  d’Anjou  & l’életteur,  mais  elle  fut  terminée, 
& i’éle&eur  ne  voulut  point  prendre  la  main  fur  le  due  d’Anjou. 
( Mèm.  de  Cheverni.) 

1571. 

Les  avantages  accordés  aux  Huguenots  par  la  paix  de  S.  Germain 
donnent  des  foupçons  aux  chefs  de  ce  parti.  On  elfaye  de  les  diffi- 
per  en  propofant  le  mariage  de  la  princefle  Marguerite , foeur  de 
Charles  IX.  avec  Henri  prince  de  Bearn,  & en  même  tems  en 
leur  laifTant  entrevoir  que  l’on  fe  difpofoit  à la  guerre  contre  le  roi 
d’Efpagne.  On  propoie  auffi  le  mariage  du  duc  d’Anjou  avec  la 
reine  Elifabeth.  Si  jamais  cette  princeffe  a fongé  férieufement  à 
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fe  marier , ç’a  été  avec  ce  prince  qui  fut  depuis  Henri  III. 

• Bataille  de  Lépante , gagnée  contre  les  Turcs  par  Dont  Jean 
d'Autriche,  bâtard  de  Charles-Quint.  Ce  jeune  prince  mourut  en 
IJ78.  âgé  de  trente-deux  ans,  fon  frere  Philippe II.  le foupçonnoit 
de  vouloir  fe  faire  fouverain  de  la  Flandre  dont  il  étoit  gouverneur, 
& fes  liaifons  avec  la  reine  Elifàberh,  qui  n’aimoit  ni  le  roi  d’Ef- 
pagne  ni  les  Espagnols , autorifoient  ces  fbupçons  ; on  ne  crut  pas 
que  fa  mort  qui  fùivit  de  près  fût  naturelle , & prefque  tous  les 
hiftoriens , hors  Cabrera , ont  écrit  qu’il  avoit  été  empoifonné  : 
Strada  «écrit  que  ce  prince  avoit  été  rendu  fufpeêf  à Philippe  II. 
par  l’habileté  au  prince  d’Orange,  & que  cette  jaloufie,en  retar- 
dant les  fecours  qu’il  attendoit  d’Efpagne , ne  contribua  pas  moins 
à la  liberté  des  Hollandois  que  leur  courage  ôc  leur  bonne  con- 
duite. Encore  un  fait  curieux  à ce  fujet.  Philippe  II.  ayant  trouvé 
dans  les  papiers  de  Dom  Jean,  un  Traité  de  ligue  avec  Henri  duc 
de  Guife , qui  eût  été  également  fatal  à la  F rance  & à l’Efpagne , pro- 
fita de  cette  découverte  pour  faire  les  mêmes  propofirions  au  duc 
de  Guife  ; en  forte  qu’il  tourna  à fon  avantage  ce  qui  devoir  lui 
être  contraire , & que  Dom  Jean  fut  la  caule  indirefte  de  cette 
fameufe  ligue,  qui  cauià  tant  de  malheurs. 

IJ72. 

La  reine  de  Navarre  eft  attirée  à Paris  pour  le  mariage  de  fon  fils, 
& l’amiral  par  l’apparence  de  la  guerre  que  le  roi  alloit  porter , à 
ce  qu’on  lui  fàifoit  entendre , dans  les  Pays-Bas , & dont  il  devoir 
lui  abandonner  la  conduite.  Mort  de  la  reine  de  Navarre.  Le  roi 
de  Navarre  époufe  laprincefle  Marguerite.  L’amiral  eft  bdeffé  d’un 
coup  d’arquebufe  par  Maurevert  : il  attribue  cet  aflaffinat  au  duc  de 
Guife.  Ce  foupçon  étoit  d’autant  plus  fondé , que  le  duc  de  Guife  qui 
n’avoit  que  treize  ans  lors  de  raflafTinat  de  François  fon  pere,  dont 
l’amiral  étoit  accufé , jura  qu’il  ne  mourroit  jamais  qu’il  n’eût  vengé  la 
mort.  {Brantôme.)  Maffacre  des  Huguenots  à Paris , le  jour  de  la  faint 
Barthelemi.  » Aâion  exécrable , qui  n’avoit  jamais  eu  qui  n’aura, 
» s'il  plaît  à D ieu , jamais  de  femblable , ( Perefixe.  ) <•  L’amiral,  aflaflt- 
né  par  le  nommé  Befme , fut  la  première  viftime  de  cette  journée. 
5a  charge  fut  donnée  à Honorât  de  Savoie , marquis  de  Villars.  On 
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trouva  entr’autres  papiers , dans  ceux  de  l’amiral  de  Coligni,  qui 
tenoit  un  journal,  un  avis  à fa  majefté  de  prendre  garde  en  alïignant 
l’appanage  à fes  freres , de  ne  leur  pas  donner  une  trop  grande  au- 
torité : la  reine  fit  lire  cet  article  devant  le  duc  d’Alençon , qu’elle 
favoit  affligé  de  la  mort  de  l’amiral  de  Coligni , »»  voilà  votre  bon 
« ami , lui  dit-elle , voyez  le  confcil  qu’il  donne  au  roi  ; je  ne  fai  pas, 
« lui  dit  le  duc  d’Alençon , s’il  m’aimoit  beaucoup , mais  je  fai  qu’un 
•>  femblable  confeil  n’a  pû  être  donné  que  par  un  homme  très-fidéle 
=»  à fa  majefté , ôc  très-zélé  pour  l’état.  « Le  malïacre  de  la  faint 
Barrhelemi  s’étendit  par  tout  le  royaume  : fi  l’on  en  excepte  quel- 
ques provinces  qui  en  furent  garanties  par  la  probité  ôc  le  courage 
de  ceux  qui  y commandoient  ; leurs  noms,  quoiqu’écrits  dans  bien 
des  mémoires , ne  fauroient  être  trop  répétés  : c étoient  les  comtes 
de  Tendes  ôede  Charni,  Meffleurs  de  Saint  Heran,  Tannegui  le 
Veneur,  de  Gordes,de  Mandelot,  d’Ortes,  &c.  Le  roi  de  Na- 
varre 6c  le  prince  de  Condé  firent  abjuration  pour  fauver  leur  vie. 
Le  roi,  après  avoir  chargé  le  duc  de  Guife  dfêtre  l’auteur  de  ces 
funeftes  exécutions , s’en  charge  lui-même  ; 6c  en  conféquence  le 
parlement  rend  arrêt , qui  porte  que , vû  le  procès  de  l’amiral  6c 
de  fes  complices,  l’amiral  fera  pendu  par  effigie  au  gibet  de  Mont- 
faucon.  La  faint  Barthelemi  tomboit  un  dimanche  cette  année,  6c 
le  maflacre  fe  fit  la  nuit  du  famedi  au  dimanche.  Ambroife  Paré  ôc 
la  nourrice  du  roi  qui  étoient  de  la  religion , furent  les  feuls  que  le 
roi  excepta  de  cette  horrible  proferiprion.  Ce  prince  depuis  ce  jour , 
dit  Brantôme,  parut  tout  changé , & difoit-on , qu'on  ne  lui  voyoit plus 
au  vif  âge  cette  douceur  qu'on  avoit  accoutumé  de  lui  voir.  François  de 
Noailles,  évêque  de  Dax,  ambaftadeur  à la  Porte , fait  la  paix  entre 
les  Turcs  6c  les  Vénitiens , Ôc  fauve  par  là  l'ille  de  Candie , que  les 
Turcs  avoient  affiégée.  , 


Qui  n’auroit  cru  Théréfie  écrafée  ? Mais  le  tems  n’en  étoit  pas 
encore  venu.  Montauban  donna  le  lignai  d’une  nouvelle  révolte, 
ce  qui  caufa  la  quatrième  guerre  civile , par  le  refus  que  firent  les 
Huguenots  de  rendre  les  places  de  furete  qui  leur  avoient  été  ac- 
cordées. Pour  faire  comprendre  jufqu’à  quel  point  l’autorité  royale 
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étoit  alors  perdue , il  fuffira  de  rapporter  les  mots  d’une  lettre  écrite 
dePérigueux'auduc  d’Alençon  le  i }.  mars  i y 74.  par  André  de  Bour- 
deille  lenéchal  de  Périgord , que  Charles  IX.  avoit  chargé  de  s’in- 
former fecretement  de  l’ctat  ae  la  province  : fi  le  roi , la  reine  & vous 
ne  pourvoyez  autrement  que  par  lepajfc  ( aux  troubles  de  l’état  ) je  crains 
de  vous  voir  aufii  petits  compagnons  que  moi.  Siège  de  la  Rochelle  par 
le  duc  d’Anjou , où  ce  prince  perdit  prefquc  toute  fon  armée , & 
qui  fe  termina  par  un  accord  favorable  aux  Rochelois , qui , en  fc 
rendant , demeurèrent  les  plus  forts  dans  leur  ville.  Quatrième  paix, 

S|ui  lailla  voir-b*  foiblefle  du  gouvernement , & la  force  toujours 
ùbfiftante  des  Huguenots , malgré  les  coups  qu’on  leur  avoit 
portés. 

Le  duc  d’Anjou  avoit  appris  au  fiége  de  la  Rochelle  fon  éleclion 
à la  couronne  de  Pologne , par  les  foins  de  Jean  de  Montluc,  évêque 
de  Valence  ; il  part  pour  prendre  poflcffion  de  cette  couronne.  Le 
roi  étoit  déjà  malade , & la  reine  laifle  au  duc  d’Anjou  en  partant 
l’efpérance  d’un  prompt  retour.  Le  regret  de  quitter  la  France,  où 
il  pouvoir  efpérer  de  régner  bien-tôt , ne  fut  pas  le  fcul  qu’il  em- 
porta avec  lui  : on  fait  fon  amour  pour  la  inarquife  d’Ifle,  femme 
du  prince  de  Condé. 

H74- 

Nouveau  parti  nommé  des  Politiques,  à la  tête  duquel  étoient  le 
duc  d’Alençon  & les  Montmorenci.  Les  Huguenots  fe  lient  à ce 
parti.  La  reine  avertie  fait  arrêter  le  duc  d’Alençon  & le  roi  de 
Navarre;  le  prince  de  Condé  fe  retire  en  Allemagne.  Les  maré- 
chaux de  Montmorenci  & de  Çoffé  font  mis  à la  Baftille  pour  le 
même  fait.  La  Mole  & Coconnas,  favoris  du  duc  d’Alençon , font 
exécutés.  Le  premier  étoit  bien  traité  de  la  reine  Marguerite,  le 
fécond  de  Madame  de  Nevers , (Henriette  de  Clêves.  ) On  fait 
marcher  trois  armées  qui  ont  de  grands  avantages  contre  les  Hu- 
guenots. 

Les  Jéfuites  commencent  à enfeigner  au  collège  de  Clermont. 
Mort  de  Charles  IX.  les  princes  & feigneurs  de  la  cour  quittè- 
rent tous  fon  convoi  à l’eglife  de  faint  Lazare  fauxbourg  de  Paris , 
& il  ne  reflapout  l’accompagner  jufqu  a Saint  Denis,  que  Brantôme, 

y y 
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Suatrc  autres  gentils-hommes  de  la  chambre , ôc  quelques  archers 
e la  garde. 

Ce  règne  fut  déchiré  par  les  diiïentions  civiles  , & rempli  de 
meurtres  ôc  d’horreurs  ; l’autorité  royale  y fut  vivement  attaquée, 
ôc  cependant  c’eft  fous  ce  régné  que  furent  faites  nos  plus  fages  loix , 
ôc  les  ordonnances  les  plus  falutaircs  à l’ordre  public,  qui  mbfiftent 
encore  aujourd’hui  dans  la  plus  grande  partie  de  leurs  difpolitions. 
On  en  fut  redevable  au  chancelier  de  l’Hôpital,  dont  le  nom  doit 
vivre  à jamais  dans  la  mémoire  des  hommes  qui  aimeront  la  juftice. 
Ce  qui  eft  aufti  extraordinaire , c’eft  que  ce  même  prince,  que  tous 
les  hiftoriens  nous  peignent  comme  violent  ôc  cruel , ôc  qui  s’avoua 
l’auteur  de  la  Saint  Barrhelemi , aima  cependant  les  fciences  ôc  les 
lettres,  fe  plut  ôcréuflit  aux  arts  qui  adouciftent  l’ame,  ôc  nous  a 
même  laiffe  des  preuves  de  fon  talent  pour  la  poëfie  : aulïi  ce  prince 
n’avoit-il  pas  toujours  été  le  même  : Ce  fut , dit  Brantôme,  le  maré- 
chal de  Retz  Florentin  qui  le  pervertit  du  tout , & lui  fit  oublier  & laijfer 
toute  la  belle  nourriture  que  lui  avoit  donnée  le  brave  de  Cipierre. 

On  remarque  que  c’eft  depuis  Charles  IX.  que  les  fecretaires 
d’état  ont  (igné  pour  le  roi.  Ce  prince  étoit  fort  vif  dans  fes  pallions; 
& Villcroi  lui  ayant  préfenté  pluüeurs  fois  des  dépêches  a ligner, 
dans  le  tems  qu’il  vouloit  aller  jouer  à la  paume  : Signez , mon  pere  t 
lui  dit-il , fignez  pour  moi  : Eh  bien , mon  maître  > reprit  V illeroi , puif- 
que  vous  me  le  commandez  , je  fignerai.  Brantôme , parlant  de  l’ancien 
tems,  dit  qu’autrefois  les  jeunes  gens  vouloient  apprendre  le  métier 
de  la  guerre  , & reftoient  long-tems  fubaltcrncs.  « Aujourd’hui , 
» ajoute-t’il , cela  n’eft  plus , on  ne  fc  contente  pas  de  li  peu  , car 
« du  premier  coup  que  le  jeune  commence  à porter  les  armes , il 
« faut  qu'il  commande  ou  en  cavalerie  légère  ou  en  gendarmerie 
« ou  en  infanterie,  fans  avoir  jamais  appris  d’obéir.  « Le  Laboureur 
fur  Caftelnau  étend  plus  cette  idée.  » On  n’alloit  pas  fi  vite  alors  aux 
» dignités  de  la  guerre  : l’ambition  avoit  fes  bornes , la  valeur  n’en 
» avoit  point,  ôt  la  belle  réputation  étoit  fon  prix  le  plus  folide. 

« Cette  modération  confervoit  à l’état  les  plus  grands  ôc  les  plus 
expérimentés  capitaines  dans  une  même  fonction  : au  lieu  qu  au- 
»>  jourd’hui  il  n’y  a plus  de  charge  pour  un  gentilhomme  de  cinq  ou 
« ftx  campagnes  un  peu  accrédité  ; en  ce  tems-là  toute  l’ambition 
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» des  princes,  des  plus  grands  & des  plus  braves  de  la  cour,  étoit 
» de  commander  cinquante  ou  bien  cent  hommes  d’armes  : on 
» voyoit  en  un  jour  de  bataille  flotter  les  barbes  blanches  fur  la 
» cuirafle  de  la  plupart  des  capitaines , comme  une  marque  de  l’an- 
» riquité  de  leurs  fervices.  Mais  à préfent  on  cacheroit  comme  une 
» honte  fous  une  teinture  de  poil  & fous  la  perruque  d’un  jeune 
» homme  cette  marque  d’honneur , & on  auroit  confufion  de  n’être 
» pas  forti  d’un  emploi  auparavant  que  d’avoir  atteint  l’âge  & le 
» fervice  de  le  mériter.  « C eft  que  les  hommes  ne  défirent  que  d’ê~ 
tre  élevés , mais  ne  fe  foucient  pas  d’être  grands. 
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Aient  ment  \ 

à la  couronne.  \ 

H K N R I III. 

qui  étoit  roi  de 
Pologne  , Ÿar~ 
vient  a la  cou- 
ronne l’an  i j 74. 
âgé  d’environ 
t nngt-trois  ans. 
il  fut  Caere  à 
Rhetms  le  1$.  fé- 
vrier 1 j 7 ç . par 
Louis  cardinal 
de  Guife , le  mi- 
me jour  de  l’an 
révolu  de  fon  fa- 
cre  en  Pologne . 

Il  a voit  eu  pour 
gouverneur  Fran- 
co! 1 de  Carnava- 
let , li rave  dr  vail- 
lant feigneur , <ii  1 
Brantim-,  qui  fa- 
voit  tout  ict  Com- 
mentaires de  Ce- 
far  en  latin  par 
«rttr. 

Quand  on  vînt  à 
lui  metrre  la  cou-  , 
renne  fur  la  tête  , \ 
il  dit  afler  haut 
qu’elle  lui  blcfloir, 
& lui  roulla  par 
deux  fois  de  la  tê- 
te , comme  fi  elle 
eût  voulu  tomber, 
ce  qui  fut  remar- 
que & interprète  à 
mauvais  prefage. 
(ftwrt/.  de  fflri 

J fl.) 


EvEN  EMEN  S REMARQUABLES. 


(Z]  E régné  fe  nomme  le  régné  des  Favoris.  Mont- 
gommeri , pris  les  armes  à la  main  dans  Domfront  fous 
le  régné  précédent , eft  condamné  à la  mort  comme 
criminel  de  leze-majefté  ; » quinze  ans  auparavant  il 
» avoir  eu  le  malheur  de  tuer  Henri  II.  dans  un  tournois, 
» & cet  accident  le  conduilit  fur  l’échaffaut , chargé  de 
» tous  les  maux  que  cette  mort  caufa  à l’état , plutôt  que 
» de  fes  propres  crimes.  Car  pour  celui  de  leze-majefté, 
» dont  on  1 accufoit , il  ne  pouvoit  en  être  recherché 
» après  les  édits  déjà  donnés , & fur  tout  depuis  la  der- 
» niere  amniftie , mais  il  fallut  accorder  cette  fatisfac- 
r>  tion  à la  paftion  de  la  régente , qui  vouloit  à quelque 
» prix  que  ce  fut  la  mort  d’un  homme  qui  lui  avoir  en- 
» levé  le  roi  fon  époux.  Bel  exemple  pour  nous  appren- 
» dre  que  dans  les  coups  qui  attaquent  les  têtes  cou- 
» ronnees , le  hazard  feul  eft  criminel , quand  même  la 
» volonté  feroit  innocente.  « (De  T/m , T.  VII) 

Le  feu  roi , en  mourant , avoit  déclaré  Catherine  de 
Médicis  régente , jufqu’à  ce  que  fon  fucceffeur  fût  re- 
venu en  France. 

Henri  III.  s’évade  de  Pologne,  lui  quatorzième. 
Honneurs  qu’on  lui  rend  à Vienne  & à Venife.  La  ré- 
ception que  lui  firent  en  Piémont  le  duc  & la  duchelfe 
de  Savoie , fille  de  François  I.  fut  trop  payée  par  la  ref- 
titution  de  Pignerol,  Savillan  & la  Peroufe,  que  le  roi 
leur  accorda  par  le  confeil  du  maréchal  de  Bellegarde, 
vendu  au  duc  de  Savoie  : c’étoient  les  feules  villes  forti- 
fiées que  la  France  avoit  confervées  au-delà  des  Monts. 
Le  duc  de  N evers , qui  en  étoit  gouverneur , s’y  oppofa, 
& le  chancelier  de  Birague  ayant  refufé  de  figner  les 
lettres  patentes  de  cette  reftitution , le  roi  les  fcella  lui- 
même.  Bellegarde  en  fut  difgracié  depuis. 

Afiemblée  importante , où  l’on  délibère  fur  le  parti 
que  l'on  prendra  contre  les  Huguenots.  L’empereur 
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Femmes. 


Princes 

contemporains. 


L oui  le  de  Lor- 
raine , fille  de  Ni- 
colas comte  de 
Vaudemont,  frere 
puîné  du  duc  de 
Lorraine,  mariée 
en  i f 7f.  morte 
en  1601. 

Elle  fut  enterrée 
dans  l'églife  des 
Capucines , qu'el- 
le avoit  fondée  au 
fauxbourg  S.  Ho- 
noré, 8c  qui  depuis 
a cté  tranfportée 
près  la  place  de 
Louis  le  Grand. 

Henri  HZ.  avoit 
été  amoureux  de 
Renée  de  Rieux , 
qu'il  -voulait  faire 

ru  fer  à François 
Luxembourg, & 
qui  époufa  depuis 
Philippe  de  Cajlel- 
lane.  (Mémoires 
de  Caftclnau.  ) 


Henri  III. 
ejl  ajfajjiné  à Saint 
Cloud  le  premier 
jour  d’août  iç8 
a huit  heures  du 
matin,  par  Jacquet 
Clement , Jacobin , 
qui  n'avoit  que 
vingt -deux  ans  , 
natif  du  village  de 
Sorbonne , prêt  de 
Sefu,  & qui  avoit 
été  élevé  dans  le 
couvent  des  Domi- 
nitains  de  cette  vil- 
le. Ce  prince  mou- 
rut le  lendemain , 
âgé  d’environ  tren- 
te-huit ans  ; il  en 
avoit  régné  quinze 
& deux  mois.  Son 
corps  fut  dépofé  à 
l’abbaye  de  Com- 
piegne  jufqu’en 
1 6 io.  qu’il / ut por- 
té à S.  Dents . 


Peper.' 

Grégoire  XIII.  ijfj. 

Sixte  V.  U jo. 

Mai fm  Otfsenent. 
AmuraxIII.  tfpf. 

Empereurs. 

Maximilien  II.  IJ7$. 

Rodolphe.  Mit. 

Foi  <T  £fp*Qne. 

Philippe  II.  «,jf. 

Fût  de  Pertngel. 
Scbafiicn.  15 -g. 

Dom  Henri  • cardinal.  15 le. 

Philippe  II.  1S9S. 

Fai  sT Angleterre. 
Elifabcth.  Mo}. 

Fais  fEctJfe. 

Mtrie  Smart.  1517. 

Jacquet  VI.  162  j. 

Fais  de  Dd/sMitierc. 
Frédéric  II.  MM. 

Chrifiicm  IV. 

Fsi  de  Suède. 

Jean.  1 $72. 

Fais  de  P aligne. 

Etienne  Battori.  M*7« 

Maximilien  d’Autriche,  x j S7* 
Sigifmood  III.  Mjz* 

C\ers. 

J iran  Bafilovitz.  M*4« 

Fœdor  Jwano’ritr.  1197. 
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Eyenemens  remarquables  fous  Henri  III. 


Maximilien  & les  Vénitiens  avoient  confeillé  au  toi,  lors  de  font 
paflage  de  Pologne  en  France,  de  ne  leur  point  faire  la  guerre. 
Paul  de  Foix  infifte  fortement  fur  la  pacification  ; M.  de  Villequiers 
fe  déclare  ouvertement  pour  leur  faire  la  guerre , & ce  parti  eft  fuivi 
par  le  roi , qui  haïffoit  egalement  les  Huguenots  & le  duc  de  Guife. 
Le  prince  de  Condé  & le  maréchal  de  Damvillc  font  à la  tête  des 
Huguenots.  Lcsévénemens  de  la  guerre  font  peu  importans.  Les 
Rochelois  recommencent  les  hoftilités.  Le  auc  de  Montpenfier 
prend  Lufignan.  Mort  du  cardinal  de  Lorraine. 

Montbrun,  chef  des  Huguenots  en  Dauphiné,  eft  exécuté: 
Lefdiguieres  prend  fa  place.  Le  duc  d’Alençon , à qui  le  roi  venoit 
de  pardonner  une  conjuration  contre  fa  pcrfonne , fc  met  à la  tête 
des  rebelles.  Elifabeth  lui  envoie  du  fecours,  & le  roi  qui  jufques- 
là  avoit  défiré  quelle  époufàt  ce  prince , craint  que  cette  alliance 
n’entretienne  les  troubles.  La  reine  tire  les  maréchaux  de  Mont- 
morenci  & de  CofTé  de  la  Baftille , pour  les  faire  agir  auprès  du  duc 
d’Alençon , fur  qui  ils  avoient  grand  pouvoir.  Henri  duc  de  Guife 
eft  blefTé  dans  une  rencontre  proche  de  Château-Thierri , d’un  coup 
de  piftolct  au  vifage , ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de  Balafré. 
Befmc,  l’aflaftinde  l’amiral  de  Coligni,  eft  tué  par  les  Huguenots. 
Le  roi  veut  en  vain  perfuader  aux  Polonois  de  continuer  à le  re- 
connoître  pour  leur  roi  ; ils  élifent  Etienne  Battori , prince  de  Tran- 
(ilvanie , à qui  ils  font  époufer  la  princefle  Anne , focur  du  dernier 
roi  Sigifmond.  Henri  étoit  fi  convaincu  que  les  Polonois  n’avoient 
pas  dû  lui  nommer  un  fucccfiêur,  que  du  Ferrier  étant  fon  am- 
bafladeur  à Venife  en  1580.  eut  ordre  de  fe  plaindre  au  Sénat, 
d’avoir  nommé  un  ambaftàdcur  pour  aller  réfider  en  Pologne  auprès 
du  roi  Etienne , qu’ils  ne  dévoient  regarder  que  comme  fon  lieu- 
tenant. ( Hijl.  de  y ’.nife  de  Moroftni.  ) L’office  de  grand-maître  des 
eaux  & forêts  qui  avoit  été  unique  jufqu’à  ce  régné,  eft  fupprimé 
danslaperfonne  de  Henri  ClaufTe,  feigneur  de  Fleuri  : on  créa  en  fa 
place  fix  maîtres  généraux.  A préfent  les  eaux  & forêts  font  diflfi- 
buées  en  dix-fept  départemens. 
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Ministres. 


G u e rri  e r s. 


Philippe  Hurault 
de  Cheverni , qui 
croit  chancelier. 

1 599. 

Pomponne  de 
fielüevrc , Surin- 
tendant. 1607. 


Maréchaux  de 

France. 

François  deMomtnorcnci. 

*57 9* 

Henri  de  Montmorenci, 
duc  de  Damviile.  1614. 


François  d’O  , 
furin  tendant  des 
finance*.  1^4, 

Marcel , control- 
leurdes  finances; 
il  a voit  etc  prévôt 
des  marchands. 


Ils  croient  tous  deux  fils  du 
conncublc  Anne  de  Monttno- 
renci  , A Henri  le  puinc  Rit 
connétable  fous  le  règne  fui- 
vant. 

Artus  de  Colle,  feigneur 
de  Gonnor.  1581. 
Honorât  de  Savoie.  1 5 80. 


Magistrat  s. 


Chanceliers* 
René  de  Birague.  1 ç8j. 
Philippe  Hurault  de  Che- 
verni. I 

François  de  Montholon , 
G.  D.  S*  1 y >>o. 

Fils  du  Garde  des  fceaux  , 
nommé  aufli  François. 

Premiers  presidens. 

ChriftophedeThou.  1581. 
Achilles  de  Harlai.  1616. 


SECRETAIRES 

d'e  T A T. 

Sim.  Fizes  de 
Sauves.  1179, 


Albert  de  Gondi  de  Retz. 

1601. 

Roger  de  Saint  Lan  de 
Bellegarde.  1 5 7p. 


Procureurs  du  roi. 

Jean  de  la  Guefle.  1 5 8 9, 
Jacques  de  la  Guefie. 

idix* 


Nie.  de  Neuville 
de  Viileroi,  1617. 

Pierre  Brûlait. 

1608. 

Cl.Pinart.i6of* 
Louis  Revol. 

1**4. 

JVTarrin  Ruzé. 

Idlj. 

Louis  Potier  de 
Gcvres.  1630. 

P.  Forget  de  Frê- 
ne. 1610. 

Ctjï  Forget  qui  a 
drejje  l'édit  de 
Nantes, 


Blaife  de  Montluc.  1777. 

Il  nous  a donné  des  commen- 
taires de  fa  vie. 

Armand  de  Gontaut  de 
Biron.  ifpi* 

Jacques  Goyon  de  Mati- 
gnon. 1 f *7. 

Jean  d'Aumom.  !***• 
Guillaume  de  Joyeufe. 

» ***• 


Avocats  ou  roi. 

Gui  du  Faur  de  Pibrac. 

1*84. 

AuguA.deThou.  1 f?f. 
Barnabe  B rifTon.  if9i« 
Jacques  Faye  d’Elpeifles. 

1**0. 

LùfA  ïtmarip te  que  la  fre- 
in me  fus  qnc  Us  charger  iTytvr- 
eai  C7  de  Procureur  général  tnt 
été  vendait  À prix  d'orge*! , f'a 
été  Infqne  BeUievre,  préfident 
an  farlrment  de  Paris  njant  rt- 
figné  fa  charge  an  mtit  d'aine 
ijlo.  en  faveur  de  Barnabé 
BrijJin  , qui  en  paya  fiixante 
mille  livret,  re  dernier , qui  ittk 
avérai  général , vendit  fa  iharge 
à Jaeqnet  Ftye  quarante  mille 
livret. 


Jacques  Mango.  1*87. 

A moine  Seguier.  1614* 

C’*/l  le  premier  à qui  le  titre 
fax*  Mènerai  fat  duiné. 


Satans 

& illujlres. 

Miche]  Baios.  i $t6. 
Remi  Bclleau.  IJ77. 
Fr.  de  Bcllcforêts. 

George  Buchanan. 

Ijlt. 

Joach.  Caméra riai. 

«IT4. 

Louis  de  Camoent. 

H79. 

Jer.  Cartlan.  I ypt. 

S.  Charles  Borrn- 
mée.  U»4. 

P.  Cuconius  ij*r. 

J.  Fr.  Commendon  * 
cardinal.  1514. 

P.  Dinjtf  précep- 
teur de  François  U. 

*177» 

Ce  fiit  lui  qui  étant 
évêque  de  Lavaur  A 
ayant  déclamé  forte- 
ment au  concile  de 
Trente  contre  les 
mœurs  des  eccléfia Bi- 
quet , Itit  interrompu 
par  ScbaAicn  Vancc* 
évêque  d'Orvictte* 
qui  dit  avec  mépris  . 
Gallnt  tantôt , à qu<>» 
Dînes  répondit,  Vti- 
nam  ad  Galli  cartnm 
P mat  refipifteret. 

Jean  Dorât.  tflt. 
Arnauld  du  Fcrrier. 

ifti. 

Louis  de  Foix,  ingé- 
nieur, vivant  en 

«J*J. 

Antoine  de  Granvc!- 
lc , cardinal.  t$S6. 

Louis  de  Guife  , car* 
dînai.  1J7*. 

Paul  de  Foix.  H *4* 
Philibert  de  Lormc . 
vers  U77* 

Charles , cardinal  de 
Lorraine.  U74* 

Jean  Maldcnat. 

a r*». 
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1^6. 


Le  roi  de  Navarre,  évadé  de  la  cour,  va  fe  joindre  aux  Hugue- 
nots, & fait  de  nouveau  profefïion  du  Calvinifme.  La  reine,  fui- 
vant  fa  politique  ordinaire,  trouvant  ce  parti  trop  puiffant,  fonge 
férieufement  à la  paix.  Le  duc  d’Alençon,  méprifé  parles  Hugue- 
nots , écoute  les  propofitions  qu’elle  lui  fait  faire.  La  paix  fe  fait , 
c’étoit  la  plus  favorable  qu’eulTcnt  obtenue  les  Calviniftes  : en  confé- 
qucnce  on  donne  à Paris  au  mois  de  mai  un  édit  de  pacification , 
qui  fut  enregiftré  au  parlement , ( le  cinquième  qu’avoient  obtenu 
les  Huguenots,  ) & on  leur  accorde  l’exercice  public  de  leur  reli- 
gion, appcllée  dans  cet  édit  Religion  prétendue  reformée.  Il  y eft  dit 
que  les  prêtres  ou  moines  qui  s’étoient  mariés , ne  pourroient  être 
inquiétés  dans  la  fuite  pour  ce  fujet , êc  que  leurs  enfans  feroient 
regardés  comme  légitimes  ; cependant  on  trouve  à la  bibliothèque 
du  roi  un  grand  nombre  de  légitimations  de  ce  tems-là , ce  qui 
prouve  que  l’on  croyoit  en  avoir  befoin  malgré  l’édit.  On  accorde 
aux  Réformés  des  chambres  mi-parties  dans  les  huit  parlemens  du 
royaume , & les  arrêts  rendus  contre  l’amiral , la  Mole  & Coconnas 
font  annullés , leur  mémoire  réhabilitée , & la  faculté  accordée  à leurs 
héritiers  de  rentrer  dans  leurs  biens.  On  ajouta  à l’appanage  du  duc 
d’Alençon , les  duchés  d’Anjou , du  Maine , de  T ourainc  & de  Bcrri. 


Henri  III.  établit  des  confrairies,  & fe  donne  en  fpectacle  dans 
des  proccffions  peu  décentes , au  lieu  de  travailler  plus  utilement 
pour  la  religion  & pour  lui-même , en  réformant  la  licence  de  fa 
cour.  L’édit  de  pacification  révolte  les  Catholiques,  & donne  lieu 
à une  confédération  qu’on  appella  la  fainte  Ligue.  AfTociarions  for- 
mées dans  différentes  provinces  du  royaume.  Infultes  faites  aux 
Huguenots  dans  pluficurs  villes.  Etats  tenus  à Blois.  Députation 
faite  par  les  états  au  roi  de  Navarre  & au  prince  de  Condé,  pour  les 
inviter  à s’y  rendre , & à confentir  à l’article  qui  doit  défendre  l’e- 
xercice de  toute  autre  religion  que  de  la  Catholique.  Le  duc  d’An- 
jou fe  déclare  contre  l’édit  de  pacification.  Après  bien  des  délibé- 
rations on  révoque  l’édit  de  pacification , & la  ligue  eft  lignée  par 
le  roi,  le  duc  d’Anjou , &c.  Maimbourg  a recouvré  une  copie  de 
l’afte  qui  fut  ligné  par  la  noblcffe  de  Picardie  & par  les  magiftrats 
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Ministres. 


Guerriers. 


M AGIST  RAT  S. 


$6t 

5 AV  AN  S 

6 lllujlres. 


Avocats  generaux 
commit  au  mois  de  jan- 
vier if8 9.  far  les  ojfi- 
ciert  du  parlement , a la 
place  de  ceux  qui  fe  reti- 
rèrent, ( Jacquet  Faye, 
Seguier,  &c.  ) 

Pierre  de  Beauvais. 

Félix  le  Vaycr. 

Jean  le  Maître. 

Louis  d’Orlcans» 


Jean  de  Montluç  , 
évêque  de  Valence. 

IJ79- 

Ant.  Muret.  ijlj, 

Franç.  de  Noailler. 

ifts. 

Guillaume  Paratlin-, 

ver*  isti. 

Ambioifc  Paré,  vers 
«5  «4- 

Paul  Vcror.efc , pein- 
tre. i$S». 

Gull.  Poftel.  1 5 S r. 

Pierre  Ronfard. 

IJ*S. 

Louis  do  S.  Gelais. 

iJ8p. 

Car.  Sigenius.  158s. 
Guil.  Sirlec.  1 $ S s • 
Sainte  Thcrcfe.  1581. 


Titien,  peintre.  IJ7«. 

Pierre  Vcrforis. 

1588. 

Simon  Vigor.  I J 75. 
Pictro  Vittori.  158*. 


Zz 


Digltized  by  Google 


3 61  HISTOIRE  DE  FRANCE. 

EvES  EMBS  S REM  ARQUAB  LES  fûUS  HENRI  III. 


de  Peronne,  & l’a  fait  imprimer  à la  fin  de  fon  hiftoire  de  la  Ligue: 
c’eft  proprement  par  ce  traité  de  Peronne  que  la  Ligue  commença 
en  i y 75.  le  cardinal  de  Lorraine  en  avoit  conçu  le  premier  projet 
au  concile  de  Trente,  mais  la  mort  de  François  duc  de  Guife  fon 
frere  l’avoit  fufpcndu,  il  le  reprit  lorfque  fon  neveu  Henri  fut  en 
âge  d’y  prendre  part , & fa  mon  n’cmpêcha  pas  le  duc  de  Guife  de 
l’exécuter. 

Déclaration  rendue  à Blois , qui , en  réformant  l’ancien  ufage  , 
porte  que  les  princes  du  fang  précéderont  tous  les  pairs , foit  que 
ces  princes  ne  fuflent  pas  pairs,  foit  que  leurs  pairies  fuffent  pofté- 
rieures  à celles  des  autres  pairs  ; ôc  qui  régie  les  rangs  entre  les 
princes  du  fang,  fuivant  leur  proximité  à la  couronne.  Après  que 
cette  déclaration  eut  été  enregiftrée  , Chriftophe  de  Thou  lors 

{>rcmier  préfident , aflura  le  roi , que  depuis  l’avénement  de  Phi- 
ippe  de  Valois  à la  couronne,  il  ne  s’étoit  rien  fait  de  fi  utile 
pour  la  confervation  de  la  loi  Salique. 

*Ï77- 

Le  duc  d’Anjou  prend  la  Charité  & Ifloire. 

Le  roi  craint  que  les  Proteftans  n’appellent  des  troupes  étran- 
gères dans  le  royaume , ôc  après  s etre  embarqué  trop  légèrement 
dans  cette  nouvelle  guerre , tout  d’un  coup  il  interrompt  fes  fuccès, 
& par  la  même  légèreté  accorde  aux  Proteftans  une  nouvelle  paix, 

Îu’il  figna  à Poitiers , à la  vérité  moins  favorable  que  la  première. 

,e  roi  de  Navarre  fut  celui  de  tout  le  parti  qui  s’y  porta  le  plus  vo- 
lontiers. 


1178. 

Les  troubles  continuent  en  Guyenne.  Dom  Sebaftien , roi  de 
Portugal,  eft  tué  dans  un  combat  qu’il  donne  aux  Maures  ; il  y périt 
trois  rois  : le  roi  de  Maroc,  fon  neveu  Mahomet  qu’il  avoit  détrôné, 
& Dom  Sebaftien  ; c’cft  le  premier  roi  de  Portugal  qui  ait  pris  le 
titre  de  Majeflé , que  le  roi  Philippe  II.  lui  donna.  Son  grand  oncle 
le  cardinal  Henri  lui  fuccéde.  Combat  de  Cailus , de  Maugiron  ôc 
de  Livarot , contre  Balzac  d’Antragucs , d’Aidie  de  Riberac , ôc  de 
Schomberg.  Cailus  ôc  Maugiron  perdirent  la  vie  j le  roi  leur  fit 
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élever,  dans  l’églife  de  Saint  Paul , à chacun  une  ftatue  de  marbre ,•  • 
ainfi  qu’à  Saint  Megrin , galant  de  la  duchefle  de  Guife,  que  Henri 
duc  ae  Guife  fit  affafliner.  Ces  monumens  furent  abattus  par  les 
Parifiens  après  la  mort  du  duc  & du  cardinal  de  Guife. 

La  confufion  étoit  extrême  dans  les  Pays-Bas,  où  la  religion 
partagcoit  les  cfprits.  Le  roi  d’Efpagne  y avoit  eu  fuccefiivement 
pour  gouverneurs , le  duc  d’Albc  rappcllé  en  1 J75 . Requefcens  mort 
en  1 J7 6.  &Dom  Jean  d’Autriche,  devenu  fuipeft  aux  Flamands, 
qui  fans  en  confulter  Philippe  II.  déférèrent,  par  le  confeil  de  Guil- 
laume prince  d’Orange,  le  commandement  a l’archiduc  Mathias, 
frere  de  l’empereur  : Guillaume  avoit  compté  de  gouverner  Mathias, 
il  n’en  fut  pas  content , & détermina  les  Catholiques  des  Pays-Bas 
à appeller  le  duc  d’Anjou , qui  avoit  quitté  le  nom  de  duc  d’Alen- 
çon. Le  duc  d’Anjou  s’évade  de  la  cour  pour  aller  fe  mettre  à leur 
tête.  On  commence  à édifier  le  Pont-neuf. 

Henri  III.  inftitue  l’ordre  du  Saint-Efprit  le  premier  Janvier, 
en  mémoire  de  ce  qu’il  avoit  été  élu  roi  de  Pologne , ôc  étoit  par- 
venu à la  couronne  ac  France  le  jour  de  la  Pentecôte  ; mais  en  effet 
comptant , par  le  ferment  auquel  s’engageoient  les  nouveaux  che- 
valiers , détacher  les  grands  feigneurs  du  parti  proteftant , & s’oppo- 
fer  en  même  tems  au  progrès  de  la  Ligue , dont  il  commençoit  à 
n’être  plus  le  maître.  Le  roi  de  Navarre  reprend  les  armes,  fous 
prétexte  que  l’on  ne  tenoit  rien  aux  Proteftans  de  ce  qui  avoit  été 
convenu  dans  la  conférence  de  Nerac,  tenue  au  commencement 
de  cette  année,  en  interprétation  du  dernier  édit  de  pacification. 
Cette  conférence  avoit  été  favorable  aux  Huguenots  par  la  foibleffe 
de  Pibrac , qui  devint  amoureux  de  la  reine  Marguerite. 

Ordonnance  de  Blois.  Le  concile  de  Trente  n’étant  pas  reçu  en 
France  quant  à la  difeipline  de  l’Eglifc , on  trouve  dans  cette  or- 
donnance les  vrais  principes  qui  font  notre  réglé  en  cette  matière. 
La  même  ordonnance  contient  auffi  d’autres  articles  importans, 
entr’autres  le  XLII.  qui  ordonne  la  peine  de  mort  pour  crime  de 
rapt;  le  CCLVIII.  fur  la  nobleffe,  qui  porte  que  les  roturiers  & 
non  nobles  achetans  fiefs  nobles , ne  feront  pour  ce  annoblis  ni  mis 
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au  rang  ôc  degré  des  nobles , de  quelque  revenu  & valeur  que 
foient  Les  fiefs  par  eux  acquis.  L’annobliffement  avoit  introduit  la 
vente  des  fiefs  au  profit  des  annoblis  qui  devinrent  capables  de  les 
poffeder , au  lieu  qu’auparavant  ils  ne  pouvoient  les  acquérir.  Cette 
nouveauté  avoit  été  l’ouvrage  des  nobles  épuifés  par  les  dépenfes 
qu’ils  avoient  faites  : ce  furent  eux-mêmes  qui  voulant  au  moins 
tirer  quelque  avantage  de  l’annoblilTement  des  roturiers , que  leur 
induflrie  & leur  occonomie  avoient  enrichis,  eurent  recours  au  roi 
pour  obtenir  qu’il  permit  aux  annoblis  d’acquérir  des  fiefs  : on  com- 
prend bien  que  c étoit  une  grâce  que  les  rois  n’avoient  garde  alors 
de  leur  refufer.  Mais  c’étoit  bien  allez  de  voir  la  nobleffe  dépouillée 
de  fes  domaines , & devenue  par  là  moins  entreprenante.  Il  eût  été 
indécent  que  le  peuple  en  acquérant  les  fiefs,  eût  acquis  en  même 
tcms  les  mêmes  diftinétions  que  leurs  premiers  polfelTeurs  ; on  les 
réduifit  donc  à l’avantage  detre  proprietaires  d’une  terre , fans  que 
le  titre  de  cette  terre  leur  devînt  propre , & alors  fut  établi  le  prin- 
cipe , que  les  terres  nobles  ne  rendent  pas  noble  celui  qui  les  pof- 
féde , ôc  qu’un  marquifat  ou  un  comté  ne  fait  ni  un  marquis  ni  un 
comte  : en  conféquence  fut  rendue  l’ordonnance  qui  porte,  que 
la  noblelTe  ne  pourra  s’acquérir  fans  lettres  du  prince  ou  fans  la 
polfelfion  des  charges  qui  la  confèrent  ; c’eft  ce  genre  de  noblefle 
que  nous  appelions  annoblilfement , & qui  eft  bien  différent  de  la 
noblefTe  qui  vient  de  la  naiffance.  Quoique  cette  ordonnance  foit 
rendue  à Paris,  elle  eft  cependant  appellée  Ordonnance  de  Blois , 

{>arce  qu’elle  fut  rendue  en  conféquence  des  cahiers  préfentés  par 
es  états  tenus  à Blois  en  1 57  6. 

Arrêt  du  parlement , qui  ordonne  que  les  aêtes  pardevant  notaires 
feront  lignés  des  parties  : cet  arrêt  eft  conforme  à l’article  LXXXIV. 
de  l’ordonnance  d’Orléans  de  ij5o.  BufTi  d’Amboife  eft  afTaftiné 
dans  le  château  du  feigneur  de  Montforeau , qui , inftruit  de  fon  in- 
trigue avec  là  femme , avoit  forcé  celle-ci  à lui  donner  un  rendez- 
vous.  Buffi  avoir  auffi  été  fort  attaché  à la  Reine  Marguerite,  & à 
la  maniéré  dont  elle  en  parle  dans  fes  mémoires , il  ne  paroît  pas 
qu’elle  voulût  le  laiffer  ignorer.  Grands  jours  tenus  à Poitiers.  Le  roi 
accorde  fa  protection  à la  ville  de  Gcneye  contre  le  duc  de  Savoie, 
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I j8o. 

Réformation  de  la  coutume  de  Paris.  Révolution  de  Portugal , 
dont  Philippe  II.  s’empare  après  la  mort  du  cardinal  Henri,  en 
conféquence  des  droits  d’Ifabelle  fa  mere  , fille  d’Emanuel  roi  de 
Portugal.  Dom  Antoine  de  Crato , petit-fils  d'Emanuel , ayeul  de 
Dont  Sebaftien , dont  la  légitimité  de  la  naiflance  étoit  conteftéc , 
avoit  été  proclamé  roi; mais  il  fut  obligé  de  fe  fauver  en  France, 
& le  duc  de  Bragance , qui , à caufe  de  fa  femme , avoit  le  droit  le 
plus  apparent,  fut  fait  connétable  de  Portugal  par  Philippe  II.  Ce 
rut  Jean  fon  petit-fils  qui  remonta  fur  le  trône  en  1 640. 

Le  duc  d’Anjou,  de  retour  des  Pays-Bas,  conclut  la  paix  entre 
le  roi  & les  Huguenots,  dans  l’cfoérance  que  Henri  III.  le  fccon- 
deroit  dans  la  recherche  qu’il  faifoit  de  la  reine  Elifabcth , & dans 
le  projet  qu’il  avoit  formé  de  fe  faire  fouverain  des  Pays-Bas , où 
le  roi  d’Efpagne  avoit  perdu  toute  fon  autorité.  La  guerre  malgré 
le  traité  continue  toujours  en  Guyenne.  Le  roi  de  Navarre  prend 
la  ville  de  Cahors. 

1581. 

Les  états  de  Hollande  déclarent  Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  dé- 
chu de  la  fouveraineté  des  Pays-Bas , qu’ils  défèrent  au  duc  d’An- 
jou,  par  les  confeils  de  Guillaume  prince  d’Orange.  La  reine  Eli- 
fabeth  ôc  le  duc  d’Anjou  fe  promettent  des  fecours  mutuels  pour 
la  défenfe  de  l’Angleterre  & des  Pays-Bas. 

Le  duc  d’Anjou , pour  premier  exploit , fait  lever  le  fiége  de 
Cambrai  au  duc  de  Parme  qui  preffoit  cette  ville.  Il  pafle  en  An- 
gleterre , où  il  avoit  déjà  été  en  i J7p.  pour  y conclure  fon  mariage 
avec  Elifabeth  : cette  princeffe  en  éloigne  la  conclufion , en  même 
tems  qu’elle  entretient  les  efpérances  de  ce  prince , jufqu’à  lui 
donner  un  anneau  pour  gage  de  fa  foi , après  avoir  fait  précéder 
ce  don  par  la  fignature  du  contrat  de  mariage.  Le  roi  ne  défiroit 
pas  plus  quelle  que  le  mariage  s’accomplît , il  étoit  jaloux  du  duc 
d’Anjou  comme  Charles  IX.  l’avoit  été  de  lui. 

Le  roi , en  érigeant  le  comté  de  Joyeufe  & la  baronnie  d’Epernon 
en  duchés-pairies , donne  féanccs  à ces  nouveaux  ducs  après  les 
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princes  du  fang  fit  les  princes  étrangers , & avant  tous  les  ducs 
quoique  plus  anciens.  Ces  diftinÛions  étoient  odieufes , mais  la 
prodigalité  du  roi  l’étoit  bien  davantage  : on  dit  qu’il  dépenfa  douze 
cens  mille  écus  aux  noces  du  duc  de  Joycufe,  fans  compter  quatre 
cens  mille  autres  qu’il  promit  de  lui  payer.  Audi  les  tailles  étoient  - 
elles  alors  à près  de  trente-deux  millions , c’eft-à-dire  qu’elles  av oient 
augmenté  depuis  le  dernier  régné  d’environ  ving-trois  millions. 

Erection  du  duché  de  Pinei  & Rameruen  pairie  de  France,  en 
faveur  de  François  de  Luxembourg,  & de  fes  hoirs  ôc  ayans  caufe 
tant  mâles  que  femelles.  Ce  duché  ayant  paffé  fuccelfivement  par 
Charlotte  de  Luxembourg , petite  fille  de  F rançois , à M.  de  Brantes 
frère  du  connétable  de  Luines  qu’elle  époufà,  & à M.  de  Tonnerre 
lbn  fécond  mari  ; elle  eut  de  ce  dernier  mariage  une  fille  qui  porta 
ce  duché  au  maréchal  de  Luxembourg  : le  maréchal  qui  obtint  des 
lettres  patentes  du  roi  en  1 66 1 . prétendit  avoir  rang  du  jour  de 
l’érection  de  i j 8 1 . & les  pairs  au  contraire , que  ce  ne  devoit  être 
que  du  jour  de  l’enregiftrement  de  fes  nouvelles  lettres , cependant 
ces  lettres  furent  enrcgiltrécs  en  1 66 2.  & lui  reçu  à prêter  ferment 
pour  n’avoir  rang,  jufqu'à  ce  que  la  conteftation  fut  jugée , que  du 
jour  de  cet  enregiftrement.  Le  roi  ayant  déclaré  en  i6j6.  qu’en 
effet  fa  volonté  n’avoit  point  été  de  faire  une  nouvelle  ércûion , & 
que  les  lettres  patentes  de  1661.  n’étoient  que  pour  approuver  fon 
mariage  & agréer  qu’il  fiât  reçu  en  qualité  de  duc  de  Pinei  pair  de 
France  ; les  pairs  s’oppoferent  de  nouveau , difant  que  les  lettres  de 
166  i.  n’étoient  pas  fuffifantcs,  & enfin  cette  conteftation  fut  ter- 
minée par  le  célébré  édit  de  1711.  qui  ordonne  que  le  duc  de 
Luxembourg  n’aura  rang  que  du  jour  de  l’enregiftrement  des  lettres 
du  20.  mai  1662. 

i;82. 

Edit  pour  recevoir  la  réformation  du  calendrier  Grégorien.  On 
retranche  en  France  les  dix  jours  du  1 j.  au  2 j.  décembre.  Ce  même 
calendrier  fut  reçu  l’année  fuivante  dans  la  partie  de  l’Allemagne 

3ui  fuivoit  la  religion  catholique.  On  attente  à la  vie  du  prince 
Orange  : Philippe  II.  en  eft  violemment  foupçonné.  Renouvelle- 
ment de  l’alliance  avec  les  Suiffes.  Défaite  de  Strozzi  près  des 
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Açores; la  reine  Catherine  de  Médicis  l’avoit  envoyé,  tant  pour 
foutenir  les  droits  de  Dom  Antoine , prieur  de  Crato , contre  Phi- 
lippe II.  que  pour  tirer  avantage  des  prétentions  qu’elle  avoit  fur 
la  couronne  de  Portugal  : Strozzi  y fut  tué.  Solféde  eft  écartelé  pour 
avoir  formé  une  conjuration  contre  le  roi  ôt  le  duc  d’Anjou.  On  a 
prétendu  que  c’étoit  à l’inftigation  des  Guifes. 

3- 

Le  duc  d’Anjou,  jaloux  du  prince  d’Orange,  qui  s’attribuoit 
toute  l’autorité , veut  s’emparer  de  plufieurs  des  principales  villes 
de  Flandres,  entr 'autres  d’Anvers,  malgré  les  remontrances  du  duc 
de  Montpenfier  6c  du  maréchal  de  Biron  ; les  bourgeois , animés 
par  le  prince  d’Orange , maflacrent  les  François  ; ôt  le  duc  d’Anjou, 
couvert  de  honte  de  fa  perfidie  ôt  de  fa  malhabileté , revient  en 
France , où  il  mourut  l’année  fuivante , âgé  de  trente  ans  : Bongars 
afîure  que  ce  fut  de  poifon,  ôt  il  eft  dit  dans  les  mémoires  de  Ne- 
vers  , cjue  ce  fut  par  un  bouquet  empoifonné  que  lui  donna  une  de 
fes  maitrelTes , avec  laquelle  il  vivoit  à Château-Thierri  où  il  s’étoit 
retiré.  De  toutes  les  places  dont  il  s’étoit  emparé , Cambrai  fut  la 

feule  qui  refta  au  roi. 

• % *,  • 

1584. 

La  mort  du  duc  d’Anjou , qui  rendoit  le  roi  de  Navarre  le  plus 
proche  héritier  de  la  couronne , fert  de  prétexte  au  duc  de  Guife 
pour  faire  éclater  la  ligue,  en  faifant  craindre  d’avoir  pour  roi  un 
prince  féparé  de  l’Eglife.  Le  duc  de  Guife  eft  le  chef  de  la  ligue. 
Guillaume , prince  d’Orange , eft  aflaffiné  par  Balthafar  Gérard , 
émilfaire  des  Efoagnols.  Il  laifla  trois  fils  : Philippe  - Guillaume , 
Maurice,  ôt  Frédéric-Henri , dont  les  deux  derniers  lui  fuccédcrent 
l’un  après  l’autre , au  défaut  de  Philippe-Guillaume  leur  aîné , qui 
étoit  lors  de  la  mort  de  fon  pere  prifonnier  en  Efpagne , d’où  il  ne 
revint  que  long-tems  après  ; les  provinces-unies  des  Pays-Bas  trou- 
vant Maurice  trop  jeune , car  il  n’avoit  que  dix-huit  ans , firent 
offrir  au  roi  de  fe  mettre  fous  fa  domination,  mais  une  propofition 
fi  avantageufe  appuyée  des  fages  confeils  de  François  ae  Noailles 
évêque  de -Dax,  trouva  un  prince  foible  qui  ne  fut  pas  en  profiter. 
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Maurice  alors  prit  la  place  de  Guillaume , Ôc  fe  montra  digne  d’un 
tel  pere.'  Ce  fut  lui  qui  fit  la  trêve  de  1 6 op.  n’ayant  point  laiffé  d’en- 
fans,  Frédéric-Henri  fon  frere  lui  fuccéda,  & obtint  de  Louis  XIII. 
le  titre  d’slhejje  : il  eut  pour  fils  Guillaume,  celui  qui  voulut  fur- 
prendre  Amfterdam,  ôc  dont  la  mort  précipitée  laifla  de  violens 
loupçons  contre  les  chefs  de  l’état;  il  fut  pere  du  roi  Guillaume  III. 

Henri  III.  députe  vers  le  roi  de  Navarre , pour  l’engager  à chan- 
ger de  religion  ôc  à s’unir  à lui.  Catherine  de  Médicis,  au  lieu  de 
chercher  à détruire  la  ligue,  dans  ce  commencement,  où  le  duc 
de  Guife  n’avoit  que  peu  de  forces,  craint  que  fon  autorité  n’en 
foit  altérée  11  le  roi  de  Navarre  devient  trop  puiffimt,  ôc  elle  favorife 
la  maifon  de  Lorraine , dans  l’idée  de  placer  fur  le  trône  les  enfans 
de  fa  fille , mariée  au  duc  de  Lorraine  ; mais  le  duc  de  Guife , qui 
penfoit  plus  à lui  qu’aux  princes  de  la  branche  aînée  de  fa  maifon, 
perfuada  au  vieux  cardinal  de  Bourbon , oncle  du  roi  de  Navarre, 
que  la  couronne  le  regardoit , afin  de  fe  donner  le  tems  , à l’abri 
de  ce  nom,  d’agir  pour  lui-même. 

Office  de  colonel  général  de  l’infanterie  Françoife , érigé  en 
charge  de  la  couronne , en  faveur  du  duc  d’Epernon  ; les  lettres  n’en 
furent  enregiftrées  que  l’année  fuivante. 

Les  Ligueurs  font  inférer  dans  les  rituels  de  Vannes  & de  Cler- 
mont une  priere  à ce  qu’il  plut  à Dieu  donner  un  fils  au  roi  Henri  III. 
Ôcune  autre  priere  pour  le  rétabliffement  de  la  Pragmatique  fàn&ion  : 
on  n’avoit  pas  encore  reconnu  alors  les  avantages  du  concordat. 

.Les  Récollets  s’établiffent  en  France. 

Manifefte  du  cardinal  de  Bourbon , du  dernier  mars,  où  il  prend 
le  titre  de  premier  prince  du  fang,  ôc  recommande  aux  François 
de  maintenir  la  couronne  dans  la  branche  catholique.  Cette  décla- 
ration , appuyée  des  noms  de  prefque  tous  les  princes  de  l’Europe , 
le  pape  à leur  tête , ôc  dans  laquelle  les  ducs  de  Lorraine  ôc  de 
Guife  étoient  qualifiés  lieutenans  généraux  de  la  ligue,  étoit  re- 
lative à un  traité  conclu  avec  le  roi  d’Efpagne , dont  la  politique , 
appuyée  du  prétexte  de  la  ligue,  mit  le  royaume  à deux  doigts  de  fa 
perte.  Le  roi , au  lieu  d’oppofcr  la  force  à cette  infulte , fe  contente 
de  faire  fon  apologie. 
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Les  Ligueurs  commencent  la  guerre  : ils  prennent  plufieurs  villes» 
entr’autres  Toul  & Verdun.  Traité  de  paix  conclu  à Nemours  le  7. 
juillet,  qui  fufpend  la  guerre,  & par  lequel  le  roi,  en  dépouillant 
les  Proteftans  de  ce  qu’ils  avoient  obtenu  par  le  paffé , procure 
encore  de  nouveaux  avantages  à la  ligue  contre  fon  autorité. 

Sixte-Quint , fucceffeur  de  Grégoire  XIII.  fans  approuver  la 
ligue , qu’il  regarde  comme  un  attentat  à l’autorité  de  tous  les  fou- 
verains , & prévoyant  dès-lors  qu’elle  mettroit  le  roi  dans  la  néceffité 
de  fe  réunir  au  roi  de  Navarre , publie  une  bulle  par  laquelle  U ex- 
communie le  roi  de  Navarre  & le  prince  de  Condé , & les  déclare  in- 
dignes de  fuccéder  à la  couronne.  Le  roi  de  Navarre  appelle  comme 
d’abus  de  cette  bulle  au  parlement  & au  concile  général  : quelques 
Ligueurs  s’élèvent  aulli  contre  cette  entreprife  du  pape , que  le  par- 
lement n’a  garde  d’approuver.  Henri  IV.  fit  afficher  fon  a&e  d’ap- 
pel aux  portes  du  Vatican , & cette  démarche  hardie  fit  concevoir 
de  l’eftime  pour  lui  à Sixte  V.  même.  Etabliffement  des  Seize , 
efpece  de  ligue  particulière  pour  Paris  feulement,  compofée  de 
plufieurs  hommes  qui  s’étoient  diftribués  dans  les  feize  quartiers 
de  la  ville,  êc  qui  avoient  partagé  entr’eux  l’adminiftrauon  des 
affaires , hommes  vendus  au  duc  ae  Guife , & ennemis  jurés  de  la 
royauté. 

La  paix  de  Nemours  qui  avoit  fufpendu  les  entreprifes  des  Li- 
gueurs , fit  reprendre  les  armes  aux  Proteftans.  Il  y eut  divers  évé- 
nemens  de  guerre  entre  les  deux  partis.  Les  Guifes  reconnoiflent 

21e  la  poftérité  mafculine  de  Charles  duc  de  Lorraine , oncle  de 
ouis  V.  ne  fubftftoit  plus , pour  répondre  à ceux  qui  difoicnt  qu’ils 
prétendoient  en  defcendre. 

iy8  6. 

Guerre  dite  des  trois  Henris  ; favoir , Henri  III.  Henri  roi  de  Na- 
varre & Henri  duc  de  Guife.  Le  premier  à la  tête  des  Royaliftes,  * 
le  fécond  à la  tête  des  Huguenots , & le  troifiéme  chef  de  la  Ligue. 
Il  n’y  eut  point  d’événement  important,  mais  le  royaume  n’en 
étoit  pas  moins  déchiré  par  cette  guerre  inteftine. 
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i;87. 

Exécution  de  Marie  Stuart , qui  eut  la  tête  tranchée  au  château 
de  Fotheringai  le  18.  Février.  Elifabeth  avoit  fomenté,  pendant 
tout  le  cours  de  fon  régné , la  révolte  de  l’Ecoffe  contre  Fa  reine 
légitime , en  y introduifant  la  nouvelle  religion , comme  le  meilleur 
moyen  de  rompre  entre  ce  royaume  ôc  la  France  l’alliance  qui  du- 
roit  depuis  huit  cens  ans,  & qui  avoit  maintenu  l’Ecofle  contre  les 
entreprifes  de  l’Angleterre  : mais  elle  ne  s’en  tint  pas  là.  Marie 
Stuart  qui  avoit  époufé  François  II.  en  i y y 8.  s’étoit  remariée  avec 
Henri  Stuart  comte  Darley  en  iy6y.  ôc  après  la  mort  de  ce  prince 
en  i y 67.  avoit  époufé  la  même  année  en  troifiémes  nôces  le  comte 
de  Bothwel , violemment  foupçonné  de  la  mort  de  Stuart.  Des 
rébelles  profitant  des  circonftances , avoient  irrité  une  partie  de  la 
nation  contre  Marie  ; la  révolté  de  fes  fujets  l’engagea  en  i y 68. 
à aller  chercher  une  retraite  en  Angleterre  où  elle  ne  trouva  qu’une 
prifon  qui  dura  dix-neuf  ans,  ôc  d’où  elle  ne  fortitque  pour  être 
conduite  fur  un  échafaut.  Malheureufe  princeflfe , à qui  on  a voulu 
enlever  jufqu’aux  regrets  de  la  poftérité  (ur  une  fin  fi  tragique , par 
les  couleurs  affreufes  dont  on  a peint  toutes  les  aêtions  de  fa  vie  ! 

Nicolas  Poulain , lieutenant  du  prévôt  de  l’Ifle  de  France , révéle 
la  fa&ion  des  Seize  au  roi , & l’entreprife  qu’ils  avoient  formée  de 
lui  ôter  la  couronne  6c  la  liberté.  Le  roi , que  rien  ne  pouvoir  tiret 
de  fon  alToupirtement , ôc  que  Villequiers  entretenoit  dans  l’oubli 
de  fa  gloire  ôc  de  fon  état , ne  prend  nulles  mefures  fur  cet  avis  ; 
mais  le  duc  d’Epemon  ayant  été  infulté , prend  des  précautions 
pour  s’affurer  de  la  Baftille  ôc  de  l’Arfcnal , dont  les  Seize  vouloient 
s’emparer.  Leduc  de  Mayenne, qui  craint  pour  fa  perfonne,  fe 
retire  de  Paris.  Le  roi  de  Navarre  s’avance  pour  joindre  en  Bour- 

Sogne  les  Allemands  qui  venoient  renforcer  fon  armée.  Anne  duc 
e Joyeufe , va  à fa  rencontre  pour  lui  fermer  le  partage , ôc  pour  le 
combattre.  Bataille  de  Coutras  en  Guyenne , donnée  le  20.  octo- 
bre , où  le  roi  de  Navarre  eft  vainqueur,  ôc  où  le  duc  de  Joyeufe 

Eerd  la  vie.  Il  fut  tué  de  fang  froid , les  uns  difent  par  la  Mothe  Saint- 
leray,  d’autres  par  deux  capitaines  d’infanterie,  nommés  Bor- 
deaux ôc  Defcentiers.  Il  n’y  a que  des  guerres  de  religion  où  l’on 
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voie  de  femblables  meurtres , le  duc  de  Guife  périt  ainfi  devant 
Orléans , le  prince  de  Condé  à Jarnac , le  maréchal  de  Saint-André 
à Dreux,  6c le  connétable  de  Montmorenci  à Saint-Denis.  Le  roi 
de  Navarre  ne  profite  pas  de  fa  vièloire , ôt  retourne  en  Béarn , où  il 
étoit  amoureux  de  Corifande  d’Andouins , comteffe  de  Guiche. 

Les  avantages  que  le  duc  de  Guife  remporta  fur  les  Allemands  à 
Vimori  en  Gatinois,  6c  à Aulneau  au  Pays  Chartrain,  diffiperent 
cette  armée , qui  fe  retira  du  royaume.  Arrêté  étrange  de  la  Sorbon- 
ne , que  P on  pouvait  iter  le  gouvernement  aux  princes  que  P on  ne  trouvoit 
pas  tels  qu'il  fallait , comme  Padmirtiji  ration  au  tuteur  qu’on  avoir  pour 
fufpe8.  ( Daniel.  ) 

Les  F euillans , fondés  l’année  précédente  par  Jean  de  la  Barrière, 
s’établilTent  à Paris. 

i*88. 

Henri  I.  prince  de  Condé  meurt  depoifon  à Saint-Jean  d’Angeli, 
à l’âge  de  trente-cinq  ans.  Le  procès  fut  fait  à ce  fujet , par  les  juges 
du  lieu , à Charlotte  de  la  Trimouille  fa  femme , mais  elle  fut  décla- 
rée innocente  d’un  fi  grand  crime  fous  le  régné  fuivant , par  arrêt 
du  parlement  de  i * 96 . Le  prince  de  Condé  mourut  le  *.  mars , 6c 
la  princelfe  fa  femme , qu’il  avoit  laiffée  groffe , accoucha  le  pre- 
mier feptembre  de  la  meme  année  d’un  prince  qui  fut  Henri  II. 
prince  de  Condé. 

Eretlion  du  comté  de  Montbafon  en  duché-pairie  au  mois  de 
mai  1*88.  en  faveur  de  Louis  de  Rohan  comte  de  Montbafon  : 
ce  qui  eft  remarquable , c’eft  que  Louis  étant  venu  à mourir  fans 
enfans,  Henri  IV.  accorda  de  nouvelles  lettres  à Hercules  de 
Rohan  fon  frere  en  1*94.  pour  jouir  dudit  duché  de  la  mime  datte 
& aux  mimes  droits  qu'eût  pû  faire  Louis , érigeant  de  nouveau , en 
tant  que  befoin  feroit , ce  comté  en  duché-pairie.  Cette  rnaifon  a 
trois  pairies , celle  de  Montbafon,  celle  de  Rohan,  6c  celle  de  Rohan - 
Rohan , autrement  Soubife. 

Le  roi  pouffé  à bout  par  les  Seize , laiffe  échapper  des  menaces 

?ui  leur  firent  peur.  Ils  preffent  le  duc  de  Guife  de  revenir  à 
aris  ; le  roi  lui  fait  défenfe  d’y  entrer  : ce  duc  y vient , malgré  la 
défenfe,  bien  accompagné  : il  voit  le  roi , qui  n’a  ni  le  courage  de 
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s’en  défaire , ni  celui  de  s’allurer  de  fa  perfonne.  Journée  des  Bar- 
ricades le  1 2.  mai , où  les  troupes  du  roi  font  forcées  par  les  fattieux. 
Le  duc  de  Guife  appaife  le  tumulte  ; la  reine  le  prefle  de  fortir  de 
Paris,  il  n’en  veut  rien  faire.  Le  roi  quitte  Paris,  va  à Chartres,  & 
le  duc  de  Guife  fe  trouve  feul  maître  de  la  capitale.  Etant  allé  viiî- 
ter,  après  le  départ  du  roi , Achilles  de  Harlay , premier  préfident, 
il  le  trouva  » qui  fe  pourmenoit  dans  fon  jardin,  lequel  s’étonna  fl 
» peu  de  leur  venue , qu’il  ne  daigna  pas  feulement  tourner  la  tête 
•>  ni  difcontinuer  fa  pourmenade  commencée  , laquelle  achevée 
® qu’elle  fut , & étant  au  bout  de  fon  allée , il  retourna , & en  re- 
» tournant  il  vit  le  duc  de  Guife  qui  venoit  à lui  : « alors  ce  grave 
magiftrat  levant  la  voix  , lui  dit  : Cejl  grand  pitié  quand  te  valet  chajji 
le  maître , au  rejle , mon  ame  eft  à Dieu , mon  cœur  ejl  à mon  roi,  & mon 
corps  ejl  entre  les  mains  des  méchans,  qu'on  en  fajfe  ce  qu’on  voudra. 
(Difc.  fur  la  vie  & la  mort  du  P.  de  Harlay.)  Le  duc  de  Guife  s’em- 
pare de  la  Baftille  êc  de  l’Arfenal , dont  Buflï  le  Clerc , procureur  au 
parlement,  un  des  Seize , fut  fait  capitaine. 

Catherine  de  Médicis  continue  de  négocier,  & enfin  la  paix  fe 
fait  par  l’édit  de  réunion  figné  à Rouen , où  le  roi  avoit  été  reçu  par 
Tanegui  le  Veneur,  fleur  de  Carrouge,  ôc  par  Jacques,  fils  du 
comte  de  Tillieres.  M,  de  Thou , parlant  de  ce  Tanegui  le  Veneur, 
comte  de  Carrouge , dit  que  » c’étoit  un  gentilhomme  de  la  pre- 
» miere  noblefle  ae  fa  province  : homme  d’un  eforit  doux  & mode- 
» ré , « il  portoit  le  nom  de  la  charge  de  grand  Veneur,  que  poffe- 
doient  fes  ancêtres  en  Normandie  du  tems  de  Guillaume  le  Con- 
quérant. Ce  traité  étoit  à la  honte  de  la  royauté , il  enchériffoit  en- 
core fur  celui  de  Nemours,  & l’objet  principal  étoit  d’empêcher 
que  la  couronne  ne  tombât  à un  prince  Proteftant.  On  croit  que  le 
roi  fut  déterminé  à cette  paix  par  la  crainte  que  lui  donnoit  la  flotte 
de  Philippe  IL  furnommée  1 Invincible , qui  étoit  en  mer,  &c  qui 
menaçoit  également  la  France  ôt  l’Angleterre  ; cette  flotte,  battue 

Îar  les  Anglois  & par  la  tempête , fut  prefque  entièrement  détruite. 

.e  roi  s’apperçoit , quand  il  n’en  eft  plus  tems,  de  l’abvfhie  que 
la  reine  fa  mere  lui  avoit  creufé  ; il  n’a  plus  pour  elle  qu’une  con- 
fiance fimulée.  En  effet,  cette  princçffe  à qui  tous  les  partis.  Ca- 
tholiques & Proteftans,  avoicnt  toujours  été  égaux,  pourvu  quelle 
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gouvernât , voyant  Ton  fils  fans  enfàns , s’étoit  livrée  au  duc  de 
Guife,  dans  l’idée  de  faire  regner  le  duc  de  Lorraine  fon petit-fils, 
au  préjudice  de  la  branche  de  Bourbon  : mais  le  duc  de  Guife  qui 
ne  travailloit  que  pour  lui , profitoit  de  ces  difpofitions , fans  fe 
laiffer  pénétrer  par  cette  princefle  ; nul  ne  favoit  Ion  fecret , & il  en 
avoit  un  pour  chacun  de  ceux  avec  qui  il  traitoit  : les  promettes 
qu’il  faifoit  au  pape , au  roi  d’Efpagne , au  duc  de  Lorraine  ôc  au 
cardinal  de  Bourbon , étoient  toutes  différentes , ôc  chacun  d’eux 
le  fervoit  en  croyant  ne  fuivre  que  fes  intérêts  particuliers.  Lé  roi 
afTemble  les  états  à Blois,  ôcfe  défait  de  Meilleurs  de  Belliévre, 
de  Che verni  & de  Villeroi , fes  miniftres  : on  croit  que  fa  raifon  fut 
le  deffein  qu’il  prit  de  faire  mourir  MefFieurs  de  Guife  ; il  craignit 
que  fes  miniftres  ne  s’y  oppofaflént , s’il  leur  en  parloit , ou  que , 
s'il  leur  en  faifoit  myftere , ils  ne  le  pénétraflënt , ôc  n’en  avertîffent 
la  reine  mere.  ( Mém.  de  Cheverm.  ) 

Le  duc  de  Savoie , profitant  des  troubles , s’empare  du  marquifat 
de  Saluces , étant , dit-on,  d’intelligence  avec  le  duc  de  Guife. 

Les  demandes  infolentes  des  députés  aux  états  de  Blois , ôc  l’au- 
dace du  duc  de  Guife  parvenue  à Ion  comble , forcent  enfin  le  roi 
à fe  défaire  de  ce  prince , qui  étoit  devenu  trop  puiffant  pour  qu’on 

Eût  lui  donner  des  juges.  Ce  n’étoit  point  une  terreur  panique  que 
i crainte  des  entreprifes  qu’il  pouvoit  former , il  fe  trouvoit  dans 
des  circonftances  pareilles  à celles  dont  Pépin  profita  ; Henri  III.  ne 
reffembloit  pas  mal  aux  derniers  rois  de  la  première  race,  ôc  le  prétex- 
te de  la  religion  eût  fort  bien  pû  fufeiter  quelque  pape  de  l’humeur 
de  Zacharie  : » Le  feul  obftacle  qu’il  y eut , ait  le  Laboureur,  étoit 
« le  droit  de  fucceflion , plus  établi  en  faveur  des  branches  colla- 
» terales  du  fang  royal  dans  la  troifiéme  race , que  dans  les  deux 
» premières  ; le  grand  nombre  des  princes , la  puiffance  du  roi  de 
» Navarre , ôc  la  valeur  du  prince  de  Condé  fon  frere,  dont  on  peut 
» dire , politiquement  parlant , que  la  guerre  qu’il  entretint  fervit 
» de  contre-poids  aux  affaires , ôc  que  les  guerres  civiles  de  fon 
» tems  furent  comme  une  nuée , où  il  cacha  les  reftes  de  la  maifon 
» royale.  « Le  duc  de  Guife  eft  maffacré  le  2}.  décembre,  ôc  le 
cardinal  de  Guife  fon  frere  le  lendemain  24.  Le  cardinal  de  Bour- 
bon eft  prifonnier  i on  manque  d’arrêter  le  duc  de  Mayenne  qui 
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étoit  à Lyon.  Le  roi  fit  une  bien  plus  grande  faute  de  ne  point  mar- 
cher droit  à Paris , & de  renvoyer  les  principaux  chefs  ae  la  ligue. 
Catherine  de  Médicis  mourut  à Blois  au  milieu  de  tous  ces  troubles, 
accablée  de  dettes,  le  y.  janvier  fuivant.  Elle  recommanda  au  roi, 
en  mourant,  de  fe  réconcilier  avec  le  roi  de  Navarre.  La  mort  de 
cette  princefle , qui  avoit  fait  tant  parler  d’elle , ne  fit  pas  le  moindre 
bruit.  Ainfi  mourut  Ifabelle  de  Bavière  ; ainfi  mourut  la  duchefle 
d’Angoulême , mere  de  F rançois  I.  comme  fi  de  tems  en  tems  le  Ciel 
fe  plaifoit  à étouffer  la  mémoire  des  ambitieux  ! Excès  des  Ligueurs 
dans  Paris , à la  nouvelle  de  la  mort  du  duc  de  Guife. 

Invention  des  bombes  à la  guerre , par  un  homme  de  V enlo. 

Le  duc  de  Parme  affiége  inutilement  Bergop-Zoom  ; cette  ville, 
une  des  plus  fortes  places  des  Pays-Bas , fe  défendit  encore  en  1 6 22. 
contre  Spinola , qui  fut  contraint  d’en  lever  le  fiége , après  y avoir 
perdu  plus  de  dix  mille  hommes.  La  conquête  en  étoit  réfervée  à 
Louis  XV.  qui  après  avoir  battu  en  perfonne  à Lawfeldt  le  a.  juillet 
1747.  l’armée  confédérée  des  Autrichiens,  des  Anglois  & des  Hol- 
landois , commandée  parle  duc  de  Cumberland,  en  fit  faire  le  fiége 

Far  le  comte  de  Loevendal.  Bergop-Zoom  fituée  lùr  un  canal  proche 
Efcaut , ne  pouvoir  être  invertie  a caufe  des  marais  qui  l’environ- 
nent ; elle  étoit  d’ailleurs  foutenue  par  une  armée  qui  en  rafraichiffoit 
continuellement  la  garnifon,  & depuis  le  fiége  du  duc  de  Parme, 
elle  avoit  été  fortifiée  par  le  fameux  Cohorn , qui  la  regardoit  comme 
fon  chef-d’œuvre , & qui  étoit  le  plus  grand  ingénieur  qu’ayent  eu  les 
Hollandois,  mais  la  valeur  des  François  fût  plus  forte  que  fa  fitua- 
rion,  la  tranchée  fut  ouverte  le  14.  juillet,  & la  ville  prife  d’aflaut 
k 17.  feptembre. 

iy8p. 

Decret  de  la  Sorbonne,  qui  délie  les  fujets  du  ferment  de  fidélité 
qu’ils  doivent  au  roi. 

Buffi  le  Clerc  mène  le  parlement  à la  Baftille.  Le  préfident  Briflon 
exerce  l’office  de  premier  préfident  ; Molé  confciller , celui  de  pro- 
cureur général  ; & J ean  le  Maiftrc  & Louis  d’Orléans , avocats , celui 
d’avocats  généraux.  Le  duc  de  Mayenne  fe  voyoit  chargé  à regret 
de  la  vengeance  de  la  mort  de  fon  fiere,  qu’il  n’aimoit  pas,  & qu’il 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  RACE. 


3 7S 


EvENEMBN  S REMARQUABLES  fous  HENRI  III. 

avoit  autrefois  appellé  en  duel  ; il  fentoit  d’ailleurs  que  tôt  ou  tard 
le  parti  des  rébctles  feroit  accablé  : malgré  cela , il  arrive  à Paris,  où 
il  eft  déclaré  lieutenant  général  de  Pétât  royal  & couronne  de  France  par 
le  confeil  de  PUnion.  Ce  confeil  de  l’Union,  compofé  des  Seize , avoit 
été  augmenté  jufqu’au  nombre  de  quarante , & le  duc  de  Mayenne 
y avoit  joint  quatorze  perfonnes.  Après  la  mort  de  Henri  III.  le 
duc  de  Mayenne  cafla  ce  confeil  de  l’Union. 

Le  duc  d’Aumale  eft  gouverneur  de  Paris.  Le  roi,  par  un  édit 
donné  à Blois  au  mois  de  février,  transféré  à Tours  le  parlement  de 
Paris  ; une  autre  partie  de  ce  parlement  fut  transférée  a Châlons  fur 
Marne.  Voici  ce  qu’on  trouve  à ce  fujet  dans  un  manufcrit  de  Blan- 
chard. Aug.  de  T hou  préfida  mec  Nie.  Potier  d la  chambre  du  parlement 
qui  fut  établie  à Châlons,  lorfque  le  parlement  fut  tranferé  à Tours  par 
P édit  du  mois  de  février  i j 89 . Le  roi  s’accorde  avec  le  roi  de  N avarre. 
Ils  fe  voyent  au  Pont  de  la  Motte,  à un  quart  de  lieue  de  Tours, 
avec  de  grandes  démonftrations  d’amitié  :1e  roi  de  Navarre  après 
avoir  fuivi  le  roi  à Tours  où  il  coucha  une  nuit,  fe  retire  à fon 
quartier , mais  il  en  revint  bien  vite  avec  fes  troupes  au  fecours  du 
roi , que  le  duc  de  Mayenne , à la  tête  de  toute  fon  armée , avoit 
compté  de  furprendre  dans  Tours.  Un  fervice  fi  important  acheva 
de  bannir  les  défiances  qui  pouvoient  refter  entre  ces  deux  princes. 
Les  deux  rois  s’avancent  vers  Paris  avec  leur  armée.  Après  quelques 
avantages  remportés  par  des  détachemcns  de  leur  parti , & ayant 
fous  leurs  ordres  le  maréchal  de  Biron  ôc  le  duc  a Epernon , ils 
prennent  la  ville  de  Pontoife , défendue  par  d’Alincourt  qui  en  étoit 
gouverneur.  Sanci  amène  un  fecours  de  dix  mille  Suifîes,  & 1 ar- 
mée royale  qui  fe  trouve  forte  de  plus  de  trente  mille  hommes, 
vient  faite  le  fiége  de  Paris , où  commandoit  le  duc  de  Mayenne. 
Cétoit  là  un  grand  fervice  que  Sanci  rendoit  à 1 état , aufii  fut-il 
fait  colonel  des  SuifTes  de  fimple  maître  des  requêtes  qu’il  étoit. 
Henri  IV.  pour  qui  ce  fervice  étoit  auffi  important,  le  fit  depuis 
furintendant  des  finances.  Mais  Sanci  fe  brouilla  avec  Gabrielle 
d’Eftrées , pour  lui  avoir  parlé  avec  trop  de  firanchife  fur  1 état  de 
fes  enfans,  elle  lui  fit  ôter  la  furintenaance , qui  fut  donnée  au 
marquis  de  Rofni.  Lettres  monitoriales  du  pape  contre  Hcnn 
III. 
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Il  eft  afTaffiné  le  premier  août  par  le  frere  Jacques  Clement  Ja- 
cobin. Il  déclare  en  mourant  Henri  roi  de  Navarre  Ton  fucceffeur. 
On  croit  que  madame  de  Montpeniier , focur  du  duc  de  Guife , eut 
grande  part  à cet  aflalïinat. 

La  charge  de  fecretaire  du  cabinet  ne  commence  à être  connue 
que  fous  ce  régné  ; ce  fut  M.  de  Benoife  qui  l’exerça , ayant  été  au- 
paravant clerc  de  la  chambre.  ( Fauve/et  du  Toc.  ) 

La  ligue  eft  peut-être  l’événement  le  plus  fingulier  qu’on  ait  ja- 
mais lu  dans  l'Hiftoire,  ôc  Henri  III.  le  prince  le  plus  malhabile  de 
n’avoir  pas  prévu  qu’il  fe  mettoit  dans  la  dépendance  de  ce  parti , 
en  s’en  rendant  le  chef.  Les  Proteftans  lui  avoient  fait  la  guerre 
comme  à l’ennemi  de  leur  fede , & les  Ligueurs  l’afTaflinerent  à 
caufe  de  fon  union  avec  le  roi  de  Navarre,  chef  des  Huguenots. 
Sufped  aux  Catholiques  6c  aux  Huguenots  par  fa  légèreté , 6c  de- 
venu méprifable  à tous  par  une  vie  également  fuperftitieufe  6c  li- 
bertine , il  parut  digne  de  l’empire  tant  qu’il  ne  régna  pas  : caraflere 
(Tefprit  'incompréhensible , dit  M.  de  Thou;  en  certaines  cnofes  au-dejfus 
de  fa  dignité , en  d’autres,  au-dejfous  mime  de  P enfance.  Aucun  des 
régnés  précédens  n’a  fourni  plus  de  volumes , plus  d’anecdotes , 

Elus  d’eftampes , plus  de  pièces  fugitives , ôcc.  il  y a dans  tout  cela 
ien  des  chofes  inutiles  ; mais  comme  Henri  III.  vivoit  au  milieu 
de  fon  peuple,  aucun  détail  des  adions  de  fa  vie  n’a  échapé  à la 
curiofite  : 6c  comme  Paris  étoit  le  théâtre  des  principaux  événe- 
mens  de  la  ligue,  les  bourgeois  qui  y avoient  la  plus  grande  part, 
confervoient  foigneufement  les  moindres  faits  qui  fe  paifoient  fous 
leurs  yeux  ; tout  ce  qu’ils  voyoient  leur  paroifToit  grand , parce 

au’ils  y participoient , 6c  nous  fournies  curieux , fur  parole , de  faits 
ont  la  plûpart  ne  faifoient  peut-être  pas  alors  une  grande  nou- 
velle dans  le  monde. 


Dans  la  perfonne  de  Henri  III.  finit  la  race  des  Valois , qui 
avoit  commencé  à regner  en  i ; 28.  6c  dont  il  ne  refta  de  male 
que  Charles,  duc  d’Angoulême,  fils  naturel  de  Charles  IX.  On 


IX.  ne  mourut  qu’en  1713.. c’eft-à-dire , près  de  cent  quarante  ans 
après  la  mort  de  fon  beau-pere.  On  a dit  que  Henri  III.  avoit  été 
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aflafUné  à Saint-Cloud  dans  la  maifon  de  Gondi , dans  la  même 
chambre  où  avoit  été  réfolu  le  maflacre  de  la  Saint  Barthelemi  ; 
mais  on  a reconnu  que  c’étoit  une  fable. 
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HENRI  IV. 
roi  de  Navarre , 
né  à Pau  le  i 3. 
décembre  i f f 3. 
& ayant  droit  à 
la  couronne  com- 
me defcendaiu  de 
Robert , comte  de 
Clermont  , qui 
étoit fils  de  Joint 
Louis , (y  qui 
avait  époufél’ hé- 
ritière de  Bour- 
bon , y parvient 
en  1 3 89.  âgé  de 
trente-fix  ans.  Il 
fut  facréà  Char- 
tres le  diman- 
che 17.  février 
1 594.  En  lui 
a commencé  la 
branche  de  Bour- 
bon. ll  étoit  roi 
de  Navarre  par 
Jeanne  i'Albret 
fa  mere,  fille  de 
Henri  roi  de  Na- 
varre, laquelle 
avait  éfoitjc  An- 
toine deBourbon, 
ducdeVendome. 
ll  fut  furnommé 
le  Grand. 


158p. 

H E N R 1 IV.  eft  reconnu  roi  par  la  plus  grande  partie 
des  feigneurs , foit  Catholiques,  foit  rroteftans,  qui  fe 
trouvèrent  alors  à la  cour,  tels  que  le  prince  de  Conti , 
le  duc  de  Montpenfier , ( nommé  le  prince  Dauphin 
du  vivant  de  fon  pere,  à caufe  du  Dauphiné  d’Auvergne 
qu’il  poflédoit  ) les  maréchaux  de  Biron  & d’Aumont , 
Sanci,  qui  engagea  les  Suifles  à refter , le  duc  de  Lon- 
gueville , la  Force  , Givri , Humieres , &c.  Vitri  fe 
retira , ainfi  que  le  duc  d’Epernon , que  le  roi  n’aimoit 
pas , & qui  avoit  trouvé  mauvais  que  les  maréchaux 
d’Aumont  & de  Biron  priflfent  rang  devant  lui  ; il  em- 
mena un  corps  de  troupes  confidérable.  La  fageffe  du 
maréchal  de  Matignon  maintient  Bordeaux  dans  le 
devoir.  Arrêt  du  parlement  de  Touloufe  contre  le  roi. 
Le  roi  qui  voit  fon  armée  s’affoiblir , leve  le  fiége  de 
Paris,  commencé  par  Henri  III.  & gagne  la  Norman- 
die , pour  s’approcher  des  fecours  qu’il  attendoit  de  la 
reine  d’Angleterre.  Le  duc  de  Mayenne,  qui  s’étoit 
fait  déclarer  lieutenant  général  du  royaume , après  avoir 
fait  proclamer  roi  dans  Paris  le  vieux  cardinal  de  Bour- 
bon qui  étoit  toujours  prifonnier , marche  vers  Dieppe, 
où  le  roi  avoit  été  reçu  par  Aimar  de  Chattes,  & eft 
défait  au  combat  d’Arques , avec  une  armée  trois  fois 
plus  forte  que  celle  du  roi.  Henri  IV.  après  cette  vic- 
toire , ayant  reçu  des  troupes  d’Angleterre , s’avance 
vers  Paris , force  cinq  fauxbourgs , & eft  obligé  de  fe 
retirer  à l’approche  aes  ducs  de  Mayenne  & de  Ne- 
mours, Il  eft  reconnu  roi  de  France  par  les  Vénitiens. 

iyj?o. 

Le  duc  de  Luxembourg,  envoyé  à Rome  par  les 
Catholiques  royaliftes , eft  mal  reçu  du  pape.  Le  roi 
entreprend  de  faire  le  fiége  de  Dreux  ; le  auc  de  Ma- 
yenne yient  au  fecours.  Bataille  d’Ivri 9 donnée  le  i*. 
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E N P ANS. 


Marguerite  de 
Valois  , fille  de 
Henri  11.  Henri 
IV.  en  fut  réparé 
par  autorité  de 
rEçlife  en 
apres  vingt -huit 
ans  de  mariage; 
elle  mourut  en 
i dxy. 

• 

Henri  duc  de 
Cuife  avoit  aimé 
cette  princeffe  a- 
vant  quelle  fut 
reine  ; & dam  1er 
idées  chimériques 
de  grandeur  qu'il 
fe  protofoit , u a- 
vott  formé  le  pro- 
jet de  l’époufer. 

Marie  de  Médi- 
as, fille  de  Fran- 
çois , grand  duc 
de  Tofcane,  ma- 
riée en  i 600.  mor- 
te en  16  4*. 


Louis  XIII. 

N.  duc  d’Orîcanx.  rdlt. 

Jean-BaptiAc  Gallon,  iltfo. 

ElWabcth  , mariée  à Philippe 
IV.  roi  d’Lfpagnc.  1644» 

ChriAinc  , mariée  â Viâor 
Amédce , prince  de  Piémont, 
puu  duc  de  Savoie.  1M1. 

Henriette- Marie  • femme  de 
Charlei  I.  roi  de  la  grande 
Bjcugne.  1669. 


Smfétns  néturth. 

Henri  IV.  eut  de  Gebrielle 
tPEflrits  , dntheffe  de  Bf  en- 
fin , mené  en  1199* 

Ccfar , duc  de  Vendôme.  1 66j. 

Alexandre  , dit  le  chevalier  de 
Vendôme,  grand  prieur  de 
France.  1629. 

Catherine-Henriette , mmtiT#  4 
Charles  de  Zarraii*  , dut 
d'Eliarf.  M9J. 


1610. 
Mo  RT. 


Henri  IV. 
ejlajfafpné,  rue  de 
la  Feronnerie  , un 
vendredi  14.  mai 
1610.  âgé  de  cm 
quante-fept  ans  , 
après  en  avoir  ré- 
gné vingt-un.  Il  ejl 
enterré  a S.  Denis . 
Son  cœur  fut  porté 
au  collège  des  Je- 
fuites  de  la  Flèche, 
fuivant  IaprcmeJJc 
que  le  roi  leur  en 
avrit  faite . 

L'auteur  de  cet 
horrible  parricide 
étrit  François  Ra- 
vaillac,natif d'An- 
gouléme  , âgé  de 
trente-un  à trente- 
deux  ans  ; il  fut 
exécuté  en  place  de 
Grève  le  17.  du 
même  mois. 


Il  7 a des  lenrrr  pa- 
tenter du  roi  Henri 
II.  donnéei  \ Com- 
pïègne le  14.  mai 
1 JJ4*  cinquante- fix 
ans  avant  raftàflînat 
de  Henri  IV.  même 
mois , même  jour , qui 
ordonnent  qne  l’on 
élargira  la  rue  de  la 
Feronnerie , pour  fa- 
ciliter au  roi  le  parta- 
ge de  Ton  château  du 
Louvre  en  fa  maifon 
de*  Tournelle*. 


P RINCES  ' 

contemporains. 

Papes. 

Sixte  V.  U#* 

Urbain  VII.  lf90% 

Grégoire  XIV.  xjfi. 

Innocent  IX.  . JJ9U 

Clément  VIII.  ,405. 

Léon  XI.  « Moj.' 

PaulV.  m*x, 

Maifirt  Cl  humons. 
AmuratHI.  XS9fm 

Mahomet  III.  i6o+i 

Achmcr.  t6ljt 

Empcrenr. 

Rodolphe.  Mil* 

Eus  tPEfpagwe  O de 
Portugal. 

Philippe  n.  , jj,,' 

Philippe  DI.  !«,. 

Rw  (T jfngleUtreCP  d'EcsjJe. 
Elifabcth.  „0J, 

Jacque*  VI.  WiJ. 

E*i  d t Donne  marc. 

Chriflicrn  IV. 

Rhs  de  JW  de. 

Jean.  xjfjj 

Sigifinond , chaffé  jS99 # 
Charles.  X«IU 

R>‘  de  P digne. 

Sigifaond  IIJ.  roi  de  Suède. 

i6ja. 

C\4TI. 

Fcrdor  Jvanovirx.  1997. 
Boris  Gadenov.  1605. 
Fcedor  Boriflbwiti.  stop» 
Demetriui „ dit  le  Fatx.  itof. 
Kalîle  Zuiki.  Mio. 

Dcmctxjur,  Iccvnd  impoflcuc. 

UiQ» 
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mars  , où  Henri  IV.  fut  vainqueur  une  fécondé  fois  du  duc  de 
Mayenne , quoique  l’armée  du  duc  fût  d’un  tiers  plus  nombreufe 
que  celle  du  roi.  Il  ne  profite  pas  de  fa  victoire , & tarde  trop  à 
venir  faire  le  fiége  de  Paris.  Le  cardinal  de  Bourbon , dit  Charles  X. 
âgé  de  foixante-fcpt  ans , meurt  de  la  gravelle  le  p.  mai  dans  fa 

Erifon  à Fontenai  en  Poitou  ; il  étoit  le  cadet  d’Antoine  de  Bour- 
on , roi  de  Navarre , ôc  l’oncle  de  Henri  IV.  Un  écrivain  contem- 
porain a remarqué  que  vers  le  tems  où  ce  cardinal  fut  déclaré  roi , 
il  envoya  de  fa  prifon  fon  chambellan  à Henri  IV.  avec  une  lettre 
par  laquelle  il  le  reconnoifToit  pour  fon  roi  légitime.  ( Journal  de 
Henri  tom.  U y.  p.  3 10. ) Le  cardinal  Cajetan  légat,  & Men- 
doze  ambafladeur  du  roi  d’Efpagne , s’accordoient  pour  faire  tom- 
ber la  couronne  de  France  à l’infante  d’Efpagne,  le  duc  de  Lorraine 
la  vouloit  pour  fon  fils  , & le  duc  de  Mayenne  ayant  perdu  l’efpé- 
rance  de  fe  faire  déclarer  roi , ne  fongea  plus  qu’à  faire  durer  fon 
autorité , en  traverfant  l’életlion  d’un  roi.  Le  roi  prend  Corbeil , 
Melun  & Lagni , & vient  faire  le  fiége  de  Paris , où  le  fanatifme  fît 
éprouver  avec  confiance  aux  Parifiens  une  cruelle  famine.  D’Ande- 
lot,  fils  de  l’amiral  de  Coligni,  ne  trouvant  pas  que  l’on  fitaflezde 
cas  de  lui  dans  l’armée  du  roi , paffe  au  fervice  de  la  Ligue.  Procef- 
fion  ridicule  de  la  Ligue , où  l’on  voit  des  moines  armés. 

Sixte  V.  meurt  ; il  commençoit  à être  dégoûté  de  la  Ligue.  Les 
fceaux  font  rendus  au  chancelier  de  Cheverni,  à qui  Henri  III.  les 
avoit  ôtés.  La  Ligue  avoit  aufli  fes  gardes  des  fceaux  ; le  duc  de 
Mayenne  les  donna  à Pierre  d’Efpinac,  archevêque  de  Lyon,  & 
enfuite  à Charles  Boucher  d’Orçai , maître  des  requêtes , & pre- 
mier préfîdent  au  grand  confeil.  Le  roi  d’Efpagne  envoie  le  duc  de 
Parme  au  fecours  ae  Paris  avec  fes  meilleures  troupes  : il  feroit  arrivé 
trop  tard , fi  Henri  IV.  eût  voulu , comme  il  le  pouvoit,  s’en  em- 

Sarer  de  vive  force  ; mais  il  ne  put  confentir  à expofer  Paris  aux 
orreurs  qu’éprouve  une  ville  prife  d’affaut  : il  leve  le  fiége  pour 
aller  à la  rencontre  du  duc  de  Parme,  qui  ne  prend  point  le  change, 
& qui,  content  d’avoir  fait  lever  le  fiége  de  Paris,  évite  le  combat, 
prend  Lagni , puis  Corbeil , jette  des  vivres  dans  Paris , & fe  retire 
aux  Pays-Bas.  Decret  de  la  Sorbonne  contre  Henri  IV.  Laguerre 
ne  fe  fait  pas  feulement  autour  de  Paris , elle  eft  tout  auffi  yi\Q 
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Femmes. 

Eue  an  s. 

1610. 

Mort. 

P R I N C ES 
contemporains. 

: 

1 

Enfant  HAtxrtlf. 

De  Henriette  de  Balsas  cPHn- 
tragnes , marjaife  de  Vtmtail, 
marte  en  K)i. 

Henri , évêque  de  Merr , pui*  J 
duc  de  VerncuiL  Kit.  1 

Gabrielle-  Angélique , femme 
da  dac  (PE ferma.  XiXf. 

De  J et  (JH*  Une  de  Bcail , crmtejfe 
de  Mares.  ( 

Antoine  de  Bourbon , comte  de 
Moret  > t»i  à la  bataille  de 
Cafhlnaadari.  lïji. 

De  Charlotte  des  Effarés , rem- 
teffe  de  Romerantiu. 

Jeanne-Baptifte  de  Bourbon  « 
abbeffe  de  Foatevraalt.  1 670. 

Marie  - Henriette  de  Bourbon , 
abbeffe  de  Chelles . I6Z9* 

Cher Utte  des  E (Taris  marnas  tn 
lift  .femme  du  marithal  de 
T Hôpital , après  avoir  ta  des 
enfant  de  Louis  de  Lorraine , 
dernier  ter  (Un  al  de  Gaift  , 
fils  da  Balafré.  ( Hift.  gcncal. 
de  la  maifon  de  France,) 

. t 
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entre  les  Royaliftes  & les  Ligueurs  répandus  dans  le  royaume.  Le 
duc  de  Mercoeur  reprend  Hennebont  en  Bretagne , dont  les  Roya- 
liftes s’étoient  emparés  : ce  prince  s’étoit  fait  chef  de  la  Ligue  dans 
cette  province , fans  être  dans  la  dépendance  du  duc  de  Mayenne  : 
il  avoit  traité  directement  avec  le  roi  d’Efpagne , mais  Philippe  II. 
ôt  lui,  réunis  contre  Henri  IV.  ne  l’étoient  pas  fur  les  motiis , l’un 
& l’autre  voulant  fc  rendre  maître  de  la  Bretagne  ; le  duc  de  Mer- 
cœur  aux  droits  de  fa  femme , héritière  de  Penthievre , & Philippe  II. 
pour  fa  fille , qu’il  avoit  eue  d’Elifabeth  fille  de  Henri  II.  Monfieur 
de  Lefdiguieres  bat  le  duc  de  Savoie,  & après  avoir  pris  la  ville  de 
Grenoble , en  eft  fait  gouverneur.  Le  parlement  d’ Aix  déclare  le 
duc  de  Savoie  gouverneur  & lieutenant  général  de  Provence , fous 
la  couronne  de  France . Grégoire  XIV.  excommunie  Henri  IV.  Les 
prophéties  de  faint  Malachie  fur  l’éle&ion  des  papes , fabriquées 
pendant  le  conclave  où  Grégoire  XIV.  fut  élu. 

ifpi. 

Grégoire  XIV.  fait  publier  des  lettres  monitoriales  en  France 
contre  Henri  IV.  ces  lettres  furent  condamnées  au  feu  par  les  par- 
lemens  féans  à Tours  & à Châlons.  Le  roi  de  fon  côté  renouvelle 
les  édits  de  pacification  en  faveur  des  Proteftans.  Le  chevalier 
d’Aumale  veut  furprendre  Saint-Denis  pour  la  Ligue , il  y fut  tué. 
Le  duc  de  Mercœur , à la  tête  des  troupes  Ligueufes  & Espagnoles, 
bat  le  duc  de  Montpenfier  devant  la  ville  de  Craon  en  Anjou. 
Tentative  inutile  du  roi  fur  la  porte  faint  Honoré , ou  la  Journée  des 
Farines.  Le  roi  prend  Chartres  le  i a.  avril.  Les  Ligueurs  prennent 
Château-Thierri. 

Le  brave  la  Noue,  combattant  pour  le  roi,  tué  devant  le  châ- 
teau de  Lambale.  Le  jeune  duc  de  Guife,  fils  du  Balafré , fe.  fauve 
de  la  prifon  où  il  étoit  à Tours.  Le  roi  n’en  eft  pas  fâché,  parce  que 
c’étoit , dans  le  parti  des  Ligueurs , un  nouveau  prétendant  à la 
couronne , qui  ne  pouvoit  qu’y  augmenter  la  divifion.  Le  jeune 
cardinal  de  Bourbon , fils  de  Louis  I.  prince  de  Condé , & neveu 
du  cardinal  Charles  de  Bourbon , forme  de  fon  côté  un  tiers  parti 
pour  fe  faire  déclarer  roi,  étant  confeillé  par  Touchard  fon  précep- 
teur, par  d’Elbenne  ôt  par  du  Perron,  depuis  cardinal  j il  mourut 
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en  1 çp4.  regteté  du  roi  avec  qui  il  s’étoit  réconcilié. 

Mariage  de  Henri  de  la  Tour , vicomte  de  Turenne , avec  Char- 
lotte de  la  Marck,  dame  de  Bouillon.  Le  vicomte  de  Turenne  , 
n’ayant  point  eu  d’enfans  de  ce  mariage , garda  la  dot  de  fa  femme, 
fondé  fur  un  teftament  qu’elle  avoit , difoit-on , ligné  en  mourant. 
La  nuit  môme  de  fes  noces  le  vicomte  furprit  StenaL  II  fut  fait 
maréchal  de  France  l’année  d’après,  6c  depuis  fon  mariage,  fe 
nomma  le  duc  de  Bouillon.  Le  roi  avoit  fait  ce  mariage  pour  en- 
lever cette  héritière  au  duc  de  Lorraine  6c  au  duc  de  Nevers , l’un 
fon  ennemi  déclaré , l’autre  allié  fufpeft , qui  tous  deux  la  vouloient 
pour  leur  fils.  Le  roi  fait  le  liège  de  Rouen , vaillamment  défendue 
par  André-Baptifte  ( depuis  amiral  ) de  Villars-Brancas.  Audace  des 
Seize , qui  veulent  faire  la  loi  au  duc  de  Mayenne , 6c  qui  propo- 
fent  à Philippe  II.  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  jeune  duc  de  Guife, 

Jour  leur  remettre  la  couronne.  Ils  profitent  de  l’abfcnce  du  duc  de 
layenne  pour  faire  pendre  le  prélident  Briflon,  Larcher , confeiller 
au  parlement , ôc  Tardif  confciiler  au  châtelet , qui  leur  étoient  de- 
venus fufpeêls.  Le  duc  de  Mayenne  de  retour  en  fait  pendre  quatre  : 
ce  fut  le  terme  de  la  tirannie  des  Seize. 

Le  prélident  Jeannin  6c  Villeroi  font  dans  le  parti  de  la  Ligue , 
mais  ils  font  fufpeêls  aux  Seize , parce  qu’ils  aimoient  véritablement 
la  religion  6c  l’état. 

ijpa. 

Le  roi  va  reconnaître  le  duc  de  Parme , qui  avoit  quitté  la 
Flandre  une  fécondé  fois , pour  lui  faire  lever  le  fiége  de  Rouen  : il 
court  un  grand  danger  à Aumale,  pour  s’être  trop  expo  lé,  6c  il  y 
reçut  même  un  coup  dans  les  reins  : c’cft  la  feule  bleflure  qu’il  ait 
eue  de  fa  vie.  Il  eft  obligé  de  lever  le  fiége  de  Rouen  ainfi  qu il  avoit 
fait  celui  de  Paris  ; pour  en  diminuer  la  honte,  il  pit  prétexte  d’aller 
au-devant  du  duc  de  Parme,  qui  en  effet  marchoit  à lui , mais  ce 
général  ne  vouloit  que  délivrer  Rouen  : fon  objet  étant  rempli,  il  ne 
longea  plus  qu’à  fe  retirer , après  avoir  cependant  pris  Caudebec,  qui 
reflerroit  trop  la  ville  de  Rouen  ; il  eut  le  bras  caffé  à la  prife  de 
cette  ville,  ôc  il  vit  le  moment  où  toute  fon  armée  alloit  être  en- 
veloppée par  celle  du  roi  ; fon  habileté  6c  la  mauvaife  volonté  du 
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maréchal  de  Biron,  qui  vouloit,  dit-on,  faire  durer  la  guerre,  le 
tirent  d’affaire  ; il  paffe  la  Seine  fans  que  l’on  pût  s’en  méfier , & 
l’impoflibilité  où  eft  le  roi  de  le  pourfuivre,  faute  d’être  fécondé 
par  les  chefs  de  fon  armée,  lui  facilite  fa  retraite  aux  Pays-Bas.  La 
guerre  continue  en  Bretagne , entre  le  prince  de  Conti  & le  duc  de 
Mercœur  : le  roi  y envoie  le  maréchal  a’Aumont  pour  remplacer  le 
prince  de  Dombes , qui  alla  prendre  poffeffion  du  gouvernement  de 
Normandie,  vacant  par  la  mort  du  duc  de  Montpenficr  fon  pere. 
La  prife  d’Epernai  fut  bien  achetée  par  la  mort  d’Armand  maré- 
chal de  Biron  : c’étoit  le  pere  de  Charles  qui  fut  aufft  maréchal  de 
F rance,  décapité  en  1 6c&.  Armand  compofa  des  commentaires , que 
M.  de  Thou  regrette  beaucoup  : il  avoit  donné  fon  nom  de  baptême 
au  cardinal  de  Richelieu,  dont  il  fut  le  parain. 

Antoine  Scipion  duc  de  Joyeufe  eft  défait  par  les  Royaliftes  au 
combat  de  Villemur,  ôc  fe  noyé  dans  la  rivicre  du  Tarn.  Le  pere 
Ange  de  Joyeufe  fon  frere,  qui,  après  avoir  été  répandu  dans  le 
grand  monde , s’étoit  fait  capucin , quitte  l’habit  avec  la  permiffian 
au  pape , & prend  fa  place  dans  le  parti  de  la  ligue.  Leur  pere  Guillau- 
me , maréchal  de  France , étoit  mort  au  commencement  de  l’année, 
fans  qu’il  foit  refté  de  poftérité  de  fept  en  fans  mâles  qu’il  avoit  eus. 
Le  duc  d’Epernon  rentre  dans  le  fervice  du  roi.  Lefdiguieres  a des 
avantages  en  Piémont.  Le  duc  de  Parme  meurt  le  3.  décembre, 
âgé  de  quarante-fept  ans,  comme  il  fe  préparait  à entrer  en  France 
pour  la  troifiéme  fois.  Ce  prince  fe  montra  digne  par  fa  rare  prudence 
& par  fon  courage,  d’être  le  fils  de  la  ^meufe  aucheffe  de  Parme, 
qui  gouverna  les  Pays-Bas.  Les  divifions  augmentent  dans  Paris , 
entre  les  Royaliftes  qu’on  nommoit  Politiques , & les  Seize.  Le  car- 
dinal de  Gondi  & le  marquis  de  Pifani  vont  à Rome  de  la  part  du 
roi  : ils  font  très-mal  reçus.  L’auditeur  Séraphin , perfonnage  habile 
& courageux , difoit  au  pape  Clément  VII%fur  ce  qu’il  faifoit  tous 
les  jours  de  nouvelles  diihcultés  pour  accorder  l’abfolution  à Henri 
IV.  trés-faint  pere , permettez-moi  de  vous  dire  que  Clément  VII.  perdit 
l'Angleterre  pour  avoir  voulu  complaire  à Charles-Quint , & que  Clément 
VIII.  perdra  la  France , s'il  continue  de  chercher  à complaire  à Philippe  II, 
Inftitution  des  peres  de  la  Doctrine  chrétienne. 
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Aflemblée  des  prétendus  états  convoqués  à Paris  par  le  duc  de 
Mayenne.  Folle  proportion  des  Efpagnols,  d’abolir  la  loi  Salique, 
de  ne  point  reconnoitre  le  roi  pour  légitime  fouverain,  quand  même 
il  fe  ferait  catholique,  & de  déclarer  l’infante  d’Efpagne  reine  de 
France.  Le  parlement  féant  à Paris  rendit  un  arrêt  folemncl  con- 
forme aux  loix  fondamentales  du  royaume.  M.  le  Maître , qui  failbit 
la  fonction  de  premier  prélident , montra  une  grande  fermeté  dans 
cette  occafion.  Le  duc  de  Mayenne , qui  voit  avec  mépris  la  chi- 
mère de  la  cour  d’Efpagne , & avec  indignation  le  peu  de  cas  quelle 
faifoit  de  lui,  engage  les  états  à confcntir  à une  conférence  entre 
les  Catholiques  des  deux  partis  : voilà  tout  le  fuccès  qu’eut  cette 
alfemblée,  dont  les  Efpagnols  efpéroient  tant  davantage.  Confé- 
rence de  Surêne,  commencée  le  29.  avril,  malgré  les  efforts  du 
duc  de  Féria , du  cardinal  légat , & du  cardinal  de  Pellevé.  Renaud 
de  Bcaune , archevêque  de  Bourges , y acquit  beaucoup  d’honneur. 
Le  roi  fait  fon  abjuration  dans  leglife  de  faint  Denis  le  dimanche 
25.  juillet,  & en  fait  pan  à tous  les  parlemens.  Trêve  de  trois  mois 
avec  les  Ligueurs , pendant  laquelle  le  roi  envoie  à Rome  vers  le 
pape  Clément  VIII.  le  duc  deNevers,  Claude  d’Angennes  évêque 
du  Mans,  & Louis  Scguier,  doyen  de  Notre-Dame.  Cependant 
Arnaud  d’Offat,  qui  fut  depuis  cardinal,  négocioit  à Rome  avec  le 
cardinal  Tolet  J éfuite , qui,  quoiqu’Efpagnol,  fervit  utilement  Henri 
IV. 

Pierre  Barrière  mis  à mort  pour  avoir  formé  le  deffein  d’attenter 
fur  la  perfonne  du  roi.  Il  fut  découvert  par  un  Jacobin  nommé 
Séraphin  Baucher,  Florentin. 

Le  duc  de  Mayenne  fait  arrêter  le  duc  de  Nemours , qu’il  foup- 
çonne  de  vouloir  fe  rendre  indépendant  dans  Lyon  ; il  étoit  fon 
frere  utérin , parce  que  fa  mere  Anne  d’Eft  l’avoit  eu  d’un  fécond 
mariage.  Corifande  de  Guiche,  veuve  du  comte  de  Grammont, 
qui  cherchoit  à fe  venger  de  l’infidélité  de  Henri  IV.  dont  elle 
avoit  été  aimée , fert  le  comte  de  Soiffons , & Catherine  focur  de 
Henri  IV.  dans  le  dcffcîn  qu’ils  avoient  de  s’époufer  contre  la  vo- 
lonté du  roi.  Ce  mariage  ne  le  fit  point.  Le  comte  de  Soiffons  mourut 
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en  1 5 1 2.  peu  eftimé , parce  que  c’étoit  un  homme  léger , qui  avoir 
changé  plufieurs  fois  de  religion  & de  parti.  Il  fut  pere  de  Louis , 
tué  à la  Marfée. 

En  cette  année  parut  le  Catholicon  d’EJpagne.  L’année  fuivante 
on  y ajouta  Y Abrégé  des  états  de  la  Ligue , & le  tout  fut  appellé  Satire 
Menippée . M.  le  Roi,  aumônier  du  jeune  cardinal  de  Bourbon , & 
depuis  chanoine  de  Rouen , fut  feul  l’auteur  du  Catholicon.  Pour 
l’Abrégé  des  Etats , plufieurs  y travaillèrent  : Paflerat  & Rapin , 
deux  Poëtes  fameux,  en  composèrent  les  vers.  M.  Gillot,  confeiller 
au  parlement  de  Paris , dont  nous  avons  un  éloge  en  latin  de  Calvin, 
fit  la  harangue  du  cardinal  légat.  Florent  Chrétien , homme  d’efprit, 
compofa  la  harangue  du  cardinal  de  Pcllevé  : on  eft  redevable  au 
favant  Pierre  Pithou  de  la  harangue  de  M.  d’Aubrai , qui  eft  la 
meilleure  de  toutes  ; ôc  l’on  doit  encore  à Rapin  la  harangue  de 
l’archevêque  de  Lyon , & celle  du  do&eur  Rofe , grand-maître  du 
collège  de  Navarre,  & évêque  de  Senlis.  Peut-être  que  la  Satire 
Menippée  ne  fut  guéres  moins  utile  à Henri  IV.  que  la  bataille 
d’Ivri  ; le  ridicule  a plus  de  force  qu’on  ne  croit. 

IJP4. 

L’abjuration  du  roi  porte  le  dernier  coup  à la  ligue , malgré  la 
réfiftance  de  Rome. 

Vitri , gouverneur  de  Meaux , avoit  donné  l’exemple  de  la  fou- 
miiïion  au  roi  dès  l’année  précédente , & avoit  remis  les  clefs  de 
cette  ville  aux  principaux  habitans  qui  fe  rendirent  au  roi.  D’Alin- 
court  lui  remet  Pontoife  ;•  le  maréchal  de  la  Chaftre , Orléans  & 
Bourges;  & Ornano,  la  ville  de  Lyon.  Enfin  Paris  lui  ouvre  fes 
portes  le  22.  mars,  par  l’habileté  du  comte  de  Briflac,  aidé  des 
îieurs  de  Vie,  de  Belin,  du  préiident  le  Maître,  de  Molé,  & au- 
tre? membres  du  parlement,  du  prévôt  des  marchands  l’Huillier, 
& des  échevin6.  Le  roi  confirma  la  Chaftre  dans  la  dignité  de  ma- 
réchal de  France,  que  lui  avoit  conférée  le  duc  de  Mayenne.  La 
même  chofe  arriva  au  maréchal  de  Bois-Dauphin  ( Laval.  ) Chanva- 
lon  l’avoit  prévu , lorfqu’il  difoit  à ce  duc , qu'il faifoit  des  bâtards  qui 
fe  feraient  légitimer  à fes  dépens. 

LeducdeFériaforr  de  Paris  ayec  les  troupes  Efpagnolcs  : ou 
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en  chatte  les  plus  déterminés  Ligueurs.  Decret  des  quatre  facul- 
tés aflemblées  par  le  recteur  Jacques  d’Amboife,  qui  fe  foumettent 
au  roi.  Pierre  Pithou  9.  Antoine  Loifel  font  chargés  de  déchirer  des 
regiftres  du  parlement  tout  ce  qui  y a été  infcrit  d’injurieux , tant 
pour  la  mémoire  du  feu  roi , que  contre  Henri  IV.  Le  parlement 
de  Tours , ayant  à fa  tête  Achilles  de  Harlai , revient  à Paris. 

L’amiral  de  Villars  remet  la  ville  de  Rouen  au  roi , qui  lui  con- 
firme fes  dignités  & fes  gouvernemens.  Le  duc  de  Guife  fait  fon 
accommodement.  Toutes  les  villes  du  royaume  s’emprettent  de 
rcconnoître  Henri  IV.  ce  prince  avoit  été  facré  à Chartres  dès  le 
mois  de  février. 

Balagni,  bâtard  de  Jean  de  Montluc  évêque  de  Valence,  eft 
confirmé  dans  la  fouvcraineté  de  Cambrai , qu’il  remet  fous  la  pro- 
tection du  roi.  Fameux  procès  de  l’Univerfité  contre  les  Jéfuites, 
où  les  curés  de  Paris  intervinrent  : Antoine  Arnauld  plaidant  pour 
l’Univerfité , Dolé  pour  les  curés,  & Duret  pour  la  fociété  des  Jé- 
fuices.  Les  Efpagnols  prennent  la  Capelle , ôc  le  roi  la  ville  de 
Laon. 

Jean  Châtel  attente  fur  la  perfonne  du  roi , & heureufement  ne 
lui  fait  qu’une  légère  blettùre  à la  lèvre.  Le  parricide  eft.  puni  de 
mort  ; les  Jéfuites  font  bannis  de  France  par  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  qui  ne  fut  point  exécuté  dans  l’étendue  de  ceux  de  Bordeaux 
& de  Touloufe  ; mais  le  roi  les  rappella  peu  d’années  après. 

Première  édition  de  l’ouvrage  de  Pithou  fur  les  Libertés  de 
PEglife  Gallicane,  conçu  en  quatre-vingt-trois  articles,  imprimé  à 
Parie  avec  privilège  ; ces  maximes  détachées  & fuivies  par  articles 
ont  en  quelque  forte  force  de  loix , quoiqu’elles  n’en  ayent  pas 
l’autenticité.  Le  roi  en  a reconnu  l’importance  par  fon  édit  de  17  ip. 
où  l’article  cinquante  eft  rapporté.  Les  expéditionnaires  en  cour  de 
Rome  citent  lè$  articles  de  nos  Libertés  dans  leurs  certificats. 

La  France  déclare  la  guerre  à l’Efpagne.  Le  roi  achève  de  tout 
foumettre  dans  fon  royaume , & Charles  maréchal  de  Biron  a grande 
part  à ces  fuccès.  Les  Efpagnols  reprennent  Cambrai , & en  chaf- 
fçnt  Balagni , qui  parut  allez  infenlibie  à la  perte  de  fa  principauté  : 
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le  déplaifir  qu’en  eut  fa  femme , foeur  du  brave  Bufli , lui  coûta  la 
vie.  Le  duc  de  Nevers  meurt  de  douleur  d’un  mauvais  traitement 
que  lui  fit  Henri  IV.  L’amiral  de  Villars  eft  ftié  de  fang  froid  devant 
Douriens,  par  ordre  de  Contrecas  commifiaire  général  des  Efpa- 
gnols.  Le  maréchal  d’Aumont  eft  blelfé  à mort  devant  le  Bourg  de 
Comper  ; d’Humieres  meurt  devant  la  ville  de  Han,  fa  mort  coûta 
des  larmes  à Henri  IV.  Le  duc  d’Epernon  veut  fe  rendre  maître  de 
la  Provence , quoiqu’il  fut  raccommodé  avec  le  roi , & continue 
de  braver  ce  prince.  Le  roi  donne  le  gouvernement  de  provence  à 
Charles  duc  ac  Guife , le  fils  de  celui  qui  fut  tué  à Blois , comptant 
l’oppofer  au  duc  d’Epernon  ; mais  n’étoit-ce  pas  une  imprudence  de 
donner  ce  gouvernement  à un  prince , dont  la  maifon  avoir  une 
vieille  & rance  prétention , comme  difoit  le  cardinal  d’Oflat , fur  cette 
province  ? Aulfi  le  chancelier  de  Cheverni  protefta  en  plein  confeil 
contre  les  provifions  que  le  roi  avoit  données , & voulut  que  fa  pro- 
teftation  fût  enregiftrée  aux  parlemens  de  Paris  & d’Aix  avant  de 
les  fceller.  Paix  avec  la  Lorraine. 

Combat  ou  rencontre  de  Fontaine-Françoife  le  y.  juin , où  Henri 
IV.  s’étant  expofé  témérairement  avec  un  très-petit  nombre  de 
cavaleritv,  vit  fuir  devant  lui  dix-huit  mille  hommes,  commandés 
par  Ferdinand  de  Velafco  & le  duc  de  Mayenne.  Le  roi  mandoit 
a fa  foeur,  après  cette  journée  :peu  t'en  faut  que  vous  ri  ayez  été  mon 
héritière.  Le  roi  fait  une  trêve  avec  le  duc  de  Mayenne , & avec  le 
duc  de  Mercoeur,  qui  perfiftoient  dans  leur  révolte , malgré  la  perte 
de  plufieurs  places , que  le  premier  fit  en  Bourgogne , & le  fécond 
en  Bretagne.  Le  roi  eft  ablous  par  le  pape  le  17.  feptembre.  Le 
cardinal  du  Perron  & d’Oflat  reçoivent  l’abfolution  en  fon  nom. 

Dom  Antoine,  prieur  de  Crato , meurt  à Paris , inftituant  le  roi  fon 
heritier  dans  le  royaume  de  Portugal. 

Duché  de  Thouars  érigé  en  pairie  : les  lettres  rie  furent  enre- 
giftrées  qu’en  iypp. 

iyp5. 

Le  duc  de  Mayenne  fait  fa  paix  avec  le  roi  ; elle  eût  été  plus 
avanrageufe  pour  lui  s’il  l’eut  faite  plûtôt  ; mais  quoique  l’on  re- 
connoifle  que  ce  fut  un  grand  homme  , on  a cependant  dit  de  lui 
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3u'il  n’avoit  lu  bien  faire  ni  la  guerre  ni  la  paix.  Accommodement 
u nouveau  duc  de  Nemours  & du  duc  de  Joycufe  avec  le  roi. 
Marfeille  rendue  au  duc  de  Guife  pour  le  roi , par  le  courage  d’un 
nommé  Libertat , quoique  les  Efpagnols  en  occupaient  le  port. 
Le  duc  d’Epernon  le  réconcilie  avec  le  roi,  y étant  forcé  par  les 
avantages  que  le  duc  de  Guife  avoit  remportés  fucceflivement  fur 
Je  duc  de  Savoie  & fur  lui.  On  pend  en  place  de  Grève  à Paris  un 
nommé  la  Ramée , jeune  homme  âgé  de  vingt-trois  à vingt-quatre 
ans,  qui  fe  difoit  fils  naturel  de  Charles  IX.  & en  cette  qualité  avoit 
été  à Rheims  pour  être  facré  roi. 

L’archiduc  Albert , qui  avoit  pris  le  gouvernement  des  Pays-Bas , 
dont  le  comte  de  Fuentes  n’étoit  gouverneur  que  par  intérim , prend 
les  villes  de  Calais  & d’Ardres.  Henri  IV.  prend  la  ville  de„ia  Fére, 
dont  le  fiége  fut  long  & difficile. 

Traité  de  figue  offenfive  & défenfive  entre  la  France,  l’Angle- 
terre & la  Hollande.  Le  comte  d’Eflcx  furprend  la  ville  de  Cadix 
qui  eft  pillée  : il  brûle  tous  les  vaifleaux  marchands  qui  s’étoient 
retirés  dans  le  canal.  Cette  perte  fut  effimée  par  les  Efpagnols  à 
plus  de  vingt  millions  de  ducats. 

Alexandre  de  Médicis , qui  vient  légat  en  France , y eft  reçu  avec 
toutes  fortes  d’honneurs.  Henri  IV.  envoie  le  duc  de  Pinei  à Rome. 
Le  duc  de  Mercoeur  perfifte  dans  fa  révolte  en  Bretagne , ce  qui , 
joint  aux  troubles  de  Picardie,  rend  les  Huguenots  plus  hardis  à 
faire  au  roi  des  demandes  exorbitantes  : ils  avoient  pour  chefs  fe- 
crets  les  ducs  de  Bouillon  & de  la  Trimouille. 

Déclaration  qui  détruit  la  féance  privilégiée  qu’avoient  au  parle- 
ment les  ducs  de  Joyeufe  & d’Epernon. 

Aflemblée  des  notables  tenue  à Rouen , parce  que  la  contagion 
étoit  dans  Paris.  Dans  cette  aflemblée  jj  y eut  une  difpute  pour  le 
rang  entre  Meilleurs  de  Joyeufe,  & de  Luxembourg,  ce  qui  fit 
qu’ils  ne  s’y  trouvèrent  pas. 

Arrêt  du  parlement  du  24.  juillet,  qui  déclare  Charlotte  de  la 
Trimouille  innocente  do  crime  dont  elle  étoit  accufée,  d’avoir 
participé  à l’empoifonnement  de  fon  mari  le  prince  de  Condé. 
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Les  Efpagnols  furprennent  la  ville  d’Amiens,  ce  qui  jette  une 

fraude  terreur  dans  le  royaume , Ôt  donne  une  nouvelle  audace  aux 
luguenots.  sillons , dit  Henri  IV.  en  apprenant  cette  nouvelle, 
c'eft  ajjez  faire  le  roi  de  France , il  ejl  te/ns  de  faire  le  roi  de  Navarre  ; 
en  effet  il  en  vient  faire  le  ficge , & reprend  cette  ville , malgré  les 
efforts  de  l’archiduc  Albert.  Le  duc  de  Savoie  eft  battu  par  tout  par 
M.  de  Lefdiguieres. 

L’Efpagne  commence  à vouloir  la  paix , & le  pape  la  défire  entre 
les  deux  couronnes. 

• Confpiration  du  nommé  Pierre  Ouin , pour  tuer  le  roi. 

* »ÎP8. 

Le  duc  de  Mercœur  le  foumet  enfin  au  roi , & donne  fa  fille  en 
mariage  à Céfar  Monfieur,  duc  de  Vendôme  , fils  légitimé  de 
Henri  IV.  Le  roi  fait  de  grands  avantages  en  faveur  de  ce  mariage  : 
c’eft  do-là  (|uc  font  venus  les  grands  biens  de  la  maifon  de  Ven- 
dôme. Entr  autres  grâces  diftinguées  que  le  roi  fit  à Céfar  Monfieur, 
il  faut  remarquer  qu’il  érigea  le  comte  de  Beaufort  en  fa  faveur  dès 
l’an  1 fP7-  en  duché-pairie , fous  la  condition  que  ce  duché  pafferoit 
auparavant  fur  la  tète  de  la  marquife  de  Monceaux  fa  mere , & avec 
la  prérogative  que  ledit  duché  de  Beaufort  tienne  en  la  perforait  de  ladite 
Dame , fes  hoirs  & ayant  caufe , rang , dignité  & féance  en  tous  lieux  & 
ailes  d'où  les  ducs  & pairs  fe  peuvent  trouver , comme  s'ils  avaient  été 
créés  & érigés  immédiatement  après  Pérelhon  du  duché-pairie  de  Montmo- 
renci.  Le  roi  lui  donne  encore  en  cette  année  1 yp8.  le  duché-pairie 
de  Vendôme  pour  en  jouir  du  jour  de  fon  ancienne  érection  faite 
en  iyi-4-.  & lui  fit  prêter  ferment  au  parlement  le  p.  mars  1606.  à 
l’âge  d’onze  ans  ôc  neuf  mois.  Enfin  en  1 6 10.  ce  prince  rendit  une 
déclaration  qui  donnoit  rang  & féance  à Céfar  Monfieur , immédia- 
tement après  les  princes  du  fang.  Après  la  mort  de  Henri  IV.  on 
contefta  le  rang  à fon  fils,  & le  3 1.  décembre  îtfip.  le  duc  de  Ven- 
dôme reçut  le  collier  de  l’ordre  du  Saint-Efprit  après  les  ducs  de 
Guife , de  Mayenne , ôt  de  Joyeufe.  Il  eft  vrai  que  le  même  duc  de 
M endôme  eut  la  féance  dans  les  lits  de  jufticc  de  1 Ç ip.  & de  1 622. 
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après  les  princes  du  fang , Ôc  avant  le  duc  d’Uzès  , mais  c’étoit  en 
qualité  de  duc  de  Pcntliiévre , dont  la  pairie  étoit  plus  ancienne  que 
celles  de  Bcaufort  ôc  de  Vendôme.  François  de  Vendôme  fils  de 
Céfar,  n’eut  féance  au  parlement  en  1649.  ôc  1663.  que  du  jour 
de  l’enregiftrement  de  ta  pairie  de  Beaufort.  Enfin  Louis  XIV. 
ayant  accordé  par  fa  déclaration  du  y.  mai  1694.  la  préféance  fur 
tous  les  pairs  au  duc  du  Maine  ôc  au  comte  deTouloufe,  Louis  de 
Vendôme  petit-fils  de  Céfar,  rentra  en  pofleflion  du  rang  porté  par 
la  déclaration  de  i5io.  prêta  ferment  au  parlement  le  8.  juin  1694. 
ôc  prit  place  après  le  duc  du  Maine. 

La  Bretagne  fe  foumet.  Edit  de  Nantes  en  faveur  des  Proteftans  : 
ce  fut  le  prélident  de  Thou  & Calignon  chancelier  de  Navarre , qui 
drefferent  les  mémoires  fur  lefquels  fut  fait  cet  édit.  Les  mémoires 
de  Sulli  y ajoutent  meilleurs  de  Schombergôc  Jeannin  ; ôc  Varillas 
au  contraire  dit  que  ce  fut  Daniel  Charnier,  le  plus  habile  miniflre 
du  parti  Proteftant , qui  dreffa  l’édit. 

Traité  de  Vervins , conclu  le  2.  mai  entre  le  roi  de  France  ôc  le 
roi  d’Efpagne  ; les  Négociateurs  furent,  de  la  part  de  laFrance,  les 
fieurs  de  Belliévre  ôc  ae  Silleri , de  la  part  de  l’Efpagne,  Meilleurs 
Richardot,  Taxis  ôc  Verreikens,  ôt  les  médiateurs  de  la  part  du 
pape,  furent  le  cardinal  de  Florence  , ôc  François  de  Gonzague 
évêque  de  Mantoue  ; les  Ambalfadeurs  du  duc  de  Savoie  y furent 
admis.  Le  comté  de  Charolois  relia  au  roi  d’Efpagne  par  ce  traité , 
qui  d’ailleurs  fut  favorable  en  tous  les  articles  a la  France,  ôc  qui 
porta  les  premiers  coups  à la  maifon  d’Autriche.  Ce  comté  de  Cha- 
rolois poUédé  par  la  maifon  d’Autriche,  fous  la  réferve  de  la  fou- 
veraineté  confervée  à la  France,  eft  venu  à la  maifon  de  Condé  , 
par  la  faifie  qu’en  fit  Louis  II.  prince  de  Condé,  pour  ce  qui  lui 
étoit  dû  par  Philippe  IV.  roi  d’Efpagne,  ôc  par  l’adjudication  qui  lui 
en  fut  faite  fans  réclamation  de  la  part  de  Ton  fils  Charles  IL 

Accommodement  entre  le  grand  duc  6c  le  roi,  pour  la  reftiru- 
tion  de  quelques  ifles , dont  ce  duc  s’étoit  emparé  en  Provence 
pendant  la  guerre  civile.  D’OITat  qui  avoit  conclu  cet  accord  fut 
fait  cardinal  la  même  année.  Mort  de  Philippe  II.  le  13. feptembre. 
Chriftophc  de  Mora,  un  des  officiers  de  ce  prince , lui  donna  une 
grande  marque  de  fidélité , car  comme  il  fe  mouroit , Philippe  III* 

Ddd 
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Ton  fuccefleur  ayant  demande  à Mora  une  clef  qu’il  avoit  eue  en  fa 
garde , cet  homme  aima  mieux  s’expofer  à déplaire  au  fis  de  fon 
maître , qui  alloit  devenir  le  lien , que  de  manquer  à fon  devoir. 
L’infante  Claire-Eugenie , fille  du  troifiéme  lit  de  Philippe  II.  ôc, 
d’Elifabeth  de  France,  époufe  l’archiduc  Albert,  & Philippe  III. 
leur  confirme  la  ceffion  du  domaine  des  Pays-Bas,  que  le  roi  fon 
pere  avoit  faite  à l’infante.  Arrêt  contre  Guillaume  Rofe  évêque 
de  Senlis,  infigne  ligueur*,  par  lequel  l’entrée  de  fon  diocèfe  lui 
eft  interdite  pendant  un  an. 

i S99* 

Catherine,  fœur  du  roi,  époufe  le  duc  de  Bar,  fils  de  Charles 
duc  de  Lorraine.  Le  maréchal  de  Joyeufe  reprend  l’habit  de  Ca- 
pucin. Le  mariage  du  roi  avec  Marguerite  ae  Valois  déclaré  nul 
par  des  commiflaires  du  pape , du  confentcment  des  parties.  Mort 
de  Gabrielle  d’Eftrées , qu’on  a prétendu  que  le  roi  alloit  époufer. 
Elle  avoit  été  mariée  dès  le  commencement  de  fes  amours  avec  Henri  IV. 
à M.  de  Liancourt  de  Picardie , & depuis  démariée  d'avec  lui , de  fin 
confintement , par  M.  P évêque  d'Amiens , auquel  ils  jurèrent  & témoi- 
gnèrent que  leur  mariage  ri  avoit  jamais  été  fait  par  un  confintement  ré- 
ciproque & volontaire , & qu'ils  n'étoient  rien  P un  à Poutre.  (Mém.  de 
Chevemi.)  Le  roi  donne  une  promette  de  mariage  à Mademoifelle 
d’Antragues.  Négociation  avec  le  duc  de  Savoie,  pour  la  reftitu- 
tion  du  marquifat  de  Saluces  : le  duc  de  Savoie  Charles-Emanuel 
l’avoit  envahi  en  pleine  paix  fous  le  régné  de  Henri  III.  durant 
les  troubles  de  la  Ligue  : il  vient  en  France  pour  tâcher  d’éluder 
la  demande  du  roi. 

1600. 

II  n’obtient  rien  pour  le  marquifat  de  Saluces  ; le  roi  lui  déclare 
la  guerre  : il  perd  en  trois  mois  la  Brette  & la  Savoie.  Conférence 
de  Fontainebleau , au  fujet  du  livre  de  du  Pleflis  Mornai,  intitulé 
Injlitution  de  PEuchariJlie  : le  cardinal  du  Perron  eut  tout  l’avantage 
dans  cette  conférence. 

Le  roi  époufe  à Lyon  Marie  de  Médicis  ; il  lui  donne  pour  Dame 
d’honneur  Madame  de  GuercheyiUe , qu’il  avoit  aimée  fans  fuccès , 
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en  lui  difànt  que , puf  qu'elle  étoit  véritablement  Dame  d'honneur  , elle 
le  feroit  de  la  reine  fa  femme.  Il  n’avoit  pas  mieux  réuffi  auprès  de  la 
duchefle  de  Mantoue  ‘6c  de  la  princefle  de  Condé.  Bataille  de 
Nieuport  gagnée  par  le  prince  Maurice  de  Naflau , contre  l’ar- 
chiduc Albert  d'Autriche. 

Edit  portant  reglement  fur  le  fait  des  Tailles,  par  lequel  le  roi 
déclare  que  la  profeflion  des  armes  n’annobliroit  plus  celui  qui 
l'exerceroit , 6c  même  qu'elle  ne  feroit  pas  ccnfée  avoir  annobli 
parfaitement  la  perfonne  de  ceux  qui  ne  l’avoient  exercée  que 
depuis  l’an  i ydj.  c’eft-  à -dire  depuis  l’époque  des  guerres  de 
religion  en  France.  Cet  article  demande  d’être  éclairci.  Tous  les 
hommes  d’armes  étoient  gentilshommes  du  tems  de  Louis  XII.  c’eft- 
à-dire  tous  ceux  qui  compofoient  les  compagnies  d’ordonnance, 
mais  il  ne  faut  pas  entendre  par  les  gentilshommes  d’alors , les 
gentilshommes  ifliis  de  race  noble , il  fuffifoit  pour  être  réputé  tel , 
qu’un  homme  né  dans  le  tiers-état  fit  uniquement  profeflion  des 
armes,  fans  exercer  aucun  autre  emploi  : il  fuffifoit  à plus  forte  rai- 
fon , que  cet  homme  né  dans  le  tiers-état  eût  acquis  un  fief  noble 
qu’il  dejfervoit  par  fcrvice  compétent , c’eft-à-dire  qu’il  fuivît  fon  fei- 
gneur  en  guerre,  pour  être  réputé  gentilhomme  ; ainfi  donc  alors 
on  s’annoblifloit  foi-même,  6c  on  n’avoit  befoin  ni  de  lettres  du 
prince,  ni  de  pofleder  des  offices  pour  obtenir  la  nobleffe  : un  hom- 
me extrait  de  race  noble , 6c  le  premier  noble  de  fa  race-,  s’appel- 
loient  également  gentilshommes  de  nom  6c  d’armes.  Cette  noblefle 
ainfi  entendue  fubfifta  en  France  jufqu’au  régné  de  Henri  III.  alors 
la  noblefle  acquife  par  la  poffeffion  des  fiefs , 6c  celle  acquife  par  la 

Crofeflion  des  armes  cefTa  d’être  noblefle  ; l’article  cent  cinquante- 
uit  de  l’ordonnance  de  Blois , rapporté  à l’année  if7p.  fupprima 
la  noblefle  acquife  par  les  fiefs , 6c  l’édit  de  Henri  IV.  fupprima  celle 
acquife  par  les  armes  : depuis  ce  tems  le  gentilhomme  n’eft  plus 
celui  qui  a fervi  à 1a  guerre , ni  qui  a acquis  des  feigneurics  ou  fiefs 
nobles , mais  celui  qui  efi  extrait  de  race  noble , ou  qui  a eu  des 
lettres  d’annobliflement , ou  enfin  qui  poffede  un  office  auquel  la: 
noblefle  foit  attachée. 

Le  marquis  de  Rofni  eft  fait  grand-maître  de  l’artillerie  fur  la  dé- 
miflion  de  M.  d’Eftrées , cette  charge  exifia  long-tems  fans  éclat , 

Ddd  i ; 
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parce  que  les  fondions  en  étoient  partagées  entre  plufieurs , Louis 
XI.  la  rendit  plus  confidérable , elle  s’accrut  enfuite  des  débris  de 
la  charge  de  grand  maître  des  arbaleftriers , qui  finit  dans  Aymar  de 
Prie , vers  l’an  i y 3 4.  ôc  enfin  elle  devint  une  charge  de  la  couronne 
en  faveur  du  duc  de  Sulli. 

1601. 

Traité  de  Lyon,  par  lequel  le  roi  laide  le  marquifat  deSaluces 
au  duc  de  Savoie , pour  la  Brefle , le  Bugci , Ôcc.  que  ce  prince  lui 
cède.  Bonaventure  de  Catalagironc , général  de  l’ordre  de  Saint 
François , négocia  cette  paix , dont  tout  l’honneur  demeura  au  duc 
de  Savoie.  Naifiance  de  Louis  XIII.  Le  comte  d’Eflex  eft  décapité 
à Londres.  Mort  cfu  faux  Dont  Sébaftien,  qui  fe  difoit  être  le  roi 
de  Portugal , tué  en  Afrique. 

1602. 

Confpiration  du  maréchal  de  Biron , du  comte  d’Auvergne , ôc 
du  duc  de  Bouillon  avec  le  duc  de  Savoie , découverte  par  Laffin , 
homme  de  confiance  du  maréchal  : on  en  avoit  eu  les  premiers  avis 
par  Rofcieux , ci-devant  maire  d’Orléans,  ôc  depuis  fecretaire  d’état 
au  confcil  du  duc  de  Mayenne , fameux  ligueur , ôc  qui  après  la  ré- 
duffion  de  Paris  fe  retira  dans  les  Pays-Bas.  Le  maréchal  a la  tête 
tranchée  dans  la  Baftille  le  3 1.  juillet,  par  arrêt  du  parlement,  au- 
quel le  roi  envoya  une  commiflion  pour  le  juger  : le  roi  fit  grâce  au 
comte  d’Auvergne  fils  naturel  de  Charles  IX.  depuis  duc  d’Angou- 
lême , & au  duc  de  Bouillon , mais  ce  dernier  n ofa  s’y  fier  ôc  fortit 
du  royaume.  » Le  maréchal  de  Biron  étoit  d’un  efprit  fier  ôc  hautain* 
« ôc  prefque  ingouvernable , ne  fe  plaifoit  qu’aux  chofes  difficiles 
a’  ôc  prefque  impoffiblcs , il  envioit  toute  la  grandeur  d’autrui , 6c  la 
« jaloufic  qu’il  portoit  au  duc  de  Montmorenci , à caufe  de  fa  charge 
» de  connétable,  s’étendit  jufqu’à  Louife  de  Budos  fa  femme,  il 
» lui  fit  parler  de  mariage  fon  mari  vivant,  comme  celui  qui  croyoit 

» devoir  être  fon  fucccfleur , ôc  la  partie  étoit  faite  entr’eux 

» mais  le  connétable  les  furvéquit.  « ( Le  Laboureur  fur  Caftelnau.  ) 
Biron  érigé  en  duché-pairie  quatre  ans  auparavant , redevint  baron- 
nie après  la  mort  du  maréchal  fans  enfans.  Elle  fut  de  nouveau 
érigée  en  duché-pairie  en  1725, 
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Ambartade  des  Suifles , qui  viennent  renouveller  leur  alliance 
avec  la  France.  Edit  contre  les  duels.  Charge  de  furintendant  des 
mines , créée  en  faveur  de  Roger  de  Bellegarde , grand  écuyer  de 
France.  Beringhen  en  eut  le  controlle  général. 

Arrêt  du  parlement  contre  l’évêque  d’Angers , à l’occafion  d’un 
nouveau  bréviaire  qu’il  avoit  voulu  introduire , fans  en  avoir  préala- 
blement obtenu  la  permillion  du  roi , ôc  fans  en  avoir  confulté  fon 
métropolitain. 

Lettres  de  légitimation  du  fils  de  Henriette  de  Balzac  ôc  du  roi , 
autorifées  par  femblables  lettres  qu’avoit  obtenues  le  duc  de  Ven- 
dôme , ôc  qui  font  les  premières  dans  cette  efpece.  Entreprife  man- 
quée du  duc  de  Savoie  fur  Genève.  Les  freres  de  la  Charité  inftitués 
à Grenade  par  Saint  Jean  de  Dieu , ôc  approuvés  par  Pie  V.  en 
if72.  font  introduits  en  France  en  1601.  ôc  établis  en  1602.  à 
Paris  par  la  reine  Marie  de  Médicis. 

Remontrances  du  parlement  fur  un  édit  des  monnoies  ; ces  re- 
montrances ne  furent  point  prononcées  fuivant  l’ufagc , ôc  le  roi  fe 
contenta  de  les  faire  lire  en  particulier , hors  la  préfence  des  dépu- 
tes , ce  qui  ne  s’étoit  jamais  pratiqué  auparavant , dit  M.  de  Thou. 

i5oj. 

Mort  d’Elifabeth , à l’âge  de  foixante-neuf  ans , qui  eut  pour  fuc- 
cefTeur  Jacques  VI.  roi  a’Ecofle,  dit  Jacques  I.  Cette  princefle 
étoit  très-fa  vante.  Un  jour  quelle  entretenoit  Calignon , qui  fut 
depuis  chancelier  de  Navarre , elle  lui  fit  voir  une  traduction  en  latin 
qu  elle  avoit  faite  de  quelques  tragédies  de  Sophocle , ôc  de  deux 
harangues  de  Demofthcncs  ; elle  lui  permit  même  de  prendre  une 
copie  d’une  épigramme  grecque  de  fa  façon , Ôc  elle  lui  demanda 
fon  avis  fur  des  partages  de  Lycophron , qu’elle  avoit  alors  entre  les 
mains , ôc  dont  elle  vouloit  traduire  quelques  endroits , mais  fa  plus 
grande  fcience  fut  celle  de  régner , ôc  l’Angleterre  la  compte  en- 
tre fes  plus  grands  rois.  Jacques  VI.  qui  réunit  le  premier  dans  fa 
perfonne  les  rpyaumcs  d’Angleterre , d’Ecofle  ôc  d’Irlande , fut  aufli 
le  premier  qui  prit  le  titre  de  roi  de  la  grande  Bretagne. 

Négociation  du  marquis  de  Rofni  en  Angleterre , qui  renouvelle 
les  traités  déjà  faits  avec  Jacques  I.  du  teins  qu’il  n’étoit  encore 
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que  roi  d’Ecoffe , ôc  ceux  qui  avoient  été  conclus  avec  Elifabeth  ; 
par  le  même  traité  les  deux  princes  fe  promirent  de  défendre  les 
Hollandois  contre  l’Efpagne.  Rétabliiïement  des  Jéfuites  en  France. 
Le  roi  choifit  parmi  eux,  l’année  fuivante,  le  pere  Cotton  pour  fon 
confefleur.  Les  princes  de  Courtenai  préfentent  en  vain  leurs  titres 
pour  fe  faire  reconnoître  princes  du  fang.  Ordre  mis  dans  les  finan- 
ces , ôc  dans  tous  les  diflôrens  corps  de  l’état , par  le  marquis  de 
Rofrti , qui  avoit  été  fait  furintendant  dès  i jpp.  Les  dettes  de  l’é- 
tat fe  trouvèrent  monter  i trois  cens  trente  millions.  Etabliflement 
de  manufactures  de  foie,  dont  Saintot  eut  l’intendance.  Autres  ma- 
nufactures de  tapifleries,  de  fàyance,  de  verrerie,  ôcc.  Le  roi* fait 
conftruire  de  nouveaux  bârimens , des  viviers , des  jardins , ôcc.  il 
aimoit  à être  comparé  à François  I.  Le  vicomte  de  Rohan  eft  fait 
duc  ôc  pair  : Boutnillier  fon  avocat  préfenta  fes  lettres  au  parlement. 
Ce  fut  la  foeur  Catherine  qui  répondit  à une  déclaration  galante  de 
Henri  IV.  qtieUe  était  trop  pauvre  pour  être  fa  femme , & de  trop  bonne 
maifon  pour  être  fa  mattrejfe ..  - 

1604.  * 

Mort  de  la  duchefle  de  Bar , elle  étoit  Huguenote , ôc  on  avoit 
mis  auprès  d’elle  Cayet  miniftre  Proteftant , pour  l’inftruire  ôc  la  con- 
firmer dans  la  nouvelle  religion.  Ce  même  Cayet  devint  depuis 
Catholique  ôc  doCteur  en  Théologie  ; c’eft  l’auteur  de  la  Chronologie 
novenaire  & Jèptenaire.  Le  duc  de  Bouillon  continue  de  cabaler. 
Quelques  féditieux  de  Bretagne  font  punis  de  mort.  Etabliflement 
des  François  dans  le  Canada.  Introduction  de  la  Paulette. 

Le  Pont-neuf  eft  fini.  Prife  d’Oftende  fur  les  Hollandois  par  les 
Efpagnols  : ce  fiége  avoit  duré  trente-neuf  mois , avec  perte  de  part 
ôc  d’autre  de  cent  quarante  mille  hommes.  Ce  qui  eft  digne  de  re- 
marque , c’eft  que  ç’a  été  du  fein  de  la  guerre  la  plus  opiniâtre  ôc 
la  plus  ruineufe  que  s’eft  élevé  le  commerce  des  Hollandois,  à ce 
haut  degré  de  puiflance  où  il  eft  parvenu.  Commencement  du  canal 
de  Briare. 

Charles  de  Sudermanic,  fils  de  Guftave  Vafk,  après  s’être  fait 
déclarer  régent  du  royaume  de  Suède  à la  mort  de  Jean  fon  frere 
aîné , s’empare  de  la  couronne  de  Suède  > en  l’abfence  de  Sigifinond 
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fon  neveu , l'héritier  légitime , qui  étoit  paffé  en  Pologne , dont  il 
avoit'été  élu  roi  à la  mort  de  Battori.  Mort  de  Clément  VIII.  pape > 
dit  l’Etoile , pacifique  & bon  François. 

Le  parlement  enregiftre  l’édit  de  l’établiflement  des  Capucins  en 
France,  qui  y avoient  déjà  été  appellés  par  Charles  IX.  dès  157 3. 
du  consentement  de  Grégoire  XIII. 

\6o$. 

Confpiratîon  du  comte  d’Auvergne , de  la  marquife  de  Verneuil , 
& de  d’Antragues  fon  pere.  Le  roi  leur  reprend  la  promette  de  ma- 
riage qu’ils  comptoient  de  faire  valoir  ; les  coupables  font  jugés  f 
& le  roi  leur  fait  grâce.  Le  faux  Démétrius , grand  duc  de  Mofco- 
vie,  eft  aflafliné.  L’Efpagne  donne  l’exclutton  à Baronius  pour  la 

Iiapauté,  à caufe  de  fon  livre  de  la  Monarchie  de  Sicile.  Fondation  de 
a maifon  royale  de  la  Charité  Chrétienne , en  faveur  des  officiers  & 
foldats  eftropiés  au  fervice.  Un  fou,  nommé  Jean  de  Lille,  attente 
à la  perfonne  du  roi , il  eft  arrêté  ôc  enfermé.  Découverte  de  la  conf- 
piration  des  poudres  en  Angleterre. 

1606. 

Accommodement  du  duc  de  Bouillon , par  la  cettion  de  Sedan 
au  roi , qui  content  de  fa  foumiflion  lui  rendit  cette  ville  au  bout 
d’un  mois.  Sulli  érigé  en  duché-pairie , en  faveur  du  marquis  de 
Rofiii.  Interdit  de  Venife. 

L’interdit  eft  levé  à la  follicitation  de  Henri  IV.  & par  les  foins 
du  cardinal  de  Joyeufe.  Le  roi  réunit  la  Navarre  & fes  autres  états 
patrimoniaux  à la  couronne.  Le  duc  d’Epeqion  entre  en  carotte 
dans  la  cour  du  louvre,  fous  prétexte  d’incommodité  ; le  roi  ac- 
corda la  même  diftinélion  au  duc  de  Sulli  en  1 609.  & fous  la  ré- 
gence de  Marie  de  Médicis , cet  honneur  s’étendit  à tous  les  ducs 
& officiers  de  la  couronne , & leur  eft  demeuré. 

1608. 

Négociation  du  préfident  Jeannin,  pour  faire  cefler  la  guerre 
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entre  les  archiducs  & les  états  de  Hollande.  Inondation  de  la  Loire, 
qui  caufe  bien  des  ravages  : cette  année  fut  appellée  l’année  du 
grand  hiver. 

îtfop. 

Trêve  de  douze  ans  des  Efpagnols  & des  Provinces-Unies , par 
laquelle  la  république  de  Hollande  cft  reconnue  pour  fouveraine. 
Mort  de  Jean-Guillaume,  duc  de  Clêves,  fans  enfans  ; elle  donne 
lieu  aux  prétentions  du  marquis  de  Brandebourg,  du  duc  de  Neu- 
bourg , au  duc  des  deux  Ponts , de  l’éleéleur  de  Saxe , & du  marquis 
de  Burgau , à caufe  des  alliances  qu’ils  avoient  prifes  dans  la  maifon 
du  duc  de  Clêves. 

Le  prince  de  Condé  fe  retire  à Bruxelles , puis  à Milan , avec 
Marguerite  de  Montmorcnci  fa  femme , pour  laquelle  le  roi  avoit 
laifle  voir  quelque  inclination. 

Ordonnance  de  police  du  12.  novembre,  portant  que  les  comé- 
diens des  théâtres  de  l’hôtel  de  Bourgogne  ôc  du  Marais , ouvri- 
roient  leur  porte  à une  heure  après  midi,  & qu’à  deux  heures  pré- 
cifes,  foit  qu’il  y eût  du  monde,  foit  qu’il  n’y  en  eût  point,  ils 
commenceroient  leurs  repréfentations , pour  que  le  Jeu  fut  fini  avant 
quatre  heures  & demie.  Ce  réglement  avoit  lieu  depuis  la  faint 
Martin  jufqu’au  1 j.  février.  Paris  étoit  alors  bien  différent  de  ce 
qu’il  eft  aujourd’hui  ; il  n’y  avoit  point  de  lanternes , il  y avoit  beau- 
coup de  boues,  très-peu  de  carottes,  & quantité  de  voleurs  : c’étoit 
un  grand  obftaclc  pour  fréquenter  les  fpetlacles , fur  tout  en  hiver  j 
c’eut  ce  qui  donna  lieu  au  réglement  de  police. 

1610. 

Projet  de  Henri  IV.  fur  l’Allemagne  , à l’occafion  de  la  fuccellion 
de  Clêves  & de  Juliers  : ce  projet  étoit,  fuivant  plufieurs  écrivains, 
de  former  un  corps  appelle  la  République  chrétienne  , lequel  aurait 
divifé  l’Europe  en  quinze  parties  : mais  cela  a bien  de  l’air  d’une 
chimère.  Henri  IV.  le  bornoit  vraifemblablement  au  traité  de  Brufol, 
qu’il  avoit  paffé  avec  le  duc  de  Savoie,  par  lequel  il  lui  fournifToit 
feize  mille  hommes  pour  s’emparer  du  duché  de  Milan , en  dé- 
dommagement de  la  dot  modique  qu’il  avoit  reçue  de  Philippe  II, 
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en  époufant  là  fille , & au  traité  de  Hall , par  lequel  le  roi  fournifloic 
dix  mille  hommes  aux  héritiers  du  duc  de  Juuers , pour  les  aider 
à fe  mettre  en  poflelfion  de  fes  états  : le  refte  de  fes  troupes,  qui 
poruvoit  monter  a vingt-quatre  mille  hommes,  il  le  deftinoit  à pro- 
fiter , du  côté  des  Pyrénées , de  l'embarras  où  étoit  l’Efpagne  dont 
il  avoir  tant  de  raifon  de  fe  venger. 

Henri  IV.  eft  affafiiné  ; il  avoit  dans  fon  caroflc  Meffieurs  d’E- 
pernon,  de  Montbafon , de  Lavardin  , de  Roquelaure,  de  la  Force, 
de  Liencourt  ôc  de  Mirebeau.  . 

Philippe  III.  chafle  les  Morifques  d’Elpagne,  au  nombre  de  près 
de  neuf  cens  mille , le  duc  d’Offone  ne  fut  point  de  cet  avis.  On 
ne  pouvoit,  dit  le  commentateur  Elbagnol  de  Comines , faire  une 
meilleure  aSlion  , ni  prendre  un  pire  confeil. 

La  France  n’a  point  eu  de  meilleur  ni  de  plus  grand  roi  que 
Henri  IV.  il  étoit  fon  général  & fon  miniftre  : il  unit  a une  extrême 
franchife  la  plus  adroite  politique , aux  fentimens  les  plus  élevés 
une  fimplicité  de  moeurs  charmante,  & à un  courage  de  foldat  un 
fond  d’humanité  inépuifable.  Il  rencontra  ce  qui  forme  & ce  qui 
déclare  les  grands  hommes , des  obftacles  à vaincre,  des  périls*  à 
eiïùyer,  & fur  tout  des  adverfaires  dignes  de  lui.  Enfin,  comme 
l’a  dit  un  de  nos  plus  grands  poctes , il  fut  de  fes  fujets  le  vainqueur 
& le  pere.  ' 
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LOUIS  XIII. 

né  à Fontaine- 
bleau le  17.  de 
feptembre  1601. 
parvietu  à la 
couronne  le  14. 
mai  1610.  il  fut 
facré  à Rheimt 
far  le  cardinal 
de  loyeufe  le  1 7. 
oCïobre  pavant, 
& dé.  taré  ma- 
jeur l'an  1614. 
Il  a été  fttrnom- 
mé  le  Jufte. 

1610. 

.A.  R R E s T du  parlement , qui  déclare  la  reine  Marie 
de  Médicis  régente  du  royaume.  Cette  princefle  réunit 
la  tutelle  ôc  la  régence. 

Le  maréchal  àe  la  Chaftrc  conduit  quelques  troupes 
en  Allemagne,  ôc  joint  au  prince  Maurice  de  Naflau, 
fils  puîné  de  Guillaume,  fondateur  de  la  république  de 
Hollande,  il  reprend  la  ville  de  Juliers , ôc  la  remet  aux 
deux  princes  pretendans , le  marquis  de  Brandebourg , 
ôc  le  duc  de  Neubourg,  à qui  l’archiduc  Léopold  l’a- 
voit  enlevée. 

Cette  querelle  pour  la  fucceflion  de  Juliers  dura  près 
de  vingt  ans , ôc  finit  par  un  traité  provifionnel  qui  lub- 
fifte  encore  entre  les  maifons  de  Brandebourg  & Pa- 
latine. 

1611. 

Le  duc  de  Sulli  fe  retire  de  la  cour  : « On  fit , dit 
« Bafiompierre , trois  direfleurs  pour  manier  les  finances , 
» qui  furent  Meffteurs  de  Chateauneuf,  le  préftdent  de  Thon, 
» & Jeannin  ; mais  à ce  dernier,  on  y ajouta  la  charge  de 
» controlleur  général  des  finances , ce  qui  lui  en  donna  F entier 
» maniement , à F exclufion  des  autres  qui  affifioieht  feulement 
» à la  direction.  « La  reine  change  le  fyftême  politique, 
ôc  recherche  l’alliance  d’Efpagne , au  grand  regret  des 
Protcftans , dont  les  chefs  étoient  le  duc  de  Bouillon 
ôc  le  duc  de  Sulli.  Mort  du  fameux  duc  de  Mayenne 
le  3 . o&obre.  Origine  de  la  guerre  entre  la  Suède  ôc 
la  Mofcovie,  fur  ce  que  Guftave  Adolphe  roi  de  Suède 
voulut  fe  faire  élire  Czar  à la  mort  du  faux  Démétrius. 
Les  Mofcovites  élurent  Michel  Fœderowitz,  qui  n’é- 
toit  que  fimple  boyard,  ou  gentilhomme. 

Le  comté  de  Brifiac  eft  érigé  en  duché-pairie  ; les  let- 
tres ne  furent  enregiftrées  qu’en  1620. 

Ere&ion  de  la  feigneuric  de  Lefdiguieres  en  duché- 
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1 *«• 

Mort. 

P RINCES 
contemporains. 

m 

Anne  d’Autri- 
che, fille  de  Phi- 
lippe III.  mariée 
en  161  j.mdrteen 
1 666. 

I 

Louis  XIV. 

Philippe  de  France  , marié  | 
En  première*  noces  à Hen- 
riette-Anne, princcflc  d’An- 
gleterre , Elle  de  Charles  I. 
morte  à Saint-Cloud  en  1670. 
dont  il  eut  Philippe-Charles 
d'Orléans , mort  peu  après  Ta 
naiflânee  : Marie -Louifc , ma- 
riée à Charles  11.  roi  d’Efpa-  | 
gne , morte  en  1 6*j>.  N.  morte 
après  Ta  naiflince  : Annc-Ma- 
ne  d'Orléans  , mariée  au  duc 
de  Savoie  Vidor-Amcdéc, 
morte  en  172t. 

En  fécondés  notes  à Char- 
lotte-fclifabeth  de  Bavière, 
fille  de  l’clcfteur  Palatin , 
morte  en  172a.  dont  il  eut 
Alexandre-Louis  d’Orléans,  ; 
mort  jeune  : Philippe  d’Or-  i 
léans , régent  de  France,  mort 
le  2.  décembre  1721.  Elifa- 
bcih- Charlotte, mariée  au  duc 
de  Lorraine,  mont  en  174J. 
11  mourut  en  1701. 

Louis  XIII, 
meurt  à Saint  Ger- 
main en  Laye  le  14. 
mai  1*43.  dans la  | 
quarante  - deuxiè- 
me année  de  fon 
âge , à pareil  jour 
que  Henri  IV,  fon 
pere  , après  un  ré- 
gné de  trente-trois 
ans.  Il  ejl  enterré 
à S.  Denis. 

\ 

Pape/. 

PaulV.  1621. 

Grégoire  XV.  itf2j. 

Urbain  VIII.  H44. 

Mai  fon  Ot  bimane. 
Achmct.  létp» 

MuRapha  quitte  1417. 

Ofmun.  1622. 

Amurat  IV.  1 640, 

Ibrahim.  16{J. 

Empereur j. 

Rodolphe.  1612. 

Mathias.  K19. 

Ferdinand  11.  *«17. 

Ferdinand  III.  1657, 

Roi/  d'Efpugne. 
Philippe  III.  1621. 

Philippe  IV.  1665' 

Jttij  de  Portugal. 
Philippe  UI.  X621. 

Philippe  IV.  1665. 

Jean,  duc  de  Bragancc,  élu  roi 
en  1 640.  de  mort  en  1656. 
Jttir  t T Angleterre  C?  d'Eccjfr. 
Jacques  I.  1625. 

Charles  I.  1649. 

Roi  de  Dannemurr. 
Chrifticrn  IV.  164S. 

Roi/  de  Suède. 

Charles  IX.  I6ix, 

G uRavc  Adolphe.  16)2. 

Chritlinc  abdique  en  1654. 
meurt  en  16)9. 

Rois  de  P aligne. 
Sigifmoml  ill.  roi  de  Suède. 

16)2. 

ladilUs-Sifjifmond.  I64S. 

C\urr. 

Démettais  , troifiéme  impof- 
teur.  1*10. 

Ladillas  de  Pologne,  jufqu’en 
161). 

Démétriua,  quatrième  inipof- 
teur.  )6i). 

Michel  Fardera*  irx.  2 645* 

Eee  ij 
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pairie  en  faveur  de  François  de  Bonne,  (depuis  connétable  de 
Lefdiguiercs , ) & de  fon  gendre  Charles  de  Crequi. 

1612. 

« 

Publication  des  mariages  arrêtés  entre  le  roi  ôt  l’infante  d’Efpa- 
gne  Anne  d’Autriche,  & entre  Elifabcth  focur  du  roi  & le  prince 
d’Efpagne,  qui  fut  depuis  Philippe  IV.  Commencement  des  trou- 
bles des  Huguenots.  Leduc  de  Rohan  s’empare  de  Saint -Jean 
d’Angeli.  Fondation  de  l’Oratoire  par  le  P.  de  Berulle,  depuis 
cardinal.  Concini  marquis  d’ Ancre , & Eléonore  Galiguai  fa  femme, 
ont  tout  le  crédit  fur  l’efprit  de  la  reine , & divifent  les  princes  & 
les  miniftres , afin  d’augmenter  leur  autorité.  Mort  de  Charles  de 
Bourbon , comte  de  SoifTons,  le  premier  novembre  : il  étoit  fils  du 
fécond  lit  de  Louis  I.  prince  de  Condé  , & de  Françoife  de  Lon- 

fueville  : fon  fils  tué  à la  Marféc  ne  laifla  point  de  poftérité.  Con- 
amnation  du  traité  de  la  PuiJJance  eccléfiajlique  & politique  du  docteur 
Richer,  fyndic  de  Sorbonne,  par  l’aiïemblée  provinciale  de  Sens, 
tenue  à Paris  , fauf  les  droits  du  roi  & les  libertés  de  l’Eglife  Galli- 
cane. Richer  fe  fournit  en  1629.  & mourut  en  153  1. 

1613. 

Le  maréchal  de  Bouillon,  oncle  de  Frédéric  éleéteur  Palatin, 
par  Ifabelle  de  Nafiau  fa  femme,  ôc  fœur  de  la  mere  de  Frédéric, 
conclut  le  mariage  de  ce  prince  avec  Elifabcth , fille  de  Jacques  I. 
roi  d’Angleterre.  Ce  mariage , qui  l’encouragea  dans  l’entreprife  de 
fe  faire  roi  de  Bohême , caufa  fes  malheurs , par  la  confiance  qu’il 

1>rit  mal-à-propos  dans  fon  beau-pere , prince  foiblc  & léger , qui  ne 
ui  donna  point  de  fecours.  Ce  fut  par  ce  mariage,  d’où  vint  la  prin- 
celfc  Sophie,  mariée  dans  la  maifon  d’Hanovre,  que  la  couronne 
d’Angleterre  palfa  à cette  maifon , lorfque  les  princes  Catholiques 
en  furent  exclus. 

Commencement  des  cabales  & des  intrigues  pendant  la  minorité. 
Déclaration  du  roi  contre  les  duels,  avec  proteftation  de  n’en 
accorder  jamais  la  grâce  : ce  fut  à l’occafion  de  celui  du  baron  de 
Luz , tué  par  le  chevalier  de  Guifc.  Marie  de  Médicis  fait  com- 
mencer l’aqueduc  d’Arcueil. 
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'Ministres. 


Guerriers. 


Henri  de  Schom- 
berg,  furintendam 
des  finances. 

1^32. 

Condno  Conci- 
ni  d’Ancre.  1617. 

Charles  d’Albert 
de  I-nines.  1611. 

Armand-Jcandu 
Plcdis  , cardinal 
de  Richelieu , pre- 
mier miniftrc. 

1642. 

Jean  Bochart. 

1630. 

Charles,  duc  de 
la  Vieuville , fur- 
intendant  des  fi- 
nances. 1633. 

Michel  de  Maril- 
lac , fiirintendant 
des  finances,  G. 
O.  S.  1832, 

Barbin , control- 
leur  général  des 
finances. 

P.  Jeannin , con- 
trollcur  general 
des  finances. 

1622. 

Maupeou,  con- 
trolleur  général 
des  finances. 

Claude  Bullion , 
fiirintendant  des 
finances.  1640. 

SECRETAIRE  S 

d’etat. 

Nie.  de  Neuvil- 
le de  Villeroi. 

1617, 

Martin  Ruzé. 

161 3. 


Connétables. 

Henri  de  Montmorenci. 

1614. 

Charles  d’Albert , duc  de 
Luines.  1621. 

François  de  Bonne,  duc  de 
Lefdiguiercs.  1616. 

U office  de  connétable  fut 
Jupprimépar  édit  du  mois 
de  février  1617. 

Maréchaux  de 
France.' 

Henri  de  laTourde  Bouil- 
lon. 1613. 

Cl.  de  la  Chaftre.  1614. 

Ch.  de  Colle  de  BrilTac. 

létl. 

J.  de  Beaumanoir  de  La- 
vardin.  1614. 

Urbain  de  Laval.  1 619. 

Guil.  Hautemer  de  Gran- 
cei.  1613. 

Condno  Condni  d’Ancre. 

1617. 

Gilles  de  Souvré.  1613. 

Antoine  de  Roquelaure. 

1626. 

L.  de  la  Chaftre.  1630. 

Pons  de  Cardaillac  de  The- 
mines.  1627. 

Fr.  de  la  Grange  de  Mon- 
tigni.  1617, 

Nie.  de  l’Hdpital  de  Vitri. 

1644- 

Ch.de  Choilcul.  1616. 

J.  Fr.de  la  Guidie.  1632. 

Honoré  d’Alben  de  Chaul- 
nes.  i£45>. 

Fr.  d’Aubeterre.  1628. 

Charl.  de  Créqui,  1638. 


Magistrat  s. 


Chanceliers. 

Nicolas  Brulart  de  Siiieri. 

1614. 

Guil.  du  Vair,G.  D.  S. 

1621. 

CL  Mangot , G.  D.  S.  en 
1617. 

Ch.  d'Albert  de  Luines, 
G.  D.  S.  16  n, 

Mcri  de  Vie  d’Ermenon- 
ville, G.  D.  S.  1622. 

L.  le  Fcvre  de  Caumartin , 
G.  D.  S.  1623. 

Etienne  d’Aligrc.  1833. 

Michel  de  Marillac,  G. 
D.  S.  1632. 

Ch.  de  l’Aubcfpine  de 
Châteauneuf,  G.  D.  S. 

Pierre  Seguier , G.  D.  S. 
puis  chancelier.  1671. 

Premiers  presidens. 
Achillcs  de  Harlai.  1616. 
Nic.de  Verdun.  1627. 

Cf fl  lui  qui  a donné  au x 
premiers  préftdens  l’hôtel 
quils  habitent  aujourd'hui . 

Jer.  de  Hacqueyille.  1628. 
J.  Bochart.  1630. 

Nic.lejai.  1640, 

Matthieu  Molé.  1836. 

Procureurs  generaux. 
Jacq.  de  la  Guefle.  1612. 
Nie.  de  Bellicvre,  1630. 
Matthieu  Molé.  1 636. 
BLMcliand.  1661. 

Avocats  generaux. 
Louis  Scrvin.  1616. 
Cardin  le  Bret.  1*34. 


5 AV AN  S 

6 illujlres. 


Théodore  Agrippa 
d’Aubignc.  1630. 

Louis  d’Avila.  1634. 
Fr.  Bacon.  162 6. 
Jean  Bardai.  1611. 

Robert  Bcllarmin. 

KS11. 

Pier.  de  Bertille , car- 
dinal. 1619. 

Jacq.  Bongars.  1611. 

Pierre  de  Bourdcillc 
de  Brantôme.  1614. 

Jean  Buféc.  16!  I. 
Jacq.  Callor.  itfjj. 
Guil.  Camden.  >6:2. 
If.  Cafaubon.  1614. 
Guil.  Catel.  162$. 

P.Viâ.  l’aima  Cayeu 
1610. 

Hcrc.  de  Charnacé. 

1637. 

André  du  Chffne. 

1640. 

Nicolas  Cocffcreau. 

1623. 

P.  Cotton.  1626. 

Guichard  Dcageanr. 

163». 

Le  Dominiquin,  pein- 

^trc.  1641. 

Nie.  le  Févre,  pré- 
cepteur de  Loui» 
XIII.  1612. 

S.  François  de  Saler. 

1622. 

Phil.  Canaic  de  FteC- 
ne.  1610. 

Fronton  du  Duc. 

162$. 

Galilée.  1642. 

Denis  Godc/roi. 

1623. 

J.  B.  Guarini.  1613. 

Le  Guide,  peintre. 

1642. 

Cornélius  Janfeniur. 

163  S. 
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Le  duc  de  Savoie  veut  s’emparer  du  Montferrat  pendant  la  mi- 
norité de  Marie  fa  petite  fille,  ôc  fille  du  feu  duc  François  de  Man- 
toue  : il  en  eft  empêché  par  les  Vénitiens , les  Efpagnols  ôc  les  Fran- 
çois. 

\6\^. 

Les  princes  mécontens  du  gouvernement  fe  retirent  de  la  cour  : 
c’éroient  Henri  II.  prince  de  Condé,  Céfar  duc  de  Vendôme  , ôc 
Alexandre  grand  prieur  de  France , tous  deux  enfans  naturels  de 
Henri  IV.  Henri  duc  de  Mayenne , fils  du  chef  de  la  Ligue  , les 
ducs  de  Longueville,  de  Guife,  de  Nevers , de  Rohan,  de  Luxem- 
bourg, de  la  Trimouiile,  ôcc.  Le  duc  de  Bouillon  étoit  le  chef  de 
toute  cette  cabale,  fans  que  la  reine  l’en  foupçonnât. 

Mort  de  Henri  dernier  connétable  de  Montmorenci.  » Henri  IV. 
» le  railloit  allez  fouvent  de  Ion  ignorance,  mais  il  admiroit  fon  bon 
« fens,  ôc  on  remarque  fur  le  propos  du  grand  deffein  avorté  par  fa 
» mort,  qu’il  difoit  que  tout  lui  pouvoit  réuflir  par  le  moyen  d’un 
» connétable  qu’il  avoit , qui  ne  favoit  pas  écrire,  ôc  d’un  chancelier 
» qui  ne  favoit  pas  de  latin  ; il  croyoit  ainfi  du  chancelier  de  Silleri.» 
( Le  Laboureur  fur  Cajîelnau.  ) 

Traité  de  Sainte-Menehoud , du  1 f . mai,  par  lequel  on  accorde 
tout  aux  mécontens  : ils  fe  foumettent,  hors  le  duc  de  Vendôme , 
qui , quoique  rétabli  dans  fon  gouvernement  de  Bretagne  , refufa 
d’y  fouferire  : mais  il  y fut  forcé  par  l’approche  du  roi. 

Le  marquis  de  Spinola , commandant  les  troupes  Efpagnoles , 
fait  la  guerre  dans  le  pays  de  Julicrs,  au  fujet  de  la  fuccefïion  de 
Clêves.  Les  Hollandois  de  leur  côté  démembroient  ce  qu’ils  pou- 
voient  de  cette  môme  fuccefïion,  tandis  que  le  marquis  de  Brande- 
bourg ôt  le  duc  de  Ncubourg,  appellés  les  Princes  ÿojjedans , confer- 
voient  les  places  dont  ils  s’étoient  emparés.  Le  traité  de  Santen  , 
conclu  pour  lors , ne  mit  point  la  paix  entre  les  prétendans. 

Le  roi  eft  déclaré  majeur  dans  le  lit  de  juflice  tenu  au  parlement 
de  Paris  le  2.  o&obre,  ôc  adjuge  le  rang  dans  cette  féance  aux  car- 
dinaux fur  les  pairs  eccléfiaftiques  qui  s’en  abfenterent. 

Etats  généraux  que  la  reine  affemble  le  27.  octobre , comme  elle 
l’aYoit  promis  par  le  traité  de  Sainte-Menehoud  : ce  font  les  derniers 
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d’e  T A T. 

Louis  Potier  de 
Gcvres.  itfjo. 

Ant.  de  Lome- 
nic.  1638. 

P.  Brulart  de 
Puifieux.  1 640. 

Antoine  Potier. 

1621. 

Paul  Phelypeaux 
de  Pontchartrain. 

1611. 

Henri-Aug.  de 
LomenicdeBrien- 
ne.  1 666. 

Claude  Mangot, 
qui  fut  garde  des 
fceaux. 

Rem.  Phelypeaux 
d'Herbaulu 

1 619, 

Nicolas  Potier 
d’Ocquerre. 

ié»8. 

Ch.  le  Beauclerc. 

1630. 

Cl.  Bouthillier, 
fiirintendant  des 
finances.  1631, 

L.  Phelypeaux 
de  la  Vrilüere. 

1681. 

Abel  Servi  en  , 
fiirintendant  des 
finances.  1 6jp. 

Léon  Bouthillier 
de  Chavigni. 

1 6fi. 

Fr.  Sublet  des 
Noyers , fiirinten- 
<buu  des  bàtimens. 


Guerriers, 


M AGIS  T RAT  S, 


S AV  AN  S 

& Illujires. 


P.  Jcannin.  x6X2. 

Le  P.  Jofcph  , capu- 
cin. 163*. 

Fr.  de  Joyeufe , car- 
dinal. 1615. 

Jean  Kepler,  1630. 

Ch.  Loircau.  I6x*. 

Ant.  LoireL  16 17. 

Franç.  de  Malherbe. 

itfzl. 

J.  Mariana.  1624* 

Le  Cavalier  Marin. 

i6zf, 

Papir.  Maflon.  I6n. 

Pier.  Mathieu,  t6ir. 

Cl.  Bachet  de  Mczi- 
riac.  163  S. 

Phil.  de  Montai  du 
Pleflù.  1623. 

Et.  Pafquicr.  161 S , 

Cl.  Fabr.  de  Pcirefc. 

1637. 

J.  Davi  du  Perron, 
cardinal.  161 1. 

Franc.  Pithou.  1621. 

Math.Regnicr.i6t}. 

P.  de  Gondi  de  Retr, 
cardinal.  1616. 

Edm.  Ridicr.  1631. 

Dar.  Rivaulti  pré- 
cepteur de  Louis 
XHI.  i6t*. 

Alf.  Rodriguez. 

1616. 

Henri,  duede  Rohan. 

163*. 

P.  Paul  Rubens. 

1640.* 

Jean  de  Haurinnc  de 
S.  Cyrxn.  1643. 

Scev.  de  Sainte  Mar- 
the. 1623. 

Hic.  de  Harlai  de 
Sanci.  1629. 

Paolo  Sarpi.  162}. 

Jean  Savaron.  1622. 


Maréchaux  de 
France* 

Galpard  de  Coligni , dit  le 
maréchal  de  Châuilon , 
petit-fils  de  l’amiral. 

1646. 

Fr.  de  Baflompierre.  1 646. 

Henri  de  Schombcrg. 

1*32. 

Franç.  Annibal  d’EArces. 

1670. 

Jean-  BaptiAe  d’Ornano. 

1 6x6, 

Thimoléon  d’Epinai  de  S. 
Luc.  1644. 

Louis  de  Marillac.  1632. 

H.  de  Montmorcnci  de 
Damvillc.  1^32, 

J.  de  S.  Bonnet  de  Toiras. 

i6}6. 

Ant.  Coeffier  d’Effiat. 

1632. 

Urb,  de  Maillé  de  Brexc. 

léf®. 

Maximilien  de  Béthune  de 
Sulli.  1641. 

Ch*deSchomberg.  i6f6. 

Ch.  de  1a  Porte  de  la  Meil- 
leraie.  1664. 

Antoine  de  Gramraont. 

1678. 

Jean  - BaptiAe  Budes  de 
Guesbnant,  1643. 

Ph.  de  la  Motlie  Houdan- 
court.  1657. 

Fr.  de  l'Hôpital*  1 660, 


Avocats  generaux. 

Jacques  Talon.  1648. 

Jerôme  Bignon  exerce  juf 
qu'en  1640. 

Orner  Talon.  iéf*. 

Etienne  Briquet  exerce  au 
lieu  de  Jerôme  Bignon 
fon  beau-pere,  1 6 43, 
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que  l’on  ait  tenus.  Je  dois  dire  à cette  occafion,  que  comme  nous 
ne  reconnoifTons  en  France  d’autre  fouvcrainque  le  roi,  c’eft  fon 
autorité  qui  fait  les  loix  : qui  veut  le  roi  fi  veut  la  loi , ainfi  les  états 
généraux  du  royaume  n’ont  que  la  voix  de  la  remontrance  & de  la 
très-humble  fupplication  ; le  roi  défère  à leurs  doléances  & à leurs 
prières , fuivant  les  régies  de  fa  prudence  & de  fa  juftice  : car  s’il 
étoit  obligé  de  leur  accorder  toutes  leurs  demandes , dit  un  de  nos 
plus  célébrés  auteurs,  il  ceflcroit  d’ètre  leur  roi,  de-là  vient  que 
pendant  l’alTcmbléc  des  états  généraux , l’autorité  du  parlement,  qui 
n’eft  autre  que  celle  du  roi , ne  reçoit  aucune  diminution , ainfi  qu’il 
cft  aifé  de  le  reconnoître  dans  les  procès-verbaux  de  ces  derniers 
états.  ( Plaidoyer  de  M.  de  la  Moignon  de  Blancmenil  du  14.  janvier 
171p.) 

La  llatue  équeftre  de  Henri  le  grand,  envoyée  par  Corne  II. 
grand  duc  de  Tofcane , avoit  été  élevée  fut  le  pont-neuf  dès  le  2j. 
août.  C’eft  le  premier  monument  de  ce  genre  que  l’on  ait  érigé  dans 
Paris  à la  mémoire  de  nos  rois.  Mort  de  François  de  Bourbon, 
prince  de  Conti , fans  enfàns,  le  3.  août.  Il  étoit  fils  puîné  de  Louis  I. 
prince  de  Condé. 

iéiy. 

Mouvemens  dans  le  parlement,  excités  par  le  maréchal  de  Bouil- 
lon. Remontrances  de  cette  compagnie,  qui  font  fans  effet.  Traité 
d’Aft  le  2 1 . Juin , pour  terminer  1 affaire  de  la  guerre , excitée  à l’oc- 
cafion  du  Montfcrrat. 

Le  prince  de  Condé,  toujours  mécontent  de  n’avoir  pas  le  prin- 
cipal crédit , & fe  plaignant  de  l’inexécution  du  traité  de  Sainte- 
Menehoud , fe  retire  de  nouveau  de  la  cour,  & publie  un  manifefte 
fanglant  contre  le  gouvernement.  Le  roi  rend  une  déclaration  le 
10.  feptembre , pour  priver  le  prince  de  Condé  & fes  adhérans  de 
tous  biens  & honneurs , comme  criminels  de  leze-majefté. 

Le  roi , malgré  les  inquiétudes  que  les  mécontens  pouvoient  lui 
donner  dans  fa  marche , part  pour  Bordeaux , où  les  deux  mariages 
font  achevés.  Retour  du  roi  depuis  Bordeaux  jufqu  a Châtelleraud , 
toujours  en  bataille,  ayant  nommé  le  duc  de  Guife  pour  lieutenant 
générai  de  l'armée  qui  couvroit  la  marche  contre  les  infultes  des 
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mécontens  ôc  des  Huguenots,  aufquels  le  prince  de  Condé  s’étoit 
lié , malgré  la  haine  qu’il  leur  portoit , & qu’il  leur  porta  toute  fa 
vie. 

Marie  de  Médicis  fait  bâtir  le  palais  du  Luxembourg  par  Jacques 
de  Brofle  fon  architecte,  elle  fit  aufli  planter  le  cours. 

1616. 

Traité  de  Loudun,  fait  entre  la  reine  ôc  le  prince  de  Condé, 
chef  des  mécontens  ; Il  fut  également  favorable  à ce  prince  ôc  aux 
Huguenots.  La  reine,  par  le  confeil  du  maréchal  a Ancre,  fait 
arrêter  le  premier  feptembre  le  prince  de  Condé , qui  l’avoit  forcée 
à ce  traité,  ôc  qui,  malgré  la  paix  rétablie,  continuoit  à cabaler: 
Themines  qui  arrêta  ce  prince , fut  fait  le  jour  même  maréchal  de 
France.  Le  prince  de  Condé  fut  mis  à la  Baftille,  ôc  enfuite  con- 
duit à Vincennes.  Les  princes , à la  nouvelle  de  cet  emprifonne- 
ment , ôc  plufieurs  grands , fe  retirèrent  de  la  cour , pour  fe  préparer 
à la  guerre.  La  reine  met  fur  pied  trois  armées , commandées  paç 
le  duc  de  Guife , par  le  maréchal  de  Montigni , ôc  par  le  comte 
d’Auvergne,  que  le  maréchal  d’ Ancre  fit  fortir  de  la  prifon  où  il 
avoit  été  mis  par  Henri  IV.  ôc  à qui  il  fit  donner  le  gouvernement 
de  Paris  ôc  de  l’ifle  de  France. 

Richelieu , évêque  de  Luçon , eft  fait  fecretaire  d’état  par  la  pro- 
te&ion  du  maréchal  d’Ancre. 

Jacques  I.  perfuadé  par  Barneveldt , penfionnaire  de  Hollande, 
rend  aux  Hollandois  les  villes  de  Fleflinguc,  de  la  Brille  ôc  de 
Ramekens,  qui  les  tenoient  dans  la  dépendance  de  l’Angleterre. 
Ce  prince  s’apperçut  bien-tôt  de  fa  faute , ôc  on  croit  que  le  reflen- 
timent  qu’il  en  conferva  contre  Barneveldt , contribua  dans  la  fuite 
à la  mort  de  ce  grand  homme.  Le  maréchal  d’Ancre  déplace  tous 
les  miniftres , ôc  avance  fa  perte. 

1 5 1 7. 

La  guerre  fe  fait  avec  fuccès  contre  les  mécontens , ôc  finit  tout 
à coup  par  la  mort  du  maréchal  d’Ancre.  Le  roi  qui  fe  conduifoit 

Î>ar  les  confeils  de  M.  de  Luines  fon  favori,  avoit  ordonné  qu’on 
arrêtât  i Vitri , cliargé  dç  l’ordre , voulut  l’exécutçr  , ôc  fur  la 
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rélîftance  du  maréchal,  il  fut  tué  fur  le  pont  du  Louvre.  Sa  femme 
eut  la  tâte  tranchée  par  arrêt  du  parlement  : cette  femme  avoit  fait 
la  fortune  de  Meffieurs  de  La  Porte  & de  Bouthillier.  La  mort  du 
maréchal  d’Ancre,  qui  depuis  fept  ans  gouvernoit  fous  le  nom  de 
la  reine , mit  fin  à la  guerre  civile.  Marie  de  Médicis  eft  reléguée  à 
Blois.  L’évêque  de  I ues  difficultés  lur  fon 


rang  dans  le  conleü , evenu 

de  Luines,  il  eut  ordre  de  fe  retirer  dans  fon  prieuré  de  CoufTai  en 

Anjou , enfuite  à Luçon , & enfin  à Avignon. 

Àflemblée  des  notables , tenue  à Rouen , où  préfida  Gallon  frere 
du  roi  : cette  alfemblée  fut  fans  aucun  fruit. 

Traité  de  Pavie , conclu  par  la  prote&ion  de  la  France , entre  le 
roi  d’Efpagne  & le  duc  de  Savoie , que  le  duc  de  Lefdiguicres 
avoit  fervi  utilement  dans  la  guerre  que  ces  deux  puiffances  avoient 
eue,  & que  la  France  affifta  encore  plus  puiflamment  contre  l’Ef- 
pagne , quand  le  duc  de  Luines  eut  repris  l'autorité  des  mains  de 
la  reine. 

Le  comte  du  Lude  ell  fait  gouverneur  de  Gafton , & Contade 
fous-gouverneur.  Le  royaume  de  Bohême , ainfi  que  celui  de  Hon- 
grie, étoit  entré  dans  la  maifon  d’Autriche  par  le  mariage  de  l’em- 
pereur Ferdinand  I.  avec  Anne , fœur  du  dernier  roi , nommé  Louis, 
qui  poftfédoit  ces  deux  couronnes , âc  qui  ne  laifla  point  de  poftérité. 
L’empereur  Mathias,  qui  n’avoit  point  d’enfan s , fit  couronner  roi 
de  Bohême  Ferdinand  fon  coufin , petit-fils  de  l’empereur  Ferdi- 
nand I.  dans  la  crainte  des  troubles  qui  éclatèrent  l’année  fuivante. 
Philippe  III.  réclama  la  Bohême  ôc  la  Hongrie , comme  defeendant 
par  fa  mere  d’Anne  Jagellon , qui  avoit  apporté  ces  royaumes  en 
dot  à Ferdinand  I.  cette  réclamation  finir  par  un  accord  qui  iaifta 
jouir  Ferdinand  II.  fous  la  condition  de  retour  de  ces  royaumes  à 
la  branche  d’Efpagne  au  défaut  d'hoirs  mâles  dans  la  branche  Alle- 
mande. La  maifon  de  Bavière  avoit  aufti  les  droits  fur  ces  deux 
royaumes,  en  conféquence  d’une  fubftitution  antérieure,  établie 
par  le  teftament  de  Ferdinand  I.  & par  le  contrat  de  mariage  de  fa 
fille  aînée  avec  le  duc  de  Bavière.  Ballet  où  danferent  le  roi , M.  de 
Luines,  &c. 
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L’archiduc  F crdinand , déjà  roi  de  Bohême , eft  couronné  roi  de 
Hongrie. 

Commencement  des  troubles  de  la  Bohême  , où  les  Proteftans 
prennent  les  armes  contre  l’empereur  Mathias  , qui  attaquoit  leurs 
privilèges.  Le  comte  de  Buquoi  commandoit  les  troupes  impé- 
riales , & Erneft , fils  naturel  du  comte  de  Mansfeld , celles  aes 
Bohémiens.  Cette  guerre  s’appelle  la  guerre  de  trente  ans. 

Les  Jéfuites  ouvrent  le  collège  de  Clermont , ôc  commencent  à 
y enfeigner. 

Incendie  du  palais. 

itfrp. 

La  reine  mere  fe  (àuvc  de  Blois  & fe  retire  à Angoulême , avec 
l’aide  du  duc  d’Epernon , qui  avoit  quitté  la  cour.  Le  duc  de 
Luines  fait  revenir  d’Avignon  l’évêque  ae  Luçon , qui  perfuade  à la 
reine  de  s’accommoder  avec  le  roi.  L’accord  fe  fait  par  le  traité 
d’ Angoulême. 

Entrevue  de  Louis  XIII.  fie  de  Marie  de  Médicis  en  Touraine; 
elle  fe  retira  enfuite  à Angers.  Le  duc  de  Luines  fait  fortir  le  prince 
de  Condé  de  prifon  : le  roi  n’eut  pas  dans  la  fuite  de  fujet  plus  fidèle 
que  ce  prince.  La  connétable  de  Montmorenci , bclle-mere  du 
prince  de  Condé , avoit  quitté  la  place  de  dame  d’honneur  de  la 
reine , quand  Madame  de  Luines  en  fut  faite  furintendante  : Ma- 
dame de  Lanoi , par  le  crédit  de  Puifieux , eut  la  place  de  dame 
d’honneur  : c’étoit  une  perfonne  de  mérite.  ( Ment . de  Bricnne.  ) 

La  terre  de  Maillé  en  Touraine  eft  érigée  en  duché-pairie,  fous 
le  nom  de  Luines. 

Ferdinand  II.  eft  élu  empereur  après  la  mort  de  Mathias.  Les 
Bohémiens , loin  de  le  reconnoître , elifent  pour  leur  roi  Frédéric  V. 
éleêleur  Palatin.  Synode  de  Dordrecht,  où  le  prince  Maurice,  à la 
tête  des  Gomariftes,  fit  condamner  à mort  Barneveldt  qui  appuyoit 
les  Arminiens.  Ce  fage  républicain  ne  fongeoit  qu’à  défendre  fa 
^patrie  de  l’ambition  au  prince  d’Orange , qui  vouloit  s’en  rendre 
je  maître.  Son  zélç  lui  coûta  la  vie  ; il  eut  la  tête  tranchée  lâgé  de 
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foixante  ôc  douze  ans , & par  le  même  arrêt , Grotius , partifan  dé- 
claré de  Barneveldt  & des  Arminiens , fut  condamné  à une  prifon 
perpétuelle,  & enfermé  dans  le  châreau  de  Louveftein,  d’où  il  fe 
fauva  en  1621.  par  l’adrclfe  de  Marie  Regeffierg  fa  femme,  au 
moyen  d’un  coffre  dans  lequel  elle  l’enferma.  S’étant  retiré  à Paris, 
il  y compofa  fon  livre  du  droit  de  la  Guerre  & de  la  Paix , qui  parut 
en  ié2j.  Le  chevalier  Temple,  attaché  à la  maifon  d’Orange, 
difoit  en  parlant  des  Arminiens , qu’ils  étoient  plûtôt  un  parti  dans  P état 
qtfune  fefle  dans  Péglife.  Les  Hollandois  fondent  la  ville  de  Batavia 
dans  l’ifle  de  Java  en  Allé. 

1620. 

Promotion  de  cinquante  - neuf  chevaliers  de  l’ordre.  M.  de 
Luines , craignant  que  cette  promotion  ne  lui  fit  des  ennemis  de 
tous  les  gens  de  la  cour  qui  n en  feroient  point , indiqua  au  roi  un 
ufage  qui  s’étoit  déjà  pratiqué  : ce  fut  de  laifler  à la  liberté  du  cha- 
pitre le  choix  de  ceux  qui  avoient  été  nommés  pour  remplir  les 
places  vacantes.  ( Mém.  de  Brienne.  ) 

Procureurs  érigés  en  titre  d’office , 6c  leur  nombre  limité. 

Pacification  d’ülm.  Ceft  un  traité  conclu  entre  les  Catholiques 
& les  Evangéliques,  pour  procurer  la  paix  de  l’Allemagne,  & ne 
'donner  fecours  ni  à l’empereur  ni  au  roi  de  Bohême.  C’étoit  le 
moyen  de  faire  triompher  Ferdinand  II.  Le  roi  fut  le  médiateur  de 
ce  traité  par  le  confeil  du  préfidcnt  Jeannin , ôc  fortifia  par  ce  moyen 
la  maifon  d’Autriche , qu’il  étoit  facile  alors  d’affoiblir,  La  reine , 
mécontente  de  l’inexécution  du  traité  d’Angoulême , ôc  confeillée 
par  l’évêque  de  Luçon , qui  vouloit  fe  rendre  néceflaire  à la  cour , 
&.  y faire  acheter  là  médiation , rallume  la  guerre , efpérant  être  fou- 
tenue  par  les  grands  du  royaume.  Cette  guerre  dura  peu  ; les  ordres 
font  donnés  dans  toutes  les  provinces  pour  veiller  fur  les  entreprifes 
des  rebelles,  6c  le  roi,  après  s’être  montré  dans  la  Normandie, 
vient  à Angers , où  fes  troupes  forcent  le  pont  de  Cé,  6c  où  la  reine 
fe  foumet.  L’article  fecret  de  ce  traité  fut  une  promefle  que  fit  M. 

’ de  Luines  à l’évêque  de  Luçon  du  chapeau  de  cardinal , 6c  le  ma- 
riage de  Mademoifellc  de  Vignerod  avec  M.  de  Combalet,  neveu 
du  favori  : ainfi  l’évêque  de  Luçon , qui  avoit  commencé  fa  fortune 
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par  le  maréchal  d’Ancre , la  continua  par  le  duc  de  Luines.  Edit 
au  roi  pour  la  réunion  du  Beam  à la  couronne , pour  l’ére&ion  du 
confeil  de  cette  province  en  parlement , ôc  pour  la  reftitution  des 
biens  eccléfiaftiques,  que  les  Huguenots  poffédoient  depuis  près 
de  foixante  ans.  Les  Religionnaires  s’étoient  oppofés  depuis  quel- 
ques années  à ce  projet , mais  la  préfence  du  roi,  qui  fe  rendit  lui- 
même  en  Bearn , en  confomma  l’exécution  : c’eft  l’époque  des 
troubles  que  les  Huguenots  excitèrent  fous  ce  régné , feuls  & fans 
l’appui  des  Catholiques. 

Anne  d’Halluin  avoit  époufé  Henri  comte  de  Candale , qu’elle 
avoit  fait  duc  ôc  pair  d’Halluin  : leur  mariage  ayant  été  déclaré  nul, 
elle  époulà  en  1520.  Charles  de  Schomberg,  qu’elle  fit  auflî  duc 
ôc  pair  d’Halluin,  en  vertu  de  nouvelles  lettres  d’ére&ion  de  la 
même  année.  Conteftarion  entre  M.  de  Candale  ôc  M.  de  Schom- 
berg fur  la  pairie.  Décidé  qu’ils  feroient  tous  deux  pairs,  ôc  que, 
quand  l’un  auroit  pris  fa  place  au  parlêment , l’autre  s’abftiendroir. 

Bataille  de  Prague  le  8.  novembre , où  l’éle&eur  Palatin  eft  défait 
par  Maximilien  duc  de  Bavière , beaufrere  de  Ferdinand,  ôc  chef 
ae  la  ligue  catholique  ; l’empereur , pour  prix  de  cette  viêloire , 
tranfporta  la  dignité  éleétorale  , dont  Frédéric  fut  dépouillé,  à 
Maximilien,  avec  le  haut  Palatinat , en  échange  de  la  baffe  Autri- 
che, que  ce  prince  tenoit  en  nantiffement  des  fommes  qu’il  avoit’ 
prêtées  à Ferdinand.  Tandis  que  Frédéric  perdoit  une  couronne, 
Spinola  ravageoit  les  états  héréditaires  de  ce  prince , ôc  Jacques  I. 
fon  beau-pere  fe  laiffoit  amufer  par  les  négociations  d’Elpagne , ôc 
par  l’efpérance  du  mariage  de  l’infante  avec  fon  fils  le  prince  de 
Galles.  Frédéric  fe  trouva  réduit  à aller  chercher  un  afile  en  Hol- 
lande , où  les  états  lui  firent  une  penfion  dç  dix  mille  florins  par 
mois.  La  Luface , qui  fait  partie  de  la  Bohême,  en  eft  détachée  par 
l’empereur,  qui  la  donne  à l’électeur  de  Saxe,  en  reconnoiffance 
des  l'ervices  qu’il  en  avoit  reçus  dans  cette  guerre.  Le  prince  Mau-^ 
rice  ôc  le  maréchal  de  Bouillon , qui  avoient  excité  la  princeffc 
Elifabeth , fille  de  Jacques  I.  à déterminer  fon  mari  à fe  faire  roi  de 
Bohême , étoient  d'avis  diftérens  fur  les  moyens , car  Maurice  vou- 
loit  que  l’éle&eur  Palatin  prît  le  titre  de  roi , ôc  fe  fît  couronner, 
ainfi  que  les  Bohémiens  l’en  preffoient,  au  lieu  que  le  maréchal 
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de  Bouillon  croyoit  qu’il  dévoie  fe  contenter  du  titre  de  capitaine 
général , jufqu’à  ce  que  fes  affaires  fuffent  bien  établies.  ( Mim. 
de  Bricnnc.) 

1621. 

Première  guerre  des  Huguenots,  Rohan  & Soubife  çn  font  les 
chefs  : cette  guerre  dura  deux  ans , recommença  jufqu’à  trois  fois , 
& ne  finit  qu’en  1619.  un  an  après  la  prife  de  la  Rochelle.  Le 
projet  des  Huguenots  étoit  de  faire  de  la  France  une  république  ; 
ils  la  diviferent  même  alors  en  huit  cercles , dont  ils  comptoient  de 
donner  le  gouvernement  à des  feigneurs  de  leur  parti.  Le  duc  de 
Luines  eft  fait  connétable.  Les  forces  du  roi , viworieufes  pat  tout 
le  royaume , viennent  échouer  au  fiége  de  Montauban , qui  étoit 
défendu  par  le  marquis  de  la  Force.  Le  roi  mène  à ce  fiége  fut  ma- 
réchaux de  France , & ce  qu’il  y avoit  de  grands  feigneurs  & d’ha- 
biles capitaines  : mais  le  nombre  des  chefs  fe  nuifit , par  le  défaut 
de  fubordination.  Louis  XIII.  eft  obligé  de  lever  le  liège  ; le  duc 
de  Mayenne  y fut  tué.  Les  Calviniftes  s’emparent  de  Montpel- 
lier. 

Le  connétable  de  Luines  meurt  le  1 J.  décembre  à Longuetille , 
de  déplaifir  ou  de  poifon  ; les  fceaux  qu’il  gardoit  depuis  la  mort 
de  M.  du  Vair  furent  donnés  à AL  de  Vie.  Le  cardinal  de  Retz  & 
le  comte  de  Schomberg  font  mis  à la  tête  des  affaires.  Congréga- 
tion de  Saint  Maur , de  l’ordre  de  Saint  Benoît , étahlie  en  France. 

Philippe  III.  meurt  ; fon  fils  Philippe  IV.  lui  fuccédc , 6c  a pour 
miniftre  le  duc  d’Olivarès,  comme  fon  pere  avoit  eu  le  duc  de 
Lcrme.  Traité  de  Madrid,  au  fujet  de  la  Valteline  ; les  Criions, 
qui  en  étoienr  les  fouverains,  veulent  y maintenir  leur  religion  : 
les  Efpagnols,  fous  le  prétexte  d’y  faire  dominer  la  véritable,  s’é- 
roient  emparés  des  paflages  qui  leur  donnoient  la  communication 
du  Milanez  en  Allemagne.  Louis  XIII.  à qui  il  importoit  d’arrêter 
cette  entreprife , uni  à ce  fujet  avec  le  pape , engage  le  roi  d’Efpagne 
à s’en  délifter  par  un  traité,  qui  portoit,  que  les  Grifons  ne  trou- 
bleraient point  la  paix  de  leurs  lujets , ôt  que  les  Efpagnols  aban- 
donneraient ce  qu’ils  avoient  pris  dans  cette  vallée.  La  trêve  de 
1 609.  étant  expirée , la  guerre  recommence  dans  les  Pays-Bas  i 
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Spinola  pour  lesEfpagnols,  & le  prince  Maurice  pour  les  Hollan- 
dois.  Mansfeld  entretient  la  guerre  en  Allemagne  pour  Frédéric. 

1622. 

Le  comté  de  la  Rochefoucaud  érigé  en  duché-pairie , les  lettres 
ne  furent  enregiftrées  qu’en  163  1.  & François  de  la  Rochefoucaud, 
qui  les  avoit  obtenues , ne  fut  reçu  qu’en  1 63  7. 

La  guerre  continue  en  France  avec  des  avantages  réciproques, 
entre  le  roi  ôc  les  Proteftans.  Ce  prince  donna  une  grande  marque 
de  courage  en  Poitou , lorfqu’à  minuit,  à la  tête  de  fes  gardes,  il 
pafla  dans  fille  de  Riés , dont  il  chaffa  M.  de  Soubife , après  avoir 
défait  les  troupes  qui  défendoient  ce  porte. 

Ce  prince  va  v-iuter  les  tranchées  au  fiége  de  Royan  en  Saintonge, 
& monta  trois  ou  quatre  fois  fur  la  banquette  pour  reconnoître  la 
place , avec  un  danger  évident  de  fa  vie.  Les  Proteftans  fe  laffent 
de  la  guerre.  Le  marquis  de  la  Force  fe  foumet,  & eft  fait  maréchal 
de  F rance.  Les  Rochellois  font  battus  fur  mer  par  le  duc  de  Guife , 
tandis  que  le  duc  de  Rohan  fait  fa  paix.  La  guerre  finit  par  la  con- 
firmation de  l’édit  de  Nantes.  Le  blocus  de  la  Rochelle  eft  levé, 
mais  on  lailfe  fublifter  le  Fort-Louis.  Le  duc  de  Lefdiguieres  reçoit 
l’épée  de  connétable,  après  avoir  fait  abjuration  du  Calvinifine  ; on 
dit  qu’il  avoit  promis  au  cardinal  Ludovifio  de  fe  faire  Catholique, 

Îuand  ce  cardinal  feroit  devenu  pape  ; les  deux  cas  arrivèrent, 
.udovifio  (Grégoire  XV.)  changea  de  fortune,  Lefdiguieres  de 
religion.  L’évéché  de  Paris , qui  auparavant  étoit  fuffragant  de  Sens, 
eft  érigé  en  archevêché  le  20.  o&obre,  & a pour  fuffragans  les  évê- 
ques de  Chartres,  de  Meaux,  & d’Orléans  : on  y ajouta  depuis  J’é- 
véché  de  Blois,  créé  fous  Louis  XIV.  La  reine  mere  entre  au 
confeil , fous  la  condition  que  l’évêque  de  Luçon  n’y  entreroit  pas. 
Le  président  Jeannin,  le  chancelier  deSilleri  & Puifieux  fon  fils, 
fecretaire  d’état , y ont  le  principal  crédit.  Les  Efpagnols  amufent 
Jacques  I.  par  l’eftérance  de  donner  l’infante  eh  mariage  au  prince 
de  Galles,  qui  alla  l’année  fuivante  à Madrid  pour  en  prefler  la 
conclufion  : le  mariage  n’eut  point  lieu,  ôc  Jacques  I.  ne  donna 
point  de  fecours  à fon  gendre  Frédéric.  Les  fucces  de  l’empereur 
contre  ce  prince  continuent  ; il  lui  prend  Heidelberg  , d’où  il  fit 
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transporter  à Rome  la  fameufe  bibliothèque  qui  y étoit  y & en  fie 
don  au  pape  Urbain  VIII. 

1623. 

Ligue  entre  la  France,  le  duc  de  Savoie,  & la  république  de 
Vcnife,  pour  procurer  l’exécution  du  traité  de  Madrid.  Le  com- 
mandeur de  Silleri , qui  avoit  relevé  dans  l’ambaflade  de  Rome  le 
marquis  de  Cœuvres,  conclut  à ce  Sujet  avec  les  Efpagnols  un 
traité  désavantageux  au  roi , 6c  fut  déSavoué  dès  que  le  cardinal  de 
Richelieu  Sut  parvenu  au  miniftere.  Entreprife  clés  Hollandois  en 
Amérique , & butin  immenSe  qu’ils  y Sont.  Le  comte  de  Tilli  a de 
grands  avantages  Sur  les  Hollandois  en  Weftphalie.  Mort  du  ma- 
réchal de  Bouillon. 

1624. 

DiSgrace  du  chancelier  de  Silleri , & de  Puifieux  fbn  fils  : le 
confeil  cft  compoSé  du  duc  de  la  Vieuville,  qui  avoit  fuccédé  à- 
Schomberg  dans  la  place  de  Surintendant  des  finances , du  cardinal 
delà  Rochefoucaua , du  connétable  de  LeSdiguieres,  du  garde 
des  Sceaux  d’Aligrc , 6t  de  Bullion. 

Richelieu , qui  venoit  d’être  fait  cardinal , entre  au  conSeil  par  la 

Eroteüion  de  la  reine  ; il  yprend  féance  vis-à-vis  du  cardinal  de  la 
Lochefoucaud , & au-deflus  du  connétable.  La  Vieuville,  à qui 
Marillac  Succéda , efl  mis  en  priSon  au  château  d’AmboiSe , d’où  il 
Se  Sauva  ; il  fut  fait  une  fécondé  fois  furintendant  fous  le  régné 
Suivant.  On  dégoûta  le  cardinal  de  la  Rochefoucaud , & les  Sceaux 
furent  ôtés  à d’Aligrc  en  1 626.  Il  y eut  un  aéle  en  forme  de  procès- 
verbal,  figné  par  deux  Secrétaires  d’état , en  datte  du  p.  mai,  par 
lequel , fans  que  cela  tire  à conséquence , le  roi  donne  la  préféance 
dans  Son  confeil  fur  le  connétable,  à un  des  cardinaux  feulement 
qui  y afTifteront  :1a  Vieuville  furintendant  des  finances,  & du  Hallier 
capitaine  des  gardes,  lignèrent  cet  aéle  comme  témoins  : on  lit  dans 
les  mémoires  du  comte  de  Bricnne  que  ce  brevet  fut  depuis  lacéré. 
Le  commandeur  de  Silleri  eft  rappellé  de  fonambafiade  de  Rome, 
M.  de  Bethune  lui  fuccéde.  Guerre  de  la  Valteline,  où  Cœuvres 
commande , poux  forcer  les  Efpagnols  à abandonner  les  forts  qu’ils 
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retendent,  6c  engager  le  pape  à remettre  à la  France  ceux  qu’il 
gardoit  en  fequcftre.  Traité  de  Compiégnc,  conclu  avec  les  Hol- 
landois. 

Entreprife  des  Hollandois  fur  le  Brelil  ôc  furie  Pérou  : L’Hcrniite 
6c  Willekens  en  furent  les  amiraux.  Les  Hollandois  s'emparent  de 
Lima  ôc  de  San-Salvador,  mais  ils  ne  peuvent  les  conferver. 

Diverfes  entreprifes  des  Efpagnols  fur  la  Hollande,  (ans  lùccès. 
Spinola  commence  le  fiége  de  Bréda. 

Bouckingham , favori  du  prince  de  Galles  ( depuis  Charles  I.  ) 
détermine  Jacques  I.  à déclarer  la  guerre  à l’Efpagne , avec  laquelle 
il  étoit  brouille  depuis  la  rupture  du  mariage  avec  l’infante.  Charles 
de  Lorraine  qui  avoit  époufé  Nicole , fille  aînée  de  Henri  II.  dit 
le  Bon , duc  de  Lorraine , lui  fuccéde  dans  ce  duché  : c’eft  lui  qui  fe 
nomma  Charles  IV.  - 

Réforme  de  l’abbaye  de  Sainte  Geneviève , par  le  cardinal  de  la 
Rochefoucaud , qui  en  étoit  abbé. 

162$. 

Les  Huguenots  recommencent  la  guerre,  fous  prétexte  de  l’in- 
exécution des  paroles  qu’on  leur  avoit  données , ôc  par  la  jaloufie 
que  leur  caufoit  le  Fort-Louis.  M.  de  foubife  fe  faifit  de  Blavet  ou 
Port-Louis.  Les  Efpagnols  abandonnent  ce  qui  leur  refloit  de  la 
Valtcline,  6c Chiavene  fe  rend  au  fieur  de  Longueval d’Haraucourt. 
Le  traité  de  Monçon  en  Arragon,  conclu  l’année  d’après,  mit  fin 
à cette  guerre  ; il  étoit  moins  favorable  aux  Grifons  que  celui  de 
Madrid  ; mais  le  cardinal  de  Richelieu , occupé  des  affaires  de  reli- 
gion, ne  crut  pas  qu’il  fût  encore  teins  de  le  brouiller  avec  l’Ef- 
pagne. 

Entreprife  fur  les  états  de  Gênes  par  les  troupes  du  roi , 6c  par 
celles  du  duc  de  Savoie,  qui  reperdirent  leurs  conquêtes  auffi 
promptement  qu’ils  les  avoient  faites.  La  mort  de  Jacques  I.  arri- 
vée le  6.  avril , empêcha  qu’il  ne  vît  l’accomplifTement  du  mariage 
célébré  le  1 1 . mai , entre  Henriette  fccur  de  Louis  XIII.  ôc  Charles 
I.  fon  fils  ; la  cour  conduifit  la  jeune  reine  julqu’à  Amiens,  6c  ce 
fut  dans  ce  voyage  que  M.  de  Bouckingham  fit  voir  toutes  les  folies 
qui  furent  les  fcmences  de  fa  haine  contre  la  France  6c  contre  le 
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cardinal.  Jacques  I.  alloit  entrer  en  guerre  avec  I’Efpagne  quand  il 
mourut  ; » mais  il  étoit  de  la  deftinée  de  ce  roi  pacifique  de  mourir 
» en  paix , & il  cefla  de  vivre  quand  il  voulut  faire  la  guerre.  « 
(Révol.  d'Angleterre.)  Ce  qui  eft  étonnant , c’eft  que  ce  prince,  le 
plus  foible  de  tous  les  hommes,  étoit  le  plus  entêté  de  la  prérogative 
royale , & de  l’abfolu  pouvoir  ; Bouckingham  eut  le  même  empire 
fur  l’elprit  de  Charles  I.  qu’il  avoir  eu  fur  le  roi  fon  pcre.  Les  exem- 
ples font  rares  d’un  favori  qui  parte  d’un  régné  à l’aurre.  Le  conné- 
table de  Montmorenci  eut  le  même  bonheur,  de  pofféder  lés  bonnes 
grâces  de  François I.  & de  Henri  II.  mais,  fi  on  y prend  garde, 
ces  deux  hommes  eurent  des  reflemblances , par  lefquclles  on  pour- 
roit  expliquer  la  continuation  de  leur  faveur , c’eft  qu’ils  étoient 
brouillés  avec  leur  premier  maître  lorfqu’il  mourut.  Légation  du 
cardinal Barberin  en  France,  qui  fervit  mal  le  pape  Urbain  VIII. 
fon  oncle , & qui  nobtint  rien , par  la  partialité  qu’il  laifla  voir  pour 
les  Elpagnols.  r 

La  guerre  continue  dans  le  royaume  entre  les  Huguenots  & les 
Catholiques.  Combat  naval  près  de  l’ifle  de  Rhé,  où  les  Royaux, 
commandés  par  le  duc  de  Montmorenci , font  vainqueurs  : ils  re- 
prennent cette  ifle , dont  les  rebelles  s’étoient  rendus  maîtres.  Le 
duc  de  Féria  leve  le  fiége  de  Véruc,  que  défendoit  le  prince  de 
Piémont , & eft  battu  dans  dans  fa  retraite  par  le  connétable  de 
Lefdiguieres  & le  maréchal  de  Créqui  fon  gendre. 

Spinola , après  un  liège  de  dix  mois  , prend  Bréda , que  Maurice 
prince  d’Orange  avoir  prife  fur  les  Efpagnols  en  iypo.  Maurice 
mourut  de  douleur  de  n’avoir  pu  en  faire  lever  le  fiége  : il  étoit  fils 
de  Guillaume , fondateur  de  la  république , & eut  pour  fucceffeur 
fon  frere  Frédéric-Henri. 

En  ce  tems-là , dit  Nani,  l’Europe  comproit  entre  fes  malheurs, 
la  rencontre  de  trois  jeunes  rois , dont  elle  avoir  à dépendre  abfo- 
lument ; tous  trois  très-puirtans,  très-ambitieux,  & très-contraires 
en  intérêts  : mais  conformes  en  cela  feulement,  qu’ils  laifToient 
toute  la  direction  de  leurs  affaires  à la  diferétion  de  leurs  miniftres  * 
Richelieu  gouvernoit  la  France,  Olivarès  l’Efpagne,  & Boucking- 
ham la  grande  Bretagne. 
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\626. 

Commencement  des  fa&ions  qui  agitèrent  le  royaume , par  la  di- 
vifion  que  l’on  mit  entre  le  roi  & Gafton  fon  frere.  Monfieur  époufe 
à Nantes  Mademoifelle  de  Montpenfier,  qui  mourut  lannee  fui- 
vantc , laiffant  Mademoifelle  fon  unique  héritière.  Ce  mariage  avoit 
été  la caufe  de  grands événemens  à la  cour , où  leparti  oppofé  au  car- 
dinal vouloit  que  Gafton  époufât  une  princefle  étrangère , pour 
le  rendre  indépendant  du  premier  miniftre.  On  confpire  contre  la  vie 
du  cardinal , qui  devoit  être  affaffmé  dans  fa  maifon  de  Fleuri.  Le 
complot  eft  découvert  ; Chalais , maître  de  la  garderobe , qui  lui 
devoit  tout,  étoit,  dit-on,  entré  dans  la  conjuration  contre  fa  per- 
sonne , & avoit  traverfé  ce  mariage  pour  plaire  à Madame  de  Che- 
vreufe,  favorite  de  la  jeune  reine , qui  craignoit  que  Gafton  ne  fe 
mariât.  Chalais  fut  décapité.  Le  maréchal  d’ Ornano , confident  de 
Monfieur,  mourut  à Vincennes  ; Madame  de  Chevreufe  fè  fauva 
en  Lorraine  : Meftieurs  de  Vendôme  furent  arrêtés,  & le  comte  de 
Soiffons  fe  retira  à Rome , où , malgré  les  ordres  du  cardinal , M. 
de  Bethûne  lui  fit  rendre  tous  les  honneurs  dûs  à fa  naiffance  ; mais 
çe  malheureux  prince  perdit  la  vie  dans  la  fuite  à la  bataille  de  la 
Marfée  : comme  s’il  eût  été  écrit  que  la  mort  devoit  venger  le  pre- 
mier miniftre  de  tous  ceux  qui  oferoient  lui  réfifter.  Le  cardinal, 
qui  favoit  mettre  à profit  jusqu’au  danger  où  il  étoit  expofé,  eut 
pour  la  fureté  de  fa  perfonne  une  compagnie  de  gardes  du  corps. 
Baradas,  qui  avoit  fuccédé  à la  faveur  de  Chalais , devint  à fon  tour 
fùfpe&  au  cardinal , & le  jeune  Saint  Simon  occupa  fa  place. 

Tout  le  refte  de  ce  régné  ne  fut  rempli  que  de  cabales,  que  le 
Cardinal  fut  difliper.  Ligue  puiffante  entre  les  Proteftans  contre 
l’empereur.  C’étoit  la  Hollande , la  Suède , le  cercle  de  la  baffe 
Saxe,  & le  roi  de  Dannemarc  à leur  tête.  Les  généraux  de  l’empe- 
reur étoient  Tilli  & Valftein  : ôt  de  l’autre  part , Mansfeld,  l’admi- 
niftrateur  d’Halberftat,  & le  duc  de  Saxe-Veimar.  Mansfeld  perdit 
la  bataille  de  Deffau  contre  Valftein,  & mourut  peu  de  tems  après. 
.Tilli  gagna  contre  le  roi  de  Dannemarc  la  bataille  de  Lutter. 

Commencement  des  brouilleries  entre  Charles  I.  confeillé  par 
Bouçkingham  ? & le  parlement  > qui  s’appercut  que  le  roi  vouloit 
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étendre  la  prérogative  royale , 6c  fe  rendre  indépendant. 

Entreprife  des  Anglois  fur  Cadix , fans  fuccès.  Charles  I.  renvoie 
tous  les  aomeftiques  catholiques  de  la  reine. 

Le  Poufin  en  Dauphiné , dont  les  rébelles  s’étoient  emparés  , eft 
remis  entre  les  mains  du  roi.  Aflcmblée  des  notables  aux  Thuille- 
ries , dont  le  réfultat  fût  d’accroître  le  crédit  du  cardinal. 

Arrêt  du  parlement , qui  condamne  au  feu  le  traité  de  Santarel , 

Ïar  lequel  cet  écrivain  porte  l’autorité  du  pape  au-delà  de  fes  bornes. 

>éclaration  qui  défend  l’impreffion  de  toutes  fortes  de  livres  qui 
n’auroient  pas  un  nom  d’auteur  : Henri  II.  en  avoir  donné  une  pa- 
reille en  iyyy. 

\6i-j. 

Le  roi  fupprime  la  charge  d’amiral , dont  il  dédommage  le  duc 
de  Montmorenci.  Il  fupprime  aufli  celle  de  connétable , vacante 
par  la  mort  du  connétable  de  Lefdiguieres.  Ce  connétable  » à fon 
» commencement  s’adonna  aux  lettres , & s’il  eût  continué , il  y fut 
« été  aufli  grand  homme , comme  il  fût  fur  la  fin  homme  de  guerre,  * 
( Brantôme.  ) Le  cardinal  eft  créé  chef  ôc  furintendant  général  de  la 
navigation  ôc  du  commerce  de  France,  par  édit  enregiftré  le  18. 
mars. 

Renouvellement  d’alliance  avec  les  Hollandois.  Le  cardinal , 
dont  les  deux  objets  principaux  étoient  l’abaifTemcnt  de  la  maifon 
d’Autriche , 6c  la  deftruâion  des  Huguenots , commence  par  ceux-ci, 
Ôc  entreprend  de  leur  enlever  la  Rochelle,  qui  étoit  le  boulevard 
de  l’héréfie. 

Nouvelle  guerre  de  religion.  Le  duc  de  Bouckingham,  jaloux 
de  la  gloire  du  cardinal  de  Richelieu , ôc  voulant  regagner  l’affec- 
tion des  Anglois,  engage  Charles  I.  à fecourir  la  Rochelle.  La 
flotte  Angloife  aborde  à l’ifle  de  Rhé , à la  follicitation  des  Rochel- 
lois  6c  du  duc  de  Rohan , déclaré  chef  du  parti.  Les  Anglois  battus 
par  Toiras  après  leur  defcente  dans  l’ifle  de  Rhé,  6c  forcés  par 
Schomberg  à lever  le  fiége  du  fort  Saint-Martin,  où  ils  avoient 
donné  un  ailaut  fans  fucces , fe  rembarquent  après  avoir  perdu  huit 
mille  hommes.  Le  duc  d’Angoulême  commence  le  liège  de  la 
Rochelle  le  10.  août.  Le  roi  y arrive  accompagné  de  la  plus  haute 
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nobleffedefon  royaume.  François  de  Montmorenci  deBoutteville, 
& Rofmadec  des  Chapelles , font  exécutés  pour  crime  de  duel  : 
cette  févérité  fit  plus  d’effet  fur  les  efprits  que  tous  les  édits  que  l’on 
avoir  rendus  à ce  fujet. 

Difpute  pour  le  commandement  de  l’armée  entre  M.  d’Angoulême 
& M.  de  Baffompierre  : pour  les  accommoder,  on  donna  une  armée 
féparée  à commander  à Baffompierre , & M.  d’Angoulême  fervit 
dans  celle  du  roi.  Louis  XIII.  revint  à Paris  le  17.  février  de  l’an- 
née fuivante,  & le  cardinal  relia  pour  commander  au  fiége.  La  fa- 
meufe  digue,  imaginée  & exécutée  par  Louis  Metezeau  & par  Jean 
Tiriot,  fut  commencée  le  28.  novembre  de  cette  année.  Le  roi  de 
Dannemarc,  abandonné  par  les  princes  de  fon  parti,  & pourfuivi 
par  tout  par  Tilli  & Valftein , commence  à trembler  pour  fes  pro- 
pres états,  ôc  fait  des  proportions  de  paix.  La  guerre  contmue 
toujours  entre  Gullave  Adolphe  roi  de  Suède , & Sigifmond  roi  de 
Pologne,  qui  foutenoit  fes  droits  fur  la  Suède,  ufurpée  par  Charles 
de  Sudermanie , pere  de  Gullave. 

1628. 

Entreprife  du  duc  de  Rohan  fur  la  citadelle  de  Montpellier, 
manquée  ; M.  le  Prince  prend  Pamiers  & Realmont , fait  le  dégât 
autour  de  Callres , & fecourt  Creffels  proche  de  Milhau , attaquée 
par  M.  de  Rohan. 

Le  Poufin , Mirabels , Chemeras  , Bays  & Garlangues  rendus 
pour  le  roi  au  duc  de  Montmorenci. 

Traité  entre  le  roi  d’Angleterre  & les  Rochellois  ; Bouckingham 
y envoie  une  flotte  qui  n’eft  pas  allez  confidérable , & qui  revient 
le  18.  mai  fans  fucces.  On  a voulu  en  trouver  une  caufe  fecrette 
dans  une  lettre  qu’on  a prétendu  que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit 
engagé  la  reine  a écrire  au  duc  de  Bouckingham  ; mais  ce  fait 
auroit  befoin  d’être  prouvé.  Bouckingham  eft  allafliné  à Porllmouth 
le  2.  feptembre.  Clarendon , auteur  accrédité,  raconte  un  fait  bien 
fingulier  au  fujet  de  cette  mort.  - George  Villiers  pere  de  Boucking- 
ham , mort  depuis  plufieurs  années , apparut  à un  vieil  officier  de  fa 
connoilfance , pour  lui  dire  d’aller  de  fa  part  déclarer  à fon  fils , 
que  s’il  ne  fe  rendoit  plus  agréable  à la  nation , il  périroit  d’une 


TROISIEME  RACE. 


423 


Evenemens  remarquables  fous  Louis  XIII, 


mort  violente.  L’officier , comme  de  raifon , prit  cette  apparition 
pour  un  rêve  ; le  fpe&re  ne  fe  rebuta  point,  il  revint  jufqua  trois 
fois , & pour  autorifer  cet  homme  dans  la  million  dont  il  le  char- 
geoit,  il  lui  apprit  quelques  particularités  qui  n’étoient  connues 
que  du  duc , ôc  qui  lui  prouveroient  qu’il  n’étoit  pas  un  vifion- 
naire.  L’officier  obéit  enfin , ôc  alla  trouver  Bouckingham , qui 
parut  fort  troublé  des  chofes  que  cet  homme  lui  révéla  ; Cla- 
rendon finit  cette  hiftoire  en  difant,  » quelle  avoit  plus  de  fonde- 
« ment  & de  vraifemblance , que  11’ont  accoutumé  d’en  avoir  ces 
« fortes  de  prédictions  ; « j’ai  cru  cette  anecdote  digne  d’être  rap- 
portée , non  pour  que  l’on  y donne  beaucoup  de  créance , mais 
feulement  pour  faire  voir  la  grande  idée  que  l’on  avoit  en  Angle- 
terre du  duc  de  Bouckingham,  puifque , ainfi  qu’il  arrive  à la  mort 
de  tous  les  hommes  extraordinaires , on  accompagnoit  la  fienne 
de  circonftances  merveillcufes  , comme  11  on  vouloit  qu’ils  ne 
puffent  ceffer  de  vivre  que  comme  ils  ont  vécu.  La  flotte  que  Bouc- 
kingham avoit  préparée,  bien  plus  forte  que  la  première,  va  faire 
un  troifiéme  ôc  dernier  effort  en  faveur  de  la  Rochelle  : le  comman- 
deur de  Valençai  la  combat,  comme  il  avoit  fait  la  première  fois. 
Le  roi,  qui  étoit  retourné  au  fiége  dès  le  2p.  mars , fut  toujours  à 
la  batterie  de  Chef  de  bois , ou  de  Baye , où  plus  de  trois  cens  boulets 
pafferent  par-deffus  fa  tête.  Les  Anglois  travaillent  en  vain  à forcer 
la  digue  achevée  par  Pompée  Targon.  La  flotte  retourne  en  An- 
gleterre , 6c  la  Rochelle  fe  foumet  au  roi  le  28.  oêlobre  ; Sa  Majefté 
y fit  fon  entrée  le  premier  jour  de  novembre  ; les  fortifications  fu- 
rent démolies , les  foffés  comblés , les  habitans  défarmés  6c  rendus 
taillables , l’Echevinage  ôc  la  communauté  de  ville  abolis  à perpé- 
tuité , ôc  la  religion  Catholique  rétablie.  Ce  fut  un  coup  mortel 
pour  le  Calvinifme , ôc  l’événement  le  plus  glorieux  ôc  le  plus  utile 
au  miniftére  du  cardinal  de  Richelieu. 

Ainfi  fut  foumife  cette  ville  rebelle , qui  depuis  près  de  deux 
cens  ans  s’armoit  contre  fes  maîtres , ôc  choififfoit  toujours  pour  fe 
révolter ,. fui vant  la  politique  des  féditieux,  le  tems  où  nos  rois 
av  oient  le  plus  d’embarras.  T elle  fut  fa  révolte  fous  Louis  XI.  pen- 
dant les  menées  du  duc  de  Guyenne  fon  frere  : contre  Charles  V III. 
lorfque  toute  l’Italie  l’attendoit  à Fornoue  : contre  Louis  XII« 
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durant  les  guerres  qu’il  foutenoit  pour  le  Milanez  : contre  Fran- 
çois I.  lorfqu’il  étoit  aux  prifes  avec  Charles-Quint  : contre  Fran- 
çois II.  6c  Charles  IX.  en  leur  minorité  : contre  Henri  III.  en  ar- 
mant fon  firere  contre  lui  : contre  Henri  IV.  prêt  d’en  venir  aux 
mains  avec  le  duc  de  Savoie  : ôc  contre  Louis  XIII.  enfin , à qui 
elle  avoit  fait  trois  fois  la  guerre,  6c  à qui  ce  dernier  liège  coûta 
quarante  millions. 

Le  roi  d’Efpagne , les  ducs  de  Savoie  6c  de  Lorraine , qui  atten- 
doient  l’événement  de  ce  fiégc  pour  fe  déclarer , relièrent  tranquilles 
dès  qu’ils  en  virent  le  fuccès.  Le  cardinal  difoit  qu’il  avoit  pris  la 
Rochelle  en  dépit  de  trois  rois , le  roi  d’Efpagne , le  roi  d’Angle- 
terre, 6c  fur  tout  le  roi  de  France  : ce  qui  rendoit  cela  vrai  de 
Louis  XIII.  étoient  les  incertitudes  que  lui  jettoient  dans  l’efprit 
les  ennemis  de  ce  miniltre,  jaloux  de  la  gloire  qu’il  alloit  s’ac- 
quérir. 

Charles  I.  caffe  un  troifiéme  parlement , qui  ne  vouloir  pas  fe 
foumettre  à fes  volontés  : ce  qui  fit  voir  la  force  des  par  terriens , dit 
Clarendon , puifque  P autorité  fouveraine  femble  alors  être  réduite  à la 
dure  néceffité  d'en  abolir  Puf  âge  , ne  pouvant  en  borner  ta  jurifdiSion. 

Les  Hollandois  continuent  leurs  conquêtes  fur  mer.  Pierre 
Adrien  part  pour  les  Antilles  6c  pour  le  Mexique , 6c  attaque  la  flotte 
d’Efpagne , qu’il  brûla  après  en  avoir  pris  tous  les  effets.  Pierre  Hein 
attaque  une  autre  flotte  qui  venoit  au  Pérou  au  Mexique , 6c  lui 
enleve  pour  plus  de  feize  millions  d’argent  ou  de  marchandifcs. 
Le  capitaine  Charpentier  6c  Pierre  de  Nuits  font  de  nouvelles  dé- 
couvertes aux  Indes  orientales,  6c  donnent  leurs  noms  aux  pays 
qu’ils  ont  reconnus.  Cet  établiffement  des  Hollandois  dans  les  dif- 
férentes parties  du  monde , donne  lieu  à une  réfléxion  générale  fur 
le  commerce  de  l’Orient  ôc  de  l’Occident,  pour  favoir  en  quoi 
principalement  ils  différent  aujourd'hui  : ôc  il  paroît  que  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  le  commerce  de  l’Amérique  ôc  celui  des  Indes, 
cft  que  le  premier  entretient  les  manufactures  en  Europe , au  lieu 
que  le  fécond  entretient  celles  des  Indes,  ce  qui  nous  attire  l’ar- 
gent de  l’Amérique,  6c  attire  le  nôtre  en  Orient. 
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François  IV.  duc  de  Mantoue  droit  mort  en  16x2.  Ferdinand 
fon  frere , qui  lui  avoit  fuccédé , étoit  mort  en  1 626.  ôc  Vincent , le 
cadet  des  trois,  avoit  recueilli  la  fucceflion,  ôc  étoit  mort  en  1527. 
L’héritier  légitime  étoit  Charles  de  Gonzague,  grand  oncle  des 
trois  derniers  ducs  : Ton  fils , le  duc  de  Rhetelois , avoit  époufé 
Marie , fille  de  François  IV.  ôc  avoit  réuni  par-là  tous  les  droits. 
L’empereur , le  roi  d’Efpagne , le  duc  de  Savoie  ôc  toute  l’Italie  fe 
déclarèrent  contre  le  duc  deNevers,  qui  n’avoit  d’autre  appui  que 
celui  de  la  France  où  il  étoit  établi,  chacun  de  ces  princes  voulant, 
ou  difpofer  de  ce  duché,  ou  s’en  emparer,  ou  le  partager. 

Le  cardinal  de  Richelieu  qui  fouhaitoit  la  gloire  de  fon  maître, 
& qui  en  même  tems  vouloit  l’enlever  aux  cabales  que  la  reine  ôc 
fon  confeil  excitoient  contre  lui , décida  le  roi  à partir  lui-même 
pour  aller  fecourir  le  nouveau  duc  de  Mantoue. 

La  reine  mcre  eft  déclarée  regente. 

Le  code  Marillac , nommé  communément  le  code  Michaut , public 
en  forme  d’édit  : c’étoit  un  recueil  de  nos  plus  fameufes  ordonnan- 
ces , aufquelles  on  avoit  joint  celles  qui  avoient  été  faites  fur  les 
demandes  des  derniers  états  généraux , ôc  où  l’on  ftatue  fur  les  de- 
mandes de  l’affemblée  des  notables  aux  Thuillcries  ; le  roi , malgré 
les  oppofitions  du  parlement,  le  fit  publier  dans  un  lit  de  juftice , 
car  il  n’eft  pas  dit  qu’il  y fût  vérifié  ; aulîi  cet  édit  n’a  point  été 
obfervé  dans  la  fuite , ôc  les  avocats  ne  le  citen  une 


loi.  11  elt  compole  de  quatre  cens  loixante-un  art  _ y en 

a cent  trente-deux  fur  le  fait  de  la  guerre , Ôc  trcntc-un  fur  le  fait 
de  la  marine  : on  peut  remarquer  quelques  articles  importait  s , le 
XXXIXe.  touchant  les  mariages  clandeftins,  qui  les  déclare  non 
valablement  contra&és , ôc  enjoint  aux  Juges  cccléfiaftiqucs  de  juger 
les  caufes  defdits  mariages  conformément  à cet  article  ; le  LVIIRj 
touchant  les  martres  des  requêtes , qui  doivent  être  par  chacun  an 
envoyés  par  le  chancelier  dans  les  provinces  , ôc  y faire  à peu  pris 
les  fondions , dont  autrefois  étoient  chargés  les  commiflaircs  de 
nos  rois , appellés  MiJJi  Dominici  ; en  forte  que  les  maîtres  des  re- 
tes  femblcnt  par  cet  édit  être  les  feuls  deftinés  à remplir  les 
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places  d’intendans  : le  CCXIc.  où  il  eft  enjoint  à tous  gentilshom- 
mes de  fignet  à l’avenir  tous  les  actes  de  leurs  noms  de  famille , ôc 
non  de  celui  de  leurs  terres,  pour  les  diftinguer  des  roturiers,  à 
qui  on  avoit  permis  de  porter  le  nom  des  fiefs  qu’ils  poffedoient, 
&c. 

Le  roi  en  perfonne  force  les  trois  barricades  du  Pas  de  Suze  le 
6.  mars , ayant  fous  lui  les  maréchaux  de  Créqui  ôc  de  Baffompierre. 
Traité  de  Suze,  par  lequel  le  duc  de  Savoie  remet  cette  ville  entre 
les  mains  du  roi,  pour  ffireté  du  fecours  dont  il  devoit  contribuer  à 
la  levée  du  liège  de  Cafal.  Levée  du  fiége  de  Cafal  par  les  Efpa- 
gnols.  Le  roi,  à fon  retour,  voyant  que  les  Huguenots  remuoient 
toujours , malgré  la  déclaration  qu’il  avoit  rendue  avant  fon  dé- 
part, pour  leur  ordonner  de  pofer  les  armes,  marche  vers  Privas, 
qui  fiit  faccagée  le  27.  mai  ; Alais  capitule  le  8.  juin  ; le  cardinal 
entra  dans  Montauban  le  20.  août , & la  paix  fut  accordée  aux  Cal- 
viniftes  par  un  dernier  édit  de  pacification.  Le  duc  de  Rohan , qui 
vit  l’inutilité  d’un  dernier  traité  qu’il  venoit  de  figner  avec  le  roi 
d’Efpagne , fe  retira  à Venife  jufqu’à  ce  que  les  circonftances  des 
tems , ôc  l’eflime  due  à fes  talens , lui  procurèrent  le  commande- 
ment de  nos  troupes  dans  la  Valteline. 

Le  roi  avoit  figné  un  traité  à Suze  avec  le  roi  d’Angleterre  dès  le 
24.  avril , pour  s'affiner  que  ce  prince  ne  fecoureroit  point  les  re- 
belles pendant  fon  abfence. 

La  paix  eft  lignée  à Lubec  le  27.  mai , entre  le  roi  de  Danne- 
marc  6c  l’empereur , dont  les  armes  avoient  jufques-là  fait  trembler 
toute  l’Allemagne. 

16 3 o. 

Decret  du  confiftoire  ,du  premier  janvier,  qui  donne  aux  cardi- 
naux , aux  électeurs  eccléfiaftiques , ôt  aux  grands-maîtres  de  Malthe, 
le  titre  d’éminence. 

Le  duc  de  Savoie  n’exécute  rien  du  traité  de  Suze , ôc  Spinola, 
d’accord  avec  ce  prince , pourfuit  le  defTcin  de  dépouiller  le  duc 
de  Mantouc.  La  guerre  fe  renouvelle  en  Savoie , en  Piémont , dans 
le  Montfcrrat,  ôc  dans  le  refte  de  l’Italie.  Le  roi  ôc  les  Vénitiens 
Continuent  à fp  courir  le  duc  dç  Mantoue.  L’empereur  s’empare  dç 
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nouveau  des  places  des  Grifons.  Le  cardinal  de  Richelieu  ravitaille 
Cafal.  Le  maréchal  de  Créqui  prend  Pignerol  en  deux  jours.  Le 
maréchal  de  Schomberg  prend  Briqueras.  Spinola  fait  de  nouveau 
le  fiége  de  Cafal.  Le  roi  revient  à l’armée.  Jules  Mazarin,  depuis 
cardinal , paroît  pour  la  première  fois  : il  vient  pour  traiter  avec  le 
roi  de  la  part  du  duc  de  Savoie.  La  négociation  ayant  été  fans 
fuccès,  le  roi  s’empare  de  toute  la  Savoie.  Le  roi  tombe  malade  ôc 
retourne  à Lyon , où  les  deux  reines  étoient  reliées.  Combat  de 
Veillane  le  10.  juillet,  où  le  duc  de  Montmorenci,  après  s’être 
expofé  témérairement , bat  le  général  Doria.  Les  Impériaux , pro- 
fitant de  l’abfence  du  roi , furprennent  & pillent  Mantoue.  La  ville 
de  Saluces  prife  par  les  maréchaux  de  la  Force  ôc  de  Montmorenci. 
Charles-Emanuel , duc  de  Savoie , meurt  de  douleur  de  voir , par 
fa  faulTe  politique , £on  pays  également  ouvert  aux  François  & à fes 
alliés.  Sufpenfion  d’armes  ménagée  par  Mazarin , entre  les  Fran- 
çois 6c  les  Efpagnols.  Le  roi  de  Suède  à qui  la  ville  anféatique  de 
Stralfund  avoit  eu  recours  pour  fe  défendre  contre  Valllein , l’avoit 
fecourue  dès  l’année  derniere , ôc  cette  ville , par  fon  moyen  , eut 
l’honneur  d’être  la  première  qui  arrêta  les  progrès  d’un  vainqueur  à 
qui  rien  ne* réfiftoit  ; plein  de  relfentiment  du  peu  de  cas  que  l’em- 
pereur faifoit  de  lui , ôc  ayant  le  prétexte  de  la  religion  opprimée 
par  Ferdinand,  qui  venoit  de  rendre  un  édit  pour  la rellitution  des 
biens  enlevés  aux  églifes  depuis  Charles  V.  par  les  princes  Protef- 
tans,  ce  prince  commence  les  entreprifes  par  s’emparer  de  Tille  de 
Rugen. 

Traité  de  Ratisbonne  du  1 5 . oêtobre , entre  le  roi  ôc  l’empereur. 
Le  duc  de  Mantoue  ell  maintenu  dans  fon  duché  de  Mantoue  , 
qui  fut  évacué  par  les  ennemis  le  27.  novembre.  Le  féjour  du  roi 
à Lyon  penfa  être  aufil  fùnefte  au  cardinal , par  les  complots  qui 
qui  s’y  formèrent  contre  lui,  qu’à  la  France,  par  le  danger  où  le 
roi  fut  de  perdre  la  vie.  La  reine  mere  ramene  le  roi  à Paris,  après 
en  avoir  tiré  la  promelfe  de  dégrader  le  cardinal  fi-tôt  que  Tanaire 
d’Italie  feroit  terminée.  Le  cardinal  fembloit  perdu , ôc  fc  préparoit 
à fe  retirer:  le  cardinal  de  la  Valette  lui  confeilla  d’aller  trouver 
le  roi  à Verfailles , où  la  reine , trop  fùre  de  fon  fils , ne  l’avoit  pas 
fuivi.  Le  cardinal  y vit  le  roi  ôc  le  perfuada.  De  ce  moment  il 
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devint  plus  puiflant  que  jamais  : on  ôta  les  fceaux  à Marillac  que 
l’on  fit  emprifonner  ; le  maréchal  fon  frere  fut  arrêté  en  Piémont , 
ôt  exécute  en  1632.  ôt  tous  les  ennemis  du  cardinal  punis  de  la 
même  peine  qu’ils  avoient , dit-on , confeillé  qu’on  lui  fit  fouffrir. 
La  journée  de  cet  événement  fut  appellée  la  journée  des  Dupes . 

1631. 

Guftave-Adolphe  avoit  envain  demandé  à l’empereur  d’abandon- 
ner le  roi  de  Pologne , & de  lui  faire  juftice  fur  a’autres  griefs  : les 
rois  du  Nord  n’inquiétoient  guéres  alors  Ferdinand,  mais  il  ne  con- 
noifloit  pas  Guftave.  Ce  prince  s’empare  de  Stettin,  qui  lui  avoit 
été  confié  par  le  duc  de  Pomeranie , ennemi  fecret  de  l’empereur  ; 
& le  cardinal  de  Richelieu  ôc  lui , fentant  qu’ils  étoient  faits  pour 
s’unir , ôc  pour  s’oppofer  à la  trop  grande  puilfance  de  la  maifon 
d’Autriche,  il  y eut  un  traité  conclu  par  Charnacé  le  23.  janvier 
entre  la  France  ôc  la  Suède  ; les  conditions  de  ce  traité  furent , de 
porter  la  guerre  dans  le  fein  de  l’Allemagne , pour  obtenir  le  réta- 
bliffement  des  princes  de  l’empire  qui  avoient  été  dépouillés , fans 
pourtant  que  la  religion  catholique  en  pût  fouffrir , ôc  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  le  duc  de  Bavière.  Guftave  foOrniftfoit  des 
troupes , ôc  le  roi  de  l’argent.  Cette  diverlion  changea  toute  la  face 
de  1 Allemagne. 

Ligue  entre  la  France  ôc  la  branche  catholique  de  Bavière. 
Àffemblée  des  Proteftans  à Leipfik , pour  faire  la  guerre  à l’empe- 
reur. Traité  de  Querafque  ; il  y en  eut  trois  ; le  premier  du  3 1 . mars, 
le  fécond  du  6.  avril,  le  troifiéme  du  30.  mai.  Ces  traités  termi- 
nèrent la  guerre  d’Italie.  Le  duc  de  Mantoue  reçut  l’inveftiture  de 
fon  duclié  par  l’empereur , qui  abandonna  les  partages  des  Grifons; 
ôc  la  ville  de  Pignerol  refta  au  roi , conformément  à un  dernier  traité 
conclu  à Millefleurs  le  ip.  o&obre.  Guftave  prend  la  ville  de  Demin 
fur  la  Pene  le  1 j . de  février  ; il  emporte  d’aflaut  F rancfort  fur  l’Oder  ; 
il  rétablit  les  ducs  de  Meklembourg  dans  une  partie  de  leurs  états# 
dont  Valftein  avoit  eu  la  confifcarion  ; il  gagne  la  bataille  de  Leip- 
fik le  7.  de  feptembre,  contre  Tilli  ôc  Pappenheim,  Gaftion  fe 
fignala  dans  l’armée  Suédoife.  Guftave  prend  Wirtzbourg  : Roftock 
çft  rendu  aux  ducs  de  Meklembourg  ; la  ville  de  Prague  cft  emportée 
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d’aflfaut  par  l’éle&eur  de  Saxe,  qui  s’étoit  accommodé  avec  Guftave, 
ôc  qui  commandoit  laîle  gauche  de  fon  armée  à la  bataille  de 
Leipfik.  L’éle&eur  de  Trêves  fe  met  fous  la  prote&ion  du  roi , pour 
être  à l’abri  des  armes  de  Guftave.  Vifmar  eft  rendu  aux  Suédois  , 
ainfi  que  Mayence. 

Pendant  ce  tems-là  il  y avoit  de  grands  mouvemcns  à la  cour  de 
France.  Gafton  s’étoit  retiré  en  Lorraine,  A;  la  reine  à Bruxelles  , 
tous  les  deux  mécontens  du  cardinal.  Gamrn  époufe  la  princefle 
Marguerite , fœur  de  Charles  duc  de  Lorraine , y étant , dit-on , 
engagé  par  Puilaurens  fon  favori , amoureux  de  la  princefle  de 
Phalfbourg , fœur  de  Marguerite.  Le  roi  punit  tous  ceux  qui  avoient 
eu  part  à cette  intrigue  : la  princefle  de  Conti , Mcfdames  d’Elbœuf> 
de  Lefdiguieres  ôc  d’Ornano  furent  exilées  ; le  maréchal  de  Baf- 
fompierre,  l’abbé  de  Foix , ôc  Vautier  médecin  de  la  reine,  mis  à la 
Baftille.  La  princefle  de  Conti,  qui  avoit  époufé  fecrettement  Baf- 
fompierrefen  meurt  de  douleur.  Le  comte  de  Moret,  les  ducs 
d’Elbœuf,  de  Bellegarde  & de  Rouanès,  le  préiident  le  Coigneux, 
le  préfident  Paycn , le  fleur  de  Puilaurens , Monfigot  maître  des 
comptes , & le  pere  Chanteloube , déclarés  criminels  de  leze-majefté. 
Les  deux  offices  de  le  Coigneux  ôc  de  Payen  furent  fupprimés , 6c 
le  roi  rendit  une  déclaration , qui  porte  que  ces  offices  feront  éteints 
fans  attendre  les  cinq  ans  pour  purger  la  contumace  , attendu  le 
crime  de  leze-majefté. 

Moyenvic  eft  pris  fur  le  duc  de  Lorraine.  Il  fait  fa  paix  avec  le 
roi,  par  le  traité  de  Vie  du  3 1.  décembre  ; il  y eut  un  article  ajouté 
à ce  traité  le  6.  janvier  fuivant , par  lequel  Monfieur  s’étant  obligé 
à fortir  de  la  Lorraine  , fe  retire  en  Flandre  auprès  de  Marie  de 
Médicis.  La  cour  des  aydes  ayant  fait  difficulté  a’enregiftrcr  quel- 
ques édits , eft  interdite , ôc  on  fait  exercer  la  juftice  par  une  com- 
miflion  compofée  de  maîtres  des  requêtes  6c  de  confeillers  du  grand 
confeil.  Commencement  de  la  Gazette , par  Théophrafte  Renaudot, 
médecin. 

Richelieu  érigé  en  duché-pairic  en  faveur  du  cardinal  de  Riche- 
lieu , fes  héritiers , fuccefleurs  ôc  ayans  caufe , mâles  ôc  femelles. 

L’ancienne  porte  S.  Honoré,  qui  étoit  proche  des  Quinzc-vingts, 
eft  abattue,  ôc  la  nouvelle  porte  S.  Honoré  eft  çonftruite,  elle  a 
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encore  été  abattue  en  1733.  Pour  Su  ^ n Y eilt  P^us  féparadon 
entre  la  ville  ôc  ce  fàuxbourg  qui  étoit  fort  augmenté. 

1632. 

Le  duc  de  Lorraine  remet  Marfal  au  roi,  en  exécution  du  traité 
de  Vie.  Le  maréchal  de  Marillac , jugé  par  des  commiflaircs , eft 
décapité.  L’arrêt  du  paiement,  qui  avoit  voulu  prendre  connoif- 
fance  de  cette  affaire , eft  caffé  par  arrêt  du  confeil.  Le  procureur 
général  Molé décrété  d’ajournement  perfonnel,  & interdit.  Leduc 
d’Orléans,  fecouru  par  les  Efpagnols,  rentre  dans  le  royaume  par 
la  Bourgogne. 

Le  roi,  qui  fc  prenoit  avec  raifon  au  duc  de  Lorraine  des  entre- 
prifes  de  Gafton  , s’empare  de  Pont-à-Mouflon , Bar-lc-Duc  ôc 
Saint-Mihel.  Le  duc  a recours  une  fécondé  fois  à la  clémence  du 
roi.  Il  conclut  le  traité  de  Liverdun  le  26.  juin , confirmatif  du 
traité  de  Vie , par  lequel  il  remet  en  dépôt  au  roi  Jametz  ôc  Stenai , 
ôc  la  forterclfe  de  Clermont  en  propriété , ôc  fait  hommage  pour  le 
duché  de  Bar  : heureux  fi  cette  fécondé  épreuve  avoit  pu  le  ga- 
rantir des  malheurs  où  fon  inconftance  le  précipita  dans  la  fuite. 
Monfieur,  qui  fe  vit  fans  reffource  de  ce  côté,  porta  le  malheur 
qui  l’acoompagnoit  en  Languedoc.  Le  duc  de  Montmorenci  fe 
trouva  engagé  dans  fa  révolte , ôc  fut  bleflé  ôc  fait  prifonnier  au 
combat,  ou  plutôt,  à la  rencontre  de  Caftelnaudari , contre  le  ma- 
réchal de  Schomberg , le  premier  de  feptembre.  Le  comte  de  Moret, 
fils  de  Henri  IV.  ôc  de  Mademoifelle  de  Beuil , comtefle  de  Moret, 
fut  tué  dans  la  même  occafion.  On  a voulu  que  ce  comte  de  Moret 
n’ait  pas  été  tué , ôc  qu’il  fe  foit  fait  hermite , mais  cela  a bien  de 
l’air  d’une  fable.  Monfieur  fe  raccommode  de  nouveau  avec  le  roi , 
dans  l’efpérance  que  Bullion  lui  donne  de  la  grâce  de  M.  de  Mont- 
morenci. 

Henri  de  Montmorenci,  duc  ôc  pair,  maréchal  de  France,  fur 
jugé  par  une  commiftion,  à laquelle  préfida  le  garde  des  fceaux 
de  l’ Aubefoine  de  Châteauneuf,  qui , étant  eccléfiaftique , eut  befoin 
de  difpenfe  pour  aftifter  à ce  procès , ôc  qui  auroit  pu  fe  fouvenir 
qu’il  avoit  été  page  chez  le  pere  du  duc. 

Le  duc  de  Montmorenci  a la  tête  tranchée  à Touloufe  le  30» 
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otlobre , à l’âge  de  trente-fept  ans.  S’il  eft  vrai  que  ce  fut  lui  qui  ré- 
véla au  cardinal  les  complots  qui  s’écoient  formés  à Lyon  contre  lui, 
il  dut  fe  repentir  d’un  fervice  qui  lui  devcnoit  fi  fatal.  Monfieur  fort 
du  royaume  pour  la  troifiéme  fois , dans  la  bonne  foi  de  croire  qu’il 
cédoit  au  reffentiment  qu’il  avoir  de  la  mort  de  Montmorcnci , 
mais  en  effet  ne  cédant  qu’aux  confeils  de  Puilaurens.  Il  fe  retire 
en  Flandre  auprès  de  la  reine  fa  mere. 

Fameux  partage  du  Leck  par  Guftave  ; il  défait  le  comte  de  Tilli, 
qui  meurt  de  fes  bleffures. 

Guftave,  à qui  le  duc  de  Bavière  avoit  refufé  de  fe  joindre,  parce 
qu’il  eût  fallu  reftiruer  le  haut  Palatinat,  prend  Aufbourg , & ravage 
la  Bavière.  Enfin  ce  prince , à la  tête  des  Proteftans  d’Allemagne , 
après  avoir  défait  les  Danois  ôc  les  Impériaux , fournis  la  Poméra- 
nie , la  baffe  Saxe , la  Franconie , la  Bavière , le  Palatinat , & l’élec- 
torat de  Mayence,  eft  tué  le  1 6.  novembre  à la  bataille  de  Lutzcn , 
où,  malgré  fa  mort,  Valftein  fut  défait  par  le  duc  deSaxe- Veimar 
fon  lieutenant.  Guftave  prétendoit  qu’il  n’y  avoit  de  rang  entre  les 
rois , que  celui  que  leur  aonnoit  leur  mérite.  La  fameufè  Chriftine 
fa  fille  lui  fuccéda.  Ce  prince  commençoit  à devenir  fufpeêt  à la 
France,  on  ne  l’avoit  pas  appellé  en  Allemagne  pour  qu  il  s’y  fit 
craindre , mais  afin  qu’il  empêchât  que  l’on  n’y  craignît  1 empereur. 
Ou  ne  doit  point  croire  qu  il  ait  été  tué  par  un  homme  apofté  par 
le  cardinal  de  Richelieu  : Puffendorf  penfe  que  ce  fut  François- 
Albert  duc  de  Saxe-Lavembourg  qui  le  fit  tuer  à la  folliciration  des 
Impériaux.  Frédéric  V.  roi  de  Bohême,  meurt  dans  le  défefpoir  de 
voir  fa  vengeance  évanouie  par  la  mort  de  Guftave. 

Lettres  patentes  pour  l’établiffement  des  Prêtres  de  la  Million, 
connus  fous  le  nom  de  Saint  Lazare. 

téjî. 

Edit  de  création  du  parlement  de  Metz,  dont  les  peuples  alloient 
auparavant  plaider  en  dernier  reffort  à la  chambre  impériale  de  Spire. 
Alliance  entre  la  France  & la  Suède,  renouvelléc  par  M.  dereu- 

S lier  es  & le  chancelier  Oxenftiern  ; en  conféquence , la  ligue  con- 
ue par  Guftave- Adolphe  fût  auffi  renouvellée  entre  la  Suède , 
l’Angleterre,  la  Hollande,  & une  partie  des  princes  d’Allemagne, 
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contre  la  maifon  d’Autriche.  Cette  ligue  fervit  d’autant  mieux  le 
roi , que , fans  rompre  ouvertement  avec  l’empereur , il  portoit  le 
ravage  dans  l’Allemagne,  & occupoit  trop  la  maifon  d’Autriche 
pour  qu’elle  pût  donner  du  fecours  aux  rebelles  de  France.  Cette 
année  eft  remplie  de  rencontres  & de  combats  entre  les  deux  partis. 
Quelques  évêques,  complices  de  la  révolte  de  Monfieur,  font  ju- 
gés à Paris  par  des  commiffaires  délégués  par  le  pape.  Le  clergé 
protcfta  en  1 éjo.  contre  cette  délégation.  Création  de  chevaliers 
de  l’ordre.  Troifiéme  guerre  du  duc  de  Lorraine  contre  le  roi  ; ce 
prince  refufc  de  rendre  hommage  pour  le  duché  de  Bar , foit  qu’il 
ne  voulût  pas  en  effet  rendre  cet  hommage , foit  qu’il  fît  feulement 
difficulté  de  le  rendre,  comme  on  le  vouloir , au  nom  delà  princeffe 
Nicole,  parce  que  ç’auroit  été  reconnoître  qu’il  tenoit  de  fon  ma- 
riage avec  elle  le  duché  de  Lorraine  : quoiqu  il  en  foit , le  roi  réunit 
le  duché  de  Bar  à la  couronne  ; il  s’empare  de  Saint-Mihel  & de 
Lunéville  ; il  fait  le  liège  de  Nanci,  & force  le  duc  à un  traité  con- 
clu à Charmes,  par  lequel  la  ville  de  Nanci  eft  remife  en  dépôt 
entre  les  mains  du  roi , qui  ne  fera  rendue  au  duc  qu’en  remettant 
au  roi  la  princeffe  Marguerite  fa  fœur , dont  le  mariage  avec  Mon- 
ficur  étoit  nul,  fuivant  nos  ufages,  attendu  le  défaut  de  confente- 
mcnt  du  roi. 

Le  roi  entre  dans  Nanci,  qu’il  garde,  parce  que  le  duc  de  Lor- 
raine ne  pouvoit  plus  difpofer  de  fa  foeur,  qui  avoit  fuivi  Monfieur 
à Bruxelles.  L’élcûeur  de  Trêves  rétabli  dans  fa  capitale  pat  les 
François. 

L’inquifition  de  Rome  condamne  Galilée , pour  avoir  foutenu  le 
fiftême  ae  Copernic , touchant  le  mouvement  de  la  terre  autour  du 
foleil  ; il  fut  obligé  de  fe  rétraûer  pour  obtenir  fa  liberté. 

Chapelle  de  Saint  Roch  à Paris , érigée  en  Paroiffe. 

Charles  IV.  duc  de  Lorraine , pour  éluder  les  cngagemens  pris 
avec  le  roi,  cède  par  collufion  fes  états  au  cardinal  François  fon 
frère,  qui  époufe  la  princeffe  Claude,  fœur  de  Nicole,  dont  il  eut 
Charles-Léopold , fucceffcur  de  Charles  IV.  A cette  nouvelle,  le 
maréchal  de  la  Force  inyeftit  Lunéville  ; ces  deux  princes  quittent 
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leurs  états , dont  le  roi  s’empare.  Charles  IV.  va  joindre  les  armées 
de  l’empereur.  La  duchefle  de  Lorraine  Nicole , brouillée  avec  fon 
mari,  vient  à Paris,  où  le  roi  la  reçoit.  Le  maréchal  de  la  Force 

F rend  la  Mothe  qui  paffoit  pour  imprenable , ce  fut  à ce  fiége  que 
on  fe  fervit  pour  la  première  fois  en  France  de  bombes,  quoiqu’m- 
ventéesdès  i y88. 

Valftein,  qui  de  fimplc  gentilhomme  de  Bohême,  étoit  devenu 
tout  puiffant  dans  l’empire , par  le  befoin  qu’avoit  l’empereur  d’un 
fi  grand  homme  de  guerre,  oublie  qu’il  eft  né  fujet,  ôc,  fur  qüel- 
ques  mécontcntemens  qu’il  avoit  eus , forme  le  projet  de  fe  faire 
roi  de  Bohême.  Le  cardinal  de  Richelieu  fàvorifoit  fes  vues , mais 
Oxenftiern  & le  refte  de  la  ligue  tardèrent  trop  à le  féconder.  L’em- 
pereur fut  averti,  & Valftein  fut  affaffiné  dans  Egra,  par  la  trahifon 
de  Gordon  fa  créature.  Traité  entre  la  France  6c  la  Hollande,  du 
ij.  Avril,  pour  la  continuation  de  la  guerre  de  cette  république 
contre  l’Elpagne. 

Grands  jours  tenus  à Poitiers.  M.  Talon  remarque  qu’il  eft  bon 
d’en  indiquer  la  tenue  à huit  ou  dix  ans , » parce  que , dit-il , cette 
» appréhenfion  eft  capable  de  retenir  la  nobleffc  6c  les  officiers  en 
» leur  devoir  ; » l’autorité  royale  n’a  plus  befojn  de  ces  précautions. 

Urbain  grandier , atteint  6c  convaincu  du  crime  de  magie  par 
une  commiffion  particulière , efl  brûlé  vif.  On  demandoit  à la  Pcy- 
rere , auteur  des  Prcadamites , mais  qui  d’ailleurs  a compofé  une 
hiftoire  de  Groenland  fort  eftimée , pourquoi  il  y avoit  tant  de 
forciers  dans  le  Nord  ; c’eft , difoit-il , que  le  bien  de  ces  prétendus 
forciers,  que  l’on  fait  mourir,  eft  en  partie  confifqué  au  profit  de 
leurs  juges. 

Arreft  du  parlement  du  J.  feptembre , fur  les  conclufions  du  pre- 
mier avocat  général  Bignon , qui  déclare  nul  le  mariage  de  Monlieur 
avec  laprinceffe  de  Lorraine.  ( V.  Mém.  de  Talon.)  L’aflemblée  du 
Clergé , confultée , en  avoit  porté  le  même  jugement  dès  le  mois 
de  juin.  La  guerre  continuoit  toujours  dans  1 Allemagne  avec  la 
même  force,  mais  la  bataille  de  Nortlinguc  releva  bien  les  affaires 
de  l’empereur  : ce  fut  le  6.  décembre  que  Ferdinand , roi  de  Hon- 
grie , le  cardinal  infant , 6c  le  duc  Charles  de  Lorraine  taillèrent 
en  pièces  l’armée  Suédoife , commandée  par  le  duc  de  Veimar  6c 
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te  maréchal  Hom , qui  venoient  pour  fecourir  Nortlingue.  La  guerre 
continuoit  auffi  en  Flandre  entre  le  marquis  d’Ayctone  gouverneur 
des  Pays-Bas , & le  prince  d’Orange. 

Moniteur , qui  avoit  fait  un  trairé  avec  l’Efpagnc , dont  le  cardi- 
nal eut  connoilTancc  ôc  beaucoup  d’inquiétude , ell  invité  fortement 
à fc  réconcilier  avec  le  roi  ; l’abbé  d’Elbene  conduifit  cette  négo- 
ciation, & Puilaürens  eut,  pour  récompenfe  d’avoir  ramené  fon 
maître , le  duché  d’Aiguillon , en  époufaut  Mademoifelle  du  Pont- 
du-Château,  parente  du  cardinal  ; mais  ce  retour  de  fortune  fut 
court , car  Puilaurens , qui  entretenoit  toujours  Monfteur  dans  la 
réfolution  de  foutenir  la  validité  de  fon  mariage , contre  la  volonté 
du  roi , fut  mis  l’année  fuivante  à la  Baftille , où  il  mourut  le  pre- 
mier juillet. 

La  reine  mere , qui  faifoit  les  plus  fortes  inftances  auprès  du 
cardinal  pour  revenir  en  France , n’en  obtient  rien , parce  qu’il  n’en 
avoit  rien  à craindre.  Moniteur  arriva  à S.  Germain  le  2 1 . octobre. 

La  défaite  de  Nortlingue  força  les  Suédois  à abandonner  plufieurs 
places  dans  l’Alface,  qui  reçurent  gamifon  Françoife.  Les  Fran- 
çois devinrent  aulfi  martres  de  Philifbourg  & de  Spire,  en  confé- 
quence  d’un  trairé  figpé  entre  le  roi,  la  couronne  de  Suède,  & les 
autres  princes  d’Allemagne  ; ce  qui  rompit  le  dcfïcin  qu’avoient 
formé  les  Impériaux  d’entrer  en  Lorraine.  Le  roi  fait  démolir  plu- 
fieurs  Places  fortes  en  AI  face. 

Le  jardin  des  Plantes  cft  établi  à Paris , par  les  foins  de  Bouvard, 
premier  médecin,  & Gui  de  la  Brode , médecin  ordinaire  : ce  jardin 
eft  appelle  le  Jardin  du  Roi.  Le  premier  méridien  eft  fixé  à Pille  de 
Fer. 

îéjy. 

Erection  de  la  terre  de  Saint-Simon  en  duché-pairie. 

Lettres  patentes  du  mois  de  janvier,  pour  la  fondation  de  l’Aca- 
démie Françoife,  qui  ne  furent  enregiftrées  que  le  10.  juillet  ié}7. 
les  Académiciens  avoient  commencé  de  s’aflembler  dès  l’année 
i(ÎJ4.  Les  premiers  officiers  furent  M.  de  Serizai  directeur,  M, 
Defmarefts  chancelier , & M.  Conrart  fecretaire. 

Philifbourg  furpris  par  les  Impériaux.  Fameux  traité  figné  à Paris 
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le  8.  février,  entre  le  roi  & les  Etats  généraux  contre  l’Efpagne, 
par  lequel  le  roi  s’engage  de  déclarer  la  guerre  à Philippe  IV.  s’il 
ne  lui  donne  pas  fatisfaêtion , ainfi  qu’aux  Hollandois , fur  les  dif- 
fërens  griefs  dont  ils  avoient  à fe  plaindre.  Ce  traité  contenoit  un 
partage  que  ces  deux  puiflances  faifoient  entre  elles  des  Pays-Bas 
Ëfpagnols  quand  ils  feroient  conquis.  Outre  que  ce  traité  étoit  un 
peu  chimérique,  Richelieu laifloit  trop  voir  aux  Hollandois  qu’ils 
alloient  devenir  frontière  de  la  France , en  ne  taillant  aucun  inter- 
valle entr’eux  & nous  : aufli , bien-tôt  après , n’afïiftercnt-ils  plus  le 
roi  qu’avec  des  réferves  ôc  des  méfiances  qui  nuifirent  à la  caufe 
commune  , quoique  d’abord  ils  euflent  déliré  fortement  notre  al- 
liance. 

Les  Ëfpagnols,  avertis  de  ce  traité,  furprennent  Trêves  le  2 6. 
mars , & emmenent  l’éle&eur  prifonnier.  Le  roi  déclare  la  guerre 
aux  Ëfpagnols  : cette  guerre  aura  treize  ans  contre  l’empereur,  & 
vingt-cinq  contre  l’Efpagne  : les  événemens  en  furent  mêlés.  Les 
maréchaux  de  Châtillon  & de  Brezé  gagnèrent  la  Bataille  d’Avein 
le  20.  mai,  contre  les  Ëfpagnols , commandés  parle  prince  Thomas 
de  Savoie,  qui  vouloit  empêcher  la  jonction  de  nos  troupes  avec 
celles  des  Etats  généraux.  Sac  de  Tillemont  le  6.  juin.  Levée  du 
fiége  de  Louvain,  par  la  jaloufie  du  prince  d’Orange,  qui  n’aimoit 
pas  le  cardinal  de  Richelieu.  Ligue  oflfenfive  & défenfive  entre  la 
France , la  Savoie  & le  duc  de  Parme , conclue  à Rivoli  le  1 1 . juillet. 
Viêtor-Amedée  eft  fait  capitaine  général  de  la  Ligue.  Le  maréchal 
de  Créqui  mene  dix  mille  hommes  en  Italie.  Cette  guerre  n’eut 

Iioint  de  fuccès , par  la  méfmtelligence  des  chefs.  Galas  général  de 
empereur , prend  Keifcrloutrc  fur  les  Suédois.  Le  fort  de  Schenck 
pris  par  les  Ëfpagnols. 

Le  cardinal  de  la  Valette  fait  lever  aux  Impériaux  le  fiége  de 
Mayence,  & celui  des  deux  Ponts  au  général  Galas. 

Les  Ëfpagnols  font  une  defeente  en  Provence  ; le'maréchal  de 
Vitri  y porte  du  fecours.  Le  duc  de  Veimar  6c  le  cardinal  de  la 
Valette  défont  cinq  mille  hommes , commandés  par  Galas , proche 
de  Vaudrevange.  Saint  Mihel , en  Lorraine , eft  pris  à diferétion  par 
le  maréchal  de  la  Force.  L’empereur  avoit  regagné  le  duc  de  Saxe, 
dont  l’exemple  entraîna  plufieurs  princes  : il  y avoit  à craindre  que 
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le  duc  de  Veimar  ne  les  fuivît  : le  roi  conclut  un  traité  avec  lui  à 
Saint-Germain  le  26.  octobre , qui  lia  plus  que  jamais  ce  prince  à 
la  France. 

Le  duc  de  Rohan  défait  deux  fois  dans  la  Valtelinc  les  troupes 
de  Serbellon.  Gaüion , avec  cinq  cens  chevaux , en  pouffe  fix  mille 
de  Jean  de  Wert,  & lui  en  enleve  quinze  cens.  Les  Impériaux 
prennent  Saverne.  Le  comte  de  la  Suze  défend  Porentru  contre 
Colloredo.  Chalard  avoit  conclu  au  nom  du  roi , dès  le  premier 
feptembte , un  traité  de  commerce  avec  le  roi  de  Maroc.  Prife  de 
la  Guadaloupe.  Mort  de  Thomas  Parck , âgé  de  cent  cinquante- 
deux  ans  , il  avoit  vû  dix  rois  d’Angleterre. 

1 636. 

La  guerre  eft  plus  allumée  que  jamais  en  Allemagne,  en  Italie, 
êc  en  France.  Le  cardinal  de  la  Valette  fait  lever  le  fiége  de  Col- 
mar aux  Impériaux  le  2 y.  janvier.  Le  marquis  de  la  Force  bat  Col- 
loredo, & le  fait  prifonnier  le  17.  mars.  Les  Suédois  , faute  de 
vivres,  rendent  Mayence  aux  Impériaux.  Traité  de  Vifrnar,  entre 
le  roi  & la  reine  Chriftine , le  20.  mars.  Le  duc  de  Rohan  bat  les 
Efpagnols  fur  les  bords  du  lac  de  Cofme  le  18.  avril.  Le  fort  de 
Scnenck  eft  repris  fur  les  Efpagnols  par  le  comte  Guillaume  de 
Naffau  le  30.  Les  Hollandois  reftent  enfuite  dans  l’inaction,  ce 
qui  met  le  cardinal  Infant  en  état  de  pénétrer  en  France.  Les  Im- 
périaux lèvent  le  fiége  de  Hanau  devant  les  Suédois  le  21.  juin. 
Le  duc  de  Savoie  ôc  le  maréchal  de  Créqui  battent  le  marquis  de 
Leganès  le  23.  au  combat  du  Tefin.  Le  comte  de  la  Suze  prend 
Befort  le  2p.  Les  Efpagnols  prennent  la  Capclle  le  9.  juillet,  & le 
Catclet  peu  après.  Saverne  fe  rend  au  duc  de  Veimar  & au  cardinal 
de  la  Valette  le  14.  juillet.  Le  vicomte  de  Turenne,  qui  y faifoit 
la  fonétion  de  maréchal  de  camp , y fut  bleffé.  Le  prince  de  Condé 
leve  le  fiége'dc  Dole  le  1 y . août,  parce  qu’on  rappelle  une  partie 
de  fon  armée  pour  la  défenfe  de  la  Picardie.  Corbie  prife  par  les 
Efpagnols  le  même  jour  ; cet  échec  mit  l’effroi  dans  Paris  ; on  y 
leva  vingt  mille  hommes , laquais  pour  la  plupart , ou  apprentifs  , 
dont  les  maîtres  avoient  été  obligés  de  fe  défaire , en  vertu  de 
l’arrêt  du  confeil  du  13.  août.  Les  Parifiens  qui  croyoient  déjà  voir 
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Jean  de  Wert  à leurs  portes , firent  de  grandes  contributions.  Le 
roi  s’avance  en  Picardie , ôt  donna  au  duc  d’Orléans  la  lieutenance 
générale  de  fon  armée , qui , étant  forte  de  cinquante  mille  hom- 
mes, obligea  les  Efpagnols  à repafler  la  Somme.  Le  cardinal  de 
Richelieu,  découragé,  vouloit  quitter  le  miniftere,  & il  en  auroit 
fait  la  folie,  dit  Siri,  fans  le  pere  Jofeph  qui  le  rajfura  : ce  pere  fut  biep 
fécondé  par  le  furintendant  de  Bullion.  L’amiral  d’Arragon  furprend 
Saint-Jean  de  Luz,  ôc  y met  le  feu  au  mois  d’oélobre.  Le  duc 
Charles  de  Lorraine , ôc  le  général  Galas , entrent  en  Bourgogne  , 
où  ils  répandent  la  terreur  ; ils  font  le  f»ége  de  Saint- Jean  de  Lolhe, 
que  M.  de  Rantzau  leur  fait  lever  le  5.  novembre.  Le  cardinal  de 
la  Valette  ôc  le  duc  de  Veimar  les  pouffent  jufqu’au  Rhin , ôc  leur 
font  périr  près  de  huit  mille  hommes.  Le  comte  de  Soiflons  ôc  le 
maréchal  ae  Châtillon  reprennent  Corbie,  fous  les  ordres  de  Mon- 
fieur,  le  io.  novembre  ; le  cardinal  étoit  dans  Amiens,  ôc  le  roi, 
entre  Amiens  ôc  Corbie , alloit  tous  les  jours  voir  les  travaux. 

Le  général  Banier,  qui  trois  mois  auparavant  n’avoit  pû  empê- 
cher l’électeur  de  Saxe  de  prendre  Magdebourg , bat  ce  même 

{jrince  à Wiftoc  le  4.  octobre , s’empare  d’Erfort , ôc  ravage  toute 
a Mifnie. 

Traité  du  21.  oêtobre,  entre  le  roi  ôc  Guillaume  Landgrave  de 
Hefle.  Dilgrace  de  M.  le  Premier  ( c’étoit  M.  de  Saint-Simon  ; ) 
il  voulut  foutenir  Saint-Leger  fon  oncle,  qui  avoit,  dit-on,  mal 
défendu  le  Catelet. 

M.  le  comte  de  Soiflons  avoit  réfolu  de  fe  défaire  du  cardinal  de 
Richelieu  pendant  le  fiégc  de  Corbie  ; l’exécution  devoir  s’en  faire 
à Amiens,  ôc  Montréfor  ÔcSaint-Ibal  s’en  étoient  chargés.  La  foi- 
blefle  ou  la  religion  de  Monfieur  les  en  empêcha , mais  la  crainte 
que  ce  projet  n’eût  tranfpiré  leur  fit  prendre  le  parti  de  quitter  fu- 
bitement  la  cour.  Monfieur  fe  retira  à Blois , ôc  le  comte  de  Soiflons 
à Sedan.  Les  craintes  de  Monfieur  ceflerent  bien-tôt  ; on  lui  fit 
offrir  d’approuver  fon  mariage , ôc  on  tâcha  de  regagner  le  comte  de 
Soiflons , a qui  M.  de  Bouillon  avoit  donné  une  retraite  à Sedan. 

Ferdinand  Erncft , roi  de  Hongrie , fils  de  Ferdinand  II.  eft  cou- 
ronné roi  des  Romains,  ôc  fuccéaa  à fon  pere  le  8.  février  de  l’an- 
née fuivante. 
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Cette  année, qui  fcmbloit  commencer  allez  mal, fut  cependant 
plus  favorable  aux  armes  du  roi  que  les  précédentes.  Le  duc  de 
Parme , prefle  par  les  Efpagnols , ôc  menacé  d’excommunication  par 
le  pape,  renonce  à la  ligue  avec  la  France. 

Les  Grifons  s’accommodent  avec  l’Efpagne , & forcent  le  duc 
de  Rohan  à retirer  fes  troupes.  Le  duc  de  Rohan , qui  craignoit 
que  l’injulUce  du  cardinal  de  Richelieu  ne  lui  imputât  un  événe- 
ment où  le  cardinal  avoit  le  feul  tort , faute  par  lui  d’avoir  envoyé 
les  fubfides  promis,  demeura  en  SuilTe,  & alla  l’année  d’après  fer- 
vir  dans  l’armée  du  duc  de  Saxe-V eimar.  La  vie  ambulante  & toute 
guerrière  de  Charles  IV.  duc  de  Lorraine , ne  l’empécha  pas  de 
devenir  amoureux  de  Marguerite , princelTe  de  Cantecroix  -,  il  l’époufa 
à Befançon  , prétendant  que  fon  mariage  avec  N icole  étoit  nul , par  la 
contrainte  où  il  avoit  été  de  l’époufer.  Le  comte  d’Harcourt  prend 
la  ville  d’Oriftan  dans  l’ifle  de  Sardaigne  : il  reprend  aulfi  en  Pro- 
vence les  ides  de  Sainte-Marguerite  & de  Saint-H  onorat,  qu’occu- 
poient  les  Efpagnols  depuis  163  5.  Il  étoit  de  la  maifon  deXorraine, 
grand  écuyer  de  France,  a fait  enFrance  labranche  d’ Armagnac,  & 
mourut  en  1 666.  Le  duc  de  Longueville  prend  le  château  de  Saint- 
Amour,  & Lyon-le-Saunier  en  h ranchc-comté.  Les  Lorrains  font 
défaits  dans  deux  rencontres  par  le  duc  de  V eimar.  Le  cardinal  de  la 
Valette  prend  Landreci  & la  Capclle  ; Yvoi  & Damvilliers,  dans  le 
Luxembourg,  fe  rendent  au  maréchal  de  Châtillon.  Le  duc  de  Sa- 
voie & le  maréchal  de  Créqui  taillent  en  pièces,  en  Italie,  l’armée 
Efpagnole  du  duc  de  Modênc.  Le  duc  d'Halluin  fait  lever  le  fiége 
de  Leucate  à Serbellon , général  des  Efpagnols.  L’éleéteur  de  Trê- 
ves obtient  le  2y.  d’août  fa  liberté  de  l’empereur,  en  renonçant  à 
la  ligue  avec  la  France,  & Bufli-Lamet  avoit  remis  Hermenftein  à 
l'électeur  de  Cologne  dès  le  20.  juillet,  après  l’avoir  défendu  pen- 
dant deux  ans.  Brcda  fe  rend  au  prince  d’Orange. 

Charles  I.  fuivant  les  traces  de  Jacques  I.  qui  avoit  rétabli  l’épif- 
copat  en  EcofTe , & excité  par  Guillaume  Lawd , archevêque  de 
Cantorberi , veut  introduire  en  EcolTe  une  liturgie  femblable  a celle 
' de  l’églife  Anglicane.  Ce  fut  la  femence  des  malheurs  de  ce  régné  , 
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ôc  la  première  .caufe  de  la  fin  tragique  de  ce  prince,  où  le  cardinal 
de  Richelieu  put  bien  avoir  contribué  par  les  intrigues  du  marquis 
de  Senneterre , lors  ambafiadeur  du  roi  à Londres. 

Mort  de  Victor- Amedéc,  duc  de  Savoie,  qui  laifle  la  tutelle  de 
fes  enfàns  à la  duchcfle  fa  femme , foeur  de  Louis  XIII.  Le  prince 
Thomas  & le  cardinal  fon  frere  lui  donnèrent  bien  de  la  peine  pen- 
dant (à  régence. 

EreCtion  du  marquifat  de  la  Force  en  duché-pairie. 

Le  roi  met  fon  royaume  fous  la  protection  de  la  Vierge. 

Le  royaume  commence  à fe  relTentir  de  la  longueur  de  la  guerre  ; 
on  paye  mal  les  troupes , ôc  les  rentes  fur  les  Gabelles.  Il  y a deux 
actions  près  de  Rheinfeld , l’une  le  28.  février,  l’autre  le  3.  mars: 
dans  la  première,  le  duc  de  Veimar , qui  faifoit  le  fiége  de  Rheinfeld, 
fut  battu  par  Jean  de  Wert  ; le  duc  ae  Rohan  y fût  bleffé  à mort, 
6c  alla  mourir  le  13.  avril  dans  l’abbaye  de  Kunisfeld,  au  canton 
de  Berne  : il  fût  enterré  dans  la  grande  églife  de  Genève.  Les  Vé- 
nitiens reçurent  avec  reconnoifTance  le  don  qu’il  leur  fit , en  mou- 
rant , des  armes  qu’il  avoit  coutume  de  porter.  Dans  la  fécondé 
aCtion,  le  duc  de  Veimar  défit  les  Impériaux  à plattes-coutures , 6c 
fit  les  quatre  généraux  de  l’empereur  prifonniers  : Jean  de  Wert  fût 
mené  en  triomphe  à Paris.  Cette  victoire  confterna  tout  l’Empire. 
Le  duc  de  Weimar  s’empara  de  Fribourg  , de  Rheinfeld  , 6c  de 
plufieurs  autres  villes , 6c  alla  invertir  Brifac. 

Breme  fe  rend  au  marquis  de  Leganès  le  27.  mars  ; le  maréchal 
de  Créqui  y fut  tué  d’un  coup  de  Canon  le  17.  Guillaume  de  Naffau 
eft  battu  dans  le  pays  de  Waës  par  le  cardinal  Infant.  Leganès 

Ïrend  Verceil  : le  duc  de  Longueville  défait  le  duc  Charles  de 
.orraine  6c  prend  Poligni.  Le  prince  de  Condé  force  Iron  en  Na- 
varre , prend  le  fort  du  Figuier , le  port  du  PafTage , 6c  douze  vaif- 
feaux  ennemis.  Le  maréchal  de  Châtillon  leve  le  fiége  de  S.  Orner 
le  ty.  juillet  : le  maréchal  de  la  Force,  qui  étoit  venu  le  joindre, 
avoit  été  battu  le  8.  par  le  prince  Thomas. 

Veimar  gagne  la  bataille  de  Wirteneval  contre  Gtrutz  6c  Savelli 
le  p.  août , 6c  le  même  jour  le  roi  prend  Renti.  L’archevêque  de 
Bordeaux  brûle  la  flotte  Efpagnole  près  du  mole  de  Gatari  en  BiG 
caye  le  22.  août.  Le  prince  d’Orange  leve  le  fiége  de  Gueldres  le  3 1 . 
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Pontcourlai  met  en  fuite  quinze  galeres  d’Efpagne  près  Gênes. 
NaifTance  du  Dauphin,  (depuis  Louis  XIV.)  le  y.  feptembre,  à 
Saint-Germain  en  Laye , la  vingt-troifiéme  année  du  mariage  du  roi 
avec  Anne  d’Autriche  : cette  princefle , fuivant  BalTompierre,  s’étoit 
bleffée  en  1 622.  ôc  avoir  fait  une  faufte  couche.  Le  7.  de  feptembre 
M.  le  prince  leve  le  fiége  de  Fontarabie.  Le  cardinal  de  Richelieu, 
qui  n’aimoit  pas  le  duc  de  la  Valette , s’en  prit  à lui,  6c  lui  donna 
des  commiffaiies , qui  le  condamnèrent  à avoir  la  tête  tranchée  en 
effigie. 

Du  Hallier  reprend  le  Catelet  le  14.  feptembre.  M.  de  Belle- 
fond  fait  lever  le  fiége  de  Lunéville  au  duc  Charles  le  20.  Le  duc 
de  Vcimar  défait  le  auc  de  Lorraine  près  de  Thanes  le  1 y.  oüobre. 
Les  généraux  Gœutz  6c  Savelli  font  repouffés  avec  perte  par  le 
comte  de  Guébriant , à l’attaque  des  lignes  devant  Brifac  le  24..  Le 
même  Savelli  eft  défait  près  Blamont  le  7.  novembre,  par  le  duc  de 
Longueville.  Brifac  eft  rendu  le  19.  décembre  au  duc  de  Veimar. 
Meffieurs  de  Turenne  6c  de  Guébriant  étoient  à ce  fiége. 

Aiguillon  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  de  Maaelaine  de  Vi- 
gnerot,  veuve  ae  M.  de  Combalet,  avec  cette  claufe  fingulicre, 
pour  en  jouir  par  ladite  Dame , fes  héritiers  & fuccejfeurs , tant  mâles 
que  femelles,  tels  qu'elle  voudra  choiftr  : en  vertu  de  cette  claufe  elle 
appella  par  fon  teftament  de  1 *74.  au  duché  d’ Aiguillon  Marie- 
Therefe  fa  nièce , à laquelle  elle  îubftitua  fon  petit  neveu  Louis 
marquis  de  Richelieu , dont  le  fils , le  comte  d’Agenois , a été  dé- 
claré duc  d’Aiguillon  par  arrêt  du  parlement  de  173  1.  contradiêloire 
avec  tous  les  pairs  de  France. 

1*39. 

Le  roi  avoit  fix  armées  fur  pied  ; l’une  commandée  par  M.  de  la 
Meilleraie , pour  attaquer  les  Pays-Bas  : la  fécondé  par  M.  de  Feu- 
quieres,  vers  le  Luxembourg  : la  troifiéme  fous  le  maréchal  de 
Chatillon  , fut  les  frontières  de  Champagne  : la  quatrième  en  Lan- 
guedoc, fous  les  ordres  de  M.  le  Prince  : la  cinquième  en  Iralie, 
commandée  par  le  duc  de  Longueville  : 6c  la  fixiéme  en  Piémont , 
aux  ordres  du  cardinal  de  la  Valette.  Le  duc  de  Veimar  entre  en 
F ranche-çomté , ayant  le  comte  de  Guébriant  fous  fes  ordres  ; ils 
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prennent  Pontarlier  le  24.  janvier , après  avoir  défait  les  troupes  du 
prince  de  Lorraine , la  ville  & le  château  de  Noferai  le 4.  février, 
& le  14.  le  fort  de  Joux,  Le  maréchal  de  Chaulnes  fait  lever  le 
fiégc  de  Câtcau-Cambrefis  aux  Efpagnols  le  premier  de  mars.  Les 
Suédois,  fous  le  général  Banier,  défont  les  Impériaux  le  2.  mars 
près  d’Ulnitz,  & le  14.  avril  près  de  Kemnitz.  Demin  pris  par  les 
Suédois  le  20. 

Chivas  eft  furpris  par  le  prince  Thomas  le  26.  mars  ; il  fut  repris 

Çar  le  cardinal  de  la  Valette  le  28.  juin.  Quiers,  Moncallier  & 
rvrée  fe  déclarent  pour  ce  prince  ; il  prend  Trin  le  4.  mai,  après 
que  le  marquis  de  Leganès  & lui  eurent  été  obligés  par  le  cardinal 
ae  la  Valette  à lever  le  fiége  de  Turin  le  19.  avril.  Le  roi  convient 
avec  Madame  de  Savoie,  de  mettre  garnifon  dans  Carmagnole, 
Saviilan  & Quérafque  : c’étoit  le  moyen  le  plus  fur  de  détacher  les 
princes  de  Savoie  de  l’alliance  de  l’Efpagne , en  leur  faifant  crain- 
dre que  les  places  remifes  à la  France  ne  lui  reftaflent.  Le  7.  juin, 
Picolomini  défait  le  marquis  de  Fcuquieres,quiafliégeoitThion- 
ville  ; nous  y eûmes  plus  de  fix  mille  hommes  tués  ou  faits  prifon- 
niers  : M.  de  Feuquieres  mourut  peu  après  de  fes  blcflures.  Le 
cardinal  de  Richelieu  fe  prit  de  cette  défaite  au  comte  de  Grancei , 
depuis  maréchal  de  France,  & au  marquis  de  Prallin,  qui  furent 
mis  à la  Baftille. 

Picolomini  leve  le  fiége  de  Moufon , défendu  par  Refuge  , à 
l'approche  du  maréchal  de  Chârillon. 

Charles  I.  après  avoir  affemblé  inutilement  une  armée  à Yorck, 
pour  agir  contre  les  rebelles  d’Ecofle , eft  obligé  de  s’accommoder 
avec  eux  à Berwic  le  28.  juin,  en  leur  permettant  d’aflembler  un 
fynode  libre , & un  parlement  pour  en  confirmer  les  decrets.  Ce 
jfynode  obligea  toute  la  nation  à figner  ce  qu’ils  appelloient  le 
Convenant  : c’éroit  un  a£le  par  lequel  on  s’engageoit  à défendre  la 
religion  contre  le  roi  môme.  Les  Prefbyteriens  d’Angleterre  s’u- 
nifient à ceux  d’Ecofie.  Hefdin  eft  rendu  au  roi  le  30.  juin  : la 
Meilleraie  y reçut  le  bâton  de  maréchal  de  France  fur  la  brèche. 
Salces  eft  rendu  au  prince  de  Condé  le  19.  juillet,  & Yvoi  au  ma- 
réchal de  Châtillon  le  2.  août.  Les  princes  de  Savoie  furprennent 
la  ville  de  Turin  le  27.  août.  La  ducheffe  de  Savoie  fe  retire  à Suze, 
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où  étoient  les  princes  fes  enfans , & de-là  à Grenoble , où  elle  vint 
trouver  le  roi  : la  citadelle  relia  aux  François.  Le  duc  de  Saxe- 
Vcimar  étoit  mort  à Neubourg  fur  le  Rhin  le  18.  juillet,  non  fans 
foupçon  de  poifon , âgé  feulement  de  trente-fix  ans.  C’eut  été  une 
grande  perte  pour  la  h rance , fi  ce  prince  n’avoit  pas  fait  foupçonner 
qu’il  vouloir  s’en  rendre  indépendant , en  fondant  une  principauté 
compofée  de  Brifac  & de  quelques  autres  villes.  Le  roi  conclut  un 
traité  avec  le  général  major  Erlac , par  lequel  il  retient  les  troupes 
Veimarienncs  a fon  fervice  , & s’empare  des  places  qu’occupoit  le 
duc  de  Veimar  : par  ce  traité  la  ligue  avec  la  Suède  fut  renouvellée. 
Le  duc  de  Longueville,  qui  eut  le  commandement  de  ces  troupes , 
s’empare  de  plufieurs  villes  dans  le  Palatinat. 

La  ftatue  équeftre  du  roi  fut  élevée  dans  la  Place  royale , aux  fiais 
du  cardinal  de  Richelieu , le  27.  feptembre. 

L’amiral  Tromp,  après  avoir  pris  deux  galions  chargés  d’argent 
aux  Efpagnols,  près  de  Dunkerque  le  16.  feptembre,  défait  leur 
flotte  lur  les  côtes  d’Angleterre  le  18.  oélobre. 

La  Mothe  Houdancourt , détaché  par  le  comte  d’Harcourt , qui 
avoit  remplacé  le  cardinal  de  la  Valette,  mort  le  28.  feptembre, 
prend  Quiers  & fait  ravitailler  Cafal.  Combat  de  Quiers  le  20.  no- 
vembre , où  le  comte  d’Harcourt  défait  le  prince  Thomas.  Binghen 
rendu  le  2 1.  au  duc  de  Longueville. 

Mademoifelle  de  la  F ayette , que  le  roi  honorent  de  là  confiance , 
avoit  été  obligée , par  la  jaloufie  du  cardinal , de  fe  retirer  de  la 
cour  : Madame  d’Hautefort  ôt  Mademoifelle  de  Chemeraut , aufii 
attachées  à la  reine  qu’au  roi , donnèrent  les  mêmes  inquiétudes  à 
ce  miniftre,  qui  les  fit  difgracier,  ôc  qui  leur  fubfiitua  dans  la  fa- 
veur du  roi  le  jeune  Cinqmars , fils  du  maréchal  d’Effiat. 

Déclaration  du  roi  qui  interdit  le  parlement  de  Rouen , pour  ne 
s’être  pas  allez  fortement  oppofé  à une  fédition  qui  s’étoit  élevée 
dans  la  ville.  Le  chancelier  Seguier  fut  envoyé  l’année  fuivante  à 
Rouen,  pour  y déclarer  l’interditlion , & dans  plufieurs  villes  de  la 
province , où  la  révolte  s’étoit  communiquée  : il  avoit  le  comman- 
dement des  troupes , on  port  oit  tous  les  loirs  le  drapeau  blanc  dans 
fa  chambre,  & Gaffion  qui  étoit  à fes  ordres,  prenoit  le  mot  de 
lui.  Le  confeil  du  roi  marchoit  à ù.  fuite,  & M.  de  la  Vrilliere , 
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fecrctaire  d’état,  eut  ordre  de  fe  rendre  près  de  fa  perfonne , pour 
ligner  en  commandement  les  expéditions  qui  fe  trouvcroient  nécef- 
faires  ;il  faut  encore  remarquer  que  les  arrêts  rendus  à Paris  au 
confeil  de  finance,  aufquels  le  grand  fceau  devoir  être  appofé , 
étoient  dattés  du  lieu  où  étoit  M.  le  chancelier. 

Lettre  de  cachet  du  roi  au  parlement , par  laquelle  il  lui  eft  or- 
donné de  faire  entendre , de  fa  part , aux  évêques  6c  autres  Prélats 
qui  étoient  dans  Paris , que  fa  majefté  leur  défend  d’avoir  aucune 
communication  avec  M.  Scoti,  nonce  extraordinaire  du  pape  : le 
pape  avoit  donné  plufieurs  fujets  de  mécontentement  au  roi , tant 
par  rapport  au  maréchal  d’Eftrées,  qui  étoit  fon  ambaffadeur,  que 
par  le  violement  des  privilèges  de  la  nation. 

1640. 

Déclaration  du  26.  novembre  fur  les  mariages  clandeflins  6c  fur 
le  rapt,  qui  en  confirmant  le  contenu  dans  l’édit  de  1 J çtf.  6c  les 
articles  XL.  XLI.  XLII.  XLIII.  ôc  XLIV.  de  l’édit  de  Blois, 
porte  entre  autr’autrcs  articles , que  la  peine  de  rapt  demeurera  encourue , 
nonobjlant  les  confintemens  intervenant  puis  après  de  la  part  des  peres  <£r 
mtres , tuteurs , &c.  & déroge  aux  coutumes  qui  permettent  aux  enfant  de 
fi  marier  après  Page  de  vingt  ans  fans  le  confentement  des  peres. 

Depuis  que  la  France  étoit  en  guerre  avec  l’Efpagnc,  elle  n’eut 
pas  de  plus  grands  fuccès  que  dans  cette  campagne , où  fes  enne- 
mis, indépendamment  d’elle,  éprouvèrent  a étonnantes  révolu- 
tions. 

Les  Efpagnols  prennent  la  ville  de  Salces  le  6.  janvier.  Saverne 

[irête  ferment  de  fidélité  au  roi.  Le  comte  de  Guébriant  fait  lever 
e fiége  de  Binghen.  Le  duc  de  Lunebourg,  qui  s’étoit  retiré  delà 
ligue  du  Nord , par  la  crainte  d’être  expofé  aux  armes  de  l’empereur, 
y rentra  dès  qu  il  vit  que  la  landgrave  de  HefTc  renouvelloit  avec 
le  duc  de  Longueville  les  traités  conclus  entre  la  France  ôc  le  feu 
landgrave  fon  mari.  Le  comte  d’Harcourt , après  avoir  forcé  Le- 
gancs  dès  le  2p.  avril  dans  fes  lignes  devant  Cafal,  6c  s’être  mis  par 
la  en  état  de  faire  le  fiége  de  Turin,  bat  le  1 1.  juillet  pour  la  fé- 
condé fois  ce  général  qui  étoit  venu  l’attaquer  dans  fes  rctranche- 
mens.  Siège  ae  Turin  par  le  comte  d’Harcourt.  On  vit  à cette 
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occafion  une  chofe  fort  extraordinaire  ; favoir , la  citadelle  afliégée 
par  le  prince  Thomas,  maître  de  la  ville,  la  ville  afliégée  par  le 
comte  d’Harcourt,  & le  comte  d’Harcourt  aflidgd  lui-même  dans 
Ion  camp  par  le  marquis  de  Leganès.  Cette  place  fe  rendit  le 
24.  feptcmbre.  M.  de  Turenne  acquit  un  grand  honneur  à ce  fidge, 

Ear  l'habileté  avec  laquelle  il  fit  entrer  des  convois  dans  le  camp. 

.es  Efpagnols  reçurent  deux  grands  échecs  fur  mer  ; le  premier 
fut  le  12.  le  14.  & le  18.  janvier  contre  les  Hollandois;  & le  fé- 
cond le  22.  juillet,  contre  le  duc  de  Brezd.  Sidge  d’Arras  par  les 
trois  mardchaux , de  Châtillon , de  Chaulnes  & de  la  Meilleraie  : 
ce  fidge  fut  cdidbre  par  les  combats  cjui  fe  donnèrent  pour  y jetter 
du  fecours  & pour  l’empêcher,  Châtillon  dtoit  l’dleve  de  Maurice, 
& de  Frdddric-Henri , princes  d’Orange  : le  duc  d’Anguicn  fe  trou- 
va à ce  fidge  ; les  ducs  de  Nemours,  de  Luines  , Meilleurs  de 
Gêvres , de  Coaflin  , de  Guichc  , de  Grancei , de  Brdautd , de 
Galïion,  &c.  Le  cardinal  Infant,  le  duc  Charles  de  Lorraine, 
Lamboi , & d’autres  tentèrent  de  fecourir  la  ville , qui  fe  rendit  en- 
fin le  10.  août. 

Cette  annde  finit  par  deux  dvdnemens  bien  furprenans  dans  un 
même  royaume  : ce  fut  la  rdvolte  totale  de  la  Catalogne , & la 
révolution  de  Portugal.  Le  comte  duc  d’Olivarès  dtoit  le  Richelieu 
de  Madrid , mais  il  s’en  falloir  bien  qu’il  fut  aulli  heureux  que  celui 
de  France.  Philippe  IV.  lui  imputant  enfin  les  malheurs  de  fon 
état  , après  l’avoir  employé  vingt-deux  ans , le  renvoya  fix  fe- 
maines  après  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu , c’eft-à-dire  , au 
moment  que  n’ayant  plus  de  rival  dans  l’Europe , il  auroit  pu  ré- 
tablir les  affaires  d’Efoagne.  Ce  fut  là  une  grande  faute  que  commit 
Philippe  IV.  ôt  il  alloit  le  rappeller  « fi  le  duc  n’eut  pas  précipité 
» fes  efpdrances  : car  ayant  voulu  fe  juftifier  par  un  écrit  qu’il  publia, 
•>  il  offenfa  plufieurs  perfonnes  puiffantes , dont  le  reffentiment  fut 
* tel  que  le  roi  jugea  à propos  de  l’éloigner  encore  d’avantage,  en 
s>  le  confinant  à Toro  où  il  mourut  bien-tôt  de  chagrin , comme 
« il  arrive  d’ordinaire  aux  grands  efprits  qui  ne  font  pas  accoutu- 
« mds  au  repos.  « ( Bat.  Nani.  ) On  a voulu  faire  honneur  à la  poli- 
tique de  Richelieu , de  l'affaire  de  Catalogne  & de  celle  de  Por-? 
tugal  : il  put  avoir  influé  dans  la  première , mais  il  n’eut  aucune 
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part  dans  la  fécondé  : la  révolution  de  Portugal  arriva  le  premier 
décembre. 

Naiflance  de  Philippe,  duc  d’Anjou,  frere  de  Louis  XIV.  le 
ai.  feptembre. 

Charles  I.  aflemble  fon  parlement , parlement  fangttinaire , comme 
l’appelle  un  auteur  Anglois , qui  fit  périr  ce  prince , & qui  renverfa, 
par  une  révolution  dont  il  n’y  avoit  pas  encore  eu  d’exemple , la 
monarchie  Angloife  avec  le  monarque. 

1641. 

Les  Catalans  abandonnent  l’idée  de  fe  former  en  république  ; ôc 
ne  fe  fentant  pas  allez  forts  pour  réfifter  au  roi  d’Elpagne , ils  fe 
donnent  au  roi  de  France,  lous  la  réferve  de  leurs  privilèges,  6c 
lignent  un  traité  le  20.  février.  Le  Vaflor  dit  que  cette  affaire  ne 
fut  conlbmmée  que  le  2.  feptembre.  Le  comte  de  la  Mothe  leur 
mene  cinq  mille  François.  Sourdis , archevêque  de  Bordeaux , en- 
leve  cinq  vaiffeaux  de  guerre  Efpagnols  dans  la  baye  de  Rofes  le 
27.  mars , mais  ayant  laiflTé  paffer  le  20.  août  le  fecours  que  les 
Efpagnols  portoientàTarragone,  dont  la  Mothe  fut  obligé  de  lever 
le  blocus,  ce  prélat  fut  relégué  à Carpentras. 

Le  cardinal , dans  la  crainte  que  Charles  IV.  ne  fe  joignît  au 
comte  de  Soiffons , l’avoit  regagné  par  le  moyen  de  la  comtefle  de 
Cantecroix , que  l’on  avoit , dit-on , leurrée  ae  l’efpérance  de  faire 
reconnoîtrc  fon  mariage.  Le  duc  vient  à Paris , il  ligne  un  traité  à 
Saint-Germain  le  2.  d’avril,  qu’il  fe  promettoit  bien  de  rompre  à 
la  première  occafion  ; il  fait  hommage  pour  le  duché  de  Bar  le  1 o. 
d’avril , 6c  eft  rétabli  dans  fes  états  à des  conditions  rigoureufes. 
Charles  I.  cédant  à la  fureur  de  la  Chambre  baffe , a la  foiblefle  de 
ligner  la  fentence  de  mort  du  comte  de  StrafTord , viceroi  d'Irlande , 
un  des  plus  grands  hommes  de  l’Angleterre , ôt  qui  lui  étoit  le  plus 
attaché  ; il  confeilla  lui-même  au  roi  de  l’abandonner , 6c  il  fut  exé- 
cuté le  22.  mai.  Charles  I.  confentit  encore  que  le  parlement  ne 
pût  déformais  être  calfé  que  du  confcntement  des  deux  Chambres: 
ce  furent  là  les  degrés  par  lcfquels  ce  malheureux  prince  fut  enfin 
conduit  fur  l’échaffaut.  Traité  de  confédération  du  premier  juin , 
entre  la  France  6c  Jean  IV.  roi  de  Portugal.  Les  Hollandois , qui  y 
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furent  admis , lignèrent  une  trêve  de  dix  ans  avec  le  môme  prince. 
Honoré,  prince  de  Monaco,  fatigué  de  la  domination  des  Efpa- 
gnols,  qui,  depuis  l’an  itfoj.  qu’ils  avoient  fait  alfalfiner  fon  pere, 
lui  avoient  ravi  toute  autorité  chez  lui , fe  met  fous  la  proteûion  de 
la  France,  par  un  traité  conclu  avec  le  roi  le  8.  juillet  ; il  reçoit 
garnifon  Françoife  dans  Monaco  le  18.  novembre.  Par  ce  même 
traité  le  roi  s’engagea  à lui  donner , pour  dédommagement  des  biens 
qu’il  poflêdoit  dans  le  royaume  de  Naples,  autant  de  terres  en 
France,  dont  partie  feroit  érigée  pour  lui  en  duché-pairie,  fous  le 
titre  de  duché  de  Valcntinois , ôc  partie  pour  fon  fils , fous  les  titres 
de  marquifat  6c  de  comté.  Antoine  de  Monaco , arriére  petit-fils 
d’Honoré,  n'ayant  point  d’enfans  mâles } maria  en  1715.  fa  fille 
Louife-Hippohte  de  Grimaldi  à M.  de  Matignon.  Avant  de  con- 
clure ce  mariage , M.  de  Monaco  avoit  obtenu  un  brevet , portant 

Sromefle  de  nouvelle  création  lors  du  mariage  en  faveur  de  M.  de 
fatignonrpar  ce  brevet  le  duché  de  Valentinois  fut  confervé  en 
titre  de  pairie  dans  la  perforine  de  fon  gendre  : le  mariage  n'ayant  été 
contra&é  qu’après  la  mort  du  roi , les  nouvelles  lettres  d’éreûion  ne 
furent  expédiées  que  fous  Louis  XV.  au  mois  de  décembre  de  la 
même  année,  ôc  enregiftrées  en  1715.  L’archevêque  de  Brague 
confpire  contre  le  nouveau  roi  de  Portugal  ; il  eft  enfermé , ôc  les 
conjurés  font  mis  à mort  : cette  conjuration , conduite  avec  autant 
de  fecret  que  la  révolution,  penfa  avoir  le  même  fuccès.  Revenons 
aux  opérations  de  guerre. 

En  Allemagne , le  général  Banier  ôc  le  comte  de  Guébriant  ca- 
nonerent  Rarisbonne  le  28.  janvier.  Banier  mourut  de  maladie  peu 
de  tems  après.  Il  étoit  Suédois  ôc  avoit  beaucoup  de  l’air  de 
Guftave- Adolphe.  Les  troupes  de  France,  de  H elfe  ôc  de  Lune- 
bourg  , commandées  par  le  comte  de  Guébriant , y gagnèrent  la  ba- 
taille de  Wolfembuttel  contre  l’archiduc  Léopold  ôc  ricolomini  le 
29.  juin.  Dorftein  fe  rend  aux  Impériaux  le  18.  feptembre,  par  le 
refus  que  firent  les  troupes  de  Suède  ôc  de  Lunebourg  à Guébriant, 
d’attaquer  Picolomini  dans  fes  retranchemens.  Le  duc  de  Lune- 
bourg  fait  fà  paix  avec  l’empereur.  Les  Suédois  rendent  Gorlitz  à 
l’éleaeur  de  oaxe  le  3.  octobre.  La  guerre  qui  fembloit  finie  en 
Piémont  ôc  en  Italie  par  la  prife  de  Turin , y eft  plus  forte  que  jamais. 
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Le  comte  d’Harcourt  bat  les  troupes  du  cardinal  de  Savoie  devant 
Yvrée  le  24.  avril  ; il  fait  lever  le  liège  de  Chivas  le  if.  mai  au 

Îirince  Thomas , & prend  Coni  le  1 j.  feptembre , qu’il  remet  entre 
es  mains  de  Madame  royale.  Les  troupes  du  pape  prennent  Caftro 
fur  le  duc  de  Parme  le  1 2.  o&obre.  En  Catalogne , la  Mothe  Hou- 
dancourt  prend  la  ville  & le  château  de  Conftantin  le  14.  mai  ; il 
défait  le  10.  juin  les  Efpagnols  qui  vouloient  ravitailler  Tarragonc. 
M.  le  Prince  prend  le  29.  juin  la  ville  d’Elne  en  Roufïillon. 

Il  le  paflbit  des  chofes  plus  importantes  du  côté  de  la  Flandre. 
Le  comte  de  Soiflons,  pouflé  à bout  par  le  cardinal  de  Richelieu, 
& joint  au  duc  de  Guife  & au  duc  de  Bouillon , avoit  figné  fon  traité 
avec  l'Elpagne.  Le  roi  fait  marcher  deux  armées  ; l’une  commandée 
par  le  maréchal  de  la  Meilleraie , qui  pénétre  dans  le  milieu  de  la 
Flandre,  afin  d’empêcher  le  cardinal  Infant  d’envoyer  du  fecours  à 
Sedan  ; l’autre  armée  qui  s’approcha  de  Sedan , étoit  commandée 
par  le  maréchal  de  Châtillon.  Le  général  Lamboi  amena  du  fe- 
cours aux  princes  qui  fortirent  de  Sedan , & livrèrent  bataille  aux 
troupes  du  roi  : c’en  la  bataille  de  la  Marfée,  donnée  le  6.  juillet, 
que  le  comte  de  SoifTons  gagna , mais  où  il  fut  tué  fans  qu’on  ait 
jamais  bien  fu  par  qui , ni  comment.  La  perte  de  cette  bataille  eût 
été  funefte  au  cardinal , mais  la  mort  du  comte  de  Soiflons  la  ren- 
dit inutile  aux  mécontens.  Ce  jeune  prince  étoit  bien  fait  de  fa  per- 
fonne , mais  d’un  eforit  médiocre  & défiant  : fier , férieux , ennemi 
du  cardinal , dont  il  avoit  refùfé  d’époufer  la  nièce , & plus  confi- 
dérable  à la  cour  par  cette  haine , qui  lui  avoit  rallié  tous  les  mé- 
contens , que  par  fes  autres  qualités.  Le  duc  de  Bouillon  fit  peu 
après  fon  accommodement , & conferva  Sedan.  Pour  le  duc  de 
Guife , nommé  Henri  II.  petit-fils  de  celui  qui  fut  tué  à Blois , il 
s'étoit  brouillé  avec  le  comte  de  Soiflons  avant  la  bataille , & il  ne 
s’y  trouva  point  ; il  s’étoit  retiré  à Bruxelles,  où  il  oublia  la  prin- 
cefle  Anne  de  Gonzague,  qu’il  avoit  aimée,  pour  la  comtefle  de 
Boflut  qu’il  époufa. 

La  ville  d’Aire  prife  le  27.  juillet  par  le  maréchal  de  la  Meilleraie, 
fut  reprife  par  les  Efpagnols , qui  fe  fervirent  de  nos  propres  lignes 
que  l’on  avoit  négligé  de  combler  : & Doncheri , dont  Lamboi  s’é- 
toit emparé  après  la  bataille  de  la  Marfée , fut  reprife  par  le  roi  le  6. 
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août.  Le  comte  de  Grancei  & du  Hallier  prennent  Bar-le-Duc, 
Efpinal  ôc  plufieurs  villes  de  Lorraine  fur  Charles  IV.  qui  s’étoit 
révolré  de  nouveau  ; Lens  ferend  au  maréchal  deBrezé,  ôc  la  Baflee 
au  maréchal  de  la  Meilleraie , qui  prend  aufii  Bapaume  le  18.  fep- 
ternbre.  Saint-Preuil  ayant  rencontré  la  garnifon  de  Bapaume,  ac- 
compagnée feulement  d’un  trompette  du  maréchal  de  la  Meilleraie, 
la  battit  fans  avoir  vu  le  trompette.  Le  cardinal  de  Richelieu  fe 
fervit  de  ce  prétexte  pour  lui  faire  couper  la  tête , il  y joignit  auflï 
des  plaintes  qu’il  difoit  avoir  reçues  pour  des  impofitions  que  Saint- 
Preuil  avoit  mifes  de  fon  autorité  privée  fur  les  entrées  d’Arras , 6c 
pour  des  contributions  qu’il  avoit  faites  dans  tout  le  pays,  mais  on 
prétendit  alors  que  Saint-Preuil  n’avoir  à fe  reprocher  que  d’avoir 
céplu  au  maréchal  de  la  Meilleraie  ôc  àDes-Noyers,  qui  avoient 
fu;et  de  s’en  plaindre.  Mazarin  eft  fait  cardinal  le  1 6.  décembre. 

Mort  du  duc  d’Epernon.  Cet  homme  partagea  avec  le  duc  de 
Joyeufe  la  faveur  de  Henri  III.  il  étoit  aufii  haut  que  violent,  c’eft 
le  feul  des  grands  du  royaume  qui  ne  fléchit  jamais  fous  le  cardinal 
de  Richelieu,  mais  ce  premier  miniftre  en  fut  bien  vengé  par  la. 
foumifiion  fans  bornes  de  fon  fils  le  cardinal  de  la  Valette. 

1642. 

La  guerre  continue.  En  Allemagne , les  Impériaux  lèvent  le  fiége 
de  Hothenwiel  le  7.  janvier,  à l’approche  des  François  ôc  des  Sué- 
dois. Le  comte  de  Guébriant  bas  les  généraux  Lamboi  6c  Merci  à 
Kempen  le  17.  du  même  mois,  6c  les  fait  prifonniers  : il  en  eut  le 
bâton  de  maréchal  de  France.  Cette  viûoire  le  rendit  maître  de 
l’éleélorat  de  Cologne.  Lemberg  eft  rendu  aux  Impériaux  le  14. 
février.  Ils  lèvent  le  fiége  du  château  de  Mansfeld  le  3 . mars , à 
l’approche  des  Suédois.  Tortenfon,  général  des  Suédois,  prend 
Grofiogau  le  4.  mai,  6c  bat  les  Impériaux  près  Schweinitz  le  30. 
Neus  fe  rend  aux  Suédois  le  p.  juin  : ils  prirent  peu  après  Olmutz 
d’afiaut.  1 ortenfon  fait  lever  le  fiége  de  Grofiogau  à l’archiduc 
Léopol  le  y.  feptembre , ôc  prend  le  château  de  Leipfic  le  4.  dé- 
cembre. 

Du  côté  de  la  France , le  grand  objet  de  cette  campagne  fur  la 
conquête  du  Roufiillon.  On  fe  contenta  de  le  tenir  fur  la  défenfive 
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dans  les  Pays-Bas.  Le  comte  d’Harcourt  & le  maréchal  de  Guiche 
furent  chargés  de  défendre  cette  frontière  : l’un  du  côté  de  la  Pi- 
cardie ôc  de  l’Artois , l’autre  du  côté  de  la  Champagne  ; Guébriant 
commanda  du  côté  du  Rhin , ôc  le  duc  de  Bouillon , que  l’on  vou- 
loit  éloigner  de  Sedan,  eut  l’armée  d’Italie  ; celle  de  Rouflillon, 
où  fe  dévoient  faire  les  grandes  operations , étoit  commandée  par 
le  maréchal  de  la  Meilleraie.  Le  maréchal  de  Brezé , inftàlé  Viceroî 
de  Catalogne , devoit  fe  joindre  à la  Mothe  Houdancourt , pour 
empêcher  les  Efpagnols  de  pénétrer  dans  la  Catalogne , ôc  de  fe- 
courir  le  Rouflillon. 

Le  motif  fecret  de  tant  de  préparatifs , qui  avoient  pour  objet 
apparent  la  gloire  du  roi , étoit  l’inquiétude  que  Cinqmars  donnoit 
au  cardinal  auprès  de  ce  prince.  Cette  inquiétude  fut  bien  juftifiée 
par  la  découverte  du  traité  conclu  à Madrid  le  13.  mars,  ôc  figné 
par  Olivarès,  au  nom  du  roi  d’Efpagne,  ôc  par  Fontrailles  au  nom 
de  Monfieur.  Meilleurs  de  Bouillon  ôc  Cinqmars  étoient  nommés 
dans  ce  traité  , qui  tendoit  à bouleverfer  l’état , ôc  à perdre  le  cardi- 
nal. Cinqmars  fut  arrêté  à Narbonne  le  1 3 . juin  ; le  auc  de  Bouillon 
le  fut  au  milieu  de  fon  armée  le  23.  ôc  Moniteur  demanda  grâce, 
à fon  ordinaire , en  chargeant  ôc  en  abandonnant  fes  complices.  La 
duchefle  de  Bouillon  ayant  menacé  de  remettre  Sedan  aux  Efpa- 
gnols, le  duc  en  fut  quitte  pour  remettre  cette  place  au  roi , encore 
en  reçut-il  depuis,  en  téj  1.  un  dédommagement  confidérable  : on 
fit  avec  lui  un  traité  d’échange , par  lequel  on  lui  donna , pour  ce 
qu’il  avoit  pofledé  du  duché  de  Bouillon , ôc  pour  Sedan  ôc  Rau- 
court , la  duché-pairie  d’Albret , la  duché-pairie  de  Château-Thierri, 
le  comté  d’Auvergne , le  comté  d’Evreux , ôc c.  Le  feul  Cinqmars 
fut  la  viélime  de  fon  ambition  : il  eut  la  tête  tranchée  à Ly  on  le  1 2. 
feptembre.  De  Thou  fon  ami  fubit  la  même  peine , pour  avoir  eu 
connoiflance  du  traité , ôc  ne  l'avoir  pas  révélé.  Le  motif  de  l’arrêt 
fut  un  édit  de  Louis  XI.  du  22.  décembre  14.74.  produit  par  Lau- 
bardemont.  Le  pere  du  malheureux  de  Thou,  qui  rapporte  dans 
fon  hiftoire  plufieurs  exemples  de  condamnations  pareilles,  ne pré- 
voyoit  pas  que  fon  fils  en  ferviroit  aufli.  Fontrailles  fe  fauva  en 
Angleterre. 

rendant  toutes  ees  intrigues , Louis  XIII.  ôc  fon  miniftre  étoient 
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mourans  ; le  roi  au  camp  devant  Perpignan , le  cardinal  à Narbonne  : 
ce  dernier  s’étant  fait  tranfportcr  à 1 arafcon  , y reçut  la  copie  du 
traité  d’Efpagne  ; il  l’envoya  au  roi , qui  commençoit  à fe  mieux 
porter.  Le  roi  vint  à Tarafcon,  & réfolut  avec  fon  miniftre,  (qui 
de  ce  moment  reprit  toute  l’autorité , ) les  moyens  qu’il  falloit  em- 
ployer pour  punir  les  coupables.  Reprenons  les  événemens  de  la 
guerre  : elle  cefla  en  Savoie  par  le  traité  qui  fut  figné  le  14.  juin , 
entre  Madame  royale  & les  princes  de  Savoie , qui  renoncèrent  à 
l’alliance  d’Efpagne. 

La  Mothe  Houdancourt  défait  cinq  mille  Efpagnols  le  îp.  janvier 
au  combat  de  Vais.  Bataille  de  Villefranche,  gagnée  fur  les  Efpa- 
gnols le  j 1.  mars.  Coliourc  rendu  au  maréchal  de  la  Meilleraie  le 
ij.  avril.  Les  événemens  étoient  bien  différens  aux  Pays-Bas: les 
Efpagnols  prirent  Lens  le  îp.  avril,  la  Baffée  le  ij.  mai,  ôcle ma- 
réchal de  Guiche  fut  battu  à Honnecourt  le  26.  du  même  mois, 

Srécifément  dans  le  même  tems  que  l’on  découvrit  le  traité  de 
ladrid  : cependant  les  ordres  furent  fi  bien  donnés  que  ces  échecs 
n’eurent  point  de  fuites , ôc  n’arrêterent  pas  les  fuccès  du  Rouffillon, 
Le  maréchal  de  la  Mothe  prit  Monçon  le  16.  juin,  6c  Perpignan  fe 
rendit  enfin  le  p.  feptcmbre  aux  maréchaux  de  Schomberg  ôc  de  la 
Meilleraie , après  trois  mois  de  fiége  ; la  ville  de  Salces  ne  tint  pas, 
£c  on  marcha  en  Catalogne.  Le  maréchal  de  la  Mothe  y gagna  la 
bataille  de  Lerida  le  7.  oétobre,  tandis  que  le  duc  de  Longueville 
attaquoit  Tortone  dans  le  Milanez,  qui  fe  rendit  le  26.  novembre. 
Il  y a voit  eu  des  événemens  peu  importans  du  côté  de  la  Lorraine, 
6c  le  maréchal  de  Brezé  avoir  remporté  quelques  avantages  dans  la 
Méditerranée  fur  la  côte  de  Catalogne. 

Charles  I.  forcé  par  l’infolence  des  Communes,  étoit  forti  de 
Londres  le  20.  janvier  ; il  avoit  manqué  de  prendre  la  ville  de  Hall, 
où  s’étoit  jetté  le  fameux  Cromwcl , qui  commença  alors  à fe  faire 
connoître  ; 6c  le  2.  novembre  fe  donna  la  bataille  de  Keinfton , qui 
ne  décida  rien  entre  le  roi  6c  les  rébelles  commandés  par  le  comte 
d’Eflcx  : fi  ce  roi  avoit  de-là  marché  droit  à Londres,  comme  il  le 
vouloit , la  guerre  étoit  finie. 

Marie  de  Médicis  étoit  morte  à Cologne  le  j.  juillet  dans  la 
derniere  mifere , âgée  de  foixantc-huit  ans  ; princeffe  dont  la  fin  fut 
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digne  de  pitié , mais  d’un  cfprit  trop  au-deflous  de  fon  ambition  , 
& qui  ne  fut  peut-être  pas  allez  furprife  ni  allez  affligée  de  la  mort 
fûnefte  d’un  de  nos  plus  grands  rois.  Mort  du  cardinalde  Richelieu 
à Paris , dans  fon  palais , âgé  de  cinquante-huit  ans , le  4.  décembre  : 
il  fut  enterré  en  Sorbonne.  Lctat  profita  à fa  mort  de  quatre  mil- 
lions qu’il  dépenfoit  pour  l’entretien  de  là  maifon , mais  il  perdit  un 
grand  minillre. 

Je  me  bornerai  fur  fon  fujet , oui  femble  épuifé,  à une  feule  confi- 
dération.  Le  cardinal  de  Richelieu , uniquement  occupé  de  l’idée 
d’accroître  l’autorité  de  fon  maître  , qui  étoit  devenue  la  fienne 
propre , paffa  fa  vie  dans  le  trouble  que  lui  caufbit  néceflairemcnt 
la  craiote  de  fes  ennemis , tandis  qu'il  auroit  eu  befoin  de  tout  le 
calme  de  fon  ame , pour  former  des  projets  aulü  vaftes  & aulfi  com- 
pliqués qu’étoient  les  fiens.  Ce  même  homme , qui  s’expofoit  à la 
haine  & a la  vengeance  de  ce  qu’il  y avoit  de  plus  grand  dans  le 
royaume,  pour  rendre  le  gouvernement  de  fon  maître  plus  abfolu, 
avoit  autant  à craindre  du  roi , pour  qui  il  rifquoit  tout,  que  du  ref- 
fentiment  de  ceux  qu’il  forçoit  d’obéir.  Que  de  cette  fituation  il 
naifie  des  réfolutions  méditées , un  fyftême  fuivi , des  entreprifes 
auffi  fages  qu’éclatantes  ; qu’il  puifle  y avoir  un  homme  né  aflez 

Sd  & allez  ennemi  de  lui-même  pour  s’occuper  tout  entier  de 
niniftration  d’un  royaume , où  il  eft  également  craint , & de  ce- 
lui qu’il  fert , ôc  de  ceux  qu’il  foumet  : en  vérité , c’eft  un  problème 
qu’il  n’appartient  qu’aux  palfions  de  réfoudre , ou  un  amour  du  bien 
public  fort  au-deflfus  de  l’humanité. 

C’eft  le  cardinal  de  Richelieu  qui  a établi  l’Imprimerie  royale  ; 
les  frais  de  cet  établiflement  coûtèrent  trois  cens  foixanre  mille 
livres  : Trichet  du  Frêne  étoit  chargé  de  la  corrcdion  ; Cramoifi 
étoit  l’imprimeur,  ôc  Sublet  Des-Noycrs  en  étoit  le  furintendant. 

Le  Palais  royal,  que  nous  voyons  aujourd’hui , avoit  été  bâti  par 
le  cardinal  de  Richelieu,  fous  le  nom  de  Palais  cardinal  : il  en  fit 
don  au  roi.  Il  voulut  que  fa  fépulture  même  fe  reflentit  de  la  gran- 
deur avec  laquelle  il  avoit  vécu.  La  Sorbonne,  qui  eft  devenue, 
félon  Mezerai , le  Concile  perpétuel  des  Gaules , F Aréopage  de  FEglife, 
& le  flambeau  de  la  foi , n’étoit  dans  les  commencemens  qu’une 
communauté  de  pauvres  écoliers  , nommés  les  pauzres  Maîtres , 
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établie  par  Robert  de  Sorbonne.  Comme  S.  Louis , dont  il  étoit 
confefleur,  avoit  contribué  à cet  établiffement,  & en  avoit  même 
pofé  la  première  pierre , Robert  ne  voulut  pas  prendre  le  titre  de 
Fondateur,  & fc  contenta  de  celui  de  Provifeur.  Le  cardinal  de 
Richelieu , en  la  même  qualité , choifit  cette  demeure  pour  fa  fépul- 
ture , après  l’avoir  rebâtie  avec  une  magnificence  vraiment  royale. 
Le  maufolée  qui  s’y  voit  eft  le  chef-d’œuvre  du  célébré  Girardon. 

1543. 

Le  roi  avoit  rendu  un  édit  le  premier  décembre  de  l’année  précé- 
dente, par  lequel,  en  déclarant  que  Monfieur  ne  pourroit  jamais 
avoir  la  régence , il  le  privoit  en  même  tems  de  fon  gouvernement, 
& fupprimoit  fes  compagnies  de  gendarmes  & de  chevauxlegers.  Le 
roi  révoqua  cet  édit  trois  femaines  avant  fa  mort.  Le  même  jour 
de  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu , le  roi  fit  entrer  dans  fon  confeil 
le  cardinal  Mazarin  : il  continua  Melfieurs  de  Chavigni  fit  Des- 
Noyers  dans  leurs  fondions , ainfi  que  le  chancelier,  le  furintendant 
Bouthillier,  Brienne  & la  Vrilliere.  Il  écrivit  aux  cours  fupérieures 
de  fon  royaume , ôc  à fes  ambafladeurs , qu’il  n’y  avoit  rien  de  chan- 

fé  à tout  ce  qui  s’étoit  pratiqué.  En  un  mot,  la  cour } dit  M.  de  la 
Lochefoucaud , demeura  aujft  foumife  aux  volontés  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu après  fa  mort , qu'elle  Ï avoit  été  durant  fa  vie. 

Monfieur  revint  à S.  Germain  le  12.  janvier,  & y fut  fuivi  de 
quelques  exilés  & de  quelques  prifonniers , comme  le  duc  de  Saint- 
Simon  , Vitri  , BafTompierre , &.c.  Celui-ci  avoit  été  forcé , lorf- 
qu’on  le  mit  à la  Baftille , de  vendre  fa  charge  de  colonel  généra! 
des  Suifies  au  marquis  de  Coaflin,  à qui  le  marquis  de  la  Chaftre 
avoit  fuccedé  ; mais  le  marquis  de  la  Chaftre  ayant  déplu  depuis 
au  cardinal  Mazarin , la  charge  fut  rendue  à BafTompierre.  Le  duc 
de  Beaufort  revint  d’Angleterre , où  il  s’étoit  exilé  volontairement 
fur  la  fin  du  miniftere  de  Richelieu. 

L’attente  de  la  régence,  que  la  mauvaife  fanté  du  roi  rendoit 
prochaine , formoit  alors  deux  partis  à la  cour , celui  de  la  reine , & 
celui  de  Monfieur.  Le  roi  n’aimoit  ni  l’un  ni  l’autre  ; mais  comme 
il  croyoit , par  l’expérience  du  pafTé,  que  l’état  ne  pouvoit  être  en 
4e  plus  mauvaifes  mains  que  dans  celles  dç  Monfieur , il  renvoya 
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le  favant  pere  Sirmond  fon  confefleur , qui  lui  fit  la  propofition 
d’affocier  Monfieur  à la  régence.  Des-Noyers,  fort  attaché  à la 
reine,  obtint  fon  congé  qu’il  demanda,  foit  qu’il  fe  crût  trop  né- 
ceflaire  pour  que  le  roi  le  laiilât  aller,  foit  pour  être  rappellé  par  la 
régente , ôt  fe  donner  auprès  d’elle  le  mérite  de  n’avoir  pas  parti- 
cipé aux  confeils  qui  dévoient  limiter  fon  autorité.  La  reine  avoir 
mis  fa  principale  confiance  dans  Potier,  évêque  de  Beauvais.  Le  duc 
de  Bcaufort  s’attacha  à elle  : le  duc  de  la  Rochefoucaud  lui  aflura 
le  duc  d’Anguien  : & Mazarin  ôt  Chavigni , qui  virent  qu’ils  n’ob- 
tiendroient  rien  du  roi  pour  Monfieur , retournèrent  au  parti  de  la 
reine,  & firent  oublier  Des-Noyers.  Ce  dernier  eut  ordre  de  traiter 
de  fa  charge  de  fecretaire  d’état  avec  M,  le  Tellier,  que  le  cardi- 
nal Mazarin  avoit  connu  en  Piémont,  où  il  étoit  intendant  de  l’ar- 
mée. Le  Tellier  avoit  l’efprit  net  , facile  & capable  d’affaires  : per- 
fonne  ne  fut  avec  plus  d’adreffe  fe  maintenir  dans  les  diverfes  agi- 
tations de  la  cour,  fous  des  apparences  de  modération,  & il  ne 
prétendit  jamais  à la  première  place  dans  le  miniftere , pour  occuper 
plus  finement  la  fécondé. 

Déclaration  du  roi  du  tp.  avril , pour  la  régence,  qui  cft  déférée  à 
Anne  d’Autriche.  M.  le  duc  d’Orléans  eft  déclaré  lieutenant  géné- 
ral du  roi  mineur , fous  l’autorité  de  la  régente , & le  roi  nomme  un 
confeil  de  régence.  Cette  déclaration  fut  cnregiftrée  le  lendemain 
au  parlement.  Le  roi , huit  jours  avant  fa  mort , confent  au  mariage 
de  Gallon  avec  Marguerite , princefle  de  Lorraine,  à condition  que 
le  mariage  fera  célébré  de  nouveau  en  France,  ce  qui  fut  exécuté 
le  2 6.  mai , douze  joursaprès  la  mort  du  roi.  Il  y eut  publication  de 
bans  le  2;.  6c  l’archevêque  de  Paris  (Jean-François  de  Gondi  ) 
en  fit  la  cérémonie  à Meudon , où  Gafton  déclara  » qu’il  étoit  venu 
» pour  ratifier  fon  mariage,  qu’il  n’étoit  point  néceflairc  de  renou- 
» veller,  puifqu’il  avoit  été  fait  en  face  d’églife,  mais  que  ce  qu’il 
» en  faifoit  étoit  pour  obéir  aux  volontés  du  roi , « en  conféquence 
l’archevêque  prononça,  Ego  vos  conjungo  in  matrimonium , in  quan- 
tum opus  eft , ôte.  Louis  XIII.  meurt  le  14.  mai , jour  de  l’Afcenfion. 

Louis  XIII.  étoit  d’un  caractère  un  peu  fauvage  ; il  craignoit  la 
repréfentation  , excepté  dans  les  cérémonies , qu’il  aimoit  beau- 
coup. 
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Henri  I V.  étant  dans  une  extrême  nécejftté , payoit  fes  officiers  de  bonnes 
paroles,  mais  ce  ri  et  oit  pas  là  le  tour  d’efbrit  de  Louis  XIII.  il  avoit,  com- 
me il  le  reconnoijjoit  lui-même , une  fecherejfe  (jri  il  tenoit  de  la  reine  fa 
mere.  ( Tejl . polit.)  Son  goût  pour  la  retraite  faifoit  qu’il  s’attachoit  à 
fes  favoris,  dont  il  dépendoit,  tant  qu’il  ne  les  renvoyoit  pas:  mais 
comme  il  tenoit  moins  à eux  par  le  goût  que  par  le  befoin  d’avoir 
quelqu’un  qui  partageât  fa  folitude,  il  étoit  aifé  de  les  lui  enlever 
& de  lui  en  fubftituer  d’autres  : car  il  lui  en  falloir,  & le  titre  de 
favori  étoit  alors  comme  une  charge  dans  Pétât. 

Il  n’aima  jamais  le  cardinal  de  Richelieu , qui  le  domina  toujours  r 
il  étoit  jaloux  de  ce  même  miniftre,  à qui  il  fe  livroit  fans  réferve, 
& il  ne  lui  pardonnoit  pas  intérieurement  de  ce  qu’il  ne  pouvoir 
s’enpaffer.  Il  eut  des  maitreffcs  comme  des  favoris  : il  en  étoit  jaloux, 
& c étoit  là  où  fes  fentimens  fe  bornoient.  Les  vîtes  de  ce  prince 
étoient  droites , fon  efprit  fage  & éclairé  ; il  n’imaginoit  point , mais 
il  jugeoit  bien , & fon  miniftre  ne  le  gouvemoit  qu’en  le  perfua- 
dant. 

Il  étoit  tout  aufli  vaillant  que  Henri  IV.  mais  d’une  valeur  fans  cha- 
leur ôc  fans  éclat , qui  n’eût  pas  été  bonne  pour  conquérir  un  royaume, 
La  Providence  l’avoit  fait  naître  dans  le  moment  qui  lui  étoit  pro- 
pre : plus  tôt,  il  eût  été  trop  foible  , plus  tard,  trop  circonfpcét: 
fils  & pere  de  deux  de  nos  plus  grands  rois , il  affermit  le  trône , 
encore  ébranlé,  de  Henri  IV.  & prépara  les  merveilles  du  régné  de 
Louis  XIV. 

Gomberville , dans  fon  livre  de  la  Doârine  des  mœurs , dit  que 
Louis  XIII.  n’aimoit  pas  la  lecture , & que  ce  qui  en  dégoûta  ce 
prince  fut  qu’on  lui  donna  d’abord  à lire  PHiJtoire  de  France  par 
Fauchet. 

On  n’eft  point  d’accord  fur  l’occafion  qui  fit  donner  à Louis  XIII. 
le  furnom  de  Jujle  : il  eft  certain  feulement  qu’il  eut  ce  titre  dès  les 

fremieres  années  de  fon  régné  : on  ne  convient  pas  davantage  fur 
époque  du  furnom  de  Grand  donné  à Henri  IV.  puifque  Bardai, 
dans  ion  épître  dédicatoirc  de  Y Argents , avance  que  ce  titre  ne  lui 
fut  donné  qu’après  fa  mort , quoique  le  pere  de  ce  même  Bardai , 
en  dédiant  à Henri  IV.  fon  livre  de  Regno , lui  eût  déjà  donné  le 
titre  de  Grand , Henricus  magnus ; le  furnom  de  Bierjr-aimé  donné  à 
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Louis  XV.  ne  biffera  pas  la  poftérité  clans  la  même  incertitude. 
Ce  prince  en  1744.  accourant  d’un  bout  de  Ton  royaume  à l’autre, 
& lulpendant  fes  conquêtes  de  Flandre,  pour  venir  au  fecours  de 
l’Alface , fut  arrêté  à Metz  par  une  maladie  qui  fit  craindre  pour 
fes  jours  ; à cette  nouvelle  raris  fembla  dans  fa  terreur  une  ville 
prife  d’affaut , on  entendit  retentir  les  églifes  de  vœux  & de  gémif- 
femens  : les  prières  des  prêtres  ôc  du  peuple  étoicnt  interrompues 
à tous  les  momens  par  leurs  fanglots , & ce  fut  d’un  intérêt  fi  cher 
& fi  tendre  que  fe  forma  le  furnom  de  Bien-aimé , titre  au-deffus 
encore  de  tous  ceux  que  ce  grand  prince  a mérités. 
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'Avènement 
à la  courorme. 
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LOUIS  XIV. 
ni  à S.  Germain 
enLayele  fep- 
tembre  1 6 3 8. 
parvient  à la 
couronne  le  14. 
mai  1(43.  il  fut  | 
tenu  fur  Ut  fontt  | 
de  baptême  par 
le  cardinal  Ma-  , 
xarinù'  laprin- 
ceffe  de  ( onde. 1 
llftttbaptifépar 
Dominique  Se-  ! 
gtticr,  évêque  de 
Meaux  , dam 
la  chapelle  du 
vieux  château 
de  S.  Germain, 
le  1 1.  avril 

1643» 

Madcmoifcllc  dit 
d.insfes  mémoires, 
qu’elle  fut  nuui- 
ne  du  roi , & que 
Monfîcur  en  fut  le 
|»iain,  mais  ce  fut 
quand  ce  prince 
reçut  b confirma- 
tion. 

le  Marquis  de 
VUleroi  fut  fên 
couverneur  , & 
l'abbé  de  Beau- 
mont, connu  fout 
le  nom  de  Percfi- 
ac , depuis  arche- 
vêque de  Paris , 
fut  fon  précepteur. 


• 1 5*3. 

R R ES  T du  parlement  du  18.  mai,  prononcé  au 
lit  de  juftice  par  le  chancelier , qui  déféré  à la  reine  , 
fans  reftriêtion , la  régence  ôt  la  tutelle.  Le  cardinal 
Mazarin  fut  furintendant  de  l’éducation  du  roi  : ainfi  la 
déclaration  de  Louis  XIII.  n’eut  point  lieu.  La  reine 
s’apperçut  bien-tôt  du  peu  de  capacité  du  vieil  évêque 
de  Beauvais  : il  fut  renvoyé , & le  cardinal  Mazarin  eut 
toute  fa  confiance.  La  reine  Blanche  en  avoit  fait  au- 
tant à la  mort  de  Louis  VIII.  ôt  le  jeune  cardinal  Ro- 
main prit  alors  la  place  du  vieil  évêque  de  Senlis, 
nommé  Guérin.  Ces  deux  princefles  ont  de  grands  rap- 
ports. 

On  ôta  les  finances  à Bouthillier,  & Chavigni  fon 
fils  refta  dans  le  confeil , mais  fa  place  de  fecretaire 
d’état  fut  donnée  à Bricnne.  Châteauncuf , à cjui  on 
avoit  ôté  les  fceaux  dès  l’année  ié?  3.  & qui  étoit  refté 
prifonnier  à Angoulème,  eut  permiflfion  de  revenir  dans 
la  maifon  de  Montrouge , d’où  il  caufa  beaucoup  d’em- 
barras au  cardinal  Mazarin. 

Le  duc  de  Beaufort,  accufé  d’avoir  attenté  à la  vie 
du  cardinal,  eft  mis  à Vincennes.  C’étoit  un  homme 
tout  fait  pour  être  aimé  de  la  populace  : aulfi  l’avoit-on 
nommé  le  roi  des  halles,  dont  il  parloit  le  langage  : grand, 
bien  fait  de  fa  perfonne , adroit  aux  exercices , infatiga- 
ble, rempli  d’audace,  les  manières  grofliéres,  que  l’on 
prenoit  pour  de  la  franchife,  mais  artificieux,  ôt  auffi 
fin  que  le  peut  être  un  homme  de  peu  d’efprit.  Il  crut, 
ôc  il  le  perfuada  à toute  la  cour , qu’il  alloit  jouer  un 
rolle  dans  les  commencemens  de  la  régence  : il  fe  fauva 
de  prifon , ôt  fut  depuis  le  héros  de  la  guerre  de  Paris  ; 
il  étoit  le  fécond  fils  de  Céfar  de  Vendôme , fils  naturel 
de  Henri  IV.  Son  frere  aîné  Louis  duc  de  Vendôme 
fut  cardinal  après  la  mort  de  Laure  Mancini  fa  femme, 
dont  il  ayoit  eu  Je  duc  de  Vendôme  ôt  le  grand  Prieur. 
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Marie -Therefe 
d’Autriche  , fille 
unique  de  Philip- 
pe IV.  de  Ion  pre- 
mier mariage  avec 
Elifâbeth  de  Fran- 
ce , & ferur  de 
Charles  II.  & de 
Marguerite  -The- 
refe, que  Philippe 
IV.  avoit  eus  de 
fbn  fécond  maria- 
ge avec  Marie- 
Anne  d’Autriche. 

Marie -Therefe 
d’Autriche  étoit 
née  le  20.  fêptem- 
bre  1638.  elle  é- 
poufa  Louis  XIV. 
par  procureur  i 
rontarabie  le  3. 
juin  iôôo.  & le 
mariage  fût  célé- 
bré à S.  Jean  de 
Luz  le  9.  Elle  fit 
fon  entrée  folem- 
nelleàParisleitf. 
août  fuivant , & 
mourut  à Versail- 
les le  vendredi  30. 
juillet  1683.  âgée 
de  quarante- cinq 
ans.  Son  corps  fût 
porté  à S.  Denis , 
& fon  coeur  au 
Val-de-Grace.  Le 
roi  qui  honoroit 
fa  vertu , dit , en 
apprenantfâmort, 
Voilà  le  premier 
chagrin  qu'elle 
m'ait  jamais  dou- 
té. 
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Louil  Dauphin  , dit  M.nfei- 
gneur , mort  à Meudon  le  14. 
avril  1711.  11  avoit  eu  de 
Maric-Annc-Chriiline -Vic- 
toire de  Bavière,  morte  le 
20.  avril  1690. 

1°.  Louis  duc  de  Bourgo- 
gne , mort  le  it.  février 
171:.  lequel  eut  de  Maric- 
Adclai'dc  de  Savoie  , morte 
le  ii.  février  1712.  N.  duc 
de  Bretagne,  mort  en  170 9. 
Louis  duc  de  Bretagne,  mort 
le  t. mars  1712.  Sc  LOUIS 
XV.  ne  le  1 j.  février  t7to. 

2®.  Philippe  duc  d’Aniou , 
roi  d’hfpagne  , mon  le  j>. 
juillet  1744. 

j®.  Charles  duc  de  Berri, 
mort  le  4.  mai  1714. 

Louis  XIV.  eut  encore  deux 
fils  de  uois  filles,  morts  jeu- 
nes. 


Louis  XIV. 
meurt  à Vcrfailles 
le  dimanche  pre- 
mier feptembre 
I7t  f.  a huit  heu- 
res & un  quart  du 
matin , âgé  de  fi- 
xante & dix-fept 
ans  moins  quatre 
jours.  Son  corps  a 
été  porté  à S.  De- 
nis , fon  cotur  aux 
Jefuites  de  la  rue 
S.  Antoine,  & fes 
entrailles  à Notre- 
Dame.  Sonoraifon 
funèbre fut  pronon- 
cée à S.  Denis  par 
M.  Quiqueran  de 
Beaujeu,  évêque  de 
Cajlres  : à Notre- 
Dame  par  M , Ma- 
boul , évêque  d'A- 
let  : par  leP.Maf- 
fillon  à la  Sainte 
Chapelle  , & par 
d’autres  orateurs 


en  différentes  égli- 
fes  du  royaume. 


Enfant  naturels  CT  légitimé/. 

Louis  XIV.  eirt  de  Madame  la 
dnehejfe  de  la  t'altéré , laquel- 
le t’étant  rendue  reltgieufe 
Carmélite  te  2.  jmw  1674.  fit 
fnfejfim  le  4.  juin  167$.  CT 
mcarut  le  6 . inin  1710.  âgée 
de ftixante-tinq  ans. 

Louis  de  Bourbon , comte  de 
Vetmandois.  1683. 

Marie-Anne , dite  MadcmoiTcI- 
lc  de  Blois  , princcflc  de 
Conti.  1739. 

alutret  enfant  naturels  CT 
légilimér. 


contemporains. 

Papes. 

Urbain  VIII.  *444. 

Ce  fut  lui  qui  Jer.na  aux  c ar- 
du aux  le  titre  d’ Emmenee. 


Innocent  X. 

i«99- 

Alexandre  Vif. 

1447. 

Clément  IX. 

1 449. 

Clément  X. 

1474. 

Innocent  XI. 

1439. 

Alexandre  VIH. 

1491. 

Innocent  XII. 

1700. 

Clément  XI, 

17x1. 

Maifen  Othemane. 

Ibrahim. 

J«J  s. 

Mahomet  IV. 

I6S7. 

Soliman  III. 

1691. 

Achmct  II. 

1699-' 

Muflapha  II. 

1701. 

Achmct  111.  dépofé 

I7JO. 

Empereurs. 

Ferdinand  111. 

i<97- 

Léopold  I. 

1709. 

Jofcph  I. 

171t. 

Charles  VI. 

1740. 

Reit  tfiEf pagne. 

Philippe  IV. 

1669. 

Charles  11. 

1700. 

Philippe  V^ 

1746. 

Pois  de  Portugal, 

Jean , duc  de  Braganse. 

J6j6. 

Alphonfe  - Henri , détrôné  en 

1447.  mort  en 

16*3. 

Piètre  II. 

170<. 

Jean  V. 

était  tC Angleterre  CT  tTEcejfe. 

Charles  I. 

1649- 

Charles  II. 

1685. 

Jacques  II.  détrôné  en 

168t. 

mort  en 

>701. 

Guillaume  III. 

1702. 

Anne  Stuart. 

1714. 

George  I. 

J727* 

Louis -Augufte  de  Bourbon, 
dut  du  Maine.  >734. 
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Madame  de  Chevreufe,  veuve  du  connétable  de  Luines,  cette 
ancienne  favorite  de  la  reine , qui  ne  fâifoit  que  fortir  de  fon  exil , 
& qui  après  une  abfence  de  dix-huit  ans  vouloir  juger  de  la  cour  par 
fes  propres  lumières,  6c  croyoit  la  connoître  encore  parce  qu’elle 
l’avoit  connue  autrefois , fût  enveloppée  dans  la  difgrace  de  M.  de 
Beaufort.  La  reine  qui  en  étoit  embarraflfée  la  facriHa  fans  peine  au 
relfentiment  du  cardinal  Mazarin  , dont  Madame  de  Chevreufe 
avoit  reçu  les  avances  avec  trop  de  froideur , ôc  elle  fut  releguée  à 
Tours.  Elle  joua  depuis  un  grand  rôle  dans  la  Fronde  ; Madame 
d’Hautcfort  fut  auffi  rappellée,  6c  la  reine , qui  n’avoit  pas  oublié  les 
fervices  quelle  en  avoit  reçus  dans  le  tems  de  fa  faveur  auprès  de 
Louis  XIII.  lui  accorda  toute  fa  confiance  ; mais  Madame  d’Hau- 
tefort  s’oublia , 6c  traita  la  reine  allez  mal  pour  mériter  l’exil  où  elle 
fût  envoyée  ; elle  revint  pourtant  bien-tôt  après  pour  époufer  M.  de 
Schomberg.  Meilleurs  ae  Vendôme  qui  étoient  à la  tête  d’un  parti 
nommé  les  Importuns , oppofé  à M.  le  duc  d’Orléans  6c  à M.  le 
Prince,  éprouvèrent  le  meme  fort , 6c  fûrent  aulfi  exilés.  Combat 
du  duc  de  Guife  contre  Coligni.  D’Eftrades , qui  fût  depuis  maré- 
chal de  France,  fervoit  de  fécond  à Coligni  contre  Bridieu,  Coli- 
gni fut  défarmé , 6c  mourut  à quelques  mois  de-là. 

Les  Espagnols  voulant  mettre  à profit  le  trouble  6c  la  confûfion, 
inféparables  des  premiers  jours  d’une  minorité , alïiégent  Rocroi. 
Le  duc  d’Anguien , âgé  de  ving-deux  ans , ayant  fous  lui  le  maré- 
chal de  l’Hôpital,  Galfion  ôc  la  Ferté , qui  fûrent  depuis  maréchaux 
de  France,  vient  au  fecours  de  la  place,  ôc  gagne  la  bataille  de 
Rocroi  le  i$.  mai,  cinq  jours  après  la  mort  de  Louis  XIII.  Le 
comte  de  Fontaine , général  des  Efpagnols , y fût  tué  dans  fa  chaife, 
où  il  fe  faifoit  porter  a caufe  de  la  goûte  : l’infanterie  Efpagnolc  ne 
s’eft  pas  remife  de  cette  défaite  ; cette  bataille  fut  donnée  contre 
l’avis  6c  malgré  la  réfiftance  du  maréchal  de  l’Hôpital,  qui  craignoit 
le  hafard  d’une  attion  décilive  dans  les  commencemens  d’une  ré- 
gence. Le  duc  d’Anguien  prit  enfuite  Thion ville  le  to.  août  ; delà 
il  s’empara  de  Sirk  le  2.  feptembre , 6c  revint  à la  cour,  qu’il  quitta 

Eeu  de  tems  après , pour  mener  du  fecours  au  maréchal  de  Gué- 
riant.  Celui-ci  prend  Rotwil  le  19.  novembre  : il  y fût  bleffé  à 
mort.  La  reine  le  fit  enterrer  dans  V<%Üfe  de  Notre-Dame  de  Paris* 
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Princes 

contemporains . 


Louir-Céfar,  comte  du  Vexin, 
abbé  de  Saint  Denis  & de  S. 
Germain  des  Prex.  16I3. 

Louis-Alexandre  de  Bourbon, 
comte  de ToulouSe.  1737. 

LouiSe-FrançoiSc  de  Bourbon, 
dite  Mademoiselle  de  Nan- 
tes , ducheflc  de  Boutbon , 
mariée  i Louis  LIT.  due  de 

Bourbon , morte  en  1743. 

Louife-Maric  de  Bourbon , dite 
Mademoiselle  de  Tours. 

>611. 

Françoise -Marie  de  Bourbon, 
dite  Mademoiselle  de  Blois , 
mérité  à Philippe  1 1.  dru 
d'Orlcens , régent  de  Frence. 

Deux  autres  fils , morts  jeunes. 


Pois  de  Dannemerc. 


Chriftiern  IV. 

I64S. 

Frédéric  III. 

><70* 

Chrifliem  V. 

i6ff. 

Frédéric  IV. 

*710, 

Pets  de  Suide. 

Chriftine  abdique  en 

UJ4. 

meurt  en 

Itly. 

Charles  Gurtavc. 

1660. 

Charles  XI. 

a<S7. 

Charles  XDT. 

171I. 

Pois  de  Pologne. 

Ladiflas  SigiSmond. 

I«4». 

Jean  Cafimir  abdique 

*667. 

Michel  Vielho-Vciki. 

I«7I. 

Jean  Sobicski. 

1*5-4. 

Frédéric-Augulle , éleôeur  de 

Saxc- 

17ÎS. 

Stanillas. 

• Pois  de  Profit. 

Frédéric  III. 

I7IK 

Frédéric  Guillaume. 

I7dd« 

esters. 

Michel  Fcederowitt. 

1*45- 

Alexis  Micbaclovitz. 

>474. 

Fcedor  Alexiowitt. 

161a. 

C J*an  Alexiovitzl 

168*. 

C Pierre  Alexiovitz. 

17*  î. 

Mmm  i) 
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ôt  voulut  que  les  cours  fouveraines  afliftaffent  à fes  funérailles.  La 
divifion  s’étant  mife  entre  les  François  ôtles  Allemands  par  cette 
mort , le  duc  Charles  de  Lorraine,  Merci , & Jean  de  Wert , bat- 
tirent Rantzau  à Tudelingen  le  2j.  novembre.  Cette  déroute  fit 
reperdre  Rotwil.  Du  côté  de  l’Efpagne , le  maréchal  de  Brezé  battit 
le  3 . feptembre  la  flotte  Efpagnole  à la  vue  de  Carthagene , ôc  le 
maréchal  de  la  Mothe  remporta  plufieurs  avantages  en  Catalogne. 
Le  roi  d’Efpagne  en  perfonne  prit  Monçon  que  la  Mothe  ne  put 
fecourir.  Le  prince  Thomas  n’ayant  pu  empêcher  que  les  Efpagnols 
ne  priffent  le  27.  mai  la  ville  de  Tortone  dans  le  Milanez,  prit  la 
ville  d’Aft,  & celle  de  Trin  le  24.  feptembre,  où  le  vicomte  de 
Turenne  mérita  à trente-deux  ans  le  bâton  de  maréchal  de  France; 
le  comte  du  Pleflis-Praflin  (depuis  maréchal  de  Choifeuil)  prit  le 
Pont  de  Stures  le  28.  octobre.  La  reine  diminua  toutes  les  penfions 
d’un  tiers.  Edit  contre  les  duels.  Il  y en  a eu  plufieurs  à ce  lujet  ren- 
dus fous  ce  régné. 

Avocats  au  confeil  créés  en  titre  d’office , par  édit  du  mois  de 
feptembre. 

En  Angleterre  : bataille  de  Neuburi  le  2p.  feptembre  entre  Char- 
les I.  & les  Parlementaires , qui  ne  fut  pas  plus  décifive  que  l’avoit 
été  celle  de  Keinfton.  Anne  d’Autriche  envoie  le  comte  d*Harcourt 
en  Angleterre , pour  offrir  la  médiation  de  la  France  entre  le  roi  & 
Ip  parlement  : cette  démarche  fut  fans  fuccès. 

1644. 

Meffieurs  d’ Avaux  ôt  Servien  étoient  partis  dès  l’année  précé- 
dente pour  Munfter , avec  les  inftru&ions  néceffaires  pour  conclure 
une  paix  dont  l’Europe  avoit  tant  de  befoin , & dont  les  préliminai- 
res avoient  déjà  été  lignés  à Hambourg  le  2j.  décembre  1 641 . entre 
les  ambaffadeurs  de  l’Empereur,  de  la  France,  de  l’Efpagne  & de 
la  Suède  ; mais  il  y avoit  trop  d’intérêts  différons  à ménager,  pour 
fe  flatter  que  cette  paix  fût  prochaine,  & nos  plénipotentiaires,  qui 
s’étoient  arrêtés  à la  Haye,  y conclurent  le  premier  mars  de  cette 
année , avant  leur  départ  pour  Munfter , un  traité  entre  le  roi  & les 
Etats  généraux,  confirmatif  de  celui  de  163  j.  en  conféquence  du- 
quel la  guerre  continua.  Le  roi  leur  accorde  auffi  le  titre  de  Hauts 


TROISIEME  RACE. 


Ministres. 


Jules  Mazarin, 
cardinal , premier 
miniitre.  i66t, 

SuRINTENDANS 
PES  FINANCES» 

CL  Bouthillier. 

léfl. 

Abel  Servien. 

1 

CL  de  Mefmes , 
comte  d’ A vaux. 

1 6 jo. 

Nicolas  BailleuL 

1 6ft. 

Charles  de  la 
Vieuville.  1653, 

Emeri, (fon  nom 
étoit  Michel  Per- 
ricellL) 

René  de  Lon- 

Sieuil  de  Mai- 
ns. 1677. 

Nie.  Fouquec 
1680. 

La  charge  de  fur- 
intendant  dtt  fi- 
nance! fut  fuppri- 
mée  forfquc  AT. 
Fouquet fut  arrêté. 


Guerriers. 


Maréchaux  de 
France. 

Nie.  de  l'Hôpital  de  Vitri. 

1644. 

Hon.  d’Albert  de  Chaul- 
ncs.  1649. 

Gafp.  de  Coligni,  dit  le 
maréchal  de  Chârillon , 
petit  - fils  de  l’amiral. 

1646. 

Fr.  de  Baflompierre.  1 646. 
Fr.  Annibal  d’EArées. 

1670. 

Thim.  d’Epinaî  de  S.  Luc. 

1644. 

Urbain  de  Maillé  de  Brezé. 

iéjo. 

Charles  de  Schomberg. 

1616. 

Ch.  de  la  Porte  de  la  Meil- 
leraie.  1664. 

AnodeGtamont.  1678. 

Jean  - BaptUlc  Budcs  de 
Guébriant.  1643. 

Phil.  de  la  Mothc  Hou- 
dancourt.  1657. 

Fr.  de  l’Hôpital.  1660. 
H.  de  la  T our  de  T urenne. 

167*. 


Ma  G1STRATS. 


Chanceliers. 

Charles  de  l’Aube  Ipine  de 
Châteauneuf , G.  D.  S. 

i«5J3. 

Pierre  Seguier.  1671. 

Matthieu  Molé , G.  D.  S. 

iCjd. 

Etienne  d’Aligrc.  1677. 
Michel  le  Tellier.  i68f. 
Louis  Boucherat.  1 699. 

Louis  Phelypeaux  de  Pont- 
chartrain  exerce  jufqu’cn 
1714.  mort  en  1717. 

Den.  Fr.  Voifin.  1717. 

Premiers  presidens. 
ManhieuMolé.  i6j<5. 

Pomponne  de  Bellicvre. 

i«I7. 

Guillaume  de  Lamoignon. 

1677. 

Nicolas  Potier  de  Novion. 

Achilles  de  Harlai.  171a. 

Louis  le  Pelletier  Te  démet 
en  1712. 

Jean-Antoine  de  Mefmes. 

i7*3» 

Procureurs  generaux. 


5 AV AN  S 

6 illuftres. 


Jacq.  Abbad  10.17:7. 

Nie.  Petrot  d’Ablan- 
court.  1664. 

Lucd’Acheri.  i«fj. 

Jof.  AddifTon.  1729. 

N.  Abr.  Amclot  de 
la  Houflàic.  170$, 

Franj.  Annar.  1470. 
Le  P.  Anfclmc.  1 694. 
Ant.  Amauld.  1694. 

Rob.  Amauld  d'An- 
dilli.  1674. 

Ceorg.  d’Aubuflon. 
archevêque  d’Em- 
brun.  l«97. 

Ger.  Audran.  1 701. 
Adr.  Bailler.  170 6. 
Ch.Barbcytac.  1699. 
Etien.  Baluze.  171  s. 

J.  Louis  Guez  de 
Balzac.  1654. 

Michel  Baron , co- 
médien. 1729. 

Jean  Bart.  1702. 
Jacq.  Enfilage.  172}. 

Michel  - Ant.  Bao- 
drand.  1700. 

Pierre  Bayle.  170s. 

Ifaac  de  Benfcrade. 

l<9 1. 

Fr.  Bernicr.  168S. 


SECRETAIRES 

d’etat. 

Henri  - Aug.  de 
Lomenic  de 
Brien  ne.  1 666. 

Il  a laijfédet  mé- 
moire!. 

CL  Bouthillier* 
furintendant. 

Louis  Phelypeaux 
de  la  Vrilliere. 

1681» 


Jacques  Nompar  de  Cau- 
mont  de  la  Force,  1 6 j 2. 

Jean  de  Ga/fion.  1647. 

Céfar  de  ChoifeuiL  1 675. 

Jof.  de  Ramzau.  i6jo. 

Nie.  de  Neuville  de  Ville- 
roi  , gouverneur  de 
Louis  XIV.  i68f. 

Ant.  d’Aumont.  1669. 

Jacques  d’Eftampes.  1668. 

Charles  de  Monchi  d’Hoc- 
quincouxt,  1638. 


Blaile  Meliand.  1661. 

Nicolas  Fouquet.  1680. 

Baiîle  Fouquet  , reçu  en 
furvivancc  de  fon  frere  : 
Baiîle  Fouquet  n’exerça 
point , & mourut  en 
168p. 

Achilles  de  Harlai.  1671. 

Achilles  de  Harlai.  1712. 

Jean  Amauld  de  la  Briffe. 

1700. 

Henri-Fr.  Daguefleau,  au- 
jourd’hui chancelier. 


Le  Cavalier  Bcrnin  » 
peintre  , fculptcur 
& architecte.  tsso. 

Jacques  Bernoulli. 

1705* 

Jean  Bernoulli.  174*. 

Nicolas  Bernoulli. 

172c. 

Sam.  Bochatt.  1S67. 

Hctm.  Boerhavc. 

173*.' 

Nicolas  Boileau  Def- 
pteaux.  1711. 

Jean.  BoLlandur. 

3S65» 


4Ô2  HISTOIRE  DE  FRANCE. 


E?EN  EMEN  S REM  ARQUA  BLES  foui  LOUIS  XIF. 


& puijfans  Seigneurs  3 comme  fept  ans  auparavant  Louis  XIII.  avoit 
accordé  le  titre  d 'Altejfe  aux  princes  d’Orange,  qui  jufques-là  n’a- 
voient  eu  que  celui  d’ Excellence.  Renouvellement  au  traité  de  1 64 1 . 
avec  le  Portugal. 

La  défaite  de  Rantzau  à Tudelingen  avoit  forcé  les  débris  de 
notre  armée  d’Allemagne  à fe  mettre  à couvert  en  deçà  du  Rhin  , 
ôc  dès  la  fin  de  l’année  précédente  on  avoit  tiré  le  vicomte  de  Tu- 
renne  d’Italie  pour  lui  en  donner  le  commandement. 

Turcnne  commence  à réparer  cette  armée  à fes  dépens , ôc  paffe 
le  Rhin  pour  faire  lever  le  fiége  de  Fribourg  au  général  Merci, 
mais  la  ville  fut  prife  le  28.  juillet.  Le  duc  a’Anguien , qui  avoit 
été  envoyé  au  fecours  de  Turenne , n’avoit  pu  arriver  allez  tôt  pour 
fauver  cette  place,  ôc  ayant  palTé  le  Rhin,  il  fe  joignit  au  vicomte, 
ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Gramont  ; ce  fut  alors  que  fe  paffe- 
rent  les  trois  fameufes  journées  de  Fribourg,  l’une  le  5 . août , 1 autre 
le  j.  & la  troifiéme  le  p.  fi  pourtant  on  peut  regarder  comme  un 
combat  cette  troifiéme  journée , qui  ne  fut  qu  une  pourfuite  de 
. l’armée  ennemie  ôc  la  prife  du  canon  ôc  du  bagage.  Le  général 
Merci , qui  fut  obligé  de  décamper  avec  perte  de  près  de  neuf  mille 
Bavarois , n’en  conferva  pas  moins  la  réputation  de  grand  général , 
par  l’habileté  de  fa  retraite , ôc  le  duc  d’Anguien  ôc  Turenne  y acqui- 
rent celle  de  premiers  capitaines  de  l’Europe.  Sans  s’amufer  à re- 
prendre Fribourg , les  généraux  fe  déterminèrent  à fe  rendre  maîtres 
de  tout  le  cours  du  Rhin  ; Spire  envoie  fes  clefs  au  duc  d’Anguien 
le  2p.  août,  fans  attendre  la  fommation  que  le  marquis  d’Aumont 
avoit  ordre  de  lui  faire.  Le  duc  d’Anguien  prend  Philifbourg  le  p. 
feptembre  ; Mayence  lui  ouvre  fes  portes  le  17.  après  que  Vorrnes 
ôc  Oppenheim  fe  furent  rendus.  Le  maréchal  de  Turenne  prend 
Benghen  , Creutznac  ôc  Landau. 

Du  côté  de  la  Flandre,  M.  le  duc  d’Orldans , ayant  fous  lui  les 
maréchaux  de  la  Meilleraie  ôc  de  Gaffion,  prit  le  28.  juillet  Gra- 
velines, défendue  vaillamment  pendant  deux  mois  par  Dom  Fer- 
nando Solis.  Ce  fut  à ce  fiége,  où  fe  fignala  tout  ce  qu’il  y avoit 
de  grands  dans  le  royaume , que  s’éleva  la  contcftation  entre  le  ma- 
réchal de  la  Meilleraie  ôc  le  maréchal  de  Gaffion , à qui  prendroit 
pofTeffion  de  la  ville  : on  alloit  en  venir  aux  mains , quand  Lambert 


TROISIEME  RACE. 


Ministres. 


SECRETAIRES 
DE  T A T. 

Abel  Servi  en  , 
furin  tendant. 

t«ÏP. 
Léon  Boutliii  lier 
de  Chavigni. 

I<(i. 

Fi.  Sublet  Des- 
Novéts  , lurinten- 
damdcsbddmem. 

H.  de  Guene- 
gaod  de  PJanci. 

1676. 
Mich.  leTellier, 
chancelier.  1 68;. 

Louis  Phelvpeaux 
de  la  VriUiere  le 
démet  en  1669. 

Hugues  de  Lion- 
ne. 1871, 
Henri  L.  de  Lo- 
meniedeBrieime. 

1683. 

J.  B.  Colbert, 
comrolleur  géné- 
ral. 1883. 

J.  B.  Colbert  de 
Seigneiai.  1 690. 

Fr.  Mich.  leTel- 
lier de  Lonvois. 

Ch.  Colbert  de 
CroiBL  1696. 

Sim.  Arnauld  de 
Pomponne.  1 699, 

Balth.  Phely- 
peaux  de  Chi- 
tcauneuf,  1700, 

Louis-Fr.  Marie 
leTellier  de  Bar- 
befieux,  1701. 


Guerriers. 


Maréchaux  de 
France. 

Henri  de  Sennetcrrc  de  la 
Ferté.  1681. 

Jacq.  Rouxel  de  Grancei. 

1680. 

Armand  Nompar  de  Cau- 
moutdelaForcc.  1675. 
Louis  Foucault.  itf9. 

Céfar  Phabus  d’Albret. 

t<7d. 

Philip,  de  Clairambaub. 

1 «j. 

Jacques  de  Calïclnau. 

I8j8. 


MAG  1 ST  RAT  S. 


Avocats  généraux. 
Orner  Talon.  i6$i, 
Etienne  Briquet.  1 4 4 f , 
Jcréme  Bignon  exerce 
une  féconde  fois  à La 
mort  de  fon  gendre , n’a- 
yant plus  que  le  rang  de 
fécond  avocat  general. 

1 6f6, 

Jer.  Bignon , fils  du  pré- 
cédent. 1697 

Denis  Talon.  i4p8, 
Chrétien-François  de  La- 
moignon. 1 70p. 

Achilles  de  Harlai.  1717 


4^3 

Sa?  an  s 
& Illujbres. 


J.  ELduBot.  1741. 
René  le  Boflù.  iSt*. 
Jac.  Ecnig.  Bofluer. 

J704- 

Dominiq.  Bouhourr. 

170a. 

Em.  Théodore  de  la 
Tour  de  Bouillon , 
cardinal.  1715. 

Louis  Bourdaloue. 

1704. 

Antoinette  Bouri- 
gnon.  i4S0. 

Edme  Bourfiult. 

170V.' 
GuilL  de  Brcbctif. 

1441. 


Jean  de  Sculemberg  de 
Montdejeu.  1671. 

Abraham  deFabert.  1 44  a. 

François  de  Créqui.  1687. 

Bernard  Gigault  de  Belle- 
fonds.  I 6j>4» 

Louis  de  Crevant  Humie- 
res.  1 4 <74. 

GodeFroid’Eftrades.  1 484. 

Phil.  de  Montault-Benac 
de  Navailles.  1484 . 

Louis-Armand  deSchom- 
berg.  1690. 

J.  Henri  de  Durfort  de 
Duras.  1704. 

Louis  - Vîékor  de  Roche- 
chouart,  nommé  le  duc 
de  Vivonne.  i488. 

François  d’Aubuflon  de  la 
Feuillade.  1491. 

Franç.  Henri  de  Montmo- 
rcnci  de  Luxembourg, 
Mé§U 


Henri-Fr.  DaguefTeau , au- 
jourd’hui chancelier. 

Jofeph  Orner  Joli  de  Fleu- 
ri. 1704. 

Antoine  Portail  , depuis 
premier  préfîdent  1734. 

Jean  le  Nain.  1 705). 

Guillaume  - François  Joli 
de  Fleuri  , aujourd’hui 
procureur  général. 

GuilL  de  Lamoignon  de 
fllancmefnil  , aujour- 
d'hui premier  préhdem 
de  la  cour  des  aides. 

Louis  Chauvelin.  171  f . 

Germain-Louis  Chauve- 
lin,  depuis  préfîdent  du 
parlement  , fecretairc 
d’état , enfuite  garde  des 
fccaux. 


Ch.  le  Brun,  pcintTe. 

1490. 

J.  de  la  Bruyère. 

14*4. 

Roger  de  Rabiiria 
de  BufTi.  14*). 

Gautier  de  la  Calpre- 
nede.  1 66t. 

Jean  Galbert  Cnm- 
piûroo.  17x1. 
And.  Canpra.  1744. 
Ch. du  Caogc.  i4tt. 
Jean  Don.  CaÆini. 

171a. 

Nie.  Caufiin , confefil 
de  Louis  XIII.  I4fi. 

F.  delà  Chaize,  coa- 
fefleur  du  roi.  170*. 

Claude-Fa.  LuiUier 
Chapelle.  X4I4. 

Guillaume  Arafrys 
de  Chaulieu.  1710. 

Thia.  Cheminais. 

I4S*. 

Urb.  ChcTrtau.i  7 do. 
Pierre  Chirac.  1711* 


H.  Louis  d’Aloigni  de  Ro 
chefort.  1474. 


Fr.Thire.  de  Choifjr. 

17*4. 


Jean  Claude.  i4*7- 


Gui  Aldonce  de  Durfort 
de  Lorges.  1701* 


JcanleClçrc,  niiniP- 
tre.  «7 
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Eyenemens  remarquables  foui  Louis  XIV. 


maréchal  de  camp  défendit  aux  troupes,  au  nom  de  M.  le  duc 
d’Orléans , de  les  reconnoîtrc  ni  l’un  ni  l’autre , 6c  donna  le  tems 
au  prince  de  décider,  fuivant  la  régie , que  c’eft  le  droit  du  régiment 
des  Gardes,  à la  tête  defquels  étoit  le  maréchal  de  la  Meilïeraie , 
d’entrer  le  premier  dans  les  places  conquifes.  Le  prince  d’Orange 
prit  de  fon  côté  le  Sas  de  Gand  le  7.  feptembre.  Au-delà  des  Alpes, 
le  prince  Thomas,  général  des  troupes  Françoifes,  prit  la  ville  de 
Santia. 

Au-delà  des  Pyrénées,  le  fort  des  armes  fut  différent  : Dom  Phi- 
lippe de  Selvc  battit  le  maréchal  de  la  Mothe , qui  vouloit  empê- 
cher la  prife  de  Lérida.  Le  roi  d’Efpagne  prit  cette  place  6c  Bala- 
guier,  6c  fit  lever  le  fiége  de  Tarragone  au  maréchal,  qui  fut  rap- 
pellé  6c  mis  à Pierre-Encife.  On  a dit  que  le  Tellier,  fécretaire 
d’état  de  la  guerre  à la  place  de  Des-Noyers , eut  beaucoup  de  part 
à cette  difgrace,  parce  qu’il  haïfToit  le  maréchal  de  fes  liailons  avec 
Des-Noyers,  qui  n’avoit  pas  encore  donné  la  démifiion  de  fa  charge. 
Le  cardinal  voulut  lui  faire  faire  fon  procès,  mais  après  avoir  été 
traîné  à plufieurs  tribunaux,  le  parlement  de  Grenoble  l’ayant  plei- 
nement juftifié,  il  fortit  du  château  de  Pierre-Encife  en  1648. 

La  guerre  civile  continue  en  Angleterre  avec  divers  fùccès. 
Olivier  Cromwel  bat  le  prince  Robert  à la  bataille  d’Yorck  le  12. 
juillet.  La  reine  d’Angleterre  fort  d’Exccfter , que  le  comte  d’EfTex 
fe  préparoit  à afliégcr , ayant  à peine  eu  le  tems  de  faire  fes  couches. 
Elle  arrive  à Paris , où  leurs  majeflés  la  logèrent  au  Louvre , ôc  où 
elle  reçut  les  refpeéls  de  toutes  les  cours  fouveraines.  La  guerre 
entre  le  pape  6c  le  duc  de  Parme  fut  terminée  cette  année  par  le 
cardinal  Bichi.  L’année  précédente  Lyonne  avoit  entamé  eet  ac- 
commodement par  ordre  du  roi.  Caftro  fut  rendu  au  duc , qui  en  fit 
hommage  au  Saint  Siège. 

Le  cardinal  Pamphilio,  malgré  l’oppofition  de  la  France,  fuc- 
céde  à Urbain  VIII.  fous  le  nom  d’innocent  X.  par  les  intrigues 
des  Barberins , qui  eurent  tout  le  tems  de  s’en  repentir , 6c  qui  vin- 
rent chercher  un  afyle  en  France  contre  ce  même  Pontife , qui 
leur  devoit  fon  élévation. 

Les  Théatins  fondés  dès  s’établiiTent  à Paris. 
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Louis  Phelypeaux 
de  Pontchartrain, 
chancelier.  1717. 

Den.  Fr.  Voifin, 
chancelier.  1717. 

Louis  Phelypeaux 
de  la  Vrilliere. 

*7*f. 
Michel  Chamil- 
lard  , conîrolleur 
général  des  finan- 
ces. 1711, 

Jerome  Phely- 
peaux de  Pont- 
chartrain  Ce  démet 
en  1 71  y.  mort  en 
1747. 
J.  B.  Colbert  de 
Torci.  1746. 

Louis  Phelypeaux 
comte  de  S.  Flo-* 
rentin. 

Jean  - Frédéric 
Phelypeaux,  com- 
te de  Maurepas. 

CONTROLEE URS 
GENERAUX 
OES  IINANCES, 

J.  B.  Colbert. 

1683. 

Ce  fi  le  premier, 
qui , fans  être  or- 
donnateur , a régi 
les  finances  en  chef. 

CL  le  Pelletier. 
1711* 

Louis  Phelypeaux 
de  Pontchartrain , 
chancelier.  1727* 

Michel  Chamil- 
iard.  *7»*# 


Guerriers. 


Magistrats. 


46s 

Satans 

& Ulujlrts, 

Scb.  le  Clerc,  gra- 
veur. 1714. 

Paft.  CoUflc,  muïï- 
cico.  170». 

l'a  ulColom  iex.  1 6 pu 
J.  Commire.  170a. 

Gcraud  de  Côf de- 
moi.  16  «4. 

P.  Corneille.  16S4. 
Th.  Corneille.  17&9. 
Louis  Couün.  1707. 

Ant.  Coyfevox,  fcol- 
pteur.  17x0. 

André  Dacicr.  1712. 
Mdc.  D acier.  1720. 
Pierre  Daner.  1709. 
Gabr.  Daniel.  17x1. 
René  DcfcartCî.  1 6 s o. 

André  Deftoucher  » 
muficicn.  1749. 

J.  D ornât.  1699. 
Jean  Doujar.  16*9. 

Céfar  d’E/lrécr,  car- 
dinal. 1714. 

Gui  Crercem  Fagots. 

17*1. 

Cb.  Aug.  de  la  Fare. 

«7U* 

Madel.  de  la  Vergue 
de  la  Fayette.  I6»i. 
And.  Félibieo.  ZS95. 

. Fr.  de  Salignac  de  I* 
Mothe Fénelon,  ar- 
ebev.  de  Cambrai, 
précepteur  de  M.  le 
duc  de  Bourgogne. 

I7U. 

Tancgui  le  Févre. 

H72. 

Ch.  Fevret.  ksi. 

Ant.  de  Par  de  Feu- 
«juicre*.  17H. 

Efprit  Fié  chier.  1 71  o. 
And.  Herc.  card.  de 
Fleuri,  principal  mi- 
niftre  3c  préccptcui 

de  Louis  XV.  1 741* 


Maréchaux  de 
France. 

Jean  d'Eftrées.  1707, 

CeJI  te  premier  qui  a in- 
troduit la  dignité  de  maré- 
chal de  France  dans  la  ma - 
fine. 
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16*;. 

Le  maréchal  de  Turenne  ayant  appris  la  vi&oire  remportée  à 
Tabor  le  6.  mars  par  Tortenfon,  fur  les  Impériaux,  voulut  en  pro- 
fiter pour  s’avancer  dans  l’Allemagne , ôt  empêcher  Merci  d’entrer 
dans  la  Franconie.  Sa  marche  fut  pénible  ; Rofen  envoyé  à la  dé- 
couverte crut  que  les  Impériaux  étoicnt  loin , ôt  le  maréchal  cédant 
à l’importunité  de  la  cavalerie  Allemande , qui  demandoit  des 
quartiers  pour  fc  rafraîchir,  la  fépara , ôt  prit  le  fien  à Mariendal  : 
Merci , profitant  de  cette  faute , la  feule  que  Turenne  ait  jamais 
pû  fe  reprocher , vint  l’attaquer  avant  qu’il  eût  pû  raflembler  fes 
quartiers,  ôt  le  battit  à Mariendal  le  y.  mai.  Le  duc  d’Anguien 
quitta  l’armée  de  Champagne  qu’il  commandoit,  ôt  accourut  au 
lecours  de  M.  de  Turenne , apres  avoir  aidé  en  chemin  le  marquis 
de  Viileroi  à prendre  la  forterefle  de  la  Mothe  en  Lorraine , qui 
fut  rafée.  Ce  prince,  joint  à M.  de  Turenne,  ôt  au  maréchal  de 
Gramont , s’avança  vers  la  Bavière , prit  Wimphen , qui  lui  ouvroit 
un  palTage  fur  le  Nekre , malgré  la  défection  ae  Conigfinark , atta- 
qua, contre  l’avis  de  M.  de  Turenne,  le  général  Mefti  le  j.  août  à 
Nortlingue,  ville  impériale  de  la  Suabe , ôt  le  défit  à plâtres  coutu- 
res : Merci  y fut  tue , ôt  le  maréchal  de  Gramont , qui  avoit  été 
fait  prifonnicr,  fut  échangé  avec  le  général  Glefne.  Le  duc  d’An- 
guien étant  tombé  malade  des  fatigues  de  la  campagne,  le  maréchal 
de  Turenne  ôt  le  maréchal  de  Gramont  continuèrent  le  fiége  d’Hail- 
bron , que  ce  prince  avoit  invefti.  L’archiduc  Léopold , frere  de 
l’empereur , ôt  lq  général  Galas , qui  vinrent  prendre  le  comman- 
dement de  l’armée  Impériale,  dégagèrent  Hailbron,  Ôt  reprirent 
tout  ce  qu’on  leur  avoit  enlevé  entre  Te  Nekre  ôt  le  Danube.  M.  de 
Turenne  finit  la  campagne  de  ce  côté  par  la  prife  de  Trêves,  le  i p. 
novembre,  où  il  rétablit  l'électeur,  devenu  libre  par  la  médiation 
du  roi , qui  déclara  que  fans  cette  condition  il  n’écouteroit  aucune 
propofition  de  paix. 

Du  côté  de  la  Flandre,  M.  le  duc  d’Orléans,  ayant  fous  lui  le 
maréchal  de  Gaflion  ôt  Rantzau , prit  le  fort  de  Mardik  le  i o.  juillet  : 
Ranczau  en  obtint  le  bâton  de  maréchal  de  France.  Le  fort  de  Link 
cft  rendu  1 e 23 . à Gaffion.  Bourbourg  eft  pris  le  p.  août , Bethune 
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le  30.  ainfi  que  Caflfel,  Etaire,  Merville  & Saint- Venant.  Le  duc 
d’Orléans  étant  retourné  à la  cour , les  maréchaux  de  Gafïïon  ôc 
Rantzau  prirent  Lilers , la  Mothe-aux-Bois , Armentieres , Varne- 
ton,  Comines,  Marchiennes,  le  Pont-à-Vendin,  Lens,  Orchies , 
l’Eclufe  ôc  Arleux.  Le  prince  d’Orange  fe  borna  à la  prife  de  Hults, 
encore  y fut-il  engagé , comme  malgré  lui , par  la  facilité  que  Gaf- 
fion  y apporta.  La  jaloufie  de  la  Hollande  contre  la  Zelande  em- 
pêcha de  faire  le  fiége  d’Anvers , dans  la  crainte  que  le  port  d’Anvers 
ne  fit  tomber  le  commerce  d’Amfterdam.  Les  ennemis  reprennent 
Caflel  ôc  le  fort  de  Mardik. 

Le  comte  d’Harcourt , ayant  remplacé  le  maréchal  de  la  Mothe 
en  Catalogne , tenoit  la  campagne , pendant  que  le  comte  du  Pleflis- 
Praflin  faifoit  le  fiége  de  Rofes , qui  fe  rendit  le  dernier  mai , après 
quarante-neuf  jours  de  tranchée  ouverte  : il  fut  fait  maréchal  de 
France.  La  prife  de  cette  ville  donnoit  la  communication  libre  en- 
tre la  Catalogne  ôc  le  RoufTillon.  Le  comte  d’Harcourt,  après  s’être 
emparé  d’Agrammont  ôc  de  Saint- Aunais , pafla  la  Segre , gagna  la 
bataille  de  Liorens  le  23.  juin  contre  Dom  André  Cantelme,  ôc 
prit  Balaguier. 

Conjuration  des  Catalans , conduite  par  la  baronne  d’Albi , par 
l’abbé  Gallicans , ôc  par  Onufre  Aquilles , pour  fe  remettre  fous 
TobéifTance  des  Efpagnols.  Elle  eft  découverte  ôc  dilfipée  par  le 
comte  d’Harcourt. 

Du  côté  du  Portugal , les  Efpagnols , fous  le  commandement  du 
marquis  de  Terracufe , furent  battus  ôc  contraints  de  lever  le  fiége 
d’Elvas.  Le  jeune  duc  de  Savoie  étoit  rentré  dans  Turin  ôc  dans  les 
autres  places  où  il  y avoit  garnifon  Françoife , par  le  traité  conclu 
dès  le  3.  avril.  Le  prince  Thomas  vouloit  achever  de  chaffer  les 
Efpagnols  de  fon  pays.  Il  s’empara  de  Rocca  di  Vigevano,  enfuite 
ayant  voulu  joindre  le  maréchal  du  Pleffis-Praflin , qui  lui  amenoit 
du  fecours  de  France , il  força  les  quartiers  des  Efpagnols , ôc  pafTa 
la  riviere  de  Mora. 

Le  cardinal  Mazarin , ayant  tenté  en  vain  de  faire  oublier  à Inno- 
cent X.  l’oppofition  qu’il  avoit  mife  à fon  exaltation , fe  réconcilie 
avec  les  Barberins,  que  le  pape  maltraitoit,  quoiqu’il  leur  dût  le 
pontifiçat.  Mazarin  les  reçoit  à Paris,  ôc  dorme  à l’aîné,  nommé 
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Antoine , l'archevéché  de  Rheims , & la  charge  de  grand  aumônier 
de  France.  Le  duc  de  Saint-Simon  fe  démet  de  la  charge  de  pre- 
mier écuyer , en  faveur  de  Beringhen.  Anne  d’Autriche  commence 
le  bâtiment  de  l’églife  du  Val-de-grace , dont  François  Manfard  fut 
l’architetle. 

Le  6.  novembre  la  princefle  Marie  de  Gonzague , fille  du  défunt 
duc  de  Mantoue , époufa , dans  la  chapelle  du  Palais  royal , Ladiflas 
IV.  roi  de  Pologne.  Elle  fc  remaria  depuis  à Caiimir , fucceffeur  de 
ce  prince.  C’étoit  elle  que  M.  le  duc  d Orléans  avoit  voulu  époufer, 
& qui  fe  confola  enfuite  avec  Chalais  de  l’oppofition  que  la  reine 
avoit  mife  à ce  mariage , & de  l’inconftance  de  Gallon.  La  maré- 
chale de  Guébriant  la  conduifit  en  Pologne , avec  le  titre  d’ambaf- 
fadrice.  On  ne  doit  pas  omettre  à l’honneur  de  cette  dame,  que 
'Ladiflas , pour  témoigner  la  haute  eftime  qu’il  faifoit  de  (à  perforine, 
voulut  qu  on  lui  rendit  les  mômes  honneurs  qu’avoit  eus  l’archidu- 
cheflc  a’Infpruc  Claude  de  Médicis  en  1637.  Iorfqu’elle  amena  à 
Varfovie  la  reine  Cécile,  fille  de  l’empereur  F erdinand  II.  première 
femme  de  Ladiflas.  La  maréchale  de  Guébriant  mourut  en  itfyp. 
on  dit  qu’elle  devoit  être  dame  d’honneur  de  Maric-Therefe.  Les 
rebelles  d’Angleterre  font  trancher  la  tête  à Guillaume  Lawd, 
archevêque  de  Cantorberi.  La  guerre  y étoit  toujours  auffi  vive, 
mais  la  bataille  de  Nacrbi  donnée  le  24.  juin,  où  le  chevalier  Tho- 
mas Fairfaix  & Olivier  Cromwel  mirent  en  déroute  l’armée  de 
Charles  I.  fut  décifive  contre  lui. 

16^6. 

En  Allemagne,  le  vicomte  de  Turenne  ne  put  faire  de  grandes 
entreprifes  faute  de  fècours  : s’étant  joint  aux  Suédois  & aux  Hcfïbis, 
il  forma  le  fiége  d’Aufbourg,  qu’il  fut  contraint  de  lever,  & fe  vit 
tout  à coup  arrêté  par  le  traité  de  neutralité  que  la  France  avoit 
ligné  avec  le  duc  de  Bavière  : la  jaloufie  que  la  régente  commen- 
çoit  à prendre  des  Suédois , & l’avantage  que  l’on  trouvoit  à fêparer 
1 électeur  du  parti  de  l’empereur,  en  furent  les  motifs. 

Chrifline,  reine  de  Suède , devenue  majeure , envoya  en  France 
le  comte  de  la  Gardie , quelle  avoit , dit-on,  fort  aimé,  pour  entre- 
tenir l’union  entre  le  roi  & elle. 
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En  Flandre,  M.  le  duc  d’Orléans,  ayant  avec  lui  le  maréchal  de 
la  Meilleraie , grand  maître  de  l’artillerie , & les  maréchaux  de  Gra- 
mont  & de  Gaffion,  fit  le  fiége  de  Courtrai , qu’il  prit  le  28.  juin , 
malgré  les  inquiétudes  que  donnoit  l’armée  ennemie , commandée 
par  le  duc  de  Lorraine , ricolomini , & les  généraux  Bec  & Lamboi. 
On  comptoit  que  cette  conquête  faciliteroit  celle  de  Gand  ou 
d’Anvers  que  l’on  projettoit  : mais,  Toit  le  grand  âge  du  prince 
d’Orange,  foit  l’oppofition  d’intérêts  entre  la  province  de  Hollande 
& celle  de  Zelanae , foit  la  jaloufie  des  Hollandois , qui  méditoient 
déjà  de  fe  féparer  de  l’alliance  de  France , ces  projets  n’eurent  point 
d’effet.  M.  le  duc  d’Orléans  marcha  vers  Bergues-Saint-Vinox, 
qu’il  prit  le  premier  d’août.  Delà  il  vint  affiéger  Mardik , que  les  Es- 
pagnols avoient  repris  pendant  l’hiver  : le  fiége  fut  fort  meurtrier 
& dura  dix-fept  jours , parce  que  Lamboi  & Caracéne , campés  fous 
Dunkerque , rafraîchiflbient  cette  place; mais  la  flotte  Hollandoife, 
qui  parut,  avança  le  fiége,  & Maraik  fe  rendit  le  24.  Le  duc  d’Or- 
léans étant  retourné  à la  cour,  le  duc  d’Anguien  fe  prépara  à la  prife 
de  Dunkerque  par  celle  de  Fumes.  Cette  ville  le  rendit  le  7.  de 
feptembre,  & Dunkerque  le  7.  octobre.  Le  jeune  roi  avoit  voyagé 
pour  la  première  fois , & étoit  venu  le  printems  jufqu’à  Amiens , où 
s’aflembloit  l’armée. 

Il  n’y  eut  rien  de  confidérable  en  Savoie , où  les  Efpagnols  con- 
fervoient  toujours  quelques  places  ; mais  le  cardinal  Mazarin  qui 
vouloit  venger  les  Barberins  de  l’ingratitude  du  pape , ôc  qui  avoit 
encore  plus  a cœur  de  venger  l’injure  perfonncllc  que  lui  avoit  faite 
Innocent  X.  en  refufant  un  chapeau  à fon  frere  l’archevêque  d’Aix, 
fit  le  fiége  d’Orbitello , en  T ofcane , qui  appartenoit  aux  Efpagnols, 
afin  de  s’approcher  de  Rome.  Le  prince  Thomas  eut  le  comman- 
dement de  l’armée  de  terre , & le  duc  de  Brezé  de  celle  de  nier.  Le 
prince  Thomas  ayant  ouvert  la  tranchée , la  flotte  Efpagnole  com- 
mandée par  Pimentel  vint  au  fecours , & l’amiral  de  Brezé  livra  le 
combat  le  14.  juin  ; il  fut  fanglant,  les  Efpagnols  furent  battus, 
mais  l’amiral  de  Brezé  y fut  tué  à l’âge  de  vingt-fept  ans , & le 
prince  Thomas  obligé  de  lever  le  fiége. . On  ne  donne  le  titre 
G Amiral  à M.  de  Brezé , que  parce  qu’il  en  faifoit  les  fonctions  : 
car  cette  charge,  fupprimée  en  1627.  ne  fut  recréée  qu’en  1 66 ÿ.  6c 
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M.  de  Brezé  avoit  feulement  le  titre  de  Surintendant  des  mers  : le 
duc  d’Anguien  voulut  lui  fuccéder  en  cette  charge , mais  la  reine  , 
pour  éluder  fa  demande , s’en  fit  expédier  le  brevet  pour  elle-même. 

L’échec  d’Orbitello  fut  réparé  par  la  prifc  de  Piombino,  qui  fe 
rendit  le  8.  o&obreaux  maréchaux  de  la  Meilleraic  & du  Pleflis, 
& par  celle  de  Portolongone , dont  ils  s’emparèrent  le  2p.  du  même 
mois.  La  prife  de  cette  acrniere  place  fut  plus  fcnfible  au  pape  que 
ne  l’eût  été  celle  d’Orbitcllo,  ôc  que  ne  l’étoit  celle  de  Piombino, 
parce  que  fon  neveu  Ludovifio  en  avoit  le  domaine  utile.  La  ré- 
conciliation  des  Barberins  avec  le  pape  fuivit  bien-tôt  ces  expédi- 
tions , & le  chapeau  de  cardinal  fut  envoyé  à l’archevêque  d*Aix , 
frere  du  cardinal  Mazarin , qui  fe  fit  appeller  cardinal  de  Sainte 
Cécile. 

Le  duc  de  Modene  fe  déclare  pour  la  France.  En  Catalogne, 
le  comte  d’Harcourt  fut  battu  par  Leganès  le  2 1 . novembre , 6c 
forcé  de  lever  fiége  de  Lérida.  Charles  I.  s’étoit  jetté  entre  les  bras 
des  Ecoffois , les  deux  chambres  de  Weftminfter  le  déclarèrent 
déchu  de  tous  fes  droits  à la  couronne.  Mort  de  Henri  II.  prince  de 
Condé,  le  26.  décembre. 

1^47, 

Cette  année  ne  fut  pas  heureufe  pour  la  France.  Les  plénipo- 
tentiaires pour  la  paix  continuoient  leurs  conférences , où  ils  avoient 
invité  tous  les  princes  ôc  états  de  l’Empire , ce  qui  déplaifoit  fort  à 
l’empereur > qui  avoit  peine  à traiter  d’égal  à égal  avec  des  puif- 
fances  qu’il  vouloit  accoutumer  à le  regarder  comme  leur  fouverain  : 
les  Catholiques  s’aflembloient  à Munfter,  &les  Proteftans  à Ofha- 
bruc  : on  avoit  envoyé  le  duc  de  Longueville  à Munfter  en  qualité 
de  plénipotentiaire  ; les  deux  autres  étoient  bien*  mal  enfemble  : 
Servien , grand  homme  d’état , avoit  toute  la  confiance  du  cardi- 
nal, mais  d’Avaux  étoit  un  génie  fuperieur. 

Sufpcnfion  d armes  entre  l’Efpagne  ôc  les  Hollandois,  qui  finit  par 
le  traité  de  paix  ligné  entre  ces  puiflanccs  l’année  d’après.  Antoine 
®run  > Francomtois,  6c  plénipotentiaire  de  Philippe  IV.  fervit  bien  • 
fon  maître  dans  cette  occafion,  où  Servien  fe  laifta  abufer.  Prife  de 
.T ubinge  dans  le  Wurtemberg,  par  le  maréchal  d’Hocquincourt. 
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Le  maréchal  de  Turenne,  qui  reçut  ordre,  en  conféquence  da 
traité  de  neutralité  ligné  avec  la  Bavière,  de  repalTer  le  Rhin  ôc 
d’entrer  dans  le  Luxembourg , ne  fut  pas  le  maître  de  ramener  avec 
lui  la  cavalerie  Allemande , qui  fe  donna  à Wrangel,  général  Sué- 
dois. L’éleôleur,  délivré  de  la  crainte  que  lui  donnoit  notre  armée, 
fe  rejoignit  à l’empereur. 

En  h landre , l’archiduc  Léopold , frere  de  l’empereur , inllruit  des 
difpolîtions  des  Hollandois , & qui  n’avoit  plus  à en  craindre  de 
diverfion , prit  Armentieres  le  3 i . mai , malgré  la  vigoureufe  réfif- 
rance  de  au  Plellis-Belliere , après  quatorze  jours  de  tranchée  ou- 
verte , & s’empara  enfuite  de  Comines.  Delà,  ayant  fait  le  fiége  de 
Landreci , que  la  méfintelligence  de  Galfion  & de  Rantzau  empê- 
cha de  fecourir , il  s’en  rendit  maître  le  18.  juillet.  Rantzau,  après 
s’être  emparé  du  fort  de  la  Kenoque,  prit  Dixmude  le  1 3.  juillet,  ôc 
Gafllon  reçut  la  Baflee  à compofition  le  îp.  ayant  appris  que  l’archi- 
duc marchoit  au  fecours.  Rantzau  prit  le  fort  de  Nieudam  ôc  de 
l’Eclufe,  ôc  fut  attaqué  au  retour  par  le  marquis  de  Caracéne  ; l’a- 
vantage fut  égal. 

Le  maréchal  de  Gafllon  fait  le  fiége  de  Lcns,  il  y fut  bleflé  à mort 
le  28.  feptembre,  ôc  mourut  le  2.  octobre.  Lens  fut  pris  le  3.  & la 
France , ait  Monglac,  en  gagnant  une  bicoque , fer  dit  un  grand  capitaine. 
Il  répondoit  à ceux  qui  lui  propofoient  de  fe  marier,  qu'il  n'ejlimoit 
pat  ajjez  la  vie,  pour  en  vouloir  faire  part  à quelqu'un.  Il  étoit  mal  avec 
le  cardinal  quand  il  mourut  ; il  fut  enterré  à Charenton.  Son  gou- 
vernement de  Courtrai , où  il  s’étoit  établi  une  efpece  d’empire,  fut 
donné  à Paluau,  ôc  le  maréchal  de  Rantzau  lui  fuccéda  dans  le 
commandement  de  l’armée.  La  campagne  finit  par  le  fiége  de  Dix- 
mude, que  les  Efpagnols  reprirent  le  14;  novembre. 

En  Italie , le  connétable  de  Caftille  reprit  N ice  de  la  Paille  le  23  ; 
mai,  mais  le  duc  de  Modenequi  s’étoit  déclaré  pour  la  France,  ôc 
la  révolte  des  Napolitains , l’empêcherent  de  rien  entreprendre. 

Les  Napolitains,  accablés  d'impôts,  fe  révoltent,  ayant  à leur 
tête  un  homme  de  la  lie  du  peuple , nommé  Mazanielle.  Cette 
première  émeute  fut  calmée  par  le  duc  d’Arcos  viceroi  de  Naples  , 

3ui  fit  aflafliner  Mazanielle.  Environ  deux  mois  après,  Dom  Juan 
'Autriche , fils  naturel  de  Philippe  IV.  étant  entré  aans  la  ville  pour 
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y punir  les  coupables , la  révolte  recommença , ayant  pour  chef  le 
nommé  Gennare , qui  avoit  pris  la  place  de  Mazanielle  : cependant,, 
plus  prudent  que  Mazanielle , il  fut  d’avis  que  l’on  fe  mît  fous  la  pro- 
tection de  la  France  ; en  conféquence,  le  duc  de  Guife  qui  étoit  à 
Rome , où  il  pourfuivoit  la  diflolution  de  fon  mariage  avec  la  com- 
tefie  de  Boflu , fut  invité  à venir  fe  mettre  à la  tête  des  rebelles.  Il  fe 
rendit  à Naples , où  il  fut  déclaré  généraliflipie.  La  France  ne  profita 

Î>oint  de  cet  événement  : le  duc  de  Richelieu  fe  contenta  d’infulter 
a flotte  Efpagnole , fans  la  pourfuivre,  6c  M.  de  Guife  ne  reçut  ni 
les  vivres , ni  l’argent  qu’on  lui  avoit  promis. 

En  Catalogne  , le  duc  d’Anguien  , qui  s’appella  le  prince  de 
Condé  depuis  la  mort  de  fon  pere,  arrivée  le  2 6.  déceniDre  164.6. 
fut  obligé  de  lever  le  fiége  de  Lérida  le  17.  juin.  Le  parlement 
d’Ecoffe  livre  Charles  I.  aux  Parlementaires.  Ce  prince  fe  fauve  dans 
l’ifle  de  Wich , où  il  fe  croyoit  en  fureté , mais  il  y trouva  une  nou- 
velle prifon.  Le  roi  fut  attaqué  de  la  petite  vérole  le  10.  novembre, 
ôc  en  fut  dangereufement  malade. 

Le  maréchal  de  Schomberg  eut  la  charge  de  colonel  des  Suiffes, 
vacante  par  la  mort  de  Baffompierre , dont  on  refiifa  l’agrément  au 
duc  de  Longueville.  Ce  fut  vers  cette  année  que  commencèrent 
les  troubles  a l’occafion  du  Janfénifme. 

164.8. 

La  paix  de  Munfter  & la  guerre  de  Paris  feront  les  deux  grands 
objets  de  cette  année , après  que  l’on  aura  parcouru  les  operations 
de  la  guerre.  Elle  étoit  auflï  vive  en  Allemagne , que  fi  la  paix  n’a- 
voit  pas  été  prête  à fe  faire.  Le  maréchal  de  Turenne  fe  rejoignit 
aux  Suédois , commandés  par  Wrangel  ôc  par  Conigfmark , dont  il 
s’étoit  féparé  l’année  d’auparavant  par  ordre  de  la  cour , ôc  fe  jetta 
dans  la  Bavière , pour  punir  le  duc  de  l’infra&ion  qu’il  avoit  faite  à 
la  neutralité  où  il  s’étoit  engagé.  Le  général  Mélander  ôc  Monté- 
cuculli  furent  battus  à Summerhaufen  près  Aufbourg  le  17.  mai  ; 
le  duc  de  Bavière , âgé  de  foixante  ôc  dix-huit  ans,  ôc  qui  mourut  en 
l6f  1.  fut  contraint  de  fe  fauver  de  fes  états,  qui  furent  faccagés; 
les  Suédois  pillèrent  le  26.  juillet  le  château  de  Prague  ôc  la  petite 
ville , où  Conigfmark  fit  un  butin  immenfe  : les  nouvelles  de  la  paix 
mirent  fin  à cette  guerre. 
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Traité  de  paix  (igné  à Munfter  le  30.  janvier,  entre  l’Efpagne  fie 
la  Hollande,  par  lequel  le  roi  d’Efpagne  renonce  pour  lui  fie  fes 
fucceffeurs  à tout  droit  fur  les  Provinces  Unies , qu’il  reconnut  pour 
états  fouverains  fit  libres. 

Cette  paix  qui  privoit  la  France  de  l’alliance  de  la  Hollande, 
malgré  les  affurances  qu’avoit  données  cette  république  de  ne  s’en 
jamais  léparer , encouragea  l’Efpagne  à de  nouveaux  efforts  contre 
la  France  affoiblie  par  les  guerres  civiles. 

L’archiduc  Léopold  prend  Courtrai  le  ip.  mai  : le  comte  de  Pa- 
luau  en  avoit  diminué  la  gamifon , pour  renforcer  l’armée  du  prince 
de  Condé,  qui  faifoit  le  liège  d’ipres , fit  qu’il  prit  le  28.  ayant  fous 
lui  les  maréchaux  de  Gramont  fit  de  Rantzau.  Fumes  fe  rend  à 
l’archiduc  le  3.  août , fit  Lens  le  ip.  du  même  mois.  Le  prince  de 
Condé , qui  n’ avoit  pu  empêcher  la  prife  de  cette  derniere  ville  , 
attaqua  l’archiduc  dans  la  plaine  de  Lens , 6c  emporta  fur  lui  une 
victoire  complette  le  20.  août  : le  maréchal  de  Gramont  comman- 
doit  l’aile  gauche  , fie  le  duc  de  Châtillon  le  corps  de  bataille.  Cette 
victoire  fut  fuivie  du  ûége  de  Fumes  , que  le  prince  de  Condé  reprit 
le  10.  feptembre , ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Rantzau  ; mais  les 
Barricades  de  Paris  le  rappeüerent  à la  cour , qui  avoit  befoin  de  lui 
pour  l’oppofer  aux  Frondeurs. 

En  Catalogne,  le  maréchal  de  Schomberg  prit  Tortofe  le  10. 
juillet.  La  révolte  de  Naples  finit  par  la  prife  du  duc  de  Guilè,  qui 
étant  fort»  de  la  ville  pour  aller  faire  le  ftége  de  la  petite  ville  de 
Nifitra,  ne  put  y rentrer , fit  fût  fait  prifonnier  le  <5.  avril  ; on  le 
condutfk  en  Efpagne , où  il  refta  prifonnier  jufqu’en  1 652.  Les  EP- 
pagnob  craignoient  que  ce  prince  n’entretînt  la  révolte  de  Naples, 
en  faiiànt  valoir  les  droits  qu’il  prétendoit  avoir  fur  cette  couronne, 
par  Ioiand  d’Anjou , ducheffe  de  Lorraine , fille  de  René  roi  de 
Sicile  : ce  fut  le  prince  de  Condé , qui  ayant  paffé  dans  le  parti  des 
Efpagnols,  obtint  d’eux  fa  liberté.  Il  mourut  en  1 664. 

Le  duc  de  Modene , que  le  cardinal  d’Efte  fon  frere , protetlcur 
de  la  couronne  de  France  à Rome , avoit  gagné  à la  France , après 
avoir  forcé ,,  conjointement  avec  le  maréchal  du  Pleffis-Praflin,  les 
retranchemens  du  marquis  de  Caracéne , près  Crémone  le  30. 
juin , fût  obligé  de  lever  le  6.  octobre  le  fiége  de  Crémone , done 
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la  garnifon  étoit  rafraîchie  incelTamment  par  les  Efpagnols. 

Traités  de  Munfter  & d’Ofnabruc , lignés , le  premier  à Munfter 
le  24.  otlobre  avec  les  Catholiques , ôt  le  fécond  à Ofnabruc  avec 
les  Proteftans , dès  le  6.  août  précédent.  Le  roi  d’Efpagne , qui 
avoit  ligné  le  fien  dès  le  5 o.  janvier  avec  les  Hollandois , fe  réfolut , 
comme  nous  l’avons  dit , à la  continuation  de  la  guerre  avec  la 
France , qui  ne  finit  qu’à  la  paix  des  Pyrénées.  Les  principaux  ar- 
ticles du  traité  de  Munfter  furent  : qu’il  feroit  créé  un  huitième 
éie&orat , en  faveur  de  la  ligne  Palatine  de  Bavière , nommée  Ro- 
dolphine,  & qu’au  cas  que  laugne  Guillelmine  ou  l’autre  vînt  à man- 
quer, alors  le  huitième  électorat  feroit  fupprimé  ; qu’il  ne  feroit  rien 
fait  dans  l’empire  fans  l’avis  & le  contentement  d’une  affemblée 
libre  de  tous  les  états  de  l’Empire  ; que  chacun  defdits  états  joui- 
roit  librement  ôc  à perpétuité  du  droit  de  faire  entr’eux  ôc  avec  les 
étrangers  des  alliances  pour  leur  fureté  ôc  pour  leur  confervation , 
pourvu  qu’elles  ne  fuffent  pas  contre  l’empereur  ôc  J’Empire  ; que 
par  rapport  à la  France,  la  fuprême  feigneurie  fur  les  évéchés  de 
Metz,  Toul  ôc  Verdun,  ôc  fur  Moyenvic,  lui  appartiendroit  ; que 
l’empereur  Ôc  l’Empire  céderoient  au  roi  tous  leurs  droits  fur  Pigne- 
rol , ainfi  que  fur  Brifac,  le  Landgraviat  de  la  haute  Ôc  baffe  Allàce, 
le  Sundgaw  ôc  la  préfecture  provinciale  des  dix  villes  impériales , 
fituées  en  Alface  ; que  le  roi  auroit  droit  de  tenir  une  garnifon  à 
Phililbourg , ôcc.  Il  fut  encore  dit  par  ce  traité , que  ceux  de  la 
Confeflion  d’Aulbourg  qui  avoient  enlevé  les  biens  des  égiifes  ca- 
tholiques , feroient  maintenus  dans  leur  poffeflion , ôc  qu’il  feroit 
libre  aux  autres  princes  de  l’Empire  qui  défiroient  d’embraffer  la 
même  confeftion , d’en  pratiquer  les  exercices  comme  il  leur  pa- 
roîtroit  convenable.  Le  duc  ae  Lorraine  ne  fut  point  compris  dans 
ce  traité  : on  remit  à difeuter  fes  intérêts  lors  de  la  paix  avec  l’Ef- 


pagne. 


Par  le  traité  d’Ofnabruc  entre  la  Suède  ôc  l’Empire , on  céda  à 

Perpétuité  à la  couronné  de  Suède,  toute  la  Poméranie  citérieure, 
ifie  de  Rugen , Stettin , ôc  quelques  autres  places  dans  la  Poméra- 
nie ultérieure,  les  embouchures  de  l’Oder,  \vifmar , l’archevéché 
dcBremen,ôc  l’évéché  de  Ferden,  ôcc.  Ces  traités  font  regardés 
comme  le  code  politique  d’une  partie  de  l’Europe , ôc  ont  été  depuis 
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le  fondement  de  tous  ceux  qui  ont  été  faits  entre  les  mêmes  puif- 
ûnccs.  Le  pape  6c  les  Vénitiens  avoient  été  les  médiateurs  de  cette 
paix  ; Fabio  Chigi  ( depuis  Alexandre  VII.  ) pour  le  pape*  ôc  Conta- 
rini  pour  les  Vénidens. 

Guerre  civile.  Voici  quelle  en  fut  l’occafion.  On  avoit  retenu  les 
gages  des  officiers  du  parlement  ; le  peuple  accablé  par  les  impôts 
les  excitoit , ôc  entr’autres  édits  burfaux , l’édit  de  créadon  de  douze 
charges  de  maîtres  des  requêtes , auquel  ceux  de  ce  corps  avoient  for- 
mé oppofition  dès  le  17.  janvier,  donna  lieu  aux  premiers  mouve- 
mens.  Le  parlement  de  Paris  rendit  deux  arrêts  d’union  avec  les  par- 
lemens  6c  autres  compagnies  du  royaume , l’un  du  i j . mai , l’autre  du 
i y . juin.  ( On  peut  lire  ces  é vénemens  dans  les  mémoires  du  tems , 
qui  font  curieux  6c  en  grand  nombre.  ) Les  préfidens  Gayan  6c  Ba- 
rillon  avoient  été  arrêtés  dès  le  commencement  de  l’année , fans 
que  cela  eût  eu  de  fuites  : le  cardinal  crut  que  le  jour  que  l’on  chan- 
toit  le  Te  Deum  à Notre-Dame,  pour  le  gain  de  la  bataille  de  Lens, 
qui  étoit  le  26.  août,  feroit  une  occafion  favorable  pour  faire  arrê- 
ter deux  autres  membres  du  parlement.  On  fit  donc  arrêter  le  préfi- 
dent  Potier  de  Blancmenil  ôc  Brouflel  : le  premier,  neveu  de  l’évê- 
que de  Beauvais , ne  pouvoit  pardonner  à la  reine  le  dégoût  qui  lui 
avoit  pris  pour  fon  oncle  au  commencement  de  la  régence  : le  fé- 
cond n’ayant  pour  tout  mérite  que  fa  pauvreté  6c  beaucoup  de  har- 
dieffe , étoit  mécontent  de  la  régente  qui  avoit  refufé  une  compagnie 
aux  gardes  à fon  fils.  Cet  emprifonnement  fit  plus  de  bruit  qu’on 
ne  s’y  étoit  attendu.  Le  peuple  les  redemanda  ; bien-tôt  les  chaînes 
furent  tendues  dans  Paris  (c’eft  ce  qu’on  appelle  la  journée  des 
Barricades)  ôc  la  reine  fut  forcée  à rendre  les  prifonniers.  Le  bien 
public , comme  il  arrive  prefque  toujours  dans  les  révoltes , n’étoit 
que  le  prétexte  de  ces  troubles , excités  par  les  mécontens  du  gou- 
vernement , qui , fans  ofer  attaquer  la  majefté  royale , s’en  prenoient 
au  miniftre  : c’eft  ce  qui  fit  donner  aux  deux  partis  les  noms  de 
Frondeurs  6c  de  Mazarins.  A la  tête  des  Frondeurs  étoient  le  duc  de 
Beaufort , fauvé  du  château  de  Vinccnnes , où  il  étoit  prifonnier 
depuis  cinq  ans,  de  Retz,  coadjuteur  de  Paris , qui  fut  depuis  car- 
dinal , la  duchefTe  de  Longueville , le  prince  de  Marfillac  qui  l’ai- 
moit,  le  prince  de  Conti,  le  duc  de  Vendôme,  fon  beau- frère  le 
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duc  de  Nemours , ie  duc  de  Bouillon  qui  étoit  l'âme  de  ce  parti , 
le  maréchal  de  Turenne  fon  frere,  le  maréchal  de  laMothe,  ôcc. 
Du  côté  de  la  cour  étoient  le  prince  de  Condé , le  maréchal  de 
Gramont , le  duc  de  Châtillon , ôcc.  ôc  ce  qu’il  y a de  furprenant 
dans  toutes  ces  révolutions,  c’eft  qu’en  moins  de  trois  années , on 
vit  les  intérêts  changer  totalement  : le  prince  de  Conti , chef  des 
rébelles  contre  le  cardinal,  époufer  fa  nièce  ; le  prince  de  Condé 
afliéger  Paris  pour  le  roi , puis  défendre  Paris  contre  le  roi  ; ce 
même  prince  de  Condé  ramener  le  cardinal  triomphant  dans  Paris, 
enfuite  être  mis  en  prifon  par  ce  même  cardinal  ; enfin , le  maréchal 
de  Turenne  fe  féparer  du  prince  de  Condé , ôc  donner  contre  lui 
la  bataille  de  Saint-Antoine.  Le  duc  d’Orléans  fiottoit  entre  les 
deux  partis  ; ôc  fuivant  fon  cara&ére , ôc  les  intérêts  de  l’abbé  de  la 
Riviere , il  en  changea  plus  d’une  fois.  Chavigni , devenu  fufpeâ 
au  cardinal,  eft  mis  à Vincennes,  ôc  puis  tranféré  au  Havre-de- 
Grace  : le  parlement  raccommodé  avec  la  cour , par  la  déclaration 
du  4.  o&obre , obtient  fa  liberté  , mais  il  ne  fut  point  rétabli , ôc  ne 
furvéquit  guéres  à fà  difgrace. 

Marguerite  de  Rohan , fille  de  Henri  duc  de  Rohan , dont  le 
duché  créé  en  1603.  avoit  été  éteint  par  fa  mort  en  1658.  faute 
d’hoirs  mâles , conformément  à la  claufe  appofée  dans  les  lettres , 
obtient  du  roi  de  nouvelles  lettres  pour  fon  mari  Henri  de  Chabot 
ôc  elle , ôc  pour  leurs  defcendans  males  ÿ elles  ne  furent  enregLftrécs 
qu’en  1652. 

Ere&ion  de  la  terre  de  Cœuvres  en  duché-pairie  fous  le  nom 
d’Eftrées  ; les  lettres  ne  furent  enregiftrées  qu’en  1 663. 

Le  comté  de  Guiche  érigé  en  duché-pairie  fous  le  nom  de  Gra- 
mont ; les  lettres  ne  furent  enregiftrées  qu’en  tddj. 

Comté  de  Trefmes  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  de  René  Po- 
tier, fils  de  Louis  baron  de  Gêvres,fecretaire  d’état.  Iidefcendoit 
de  Jacques  Potier,  confeiiler  au  parlement , qui  eut  deux  fils , dont 
l’aîné  fut  préfident  à mortier,  ôc  le  fécond  fils  fat  la  tige  des  ducs 
de  Trefmes  ; les  lettres  de  pairie  ne  furent  enregiftrées  qu’en  1 66$. 

En  Angleterre , après  diverfes  rencontres  entre  les  troupes  reliées 
fidèles  à Charles  I.  ôc  les  rebelles , Cromwel  qui  apprend  qu’il  y a 
eu  quelques  négociations  entre  ce  prince  ôc  les  Parlementaires  > 
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caiïe  la  plus  grande  partie  du  parlement,  ôc  lait  transférer  le  28. 
de  feptembre  Charles  I.  de  l’ifle  de  Wich  au  château  de  Hurts.  On 
eût  dit  que  la  contagion  de  la  révolte  avoit  gagné  toute  l'Europe  : 
l’Angleterre  lait  le  procès  à fon  roi , la  fidélité  du  parlement  de  Paris 
fe  trouve  ébranlée  par  les  féditieux,  tandis  que  les  JaniiTaires  écran- 
gloient  environ  dans  le  même  tems  le  Sultan  Ibrahim. 

1649. 

La  déclaration  de  l’année  précédente  n’avoit  produit  qu’un  calme 
apparent , le  parlement  s’alfembla , fous  le  prétexte  des  in  (radions 
fûtes  à la  déclaration. 

Le  roi  fe  voit  réduit  par  les  Frondeurs  à fortir  de  fa  capitale , 
dans  le  même  tems  que  la  paix  de  Munfter  faifoit  refpeûer  la  puif- 
fance  dans  toute  l’Europe.  Il  fe  retire  à Saint-Germain  la  nuit  du 
6.  janvier,  6c  le  7.  M.  le  prince,  accompagné  du  duc  d’Orléans, 
fait  le  blocus  de  Paris.  Il  prend  Charenton  le  8.  février  ; le  duc  de 
Châtillon  y fut  tué.  Tancrede,  qui  prétendoit  être  fils  du  duc  de 
Rohan , avoit  été  tué  quelques  jours  auparavant  ; fa  mort  mit  fin  au 
procès  qu’il  avoit  intenté  à Marguerite  de  Rohan  Chabot.  Les  trou- 
bles s’appaifent  , 6c  les  conditions  de  l’accommodement  font  fignées 
le  1 1.  mars,  (ans  qu’aucun  des  partis  eût  (atisfatlion  : le  parlement 
demeurant  en  liberté  de  s’affembler,  ce  que  la  cour  avoit  voulu 
empêcher,  au  moins  pour  le  refte  de  l’année,  ôc  la  cour  confervant 
fon  minifire , dont  le  parlement  6c  le  peuple  avoient  demandé  l’éloi- 
gnement. Il  y eut  une  amnillie  générale , dans  laquelle  furent  com- 
pris ôc  nommés  tous  les  hommes  conlidérables  du  parti  rebelle, 
mais  le  cardinal  affetla , pour  mortifier  le  coadjuteur , de  ne  l’y  pas 
nommer,  voulant  le  confondre  dans  la  foule.  v 

La  reine  ne  voulut  pas  que  le  roi  rentrât  d’abord  dans  Paris , 
elle  le  mena  à Compïègne , fous  prétexte  de  s’approcher  de  l’armée 
de  Picardie , 6c  ce  ne  fut  que  le  1 8.  août  que  leurs  majeftés  ren- 
trèrent dans  Paris , ayant  dans  leur  caroffe  le  prince  de  Condé  ôc 
le  cardinal  Mazarin  , contre  lequel  le  parlement  avoit  rendu  des 
arrêts  lànglans.  Cette  paix  n’empêcha  pas  les  troubles  dans  le  royau- 
me , fur  tout  en  Provence  6c  en  Guyenne , où  les  parlemens  s’étoient  , 

déclarés , à l’exemple  de  celui  de  Paris , contre  leurs  gouverneurs , 
le  comte  d’Alais  6c  le  duc  d’Epernon. 
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Les  Efpagnols  profitant  des  troubles  civils  de  France,  reprirent 
Ipres  le  8.  mai,  & Saint-Venant  le  10.  Le  comte  d’Harcourt  défait 
un  corps  de  troupes  Lorraines  près  de  Valenciennes  le  io.  juin  , 
& taille  en  pièces  huit  cens  chevaux  entre  Douai  & Saint- Amand 
le  2 j.  Il  avoir  inverti  cambrai,  dont  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége 
le  j.  juillet,  & il  finit  cette  campagne  parla  prife  de  Condé , en 
deux  jours  de  tranchée  ouverte,  le  2 y.  août,  mais  il  l’abandonna, 
ne  jugeant  pas  que  cette  place  fut  en  état  d’être  confervée  pendant 
l’hiver. 

En  Italie , le  duc  de  Modcne  fit  fon  accommodement  avec  les 
Efpagnols,  de  l’aveu  du  cardinal  Mazarin , qui  n’étoit  pas  en  état  de 
le  fecourir. 

En  Catalogne,  Dom  Juan  de  Garai,  après  avoir  eu  quelques 
avantages , fut  obligé  d’abandonner  l’idée  qu’il  avoit  de  faire  le  fiége 
de  Barcelonne,  où  Marlïn  fit  entrer  garnifon  Françoife. 

Charles  I.  a la  tête  tranchée  à Witehal  le  p.  février,  dans  fa  cin- 
quantc-uniéme  année.  La  chambre  des  pairs  fut  fupprimée , le  fer- 
ment de  fidelité  ôc  de  fuprematie  aboli , ôc  tout  le  pouvoir  remis 
entre  les  mains  du  peuple.  Cromwel , déclaré  général  perpétuel  des 
troupes  de  l’état , régna  fous  le  titre  de  Proteêleur.  La  nouvelle 
république  fut  d’abord  reconnue  par  le  roi  d’Efpagne , enfuite  par  la 
Suède,  la  Hollande , la  république  de  Venife , & enfin  par  la  ré- 
gence de  France.  Charles  II.  reconnu  en  Irlande  roi  d’Angleterre, 
par  le  zèle  du  marquis  d’Ormond,  battu  & défait,  fe  retire  en 
France , près  de  la  reine  fa  mere. 

idjo. 

Le  prince  de  Condé , à qui  l’état  & le  cardinal  dévoient , l’un 
fa  gloire , & l'autre  fa  fureté , mettoit  fes  fcrvices  à trop  haut  prix , 
& devenoit  rebelle  à force  de  prétentions  : il  s’oppofoit  d’ailleurs 
au  mariage  de  la  nièce  du  cardinal  avec  le  duc  de  Mercocur  ; il  fut 
réfolu  de  le  faire  arrêter,  & l’occafion  étoit  favorable, par  la  brouil- 
leric  ouverte  ou  ce  prince  étoit  avec  les  Frondeurs.  Il  les  accufoit 
au  parlement,  & entr’autres  le  duc  de  Beau  fort  & le  coadjuteur, 
d’avoir  voulu  le  faire  aflartiner  ; & pendant  l’inflruûion  du  procès  , 
les  deux  partis , qui  fe  rendoient  au  parlement,  penferent  en  venir 
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aux  mains  dans  la  grande  falle.  La  reine,  profitant  des  circonf- 
tances , fe  réumt  aux  Frondeurs.  La  duchefÆ  de  Chevreufe  gagna 
le  duc  d Orléans,  après  lavoir  détaché  de  1 abbé  de  la  Ri5ere 
qui  fut  dilgracié  : elle  excita  fa  jaloufie  contre  le  prince  de  Condé* 
& 1 amena  au  point  de  lui  faire  défirer  qu’on  l’arrêtât.  Cela  fut  exé- 
cuté le  18.  janvier  par  Guitaut,  capitaine  des  gardes  de  la  reine, 
Comminges  fon  neveu,  & MiolTans  lieutenant  des  gendarmes  du 
roi  ( c eft  le  maréchal  d Albret  ) Le  prince  de  Condé,  le  prince  de 
Lonti,  ôc  le  duc  de  Longueville  furent  conduits  d’abord  à Vincen- 
nes,  enfuite  a Marcoufii,  puis  au  Havre-de-Grace,  ce  qui  eft  éton- 
junt,  c eft  que  le  peuple  en  fit  des  feux  de  joie.  A cette  nouvelle, 
a ducheffe  de  Longueville  fe  fauva  en  Normandie,  où  Marfillac 
la  fumt,  M.  de  Bouillon  a Turenne,  & M.  de  Turenne  à Stenai 
Marfin,  attaché  au  wince  de  Condé,  fut  arrêté  en  Catalogne,  au 
miheu  de  1 armee  qu  il  commandoit.  La  reine , avec  quelques  trou- 
pes commandées  par  le  comte  d’Harcourt,  part  le  premier  février, 
& mene  le  roi  en  Normandie,  pour  affermir  cette  province  contre 
es  entrepnfes  de  Madame  de  Longueville,  qui  fe  fauva  en  Hol- 
lande , d ou  elle  revint  a Stenai , où  le  maréchal  de  Turenne  ôc  elle 
firent  leur  traité  avec  les  Efpagnols.  On  ôte  les  fceaux  au  chancelier 
Seguier,  pour  les  donner  a Châteauneuf,  porté  par  la  Fronde 
En  Lorraine  : Clermont , Stenai  & Jametz , qui  avoient  été  remis 
au  prince  de  Condé,  fe  foumettent  au  roi  : le  marquis  de  la  Ferté 
bat  le  comte  de  Ligneville  le  p.  o&obre.  Les  créatures  du  prince 
de  Condé  ne  peuvent  lui  conferver  la  ville  de  Bourges  en  Berri 
ni  la  ville  de  Dijon,  ôc  celle  de  Seurre  en  Bourgogne  : cette  der- 
nière fe  rendit  au  roi  le  21.  avril  ; ôc  leurs  majeftés  qui  s’étoient 


avancées  jufqu’à  Dijon,  arrivèrent  à Paris  le  5.  mai.  Elles  en  re- 
partirent pour  s’avancer  vers  la  Guyenne,  où  leur  préfence  remit 
le  calme  dans  Bordeaux.  Le  duc  de  Vendôme  a la  charge  de  fur- 
intendant  des  mers , dont  la  reine  fe  démet  en  fa  faveur , avec  la 
furvivance  au  duc  de  Beaufort. 

Le  maréchal  de  Turenne,  qui  avoit  pris  la  qualité  de  lieutenant 
général  de  1 armée  du  roi,  pour  la  liberté  des  princes,  fe  joignit  à 
l’archiduc,  conformément  au  traité  conclu  par  Madame  de  Lon- 
gueville, ôc  après  s’être  faifi  d’Aubenton  ôc  d’Irfon,  prit  le  Catelet 
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le  i y.  juin.  Le  maréchal  du  Pleflis-Prailin  fait  lever  le  fiége  de 
Guife  le  premier  juillet  à l’archiduc.  Al.  de  Turenne  prend  la 
Capelle  le  j.  d’août , ôc  s'avance  vers  le  château  de  Vincennes  pour 
délivrer  les  princes , mais  ils  avoient  été  transférés  à Marcoufli. 
Alonzon  fe  rend  aux  Efpagnols  le  6.  novembre , après  une  vigou- 
reufe  défenfe.  Le  maréchal  du  Plelfis  ayant  pris  Rethel  le  i j . dé- 
cembre, le  maréchal  de  Turenne , qui  étoit  vainement  accouru  au 
fecours,  fe  réfout  à une  bataille,  où  le  maréchal  du  Pleflis le  battit 
le  ij.  décembre  : c’eft  la  bataille  de  Rethel.  M.  de  Puyfegur , dans 
fes  mémoires , fe  donne  tout  le  mérite  de  cette  action. 

Le  marquifat  de  Mortemart  érigé  en  duché-pairie  ; les  lettres  ne 
furent  enregiftrées  qu’en  1 66}. 

Baronie  de  Villemor  érigée  en  duché  en  faveur  du  chancelier 
Scguier  6c  de  fes  fucceffeurs , tant  mâles  que  femelles , les  lettres  ne 
furent  point  enregiftrées. 

En  Italie,  les  Efpagnols  reprirent  Portolongone  le  iy.  août. 
En  Catalogne  ils  reprirent  Flix  fur  la  Segre,  Tortofe,  Balaguier, 
6c  toute  la  plaine  d’Urgel.  Cromwel  défait  les  Ecoffois  du  parti  de 
Charles  II.  a Dumbar  le  i y.  feptembre.  Le  malheureux  Aiontrofe, 
fujet  aulïi  fidèle  que  grand  capitaine , ayant  été  fait  prifonnier  par 
les  rebelles,  fut  pendu  le  ip.  mai. 

Mort  de  Defcartes  le  1 1 . février  à Stokolm.  On  a dit  de  Defcartes 
qu’il  avoir  donné  le  ton  à fon  fiécle  ; on  pouvoir  ajouter  que  fon 
fiécle  avoit  un  autre  ton  qu’il  lui  a fait  perdre , c’eft  celui  d’une 
érudition,  dénuée  des  lumières  de  la  Philofophie  ; en  forte  que 
d’un  fi’écle , qui  n’étoit  que  favant , il  en  a fait  un  fiécle  vraiment 
éclairé  : car  c’eft  le  jugement  que  Bayle  porte  du  feiziéme  6c  du 
dix-feptiéme  liécle  ; >■  je  crois,  ait-il , que  le  feiziéme  fiécle  a pro- 
•>  duit  un  plus  grand  nombre  de  favans  hommes  que  le  dix-feptâeme, 
» 6c  néanmoins  il  s’en  faut  beaucoup  que  le  premier  de  ces  deux 
« fiécles  ait  eu  autant  de  lumières  que  1 autre ....  les  gens  font  au- 
« jourd’hui  moins  favans  Ôc  plus  habiles.  « Hobbes  enchérit  bien 
fur  Bayle  : ce  philofophe  Anglois  qui  avoit  beaucoup  plus  médité 

2u’il  n’avoit  lu , ne  faifoit  nul  cas  ac  la  fcience , 6c  difoit  allez  plai- 
mment , que  s’il  avoit  donné  à la  lecture  autant  de  tems  que  les 
autres  hommes  de  lettres , il  auroit  été  aufli  ignorant  qu’ils  le  font  i 
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on  fent  combien  cela  cft  outré , mais  c’eft  un  philofophe  qui  re- 
proche à la  fcience  le  mauvais  ufage  qu’en  faifoient  alors  les  lavans , 
ôc  qui  s'élève  contre  des  hommes  qui  ne  favoient  raifonner  que  par 
citations  ôc  par  autorités.  A ces  deux  fiécles  en  a fuccedé  un  troi- 
ftéme , où  loin  d’adopter  les  opinions  des  autres , on  a peut-être  un 
peu  trop  affecté  de  ne  puifer  que  dans  fon  propre  fond , 6c  où  l’am- 
bition de  ce  que  l’on  appelle  le  bel  efprit,  a fait  que  l’on  a abufé 
quelquefois  du  véritable.  Prenons  garde  que  le  dix-huitiéme  fiécle 
ne  décrie  f efprit , comme  le  feiziéme  avoir  décrié  l’érudition. 

i£yi. 

Le  cardinal  Mazarin  s’étoit  brouillé  trop  légèrement  avec  les 
Frondeurs,  dont  il  croyoit  déformais  pouvoir  le  paffer  : il  voulut 
faire  un  crime  à Gallon , d’avoir  traité  pendant  l’ablence  du  roi  avec 
un  envoyé  des  Elpagnols , & c’étoit  en  effet  une  grande  faute  que 
ce  prince  avoit  commife  , mais  ce  n’étoit  pas  le  tems  de  la  relever. 
Il  fe  prenoit  auffi  de  la  conduire  de  Gallon  au  coadjuteur  qui  avoit 
remplacé  l’abbé  de  la  Riviere  dans  fa  confiance , & il  lui  ôta  toute 
efpérance  de  la  nomination  au  cardinalat  : les  Frondeurs  de  leur 
côté  fe  virent  fortifiés  par  le  duc  de  Nemours , qui  fut  attiré  dans  ce 

[>arti  par  la  duchcffc  ac  Châtillon , dont  il  éroit  amoureux , & qui 
e fort; a à fervir  M.  le  Prince  fon  rival  ; la  princeffe  Palatine,  amie 
de  confiance  de  M.  le  Prince , donnoit  de  la  force  à ce  parti.  Enfin 
le  parlement  foulcvé  par  les  Frondeurs,  demande  hautement  la 
liberté  des  princes  que  la  cour  ne  fut  plus  en  état  de  refufer.  Il  alla 
plus  loin , ôc  ayant  intimidé  le  miniflre , au  point  de  lui  faire  pren- 
dre le  parti  de  s’abfenter  du  royaume,  il  rendit  en  même  tems  un 
arrêt  qui  le  banniffoit  à perpétuité.  i.a  reine  donne  l’ordre  de  faire 
fortir  les  princes  de  prifon , Ôc  le  cardinal , fans  attendre  cet  ordre  , 
alla  lui-même  les  délivrer,  comptant  s’en  faire  un  mérite  auprès 
d’eux  : mais  il  en  fut  mal  reçu,  ôc  fe  vit  réduit  à fe  retirer  du  côté 
de  Liège.  Les  princes  rentrent  dans  Paris  comme  en  triomphe  le 
1 6.  février , étant  accompagnés  du  duc  d’Orléans. 

M.  de  Turenne  invité  par  une  lettre  du  roi , quitte  le  fervice  des 
Efpagnols  ôc  revient  à la  cour , où  il  obtient  que  le  contrat  d’échan- 
ge pour  Sedan  conclu  dès  l’an  16^2.  feroit  enfin  ligné.  Il  cil  dit 
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dans  ce  contrat  d’échange , que  les  terres  d’Albret  & de  Châreau- 
Thierri  échangées  contre  la  fouveraineté  de  Sedan , pafferont  entre 
les  mains  du  feigneur  de  Bouillon  & de  fes  defcendans  mâles  & femelles , 
avec  tous  les  titres  & dignités  & prééminences  anciennes ....  pour  avoir 
leur  effet  du  jour  de  leurs  premières  créations.  Ce  qui  fe  rapportoit  à l’an 
ij  5<f.  où  fc  fit  l’éreclion  du  duché  d’Albret  en  faveur  du  roi  & de 
la  reine  de  Navarre,  ce  contrat  fut  enregiftré  au  parlement  au  mois 
de  février  1 6^2.  mais  fous  la  condition  que  lefdites  pairies  £ Albret 
& Château-Thierri  ne  pourraient  avoir  leur  effet  & rang  que  du  jour  du 
préfent  arrêt , & en  obtenant  par  ledit  de  la  Tour  d’Auvergne  lettres  dudit 
feigneur  roi.  En  effet , M.  ae  Bouillon  obtint  des  lettres  d’éreûion 
des  duchés  d’Albret  & de  Château-Thierri  au  môme  mois  de  février 
1652.  mais  comme  il  mourut  avant  de  les  avoir  fait  enregiftrer,  le 
duc  de  Bouillon  fon  fils  en  obtint  de  nouvelles  en  1 662.  dans  les- 
quelles fut  aufli  compris  M.  deTurenne.  M.  de  Bouillon  ne  fut 
reçu  qu’en  166$. 

Le  parlement  enregiftre  la  déclaration  que  la  reine  avoit  été 
obligée  de  donner,  par  laquelle  l’entrée  du  confeil  eft  interdite  aux 
étrangers,  & même  aux  cardinaux  François.  Il  rendit  aufli  plufieurs 
arrêts  contre  le  cardinal  Mazarin.  La  reine  feint  de  fe  raccommo- 
der avec  le  prince  de  Condé , en  lui  accordant  des  demandes  qui 
alloient  à la  priver  de  toute  l’autorité , mais  en  même  tems  elle 
cherche  à le  rendre  fufpett  aux  Frondeurs  qui  faifoient  toute  fa 
force , & fe  prépare  par  là  à rompre  impunément  tous  les  engage- 
mens  quelle  venoit  de  prendre  avec  lui  ; la  noblefle  demandoit 
l’aflemblée  des  états  généraux , elle  perfuade  au  prince  de  Condé 
que  cette  aflemblée  eft  contre  fes  intérêts , 6c  il  en  détourne  l’exé- 
cution ; les  Frondeurs  vouloieM  le  mariage  du  prince  de  Conti  & 
de  Mademoifelle  de  Chevreule  ; on  le  fait  appcrcevoir  du  crédit 

3ue  ce  mariage  alloit  donner  au  coadjuteur  qui  la  gouvernoit,  & 
le  rompt  avec  éclat  ; ainfi  la  cour  fe  trouve  aivifée  en  trois  partis: 
celui  de  la  reine,  qui  avoit  pour  elle  Meflieurs  de  Bouillon  & de 
Turenne,  &c.  celui  de  M.  le  Prince,  que  Meflieurs  de  Nemours, 
de  la  Rochefoucaud , &c.  avoient  fuivi  : & celui  des  Frondeurs , 
ayant  à Icut  tête  M.  le  duc  d’Orléans , Je  coadjuteur , Madame  dp 
Chevreufe,  6tf.  , 
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■ Le  prince  de  Condé,  en  méfiance  de  tous  les  côtés,  ne  voulut 
point  te  rendre  au  lit  de  juftice , où  le  roi  déclara  fa  majorité  le 
7.  de  feptembre.  Le  cardinal  qui  étoit  à Cologne  continuoit  de 
gouverner  la  reine.  Le  prince  de  Condé  fe  retire  dans  fon  gouver- 
nement de  Guyenne  , d’où  il  fe  prépare  à la  guerre.  Le  comte 
d’Harcourt  fait  lever  le  fiége  de  Cognac  au  prince  de  Condé.  Le 
maréchal  de  la  F erté  fait  le  liège  de  Chatté  en  Lorraine , qu’il  prend 
le  13.  feptembre,  après  quarante-trois  jours  d’attaque.  Bergues- 
Saint-Vinox  fe  rend  aux  Efpagnols. 

En  Catalogne , les  Efpagnols  reprirent  Cervers , & formèrent  le 
fiége  de  Barcelonne. 

Nicolas  de  Neufville , fecretaire  d’état,  ayant  obtenu  en  rtfio. 
des  lettres  patentes  portant  création  de  la  feigneurie  de  Villeroi  en 
châtellenie,  fon  fils  Charles,  marquis  d’Alincourt,  en  obtint  en 
1 61  y.  pour  la  faire  ériger  en  marquifat  ; & le  maréchal  de  Villeroi , 
fils  de  Charles,  & gouverneur  de  Louis  XIV.  fut  fait  duc  & pair  par 
lettres  du  mois  de  feptembre , qui  ne  furent  enregiftrées  qu’en  1 66 3» 

l6f2. 

Villars-Brancas , duché-pairie.  Georges  de  Brancas , frere  puîné 
de  l’amiral,  avoir  obtenu  en  1627.  des  lettres  d’éredion  en  duché. 
Il  obtient  de  nouvelles  lettres  d’éredion  en  duché-pairie  ; mais  com- 
me il  ne  les  avoit  fait  enregiftrer  qu’au  parlement  d’Aix , fon  arriére 
petit-fils  Louis-Antoine  de  Brancas , obtint  en  1715.  des  lettres  de 
furannation  qui  furent  enregiftrées  au  parlement  de  Paris. 

Le  cardinal,  que  le  maréchal  d’Hocquincourt  étoit  allé  prendre 
fur  la  frontière , revient  trouver  le  roi  à Poitiers , où  la  cour  s’étoit 
avancée  pour  obferver  les  mécontens  de  Guyenne  : il  ramene  le  roi 
à Angers. 

M.  le  duc  d’Orléans  que  la  reine  avoit  regagné  puis  reperdu , ôc 

?ui  flottoit  entre  les  deux  partis  , s’accorde  avec  les  comtes  de 
iefque  & de  Gaucourt,  agens  du  prince  de  Condé,  pour  forcer 
la  reine  à renvoyer  le  cardinal.  Gafton  envoie  Mademoifelle  à 
Orléans  pour  maintenir  cette  ville  dans  fon  parti  ; les  ducs  de  Ne- 
mours & de  Beaufort,  quoique  beau-freres  & liés  des  mômes  inté- 
rêts , y eurent  une  querelle  qui  fut  fuivie  peu  après  d’un  combat  où 
le  duc  de  Beaufort  tua  le  duc  de  Nemours. 
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Le  prince  de  Condé  enleve  plufieurs  quartiers  le  6.  avril  au  ma- 
réchal d’Hocquincourt  à Bleneau , mais  l’arrivée  du  maréchal  de 
Turenne  fauva  le  relie  de  l’armée,  & peut-être  le  roi  lui-même, 
qui  étoit  à Gien , & que  M.  le  Prince  avoit  deffein  d’enlever. 
Combat  d’Etampes,  où  M.  de  Turenne  êe  le  maréchal  d’Hoc- 

3uincourt  forcèrent  les  fauxbourgs , tuèrent  plus  de  mille  hommes 
es  meilleures  troupes  de  M.  le  Prince , & lirent  plufieurs  prifon- 
niers  : on  étoit  au  troifiéme  jour  du  fiége  d’Etampes , lorf^ue  l’ar- 
rivée du  duc  de  Lorraine,  qui  parut  aux  environs  de  Paris  à la  tête 
de  neuf  mille  hommes , lit  changer  de  penfée  ; on  traita  avec  ce 
prince,  qui  confentit  à fe  retirer,  moyennant  une  fomme  d’argent 
qu’on  lui  donna.  M.  le  Prince , qui  fe  méfioit  avec  raifon  des  in- 
certitudes de  M.  le  duc  d’Orléans , arrive  à Paris , pour  le  raffermir 
dans  fon  parti , après  une  marche  aulfi  pénible  que  dangereufe. 
De-là , il  commença  à négocier  avec  la  cour,  qui  étoit  à S.  Germain, 
par  l’entremifc  du  duc  de  Rohan , de  Chavigni  & de  Goulas , qui 
avoient  ordre  de  ne  point  voir  le  cardinal.  Les  négociations  ayant 
été  inutiles , le  prince  de  Condé  fe  réfolut  à recommencer  la  guerre. 
Il  étoit  pofté  à Saint-Cloud,  ayant  la  riviere  devant  lui,  & M.  de 
Turenne  en  deçà.  Ce  polie  lui  parut  bon,  tant  qu’il  n’eut  pas  à 
craindre  pour  fes  derrières , mais  l’arrivée  du  maréchal  de  la  F erré, 
lui  faifant  appréhender  d’être  enveloppé , il  prit  le  parti  d’aller  oc- 
cuper le  polie  de  Charenton  : & il  paffa  la  Seine , ayant  Paris  à fa 
droite , ôc  par  conféquent  n’ayant  rien  qui  le  féparât  de  M.  de  Tu- 
renne. Ce  fut  dans  cette  marche , que  fe  trouvant  preffé  par  l’armée 
royale , il  n’eut  que  le  rems  de  fe  jetter  dans  le  fauxbourg  Saint- 
Antoine  où  fe  donna  le  2.  juillet  le  fameux  combat  de  Saint- 
Antoine  ; cette  journée , où  M.  le  Prince  & M.  de  Turenne  acqui- 
rent une  égale  gloire,  alloir  être  décifive  contre  M.  le  Prince,  par 
le  fecours  qu’amena  le  maréchal  de  la  Ferté,  fi  les  bourgeois  de 
Paris , qui  avoient  regardé  ce  combat  d’un  œil  tranquille , ne  l’euffent 
fauvé  en  lui  ouvrant  leurs  portes , à la  perfuafion  de  Mademoifelle, 
qui  fit  tirer  le  canon  de  la  Baftille  fur  les  troupes  du  roi.  La  préfence 
du  prince  de  Condé  réuni  au  duc  d’Orléans , ralluma  la  haine  du 
parlement  contre  le  cardinal.  Monfieur  eft  déclaré  lieutenant  gé- 
néral du  royaume.  Le  roi , qui  étoit  à Pontoife,  y transféré  le  par- 
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lement , par  une  déclaration  du  6.  août , mais  il  y fut  peu  nombreux. 

Le  cardinal. confent  de  nouveau  à quitter  la  cour,  ôcfe  retire  à 
Bouillon  le  19.  août.  Les  troubles  s’appaifent  ; le  roi  fait  publier  le 
2 1 . oCiobre  une  amniftie  générale , pour  tout  ce  qui  s’étoit  paffé 
depuis  1 548.  ôc  rentre  dans  Paris  le  même  jour  : le  prince  de  Condé 
en  étoit  forti  cinq  jours  auparavant , pour  fe  jetter  entre  les  bras 
des  Efpagnols  ; Moniteur  fe  retire  à Blois , Mademoifelle  dans  fes 
terres , le  cardinal  de  Retz  fut  mis  à Vincennes , ôc  il  le  méritoit 
bien,  de-là  à la  citadelle  de  Nantes,  d’où  il  fe  fauva  en  1 55-4. 
Châteauneuf  avoit  reçu  ordre  de  fe  retirer  dans  fa  maifon  de  Mont- 
rouge. Alontrond , qui  tenoit  pour  M.  le  Prince,  fe  rend  le  premier 
fèptembre  à Paluau. 

Les  troubles  civils  donnèrent  de  grands  avantages  aux  Efpagnols  ; 
ils  reprirent  Barcelonne  contre  le  maréchal  de  la  Mothe  le  15. 
oâobre , après  quinze  mois  de  fiégc  , par  l’infidélité  de  Marfin , qui 
avoit  Tjuitté  P armée , pour  venir  joindre  M.  le  Prince.  Cafal  eft  pris 
P9  les  Efpagnols  fur  le  duc  de  Savoie , ôc  remis  au  duc  de  Mantoue. 
Gravelines  le  rend  le  18.  mai  aux  Efpagnols , après  foixante-neuf 
jours  de  fiége , ôc  Dunkerque  le  1 6.  leptembre , après  trente-neuf 
jours  de  fiége,  foutenu  par  le  comte  d’Eftrades.  Rerhcl  fe  rend  à 
M.  le  Prince  le  jo.  oftobre,  ôc  il  prend  Sainte-Mcnehoud  le  14. 
novembre.  M.  de  Turenne  part  pour  arrêter  ces  progrès,  Ôc  il  tient 
au  roi  la  parole  qu’il  lui  avoit  donnée , d’empêcher  les  ennemis  de 
prendre  des  quartiers  d’hiver  en  France. 

îdyj. 

Le  cardinal  Mazarin  rentre  dans  Paris  le  3.  février.  Les  tems 
d’orage  étoient  paffés,  ôc  on  refpeftoit  en  lui  une  fortune  quêtant 
de  traverfes  n’avoient  pu  renverfer.  Les  princes , les  ambjfladeurs  , 
le  parlement , le  peuple , tout  s’emprefla  à lui  faire  fa  cour  ; il  logea 
au  Louvre , ôc  le  roi  ordonna  à cette  occafion , que  la  porte  de  la 
Conférence  fut  gardée  par  une  compagnie  du  régiment  des  gardes. 
( Mémoires  de  Briermes.) 

Guerre  entre  l’Angleterre  ôc  la  Hollande , qui  avoit  commencé  fur 
la  difficulté  du  Jalur.  Les  amiraux  Blaak  ôc  T romp  commandoient  les 
flottes  Angloife  ôc  HoLUndoife,qai  eurent  divers  avantages  l’une  con- 
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tre  l’autre.  Cromwel  fubftitua  dans  la  fuite  le  général  Monk  àBlaak. 

Les  troubles  domeftiques  continuoient  encore  en  France  dans 
quelques  provinces , ôc  la  guerre  avec  les  Efpagnols  fe  faifoit  fur  les 
frontières.  Le  cardinal  envoie  du  fecours  au  duc  de  Savoie , pour 
le  conferver  dans  notre  alliance  ; le  duc  de  Candale  va  prendre  le 
commandement  de  l’armée  de  Guyenne , que  le  comte  d’Harcourt 
avoit  remis.  Sauvebeuf  s’empare  de  Sarlat  le  23.  mars.  Bourg  en 
Guyenne  fe  rend  au  duc  de  Vendôme  le  3.  juillet.  Bellegarde  au 
duc  d’Epernon  le  8.  Rethel  à M.  de  Turenne  le  p.  Mouzon  le  28. 
feptembre.  M.  le  Prince  prend  Roye  le  7.  août.  Bordeaux,  qui  avoit 
envain  imploré  le  fecours  de  Cromwel,  fe  foumet  au  roi  le  31. 
juillet.  M.  de  Vendôme  fermoit  le  port  contre  les  fecours  que  l’Ef- 
pagne  auroit  pu  donner.  Le  roi  exige  que  les  habitans  rétabliffent 
le  Château-Trompette  ôc  celui  de  Ha , pour  tenir  la  ville  en  relpeft. 
Le  comte  du  Doignon,  qui  étoit  dans  le  parti  de  M.  le  Prince , fut 
regagné , ôc  remit  fes  eouvernemens  du  pays  d’Aunîx , de?  ifles 
d’Oleron  ôc  de  Rhé  ôc  de  Brouage  : il  en  eut  pour  récompenfe  u*e 

§rofle  fomme  d’argent , ôc  fur  fait  maréchal  de  France  ,.fous  le  nom 
u maréchal  Foucault.  Rencontre  le  23.  feptembre,  entre  le  ma- 
réchal de  Grancei  ôc  le  marquis  de  Caracéne , proche  la  Roquette 
fur  le  Tanare,  où  l’avantage  fut  égal.  Rocroi  fe  rend  aux  Efpagnols 
le  30.  feptembre.  Sainte-Menehoud  défendue  par  Montai  fe  rend 
le  2 6.  novembre  au  maréchal  du  Plefïïs-Praflin  ; Meilleurs  de  Tu- 
renne ôc  de  la  Ferté  couvroient  le  fiége.  Le  roi  y vint  : il  s’étoit  aufli 
trouvé  à celui  de  Mouzon. 


• 

Lff  comte  de  Grandpré  prend  d’aflaut  fur  les  Efpagnols  Virton 
dans  le  Luxembourg  le  25.  février. 

Sacre  du  roi  à Rheims  le  7.  juin , par  l’évêque  de  Soiffons,  Henri 
de  Savoie,  duc  de  Nemours,  nommé  à l’archevéché  de  Rheims, 
n’ayant  pas  encore  l’ordre  de  prêtrife.  Le  comte  d’Harcourt  devenu 
rebelle  s’étoit  emparé  de  quelques  villes  d’Alface,  le  maréchal  de 
la  Ferté  a ordre  d’y  marcher,  la  cour  s’étoit  déjà  reffaifie  de  Phi- 
lifbourg  par  furprife.  Le  maréchal  de  la  Ferté  prend  Beffort  le  23. 
février,  enfuite  la  petite  ville  de  Tannes,  ôc  il  avoit  commencé  le 
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fiége  deBrifac,  lorfque  le  comte  d’Harcourt  fît  Ton  accommodement.- 
Le  prince  de  Condé,  ayant  avec  lui  l’archiduc  & le  comte  de 
Fuenfaldagne,  fit  le  fiége  d’Arras,  où  commandoit  le  marquis  de 
Montdejeu , cjui  fut  depuis  maréchal  de  France.  Le  vicomte  de 
Turenne,  apres  avoir  laiflé  le  marquis  de  Fabert  au  fiége  de  Stenai, 
s’avança  vers  Arras , avec  les  maréchaux  de  la  Fcrté  & d’Hocquin-. 
court.  D’abord  fon  objet  fut  de  refferrer  fi  fort  les  ennemis  qu’ils 
ne  puflent  recevoir  de  vivres  ; mais  le  comte  de  Boutteville , connu 
depuis  fous  le  nom  de  maréchal  de  Luxembourg , & qui  étoit  dans 
le  parti  du  prince  de  Condé , ayant  fait  entrer  un  convoi  dans  leur 
camp,  le  vicomte  de  Turenne  fe  détermina  à forcer  les  lignes  des 
ennemis,  les  battit,  leur  fit  lever  le  fiége,  & par  cet  exploit,  raf- 
fura  la  France  & le  cardinal,  dont  la  fortune  dépendoit  prefque  de 
l’événement  de  cette  journée.  Cette  grande  aêtion  fe  pafiale  2y.‘ 
août.  La  retraite  du  prince  de  Condé  fut  admirée.  Il  faut  remar- 
quer que  la  prife  de  cette  même  ville  en  1640.  avoit  été  aufîi  utile 
au  crédit  du  cardinal  de  Richelieu , que  la  levée  du  fiége  le  fut 
cette  année  au  cardinal  Mazarin. 

Le  roi  fait  fa  première  campagne  au  fiége  de  Stcnai , qu’il  prit  le 
6.  août , ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Fabert.  M.  de  Turenne  prend 
le  Quefnoi  le  6.  feptembre.  Le  maréchal  de  la  F erté  prend  Cler- 
mont en  Argonne  le  24.  novembre.  Le  duc  de  Guife , forti  des 
prifons  d’Efpagne,  prend  Caftcllamare  dans  le  golphe  de  Naples  le 
1 y.  novembre.  Le  prince  de  Conti,  qui  venoit  d’époufer  Anne- 
Marie  Martinozzi , niece  du  cardinal , prit  Villefranchc  le  y.  juillet, 
ôc  Pnicerda  le  17,  ottobre. 

Charles  IV.  duc  de  Lorraine , qui  étoit  devenu  fufpett  aux  Efpa- 
gnols,  parce  qu’il  avoit  de  juftes  fujets  de  fe  plaindre  d’eux,  eft 
arrêté  à Bruxelles  le  2y.  février  par  le  comte  de  Fuenfaldagne,  & 
mené  prifonnier  à Tolède,  où  il  demeura  jufqu’à  la  paix  des  Py- 
rénées. Cronwel  figne  le  ly.  avril  un  traite  avec  la  Hollande, 
contenant  trois  articles  importans.  Le  premier,  que  les  Hollandois 
reconnoïtroient  la  fouveraineté  du  pavillon  Anglois  dans  la  Manche. 
Le  fécond,  que  jamais  la  république  n’éliroit  aucun  prince  de  la 
maifon  d’Orange  pour  Stathouder,  ni  pour  amiral  : cet  article  ne 
fut  confenti  que  par  les  états  de  la  province  de  Hollande.  Et  le 
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troifiéme , que  les  Hollandois  abandonneraient  abfolument  les  in- 
térêts de  Charles  Stuart. 

Ce  traité  eft  le  feul  reproche  que  les  Anglois  ayent  fait  à Cromwcl; 
ils  prétendirent  qu’il  eût  été  le  maître  de  rendre  la  Hollande  tribu- 
taire de  l’Angleterre  ; cette  république  n’étoit  plus  la  même  depuis 
la  mort  de  Guillaume  deNaflau,  prince  d’Orange,  pere  du  roi 
Guillaume  ; la  jaloufie  que  les  Républicains  avoient  prife  de  la 
maifon  d’Orange , les  avoir  portés  après  la  mort  de  Guillaume  à 
faire  une  réforme  confidérable  dans  les  troupes  de  terre  & de  mer, 
pour  abbattre  l’autorité  du  prince  qui  les  commandoit , en  forte  que 
comptant  fur  la  durée  de  fa  paix , ils  s’étoient  mis  hors  d’état  de 

Îiouvoir  fe  défendre  ; c’étoit  dans  ces  circonftances  que  Cromwel 
es  avoit  attaqués,  mais  des  vues  particulières  changèrent  fa  poli- 
tique. Les  liaifons  de  la  maifon  a’Orange  avec  la  maifon  royale 
d’Angleterre,  lui  rendoient  les  princes  de  cette  maifon  auffi  fufpeêls 
qu’aux  Hollandois,  parla  proteàlion  qu’ils  auroient  pu  donner  aux 
o tu  arts  contre  lui  ; if  ne  fongea  donc  qu’à  les  détruire , & en  même 
tems  à fe  lier  aux  Hollandois , pour  les  rendre  irréconciliables  avec 
le  fils  de  Charles  I.  & préférant  ainfi  fon  intérêt  perfonnel  à celui 
de  fa  nation , il  donna  le  tems  à la  république  de  Hollande  de  re- 
connoître  la  faute  que  fa  jaloufie  lui  avoit  fait  commettre. 

Charles  II.  pourluivi  par  tout  par  Cromwel , eft  obligé  de  fortir 
de  France,  & il  fe  retire  à Cologne. 

Chriftine , reine  de  Suède , abdique  la  couronne  le  1 6.  juin , en 
faveur  de  Charles  Guftave , duc  des  deux  Ponts , de  la  branche  de 
Bavière  Palatine , fon  coufin  germain , fils  de  la  fœur  du  grand 
Guftave.  Les  favans  qu’elle  protégeoit  ont  eu  beau  faire , ils  n’ont 
pû  empêcher  que  l’on  n’ait  jugé  peu  favorablement  de  fon  caraêlére 
& de  fes  moeurs.  Elle  pafla  par  la  France,  où  le  roi  en  fit  peu  de 
cas , 6c  elle  alla  mourir  à Rome  en  1 6 8p. 

idyy. 

Le  cardinal  de  Retz , qui  avoit  fuccédé  à fon  oncle  darts  l’arche- 
véché  de  Paris , ne  laifTa  pas , quoique  prifonnier , d’inquiéter  la 
Cour,  en  voulant  gouverner  fon  diocèle  par  fes  grands-vicaires. 

M,  dç  Turenne,  après  avoir  jetté  du  fccours  dans  le  Qucihoi| 
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prend  Landreci  ie  14.  juillet,  fécondé  du  maréchal  de  la  Ferté  :1a 
prifc  de  cette  place,  ainfi  que  celle  du  Quefiioi,  en  ouvrant  les 
Pays-Bas  Efpagnols , préparoit  la  route  à tous  les  avantages  que  la 
France  remporta  jufqu’à  la  fin  de  cette  guerre.  M.  de  Turenne 
prend  Condé  le  18. août,  & Saint-Guillain  le  2$.  Le  roi,  qui  avoit 
fait  toute  la  campagne , aflifta  à ce  dernier  fiége , où  commandoit 
aufli  le  maréchal  de  la  Ferté.  Le  cardinal  fait  arrêter  la  duchefle 
de  Châtillon  qui  cherchoit  à attirer  dans  le  parti  de  M.  le  Prince 
le  maréchal  d’Hocquincourt , mécontent  de  ce  que  le  cardinal  l’a- 
voit  négligé.  Ce  maréchal  remet  à fon  fils  fes  gouvernemens  de 
Peronne  & de  Ham.  Le  Catelet  pris  par  le  marquis  de  Caftelnau 
le  2p.  août. 

Le  duc  François  de  Lorraine , frere  du  duc,  pafle,  ainfi  que  foa 
armée , au  fervice  du  roi. 

M.  de  Modene , qui  avoit  époufé  Laure  Martinozzi , foeur  de  la 
princefle  de  Conti,  fait  lever  aux  Efpagnols  le  fiége  de  Reggio.  Le 
prince  Thomas  eft  forcé  par  le  marquis  de  Caracenc  de  lever  le  fiége 
de  Pavie. 

Le  Prince  de  Conti  prend  le  cap  de  Quiers  le  27.  mai,  & Caftil- 
lon  le  10.  juillet.  Le  marquis  de  Merinville  fait  lever  aux  Efpagnols 
le  fiége  de  Solfonne.  Le  auc  de  Vendôme  met  en  fuite  le  2p.  fcp- 
tembre  la  flotte  d’Efpagne  devant  Barcelonnc.  Bordeaux,  ambafia- 
deur  extraordinaire  en  Angleterre , conclut  un  traité  le  2.  novembre 
avec  Cromwel,  dont  la  condition  fut  que  la  France  abandonne- 
toit  entièrement  les  intérêts  de  Charles  II. 

Edit  pour  l’établiflement  du  papier  timbré. 

Découverte  faite  à Tournai  du  tombeau  de  Childéric  : outre  Pan- 
neau d’or  de  ce  prince  & plufieurs  médailles  d’or , on  y trouve  des 
abeilles  de  grandeur  naturelle , faites  d’or  maflif , ce  qui  a donné 
lieu  à la  conjecture  que  les  abeilles , mal  imitées  dans  la  fuite  par 
nos  peintres,  devinrent  nos  fleurs-dc-lys , lorfque  dans  le  douzième 
fiécle  la  France  & les  autres  états  de  la  Chrétienté  prirent  des  armes 
blafonnées  ; on  peut  lire  la  diflertation  de  M.  Chifflet  fur  la  décou- 
verte de  ce  monument , dont  l’électeur  de  Cologne , à qui  l’empe- 
reur Léopold  l’avoit  donné,  fit  préfent  à Louis  XIV.  & que  1 on 
garde  aujourd’hui  à la  Bibliothèque  du  roi. 

Qqq 
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Le  cardinal  reprend  les  propofitions  de  paix  qu’il  avoit  déjà  faites 
plufieurs  fois. 

Lionne  va  à Madrid  faire  la  proportion  du  mariage  du  roi  avec 
l’infante  Marie-Thcrefe.  Ce  mariage  fut  toujours  l’objet  dominant 
du  miniftérc  du  cardinal,  mais  Ferdinand  III.  la  demandoit  auflî 
pour  Léopold  fon  fils,  qui  lui  fuccéda  à l’empire,  & dont  la  merc 
étoit  la  cadette  d’Anne  d’Autriche,  mere  de  Louis  XIV.  le  roi 
d’Efpagne,  qui  n’avoit  point  alors  d’héritier  mâle , aimoit  bien  mieux 
laiffcr  fa  fucceflion  à un  prince  de  fa  maifon , qu’à  un  prince  étran- 
ger , le  rival  de  la  maifon  d’Autriche  ; d’ailleurs  le  cardinal  ne  vou- 
Joit  point  écouter  les  demandes  que  l’on  faifoit  pour  le  prince  de 
Condé , ainfi  la  négociation  n’eut  point  d’effet. 

M.  de  Turenne  ôc  le  maréchal  ae  la  Ferré  font  le  fiége  de  Va- 
lenciennes ; la  digue  qui  faifoit  la  communication  entre  les  deux 
quartiers  ayant  été  rompue,  celui  du  maréchal  de  la  Ferté  fut  at- 
taqué ôc  forcé  par  le  prince  de  Condé  6c  Dont  Juan  d’Autriche  ; 
M.  de  Turenne  fut  contraint  de  lever  le  fiége  le  1 6.  juillet,  fa  re- 
traite fut  belle , ôc  il  vint  fe  camper  fous  le  Quefnoi  ; le  maréchal 
de  la  Ferté  fut  fait  prifonnicr.  Celui  qui  commandoit  dans  Valen- 
ciennes fe  nommoit  Dom  Francifco  ac  Aîeneffcs.  Le  maréchal  de 
Gramont  fut  bien  étonné,  lorfqu’il  alla  à Madrid  faire  la  demande 
de  l’infante , de  voir  que  ce  gouverneur , qu’il  y trouva , ne  fut  pas 
connu  de  l’amirante  de  Caftifle , qui  n’avoit  même  jamais  oui  par- 
ler de  la  levée  du  fiége  de  Valenciennes.  M.  le  Prince  prend  Condé 
le  ip.  août.  Dom  Juan  lève  le  fiége  de  Saim-Guillain  , vaillamcnt 
défendu  par  le  comte  de  Schomberg , pour  venir  au  fecours  de  la 
Capelle,  que  M.  de  Turenne  prit  le  27.  de  feptembre. 

Le  duc  de  Modenc  ôc  le  duc  de  Mercoeur  prennent  Valence  fur 
Je  Pô,  le  16.  feptembre.  Ce  dernier  étoit  venu  remplacer  le  prince 
Thomas , mort  depuis  quelques  mois. 

i*î7- 

Bulle  d’Alexandre  VII.  qui  condamne  les  cinq  propofitions  de 
Janfenius , ôc  confirme  la  bulle  d’innocent  X.  Le  même  pontife 
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envoya  le  formulaire  en  1665.  qui  fut  reçu  en  Fiance  par  une  dé- 
claration enregillrée.  Le  prince  de  Condé  prend  Saint-Guillain  le 
22.  mars.  M.  de  Turenne  entreprend  le  fiége  de  Cambrai,  qu’il 
invertit , & où  il  n’y  avoir  de  troupes  que  la  mortepaye  & quelques 
cinquante  maîtres  ; mais  M.  le  prince  s’étant  jetté  dans  la  place 
avec  dix-huit  efcadrons  le  premier  juin , M.  de  Turenne  leve  le 
fiége.  Le  roi  obtient  le  rétabliflement  des  Jéfuites  à Venife. 

Mort  de  l’empereur  Ferdinand  III.  le  2.  avril.  Le  roi  envoie  à la 
diette  de  Francfort  le  maréchal  de  Gramont  & Lionne,  dans  le 
deflein  d’empêcher  l’életlion  de  Léopold  fon  fils  , & s’avance  juf- 
qu’à  Metz  pour  appuyer  la  négociation.  Le  duc  de  Bavière  ni  l’ar- 
chiduc Léopold,  frere  de  Ferdinand,  ne  voulurent  fe  mettre  fur 
les  rangs,  malgré  les  infinuations  de  la  France  ; mais  l’élection  ne 
fut  pas  fans  difficulté , & Léopold  ne  fut  nommé  que  le  18.  juillet 
de  l’année  d’après. 

Le  marquis  de  Saint-Abre  fait  lever  le  fiége  d’Urgel  aux  Efpa- 
gnpls  le  1 9 . mai.  Ils  prennent  Olivença  le  2Q.  Le  roi  prend  Mont- 
medi  le  6.  août,  affiégé  par  le  maréchal  de  la  Ferté  : M.  de  Tu- 
renne couvrait  le  fiége.  Le  prince  de  Conti  & le  duc  de  Modene 
lèvent  le  fiége  d’Alexandrie  de  la  Paille  le  18.  août.  M.  de  Turenne 
prend  Saint-Venant  le  27.  & fait  lever  le  fiége  d’Ardrcs  au  prince 
de  Condé.  Il  prend  Mardik  le  9.  octobre , & remet  cette  place  aux 
Anglois,  ainfi  qu’on  en  étoit  convenu  avec  les  ambafladeurs  de 
Cromwel.  Conjuration  découverte  contre  Cromwcl  que  l’on  de- 
voit  aflafliner  fur  le  chemin  de  Hamptoncourt.  Les  Efpagnols  s’em- 
parent d’Hefdin , par  la  trahifon  de  la  Rivière , lieutenant  de  roi. 

Les  Etats  généraux  déclarent  la  guerre  aux  Portugais , qui  ve- 
noient  d’achever  de  les  charter  du  Breiil.  Etabliflemcnt  de  l’Hôpital 
général  à Paris.  Mon  de  la  ducherte  Nicole,  femme  du  duc  de 
Lorraine  , à Paris  : on  l’enrerre  à Saint  Paul.  Elle  avoir  obtenu  de 
la  cour  de  Rome  un  jugement , qui  avoit  déclaré  fon  mariage  bon 
& valable  avec  le  duc  Charles  IV.  fans  qu’il  fût  fait  mention  de  la 
princefle  Cantecroix , que  ce  prince  avoit  époufée  depuis  fon  ma- 
riage avec  Nicole  ; il  avoit  ceffé  de  pourfuivre  la  dilTolution  de  fon 
premier  mariage , parce  qu’il  étoit  mécontent  de  la  princefle  Can» 
tecroix,  qui  avoit  eu,  difoft-on , quelques  avantures , ôc  parce  qu’il 
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fut  touché  des  foins  que  la  ducheffe  Nicole  fe  donnoit  pour  fa  li- 
berté : il  lui  avoir  même  remis  toute  fon  autorité  dès  l’an  îéyj. 

La  Reine  Chriftine  fait  aflafliner  Monaldefchi  fon  grand  écuyet 
le  io.  novembre,  dans  la  galerie  de  Cerfs  à Fontainebleau. 

i5y8. 

Cette  année  n’offre  que  des  vi&oires , qui  furent  un  grand  ache- 
minement à la  paix.  M.  de  Turenne  gagne  la  bataille  des  Dunes  le 
14.  juin,  contre  le  prince  de  Condé  & Dom  Juan,  qui  étoient 
accourus  pour  fecourir  Dunkerque  : cette  ville , bloquée  par  mer 
par  les  Anglois , fe  rendit  le  23 . juin  ; le  roi  y entra  le  25.  & fit  re- 
mettre la  place  aux  Anglois , fuivant  le  traité  conclu  avec  Cromwel. 
Ce  fut  lors  de  cette  bataille , que  le  grand  Condé  dit  au  jeune  duc  de 
Glocefter  : N’avez-vous  jamais  vû  perdre  une  bataille  ? Eh  bien , vous 
râliez  voir.  M.  de  Turenne,  pourfuivant  fes  conquêtes,  prit  Ber- 
gues-Sainr-Vinox  le  2.  juillet.  Fûmes  le  3.  Dixmude  le  7.  (Buffi 
ait  le  3.)  Oudenardelc  p.  feptembre,  Menin  le  17.  Il  bat  le  prince 
de  Ligne  le  ip.  prend  Ipres  le  24.  Le  maréchal  de  la  Ferté  prend 
Gravelines  le  30.  août. 

Le  roi  étoit  tombé  malade  à Calais , & avoit  couru  grand  rifque 
de  la  vie  : un  médecin  d’Abbeville , nommé  du  Saufoi , qui  fut  ap- 
pellé,  eut  grande  conteftation  avec  Vallot,  premier  médecin,  6c 
guérit  le  roi  avec  du  vin  émétique , peu  connu  alors.  Ligue  appel- 
lée  la  Ligue  du  Rhin , qui  fut  fignée  avec  le  roi  entre  plufieurs  élec- 
teurs 6c  princes  de  i’Empire , après  l’éleêlion  de  l’empereur , en 
préfence  au  maréchal  de  Gramont  6c  de  Lionne , pour  le  maintien 
de  la  paix  d’Allemagne  : les  éleêleurs  font  figner  au  nouvel  empe- 
reur une  capitulation , par  laquelle , entr’autres  engagemens , il  s’o- 
blige à ne  donner  aucun  fecours,  dire&ement  ni  indirectement,  aux 
ennemis  de  la  F/ance , foit  comme  empereur,  foit  comme  archiduc 
d’Autriche , fe  feumettant  à tout  ce  qui  a été  réglé  à Munfter. 

En  Italie , le  duc  de  Modenc  avoit  pris  des  quartiers  d’hiver  dans 
les  états  du  duc  de  Mantoue , qui  s’étoit  déclaré  pour  les  Efpagnols, 
malgré  tout  ce  qu’il  devoit  à la  France  : on  lui  accorde  la  neutralité 
' qu’il  demandoit.  Le  marquis  de  Ville  prend  la  ville  de  Trin  le  21. 
juillet , Mortare  fe  rend  le  2j.  août  au  duc  de  Modene  6c  au  duc 
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de  Navailles.  Mort  du  duc  de  Modene  le  14.  octobre. 

La  duchelfe  de  Savoie,  fccur  de  Louis  XIII.  profite  des  propo- 
fitions  que  l’Efpagnc  lui  faifoit , pour  ménager  le  mariage  de  la 
princeffe  Marguerite  fa  fille  avec  le  roi , à qui  l’Efpagne  ne  vouloit 
point  donner  l’infante.  Le  cardinal  Mazarin  de  fon  côté  fortifia  les 
efoérances  de  la  duchelfe  de  Savoie , pour  donner  de  la  jaloufie  à 
l'Éfpagne  ; & en  effet , le  roi  fe  rendit  à Lyon,  où  il  arriva  le  28. 
novembre , pour  y voir  la  princeffe  Marguerite , que  la  ducheffc  de 
Savoie  y amena  avec  le  duc  fon  fils.  Cette  rufe  du  cardinal  lui  réuflir, 
& Pimentel  arriva  fur  le  champ,  pour  faire  des  propofitions  de  ma- 
riage de  la  part  de  l’Efpagne.  La  reine  n’en  fit  point  un  fccret  à la 
duchefTe  de  Savoie , quelle  renvoya , avec  la  promefTe , fi  le  mariage 
de  l'infante  manquoit , de  conclure  celui  ae  la  princeffe  fa  fille. 
Marguerite  époufa  depuis  Rainucc  Farnefe  II.  duc  de  Parme.  Les 
Portugais  manquent  de  prendre  Badajos , & Dom  Louis  de  Haro 
eft  contraint  de  lever  le  fiége  d’Elvas , où  il  fut  défait  à la  journée 
de  Villaviciofa  par  les  Portugais , qui  le  forcèrent  dans  fes  lignes , 
fécondés  du  comte  de  Schomberg.  Mqrt  d’Olivier  Cromwel  le  13. 
feptembre,  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  qui  ne  jouit  que  neuf  ans 
de  la  fuprême  puiffance  ; ce  fut  donc  là  le  fruit  d’avoir  fait  mourir 
fon  roi , en  renverfant  toutes  les  loir  de  fonpays  ! Il  fut  enterré  dans 
le  tombeau  des  rois  d’Angleterre.  Son  fils  Richard , homme  de  peu 
de  mérite,  lui  fuccéda  dans  le  Protectorat , mais  il  abdiqua  quel- 
ques mois  après , & vécut  encore  plus  de  cinquante  ans  en  fimple 
particulier.  Le  corps  de  Cromwel  fut  déterre,  ôc  Charles  II.  re- 
monta fur  le  trône  en  1 66 o. 

ï6$9- 

Traité  de  paix  conclu  le  7.  novembre,  entre  le  roi  de  France 
& le  roi  d’Efpagne , par  le  cardinal  Mazarin  ôc  Dom  Louis  de  Haro  , 
plénipotentiaires  de  ces  deux  puifTances , dans  l’ifle  des  Faifans,  fur 
la  riviere  de  Bidaffoa , après  vingt-quatre  conférences , dont  la  pre- 
mière avoit  commencé  le  1 3 . août  ; en  forte  qu’en  moins  de  trois 
mois , deux  hommes  feuls  parvinrent  à faire  une  paix  que  tous  les 
minifires  de  l’Europe  n’avoient  pu  conclure  à Munfter  en  bien  des 
années , ôc  fl  encore  le  cardinal  Mazarin  difoit  que  ce  traité  auroit 
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été  plutôt  terminé,  fans  les  longueurs  qu’y  apporta  Dom  Louis, 
qui  n’étoit  pas  inftruit  à fond  des  affaires  étrangères.  Le  traité  des 
Pyrénées  contient  cent  vingt-quatre  articles.  Les  principaux  font, 
le  mariage  du  roi  avec  l’infante  Marie-Therefe , qui  eut  une  dot 
de  cinq  cens  mille  écus , fous  la  condition  de  la  renonciation  à la 
fiîcceflion  d’Efpagne , condition  qui  fut  dès-lors  reconnue  inutile  par 
Dom  Louis  de  Haro  & par  Philippe  IV.  lui-même,  qui  dit,  EJlo 
es  una  patarata.  Le  rétabliffcment  de  M.  le  Prince  fit  grande  diffi- 
culté, & le  cardinal  Mazarin  ne  le  pafTa  que  par  l’infinuation  que 
lui  fit  Dom  Louis,  que  fi  le  roi  n’y  confentoit  pas , l’Efpagne  pro- 
curerait au  prince  de  Condé  des  établilTemens  dans  les  Pays-Bas, 
qui  auraient  donné  bien  de  l’embarras  ; le  cardinal  en  tira  encore 
un  autre  avantage , ce  fut  la  ville  d’ Avenues  pour  la  France,  & la 
reftitution  de  Juliers  à l’éleêleur  Palatin.  Ce  mi  ni  lire  promettoir  par 
un  autre  article , de  ne  point  donner  de  fecours  au  roi  de  Portugal, 
ce  qui  ne  fut  pas  trop  bien  exécuté  : on  convint  auffi  de  la  liberté 
& du  rétabliffement  du  duc  de  Lorraine.  Il  y eut  quantité  de  places 
rendues  de  pan  & d’autre.. Le  roi  ne  garda  du  côté  des  Pyrénées, 
que  Perpignan , le  Rouffillon  & le  Conflans.  Du  côté  des  Pays-Bas 
le  roi  gagna  beaucoup , le  roi  d’Efpagne  renonça  à fes  prétentions 
fur  l'Alface , & céda  la  plus  grande  partie  de  l’Artois  : Charles  II. 
s'étoit  tranfporté  à Fontarabie,  efpérant  pouvoir  engager  les  deux 
puiflances  à concourir  à fon  rétabliflement  : mais  l’ombre  de  Crom- 
wcl  épouvantoit  encore  ; le  cardinal  Mazarin  pria  ce  prince  de  ne 
le  point  voir,  & il  ne  fut  fait  aucune  mention  de  lui  dans  le  traité. 
Saint-Evremond  s’avifa,  dans  une  lettre  écrite  à M.  de  Créqui, 
de  tourner  le  rraité  & le  cardinal  en  ridicule.  Mais  fi  S.  Evremond 
a été  un  bel  efprit , comme  on  l’a  prétendu , il  étoit  mauvais  politi- 
que , de  l’aveu  de  tout  le  monde.  Cette  lettre  caufa  fa  difgrace , & 
l'obligea  de  fe  retirer  en  Angleterre  où  il  mourut.  S’il  eût  été  mieux 
inftruit,  il  aurait  lu  que  le  mariage  du  roi  avec  l’infante  n’étoit  pas 
l'ouvrage  d’un  jour  ni  l’idée  d’un  premier  moment , mais  le  fruit  des 
réfléxions  du  cardinal  Mazarin , qui  montra  bien  que  l’art  de  lire 
dans  l’avenir  n’eft  pas  une  chimère  pour  les  hommes  vraiment  po- 
litiques. Cet  habile  miniftre  dès  l’an  164?.  c’cff-à-dirc  quatorze  ans 
auparavant , médirait  cette  alliance , non  feulement  pour  faire  céder 
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alors  au  roi  ce  qu’il  obtint  par  la  paix  de  Munfter,  mais  pour  lui  ac- 
quérir des  droits  bien  plus  importans  encore , tels  que  ceux  de  la 

iucceflion  à la  couronne  d’Efpagne , c’eft  ainfi  qu’il  s’cn  expliqua  » 

dans  fes  lettres  aux  miniftres  du  roi  à Munfter  : » Si  le  roi  très- 
» chrétien  pouvoir  avoir  les  Pays-Bas  6c  la  Franche-Comté  en  dot 
» en  époufant  l’infante  d’Efpagne , alors  nous  aurions  tout  le  folide, 

» car  nous  pourrions  aftnrer  à la  fucceftlon  d’Efpagne , quelque  re-  • 

» nonciation  que  l’on  fit  faire  à l’infante , & ce  ne  feroit  pas  une 
» attente  fort  éloignée , puifqu’il  n’y  a que  la  vie  du  prince  fon 
» frere  qui  l’en  pût  exclure.  « N’étoit-ce  pas  là  lire  dans  l’avenir  ? 

Synode  national  tenu  à Loudun  par  les  rroteftans,  ils  en  tenoient 
un  tous  les  trois  ans , éc  le  roi  leur  donnoit  pour  cela  feize  mille 
francs  : lorfque  trois  ans  après  ils  voulurent  fe  raflëmbler , le  cardinal 
Mazarin  leur  fit  entendre  qu’ils  dévoient  fe  contenter  de  leurs  Sy- 
nodes provinciaux , & en  effet  il  n’y  a pas  eu  de  Synode  national 
depuis  celui  de  Loudun. 

Charles  Guftave  eft  forcé , après  bien  des  défavantages , à faire 
fa  paix  avec  les  Hollandois , qui  l’obligerent  encore  à fe  reconci- 
lier avec  le  roi  de  Dannemarc  ; il  en  mourut  de  chagrin  l’année 
d’après. 

1 660, 

Mort  de  Gallon  à Blois  le  2.  février,  âgé  de  cinquante-deux  ans  : 
il  avoit  eu  de  fon  premier  mariage  avec  la  duchcfle  de  Monrpcnfier, 
une  fille  appellée  Mademoifelle , celle  qui  manqua  tant  de  mariages, 

& dont  nous  avons  des  Mémoires.  Il  eut  de  fa  fécondé  femme 
Marguerite  de  Lorraine , foeur  de  Charles  IV.  trois  princeffes  qui 
furent  mariées , la  première  à Cofmc  III.  grand  duc  de  Tofcane, 
la  deuxième  à Louis-Jofcph  duc  de  Guife , & la  troifiéme  à Charles- 
Emanuel  II.  duc  de  Savoie.  Ce  prince  entra,  difoit  le  cardinal  de 
Retz,  dans  toutes  les  affaires , parce  qu'il  n' avait  pas  la  force  de  rififter  à 
ceux  qui  Py  entraînoient  ,&  il  en  fortit  toujours  avec  honte , parce  qu'il 
rP  avait  pas  le  courage  de  les  foutenir.  M.  de  Chavigni  écrivoit  au  cardi- 
nal de  Richelieu  , que  la  peur  étoit  un  excellent  orateur , pour  per- 
fuader  à ce  prince  ce  qu’on  vouloit  de  lui  ; » en  effet , dit  Montrcfor, 

* Gallon  n’ayoitde  crainte  que  pour  fa  perfonne,  c’eft  la  feule  qu’il 
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® m’a  paru  qu’il  ait  eue  tout  le  tems  que  je  l’ai  fervi , ne  lui  en  ayant 
»>  jamais  vu  pour  aucun  des  Tiens , en  quelques  périls  qu’ils  fuffent 
s’  expolès  pour  lui.  « En  attendant  que  le  roi  d’Elpagne  amenât  l’In- 
fante fur  la  frontière , le  roi  pafla  par  la  Provence , ôc  fit  conftruire 
une  citadelle  à Marfeille , pou^punir  la  ville  de  fa  défobéiflance  au 
duc  de  Mercoeur  fon  gouverneur.  Le  roi  fit  aufti  démolir  les  forti- 
fications d’Orange,  dont  il  s’empara  fur  le  jeune  prince  d’Orange, 
alors  mineur,  ôc  qu’il  ne  lui  rendit  qu’à  la  paix  de  Nimégue. 

M.  de  Turenne  fut  fait  maréchal  général  le  6.  avril,  pour  le  dis- 
tinguer des  autres  maréchaux  de  France;  le  maréchal  ae  Biron  ôc 
M.  de  Lefdiguieres  avoient  eu  le  même  honneur , que  le  comte 
d’Harcourt  ne  put  obtenir. 

Le  roi  Charles  II.  eft  rétabli  fur  le  trône  d’Angleterre  par  les 
foins  du  général  Monk , il  fit  fon  entrée  à Londres  le  8.  jum.  En 
paftant  par  la  Hollande  il  avoit  fait  révoquer  la  déclaration  que 
Cromwel  avoit  fait  rendre  contre  le  prince  d’Orange  : on  fait  tous 
les  dangers  qu’avoit  courus  ce  prince  pourfuivi  par  Cromwel,  rien 
n’a  l’air  plus  romancfque , fur  tout  le  chêne  célébré  qui  lui  fervit 
de  retraite.  Un  aftronome  d’Oxford , nommé  Halley , a immortalifé 
ce  chêne  en  donnant  fon  nom  à une  conftellation  qu’il  appella  le 
Chêne  royal;  elle  étoit  compofée  de  plufieurs  étoiles  que  cet  aftro- 
nome avoit  obfervées  dans  l’hémifphere  auftral , ôc  qui  , par  leur 
pofition,  avoient  échappé  à Tycho. 

Ce  fut  cette  même  année  que  Charles  II.  fonda  par  lettres  pa- 
tentes la  Société  royale  de  Londres , les  ouvrages  qu’elle  donne  au 
public  fe  nomment  Tranfa&iom  plnhfophiques. 

Le  roi  époufe  l’Infante  à Saint  Jean-de-Luz  le  p.  juin.  Leurs 
majeftés  firent  leur  entrée  dans  Paris  le  2 6.  août , dans  le  plus  grand 
appareil  ôc  avec  la  plus  grande  magnificence  que  l’on  eût  encore 
vûc.  Ce  fut  à cette  occaïion  que  fut  bâtie  la  porte  Saint-Antoine. 

Traité  d’Oliva  figné  le  23.  mai,  entre  Charles  IX.  roi  de  Suède, 
qui  n’avoit  alors  que  quatre  ans , ôr  la  Pologne.  Cafimir  renonce 
enfin  à fes  juftes  prétentions  fur  la  Suède,  qui  abandonna  ce  qui 
lui  reftoit  de  fes  conquêtes  fur  la  Pologne.  Le  royaume  de  Danne- 
marc  déclaré  héréditaire  en  faveur  du  brave  Frédéric. 

Le  roi  envoie  du  fecours  en  Candie  aux  Vénitiens. 
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Traité  conclu  à Vincennes  le  dernier  février,  neuf  jours  avant 
la  mort  du  cardinal, [entre  le  cardinal  Mazarin  au  nom  du  roi,  & 
le  duc  Charles  de  Lorraine.  Ce  traité  étoit  un  peu  plus  favorable  à 
ce  prince  que  celui  des  Pyrénées  ; il  y fut  arrêté  que  les  fortifica- 
tions de  Nanci  feraient  démolies  : que  le  roi  retiendrait  Moyenvic, 
le  comté  de  Clermont , Stenai  & Jametz  : que  le  duc  rentrerait  dans 
le  duché  de  Bar , dont  il  ferait  hommage , à la  réferve  de  Sirk  & 
de  quelques  autres  villages  : que  le  roi  ferait  mis  en  poffeflion  de 
Sarbourg  & de  Phalfbourg , & qu'il  feroit  maître  des  poftes  né- 
ceflaires  pour  conferver  une  communication  libre  de  Metz  en 
Alface. 

Le  cardinal  Mazarin  meurt  à Vincennes  le  9.  mars,  âgé  de  cin- 
quante-neuf ans,  il  laifla  pour  héritier  defon  nom  ôc  de  fes  biens, 
le  marquis  de  la  Meilleraie , qui  époufa  Horrenfe  Mancini , fa  nièce, 
& prit  le  titre  de  duc  de  Mazarin.  Il  laifla  quatre  autres  nièces 
Mancini,  & un  neveu  du  même  nom.  Ce  dernier  fut  duc  de  Ne- 
vers.  Olimpe  Mancini  époufa  le  comte  de  Soiflons , & fut  furin- 
tendante  de  la  maifon  de  la  reine , elle  a été  la  mere  du  prince 
Eugène  : Laure  Mancini  époufa  le  duc  de  Vendôme,  qui  depuis 
fut  cardinal  : Marie,  celle  que  le  roi  avoit  aimée,  époufa  le  conné- 
table Colonne , & Marie-Anne  le  duc  de  Bouillon  ; nous  avons  vû 
les  mariages  de  fes  deux  autres  nièces , qui  fe  nommoient  Mar- 
tinozzi. 

Par  rapport  à M.  le  duc  de  Ncvers,  il  faut  remarquer  que  le 
cardinal  Mazarin , ayant  acquis  le  duché  de  Nivernois,  mourut 
avant  que  les  lettres  d’ére&iorr  en  duché-pairie  fuflent  enregiftrées  ; 

3ue  fon  neveu  le  duc  de  Nevers  obtint  des  lettres  de  confirmation 
e ce  duché-pairie  en  1676.  fur  lcfquelles  il  y eut  des  lettres  de 
furannation  en  1692.  qu’il  mourut  en  1707.  fans  les  avoir  fait  en- 
regiftrer  ; 6c  qu’enfin  le  duc  de  Nevers  fon  fils  a obtenu  en  1720. 
non  pas  de  nouvelles  lettres  d’éretlion , comme  l’a  écrit  le  pere  Sim- 
plicicn , mais  la  confirmation  des  lettres  patentes  de  1676.  fur  lef- 
quelles  il  y avoit  eu  un  fait  montré , qui  empêchoit  la  furannation. 
A la  vérité  ce  fait  montré  s’étoii  égaré,  mais  on  en  retrouva  la  minute 
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dans  le  bureau  de  M.  de  la  Vrilliere,  & ç’avoit  été  par  ignorance 
de  ce  fait,  que  le  pere  de  M.  le  duc  jle  Nevers  avoit  pris  en  1692. 
des  lettres  de  furannation , dont  il  n’avoit  pas  befoin.  M.  le  duc  de 
Nevers  ne  prit  cependant  fon  rang  au  parlement  que  du  jour  de  fa 
récepdon , conformément  à la  difpofition  de  l’édit  de  1711. 

Le  cardinal  Mazarin  étoit  auiïi  doux  que  le  cardinal  de  Richelieu 
étoit  violent  : un  de  fes  plus  grands  talens  fut  de  bien  connoître  les 
hommes.  Le  caratlere  de  fa  politique  étoit  plutôt  la  finelfe  fit  la 
patience  que  la  force  : oppofé  a Dom  Louis  ae  Haro , comme  Ri- 
chelieu l’avoit  été  au  duc  d’Olivarès , après  être  parvenu , au  milieu 
des  troubles  civils  de  la  France , à déterminer  toute  l’Allemagne  à 
nous  céder  de  gré  ce  que  fon  prédéceffeur  lui  avoit  enlevé  par  la 
guerre , il  fçut  tirer  un  avantage  encore  plus  précieux  de  l’opiniâ- 
treté que  l’Efpagne  fit  voir  alors , ôc  après  lui  avoir  donné  le  tems  de 
s’épuiler,  il  l’amena  enfin  à la  conclufion  de  ce  célébré  mariage, 
qui  acquit  au  roi  des  droits  légitimes  ôc  vainement  conteftés  fur 
une  des  plus  puiflantcs  monarchies  de  l’Univers.  Ce  miniftre  penfoit 
que  la  force  ne  doit  jamais  être  employée  qu’au  défaut  des  autres 
moyens , ôt  fon  efprit  lui  fournifibit  le  courage  conforme  aux  cir- 
conftances  : hardi  à Cafal , tranquille  ôc  agiflant  dans  fa  retraite  à 
Cologne,  entreprenant  lorfqu’il  fallut  faire  arrêter  les  princes, mais 
infennble  aux  plaifanteries  de  la  Fronde , méprifant  les  bravades  du 
coadjuteur , ôc  écoutant  les  murmures  de  la  populace , comme  on 
écoute  du  rivage  le  bruit  des  flots  de  la  mer.  Il  y avoit  dans  le  car- 
dinal de  Richelieu  quelque  chofc  de  plus  grand , de  plus  vafte  ôc  de 
moins  concerté , ôc  dans  le  cardinal  Mazarin , plus  d’adrefle , plus  de 
mefure  ôc  moins  d’écarts  ; on  haïfloit  l’un , ôc  on  fe  moquoit  de  l’au- 
tre , mais  tous  deux  furent  les  maîtres  de  l’état. 

Il  n’y  avoit  encore  de  bibliothèque  publique  dans  l’Univerfité 
que  celle  de  Saint-Viûor , qui  fut  ouverte  dès  1652.  lorfque  le 
cardinal  Mazarin  donna  la  fienne  au  collège  de  fon  nom. 

Dom  Louis  de  Haro  fuivit  de  près  le  cardinal  Mazarin  , ôc  il 
mourut  le  17.  novembre  fûivant. 

Monfieur  époufe  le  premier  avril  Henriette  d’Angleterre , focui 
de  Charles  II. 

Le  roi  fait  arrêter  à Nantes  le  cinq  feptembre  M.  Fouquet* 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  RACE. 


S °r 


Evenemens  rem  a rquab  les  fous  Louis  X IV. 


furintendant  des  finances , qui  s’étoit  défait  fort  imprudemment , 
quelque  tems  auparavant , de  fa  charge  de  procureur  général  du  par- 
lement de  Paris.  De  tant  d amis  de  fa  fortune , Peliflon  fut  prefque 
le  feul  qui  lui  refta  fidèle.  Il  fut  condamné  par  des  commiflaires  le 
20.  décembre  1664.  à un  banniffement  perpétuel , qui,  par  des  con- 
fidérations  d’état,  fut  changé  en  une  prilon  pareillement  perpétuelle: 
ce  fut  dans  la  citadelle  de  rignerol  qu’il  fut  enfermé , & il  y mourut 
en  1680.  François  Fouquet  fon  pere,  maître  des  requêtes,  fut  le 
feul  juge  du  maréchal  de  Marillac  qui  n’opina  point  à la  mort  : le 
cardinal  de  Richelieu , loin  de  lui  en  favoir  mauvais  gré , fut  touché 
de  fa  probité  ôc  de  fon  courage  ; M.  d’Ormelfon  fe  fit  le  même 
honneur  dans  le  procès  de  M.  Fouquet  fon  fils.  M.  Colbert  ami 
de  Madame  de  Chevreufe,  oui  lui  fervit  beaucoup  à déterminer  la 
reine  mere  à abandonner  M.  r ouquet,  fuccéda  au  lurintendant  dans 
la  feule  qualité  de  controlleur  général , 6c  la  charge  de  furintendant 
fut  fupprimée.  Il  acheta  auffi  la  charge  de  fecretaire  d’état  de  la 
maifon  du  roi  de  M.  Duplcfiis  Guenegaud,  qui  ayant  été  compris 
dans  la  chambre  de  juftice  alors  établie  contre  tous  ceux  qui  avoient 
eu  quelque  part  aux  finances , y fut  dépouillé  de  la  plus  grande  par- 
tie ae  fon  bien , ôc  obligé  de  vendre  fa  charge  : cette  fortune  de 
M.  Colbert  n’étoit  pas  l’affaire  d’un  jour , ôc  l’on  doit  compter  parmi 
les  fervices  du  cardinal  Mazarin , celui  d’avoir  tellement  préparé 
fur  la  fin  de  fa  vie  la  confiance  du  roi  pour  M.  Colbert,  qu’elle  fe 
trouva  toute  établie  quand  le  cardinal  mourut.  Le  Tellier  ôc  Lionne 
partagèrent  avec  lui  la  confiance  du  roi  : ce  dernier , neveu  de  M. 
bervien,  ôc  qui  avoit  été  connu  du  cardinal  Mazarin  lorfqu’il  négo- 
cioit  à Parme  pour  le  roi , n’avoit  point  de  charge  alors , mais  il 
étoit  miniftre  d’état , ôc  avoit  la  commiffion  de  la  marine , qu’il 
vendit  depuis  à M.  Colbert  ; il  avoit  de  plus  tout  le  fecrct  ôc  le  dé- 
tail de$  affaires  étrangères , dont  M.  de  Brienne  ne  faifoit  que  figner 
les  expéditions , ôc  il  mourut  fecretaire  d’état  en  1671. 

Ici  commence  un  régné  nouveau  fous  le  même  prince.  Louis 
XIV.  prouva  bien  par  l’attention  fuivie  qu’il  donna  à les  affaires  de- 
puis la  mort  du  cardinal  Mazarin , que  la  bonté  fcujp  de  fon  cœur 
-i’avoit  empêché  de  les  retirer  de  fes  mains , pour  ne  pas  mortifier 
un  miniftre  à qui  il  croyoit  avoir  de  grandes  obligations. 
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Le  baron  de  Batteville , ambafladeur  d’Efpagne , par  une  préten- 
tion chimérique  fur  la  préféance,  infulte  à Londres  le  io.  octobre 
le  comte  d’Ëftrades,  ambafladeur  du  roi , à l’entrée  du  comte  de 
Brahé  ambafladeur  extraordinaire  de  Suède  ; la  réparation  fut  égale 
à l’offcnfe  : Batteville  qui  avoit  déjà  laiflè  voir  fes  mauvaifes  difpo- 
fltions  à l’égard  de  la  France,  lors  de  l’échange  des  ratifications  du 
traité  des  Pyrénées , fut  révoqué  de  fon  emploi , & le  24.  mars  de 
l’année  fuivante,  le  marquis 'cle  la  Fuentes,  ambafladeur  extraordi- 
naire d’Efpagne , fit  en  préfence  de  tous  les  miniftres  étrangers , 
une  déclaration  au  roi , par  laquelle  il  aflure  fa  majefté  que  le  roi  fon 
maître  a envoyé  fes  ordres  à tous  fes  ambajfadeurs  & minifires , afin  qu'ils 
s'abfiiennent  & ne  concourent  point  avec  les  ambajfadeurs  & minifires  de 
fa  majefié  : cette  déclaration  faite,  le  roi  dit,  adreflant  la  parole  aux 
miniftres  étrangers,  vous  avez  oui  la  déclaration  que  Pambajfadewr 
(P  E/pagne  m'a  faite,  je  vous  prie  de  P écrire  à vos  maîtres , afin  qu'ils 
fâchent  que  le  roi  Catholique  a donné  ordre  à tous  fes  ambajfadeurs  de  céder 
le  rang  aux  miens  en  toute  occafion.  ( Traités  de  Leonard.  ) en  confé- 
quence  en  l’année  1 669.  la  Fuentes  s’étant  trouvé  à Venife  dans 
l’églife  des  Jefuites  avec  l’ambafladeur  de  France,  il  prit  la  place 
au-deflbus  de  lui  : ce  fut  à l’occafion  de  la  déclaration  du  marquis 
de  la  Fuentes , que  l’ambafladeur  de  Hollande , qui  étoit  à Paris , dit, 
•>  Je  favois  bien  que  les  princes  Catholiques  envoyoient  des  ambaf- 
*>  fades  d’obédience  au  pape , mais  je  n’avois  pas  encore  vu  qu’un 
« prince  en  envoyât  à un  autre  prince.  « M.  de  Brienne  dans  fes 
mémoires  foupçonne  Charles  II.  roi  d’Angleterre  de  n’avoir  pas  em- 
pêché , comme  il  l’auroit  pû , l’infulte  du  baron  de  Batteville , 
croyant  que  dans  la  vue  qu  il  avoit  d’époufer  l’infante  de  Portugal , 
il  étoit  de  fon  intérêt  que  la  France  & l’Efoagne  fe  brouiilaflent. 

Naiflance  de  Monfieurle  Dauphin  ( Monfeigneur  ) à Fontaine- 
bleau le  premier  novembre.  Il  eut  pour  gouverneur  M.  le^luc  de 
Montauner , pour  précepteur  M.  Boflfuet , évêque  de  Meaux , 
dont  la  Bruyere  a dit, parlons  d'avance  le  langage  de  la  pofiériré,  un 
Pere  de  PEglife , & pour  letleur  M.  de  Cordemoi , le  célébré  hifto- 
riographe.  Pai^c  conclue  à la  Haye , entre  le  Portugal  & la  Hollande, 
qui  renonce  à fes  prétentions  fur  le  Bréfil.  Chambre  de  juftice  éta- 
blie le  28.  décembre.  Fêtes  à Fontainebleau,  où  la  cour  fe  refirent 
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de  la  galanterie  du  fouverain.  Lulli  eft  fait  furintendant  de  la  mu- 
fique.  La  charge  de  Colonel  général  de  l’infanterie  eft  fuppriméc 
à la  mort  du  duc  d’Epernon  : en  conféquence,  les  meftres  de  camp 
des  régimens  d’infanterie  prennent  la  qualité  de  colonels  : le  duc 
d’Orléans , régent  du  royaume , fit  revivre  cette  charge  en  faveur  de 
M.  le  duc  de  Chartres , qui  la  remit  au  roi  après  la  mort  de  fon  pere. 
Le  maréchal  de  Gramont  prend  le  titre  de  colonel  des  gardes , fui- 
vant  l’ordonnance  du  28.  juillet. 

Les  Hollandois  s’écoient  emparés  du  Bréfil  & des  établiflemens 
des  Portugais  aux  Indes  orientales,  pendant  que  le  Portugal  étoit 
fous  la  domination  de  l’Efpagne  ; lors  de  la  révolution  de  1 640.  le 
nouveau  roi  de  Portugal  rechercha  l’amitié  des  Hollandois , qui , 
malgré  les  traités , continuèrent  fourdement  à lui  faire  la  guerre. 
La  cour  de  Lilbonne  fongea  alors  férieufement  à fa  défenfc , 6c 
reprit  le  Brefil  en  1657.  cette  guerre  finit  par  le  traité  conclu  à la 
Haye  le  6.  août  de  cette  année. 

1662. 

Promotion  de  chevaliers  de  l’ordre.  Le  maréchal  Fabert  refufa 
l’honneur  d’y  être  compris,  en  difant  qu’il  ne  vouloit  point  faire 
de  faufies  preuves  de  nobleffe  : il  eft  vrai  qu’il  étoit  fils  d un  libraire 
de  Metz  : c’éroit  à lui  que  le  cardinal  Mazarin  propofoit  de  lui  fer- 
vir  d’efpion  dans  l’armée , Fabert  lui  répondit , » Un  grand  miniftre 
» comme  vous  doit  avoir  toutes  fortes  de  gens  à fon  fervice  : les 
» uns  doivent  le  fervir  par  leurs  bras , les  autres  par  les  rapports 
* qu’ils  lui  font  : trouvez  bon  que  je  fois  dans  la  clafle  des  premiers.  « 
Traité  de  Montmartre  du  5.  février , par  lequel  Charles  IV.  duc  de 
Lorraine,  fait  le  roi  héritier  de  fes  états,  & promet,  pour  fureté 
de  l’exécution , de  lui  remettre  la  ville  de  Marfal,  à condition  que 
tous  les  héritiers  du  duc  Charles  feroient  déclarés  princes  du  fang 
de  France.  Le  parlement  vérifia  ce  traité , avec  claufe  qu’il  n’auroit 
lieu  que  quand  tous  ceux  qui  y avoient  intérêt  y auroient  figné  ; 
cette  clauie  fit  que  le  traité  fut  fans  exécution.  Qui  auroit  ait  à 
Charles  IV.  que  le  don  qu’il  faifoit  alors  de  la  Lorraine  fous  des 
conditions  illufoires , fe  réaliferoit  fous  Louis  XV.  qui  en  devien- 
droit  un  jpur  le  fouverain  par  le  confentement'de  toute  l’Europe  ? 
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Le  roi  fait  un  nouveau  traité  de  ligue  défenfive  avec  la  Hollande, 
pour  fe  préparer  aux  defleins  qu’il  avoit  fur  les  Pays-Bas  Efpagnols. 
Le  duc  de  Créqui , ambafladeur  du  roi , eft  infulté  à Rome  le  20. 
août  par  les  Corfes , foldatefque  dont  la  fonction  principale  eft  d’ac- 
compagner' les  Sbires  aux  exécutions  de  la  juftice  : le  pape  refufe  de 
lui  en  faire  fatisfaclion.  Le  roi  fait  fortir  le  nonce  des  terres  de 
France,  fe  faifit  d’Avignon  l’année  d’après,  ôc  fe  prépare  à faire 
marcher  une  armée  en  Italie.  Alexandre  VII.  eft  forcé  d’implorer 
là  clémence  : ôc  en  conféquence  du  traité  ftgnéà  Pife  en  1 664.  le 
cardinal  Chigi , neveu  du  pape , vint  faire  excufe  au  roi , les  coupa- 
bles furent  punis , les  Corfes  bannis  à perpétuité  de  l’état  Ecclé- 
liaftique , & il  fut  élevé  une  pyramide  vis-à-vis  leur  ancien  corps- 
de-gardc , avec  une  infcription  qui  contenoit  les  articles  de  la  fatis- 
fa&ion.  Cette  pyramide  aura  tout  le  temsdu  pontificat  d’Alexandre 

VII.  Leroi  voulut  bien  qu’elle  fut  abattue  en  i66j.  lors  de  l’avéne- 
ment  de  Clément  IX.  Avignon  avoit  été  rendu  à Alexandre  VII. 
auffi-tôt  qu’il  eut  exécuté  le  traité  de  Pife.  Le  roi  fe  faifit  de  cette 
même  ville  fous  le  pape  Innocent  XI.  ôc  la  rendit  à Alexandre 

VIII. 

Le  comte  d’Eftrades  négocie  la  reftitution  de  Dunkerque , avec 
le  roi  d’Angleterre  Charles  II.  elle  fut  enfin  rendue  à la  France, 
moyennant  cinq  millions  : on  en  prit  poflcffion  le  27.  novembre, 
ôc  le  roi  y fitfon  entrée  le  2.  décembre.  Par  le.  même  traité,  Mardik, 
ôc  tous  les  poftes  que  les  Anglois  occupoient  furies  côtes  de  Flan- 
dre , furent  remis  au  roi.  Le  parlement  d’Angleterre  fut  bien  mé- 
content de  ce  traité , ôc  s’en  prit  à Clarendon  qui  y avoit  eu  grande 
part , & qui  auroit  couru  rifque  de  la  vie  s’il  ne  s’étoit  fauvé. 

Le  roi  donne  un  caroufel  fuperbe  le  y.  juin  dans  la  place  qui  eft 
devant  les  Thuilleries,  ôc  qui  en  a retenu  le  nom.  Triple  alliance 
entre  la  France , l’Angleterre  ôc  la  Hollande. 

La  cour  quitte  Paris , & va  s’établir  à Saint-Germain. 

1663. 

Le  roi  marche  en  Lorraine,  ôc  envoie  le  maréchal  de  la  Ferté 
inveftir  Marfal , foit  faute  d’exécution  du  traité  de  Montmartre , 
dont  cependant  il  n’étoit  plus  queftion , foit  pour  s’affurer  du  duc 
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Charles , dont  l’inconftance  n’étoit  que  trop  connue.  Ce  prince 
ligna  un  traité  à Noméni , le  premier  feptembre , par  lequel  Marfal 
fut  remife  entre  les  mains  du  roi , ôt  le  relie  des  états  du  duc  de 
Lorraine  lui  fut  rendu. 

Le  maréchal  de  Turenne , parent  de  la  reine  de  Portugal , n’avoit 
pas  celfé  depuis  la  paix  des  Pyrénées > de  repréfenter  au  roi  combien 
il  étoit  utile  de  foutenir  le  Portugal  contre  l’Elpagne  ; on  continue 
d’y  envoyer  de  l’argent , 6c  on  fait  marcher  des  troupes  qui  fer* 
virent  fous  le  comte  de  Schomberg,  fans  que  la  France  parût  y 
prendre  part.  Alliance  renouvellée  à Paris  avec  les  SuilTes  le  28. 
novembre.  Etabliffement  de  l’académie  des  Infcriptions  6c  Belles- 
lettres  , ainfi  que  de  celles  de  Peinture  6c  de  Sculpture. 

Lettre  qui  fert  autant  à la  gloire  du  roi  6c  de  M.  Colbert  qu’à 
celle  d’Ifaac  Voffius. 

Quoique  le  roi  ne  foit  pas  votre  fouverain , il  veut  néanmoins  (tre  votre 
bienfaiteur , & nia  commandé  de  vous  envoyer  la  lettre  de  change  ci- 
jointe,  comme  une  marque  de  fon  efiime  & un  gage  de  fa  proteclion  : cha- 
cun fait  que  vous  fuive 2 dignement  l'exemple  du  fameux  Voffius  votre 
pere,  & qu'ayant  reçu  de  lui  un  nom  qu'il  a rendu  illujlre  par  fes  écrits  , 
vous  en  confèrvez  la  gloire  par  les  vôtres  : ces  chofes  étant  connues  de  fa 
majefté , elle  fe  porte  avec  plaifir  à gratifier  votre  mérite , & fai  d'autant 
plus  de  joie  qu'elle  m'ait  donné  ordre  de  vous  le  faire  favoir  , que  je  puis 
me fervir  de  cette  occafion , pour  vous  ajfurer  que  je  fuis , Monfteur , votre 
très-humble  & très-ajfcflionné ferviteur , Colbert.  A Farts  ce  21. 
juin  1 66  J. 

Il  y eut  plufieurs  gratifications  pareilles  accordées  à différons 
favans  de  l’Europe. 

Ereûion  de  la  terre  de  la  Meilleraie  en  duché-pairie , en  faveur 
de  Charles  de  la  Porte  , feigneur  de  la  Meilleraie , maréchal  ôt  grand 
maître  de  l’artillerie  de  France , petit-fils  de  François  de  la  Porte, 
avocat  au  parlement.  Le  même  jour  fon  fils  Armand-Charles  de  la 
Perte-Mazarini , mari  d’Hortenfe  Mancini , obtint  des  lettres  d’é- 
rection  de  la  terre  de  Rethclois  en  duché-pairie , fous  le  nom  de 
Mazarin.  Le  pere  ôc  le  fils  furent  reçus  le  meme  jour,  le  pere  dans 
celle  de  la  meilleraie,  ôc  le  fils  dans  celle  de  Mazarin. 

La  baronnie  de  Saint-Aignan , après  avoir  paffé  dans  la  maifon 
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de  Beauvilliers  en  14.96.  par  mariage,  eft  érigée  en  duché-pairie, 
en  faveur  de  François  de  Beauvilliers.  Son  fils  fut  gouverneur  des 
ducs  de  Bourgogne,  d’Anjou  6c  de  Berri. 

Le  comté  ae  Noailles  érigé  en  duché-pairie. 

Le  marquifat  de  Coiflin  érigé  en  duché-pairie , éteint  par  la  mort 
de  l'évêque  de  Metz  arrivée  en  1735. 

L’enregiftrement  de  toutes  ces  lettres  fut  fait  en  un  lit  de  juftice , 
en  même  tems  que  l’enregiftrement  de  celles  accordées  en  1648.  y 
fut  fait  aufli,  l’effet  de  ces  dernieres  étant  demeuré  fufpendu  par  la 
difficulté  que  le  parlement  avoit  faite  jufques-là  de  les  enregiftrer , 
parce  qu’elles  avoient  été  données  en  minorité. 

Fameux  duel  des  deux  la  Frette,  Saint-Aignan  6c  Argenlieu, 
contre  Chalais,  Noirmontier,  d’Antin , ôc  Flamarens. 

1664. 

Expédition  de  Gigeri  en  Afrique  : le  roi  voulant  punir  ces  corfai- 
res  y envoya  le  duc  de  Bcaufort.  On  prit  Gigeri  le  22.  juillet , après 
les  avoir  battus , mais  faute  d’avoir  allez  fortifié  cette  place , les 
Maures  la  reprirent  le  5 o.  octobre.  Combat  de  Saint-Godart  le  pre- 
mier août , où  les  Turcs  furent  défaits  par  les  Allemands , que  com- 
mandoit  Montecuculli , fécondé  par  fix  mille  François,  ôc  par  le 
prince  Charles  Léopold , neveu  du  duc  de  Lorraine.  Coligni  qui 
commandoit  les  François  ne  fe  trouva  pas  à la  bataille , où  la  Feuil- 
lade  fe  diftingua.  Malgré  cette  victoire  l’empereur  confentit  à une 
trêve  de  vingt  ans  avec  Mahomet  IV.  conclue  le  17.  feptembre  à 
Themef'jvar , pour  fe  mettre  en  état  de  s’oppofer  aux  prétentions 
de  la  France.  Entrcprife  du  canal  de  Languedoc,  pour  la  jon&ion 
des  deux  mers,  par  Riquct , dont  il  ne  vit  la  perfection  qu’en  1680. 

La  pofTeffion  de  la  côte  de  Guinée  excite  la  guerre  entre  l’An- 
gleterre ôc  la  Hollande. 

1665”. 

Denis  de  Salo , confeiller  au  parlement  de  Paris,  donna  la  naiF- 
fance  au  Journal  des  favans,  modèle  de  tous  les  Journaux  litté- 
raires qui  ont  paru  depuis.  Le  roi  fait  bâtir  l’Obfervatoixe  de  Paris. 
Bataille  de  V iliaviciofa  le  1 7 . juin , où  les  Portugais  furent  vainqueurs 


TROISIEME  RACE. 


- 


5°7 


£ V EN  EAîEN  S REMARQUABLES  foUS  LOUIS  XIV. 


des  Efpagnols.  Le  duc  de  Beaufort  bar  deux  fois  fur  mer  les  corfaires 
d’Alger. 

Malgré  les  offices  du  roi , l’Angleterre  & la  Hollande  entrent  en 
guerre.  Le, duc  d’Yorck  & le  prince  Robert  battirent  le  13.  juin 
l’amiral  Obdam , qui  fut  tué  dans  le  combat  ; il  eût  voulu  l’éviter, 
mais  les  ordres  réitérés  du  penfionnaire  de  With  qui  cherchoit  à le 
perdre , le  forcèrent  à accepter  un  combat , dont  il  prévoyoit  l’é- 
vénement. Le  vice-amiral  Tromp  fauva  le  refte  de  la  flotte.  On 
difoit  alors  que  les  Angiois  n’avoient  pas  fu  profiter  de  leur  victoire. 
L’évêque  de  Munfter , excité  par  les  Angiois , & plus  encore  par 
fon  génie  belliqueux,  prit  parti  contre  les  Hollandois  : Louis  XIV. 
leur  donna  du  fecours  en  conféquence  du  traité  de  1662.  & fit  ar- 
mer une  flotte  commandée  par  le  duc  de  Beaufort.  Mort  de  Phi- 
lippe IV.  roi  d’Efpagne  le  17.  feptembre. 

Grands  jours  tenus  en  Auvergne  contre  les  feigneurs  & les  juges, 
qui  accabloient  les  vaflàux  & les  jufticiables.  Etabliflement  des 
compagnies  des  Indes  occidentales , de  diverfes  manufactures  de 
glaces , de  points  de  France,  de  toiles,  de  tapifleries,  &c.  On 
commence  à élever  la  façade  du  Louvre. 

On  avoit  voulu  faire  rendre  en  îéfo.  une  lettre  à la  jeune  reine 
écrite  en  Efpagnol , par  laquelle  on  chcrchoit  à lui  donner  de  l’in- 
quiétude fur  le  compte  du  roi , dans  la  vue  de  nuire  à une  perfonne 
que  le  roi  honoroit  ae  fa  bienveillance  : les  auteurs  de  cette  intrigue 
furent  reconnus  : le  roi  pardonna  à Madame , le  comte  de  Guiche 
fut  exilé,  de  Vardes  fut  mis  en  prifon,  où  il  demeura  long-tems, 
& la  comtefle  de  SoifTons  fut  envoyée  dans  le  gouvernement  de 
Champagne  qu’avoit  fon  mari.  De  Vardes  étoit  le  plus  coupable 
de  tous,  non  feulement  il  avoit  compofé  la  lettre  que  le  comte  de 
Guiche  avoit  traduite  en  Efpagnol , mais  il  en  avoit  jetté  le  foup- 
çon  fur  la  maréchale  de  Navailles , dame  d’honneur  de  la  reine  : 
cette  calomnie  fit  perdre  au  mari  & à la  femme  leurs  emplois.  Le 
maréchal  fut  forcé  de  vendre  fa  charge  de  lieutenant  des  chevaux- 
legers  au  duc  de  Chaulnes  pour  cinq  cens  mille  francs , & fon  gou- 
vernement du  Havre  au  duc  de  Saint-Aignan  pour  trois  cens  mille 
francs.  La  maréchale  fut  auffi  obligée  de  fc  défaire  de  fa  charge 
de  dame  d’honneur  en  faveur  de  Madame  de  Montaufier  pour 
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cent  cinquante  mille  livres.  C etoient  les  plus  honnêtes  gens  de 
la  cour. 

Le  marquifat  d’Ifles  érigé  en  duché-pairie , fous  le  nom  d’ Aumont. 

Bufli  eft  mis  à la  Baftille  pour  fes  Amours  des  Gaules.  Le  lieute- 
nant criminel  Tardieu  ôt  fa  femme  font  aflaffinés  dans  leur  maifon 
par  deux  voleurs. 

Etabliflement  de  l’Univerfité  de  Bourges. 

1 666. 

Mort  d’Anne  d’Autriche,  âgée  de  foixante  & quatre  ans,  le  20. 
janvier:  elle  étoit  fille  de  Philippe  III.  foeur  de  Philippe  IV.  femme 
de  Louis  XIII.  ôt  mere  de  Louis  XIV.  Mort  d’Armand,  prince 
de  ContL 

Revues  à Compiegne,  pour  préparer  les  troupes  aux  expéditions 
de  l’année  fuivante.  Le  roi  fait  bâtir  le  port  de  Cette. 

Il  y a deux  batailles  fanglantes  données  entre  les  Anglois  & les 
Hollandois , l’une  qui  commença  le  1 1.  juin , ôt  dura  quatre  jours, 
les  Hollandois  y eurent  l’avantage  : l’autre  le  4.  août,  où  les  Hol- 
landois furent  battus.  Le  duc  d’Albermale , connu  auparavant  fous 
le  nom  de  général  Monk , ôt  le  prince  Robert  ( de  la  maifon  Pala- 
tine , fils  de  Frédéric  roi  de  Bohême  ) commandoient  la  flotte  An- 
gloife , & Ruyter  ôt  Corneille  Tromp  celle  des  Hollandois.  Le  roi 
avoit  déclaré  la  guerre  aux  Anglois  en  faveur  des  Hollandois , la 
méfintelligcnce  entre  les  amiraux  de  ces  derniers , foutenus  chacun 
par  un  parti  dans  la  république , fit  grand  tort  aux  Hollandois.  Ruyter 
étoit  appuyé  par  le  penfionnaire  de  "With,  ôt  Tromp  par  le  prince 
d’Orange.  On  verra  dans  la  fuite  comment  ces  deux  factions  pen- 
ferent  perdre  la  république,  ôt  comme  il  en  coûta  la  vie  au  Pen- 
fionnaire. La  flotte  commandée  par  le  duc  de  Beaufort  n’avoit  pû 
joindre.  Bernard  Van-Galen,  évêque  de  Munfter,  fait  fa  paix  avec 
la  Hollande. 

Les  François  battent  les  Anglois  le  20.  avril , ôt  les  chaflent  de 
l’ifle  de  Saint-Chriftophe. 

La  guerre  eft  déclarée  entre  l’Angleterre  ôt  le  Dannemarc.  Em- 
brafement  de  la  ville  de  Londres  le  1 3 . feptembre , il  dura  quatre 
jours.  Premier  établilïement  de  l’académie  des  Sciences, 
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1667  . 

Cette  année  efl  une  époque  fameufe  pour  tous  les  làges  regle- 
mens  du  régné  de  Louis  XlV.  M.  Colbert,  qui  avoit  rétabli  les 
finances,  porta  fes  vues  plus  loin.  Juftice,  commerce,  marine, 
police , tout  fe  reffendt  de  l’efprit  d’ordre , qui  a fait  le  principal 
caractère  de  ce  miniftre,  & des  vues  fupérieures,  dont  il  envifagcoit 
chaque  partie  du  gouvernement  : il  forma  à ce  fujet  un  confeil  où 
toutes  ces  matières  feroient  difcutées , & d’où  l’on  vit  lortir  tant 
de  réglemens  & tant  de  belles  ordonnances , qui  font  aujourd’hui 
les  fondemens  les  plus  folides  de  notre  gouvernement , & dont  on 
ne  s’eû  point  écarté  depuis.  Les  noms  de  ceux  qui  compofercnt  ce 
confeil  doivent  être  confervés  : c’étoit  M.  le  chancelier  Seguicr, 
M.  le  maréchal  de  Villeroi , pour  qui  avoit  été  créée  la  place  de 
chef  du  confeil,  Meilleurs  Colbert,  d’Aligre,  de  Lczeau,  de  Ma- 
chault,  de  Seve,  Menardeau , de  Morangis,  Poncet,  Boucherai, 
de  la  Marguerie,  Puffort,  Voifin,  Hotman  & Marin.  Les  féances 
en  commencèrent  le  jeudi  28.  octobre  1 666.  & continuèrent  tou- 
tes les  femaines,  quelquefois  plulieurs  jours,  jufqu’au  10.  février 
de  cette  année. 

Ordonnance  civile  du  mois  d’avril  : le  roi  pour  la  rédaction  d’une 
ordonnance  fi  importante , avoit  jugé  à propos  de  joindre  aux  com- 
miflaires  nommés  ci-deflus , des  commiftaires  du  parlement , entr’- 
autres  Meilleurs  de  Lamoignon,  Talon  & Bignon,  qui  mirent  la 
demicre  main  à cet  ouvrage. 

Pendant  queM.  Colbert  s’occupoit  à rendre  le  royaume  floriflant, 
M.  de  Louvois  fongeoit  à faire  triompher  les  armes  du  roi , en  fai- 
ûnt  valoir  les  droits  acquis  par  la  mort  de  Philippe  IV.  à la  reine 
Marie-Therefe , fa  fille  du  premier  lit , à l’exclu  fion  de  Charles  II. 
fils  du  deuxième  lit  : les  droits  de  cette  princelfc  étoient  fondés  fur 
celui  de  dévolution  qui  a lieu  dans  quelques  provinces  des  Pays- 
Bas  , par  lequel  les  enfans  du  fécond  lit  font  exclus  de  la  fucceffion 

!>ar  les  enfans  du  premier , fans  que  les  mâles  du  fécond  excluent 
es  filles  du  premier.  Le  roi  marche  en  Flandre , ayant  fous  lui  le 
maréchal  de  Turcnne.  La  reine  l’y  fui  vit  avec  toute  la  cour.  Il  y 
ayoic  deux  autres  corps , commandés , l'un  par  le  maréchal  d’Aumont, 
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l’autre  par  M.  de  Créqui.  Cette  campagne  s’appelle  la  campagne 
de  l’Ifle.  Prife  de  Charleroi  par  M.  de  Turenne  le  2.  juin  ; le  maré- 
chal d’Aumont  prend  Armentieres  le  28.  mai,  Saint-Vinox  le  6. 
juin , & Fûmes  le  12.  Le  roi  prend  Athle  1 6.  ôt  Tournai  le  2 <5. 
Douai  & le  fort  de  l’Efcarpe  le  6.  juillet,  le  maréchal  d’Aumont 
prend  Courtrai  le  18.  & Oudenarde  le  31.  Le  roi  prend  l’Ifle  en 
neuf  jours  le  27.  août,  où  il  s’expofa  afïez,  pour  que  M.  de  Tu- 
renne le  menaçât  de  fe  retirer,  s’il  ne  fe  ménageoit  pas  davantage. 
Le  comte  de  Marfin  & le  prince  de  Ligne,  qui  venoient  au  fecours, 
font  battus  par  Mefïieurs  ae  Créqui  & de  Bellefons  le  31.  Le  ma- 
réchal de  Gramont  monta  la  tranchée  à ce  liège  à la  tête  du  régi- 
ment des  Gardes,  quoique  M.  de  Turenne,  dont  il  étoit  l’ancien, 
commandât  l’armée:  M.  de  Turenne  prend  Aloft  le  12.  feptcmbre. 
Le  roi  créa  cette  année  le  grade  de  brigadier  pour  la  cavalerie , ôc 
l’année  d’après  pour  l’infanterie  & pour  Tes  dragons. 

Eredion  de  la  Seigneurie  de  Vaujour  en  duché-pairie,  fous  le 
titre  de  la  Valliere,  en  faveur  de  Louife-Françoife  de  la  Valliere  , 
& de  Marie- Amie  ( depuis  princcffe  de  Conti  ) fille  naturelle  du  roi. 
Madame  la  princelTe  de  Conti  fit  don  de  ce  duché,  avec  le  confen- 
tement  du  roi  en  1 (58  8.  au  marquis  de  la  Valliere  fon  coufin  ger- 
main , lequel  obtint  de  nouvelles  lettres  d’éredion  en  duché-pairie 
en  1723.  enregiftrées  la  même  année. 

Paix  de  Breda , dont  le  roi  de  Suède  fut  le  médiateur , fignée  à 
Breda  le  3 1 . juillet  : il  y eut  trois  ades  ou  inftrumens  féparés  ; le 
premier  entre  la  France  & l’Angleterre , où  le  comte  d’Eftrades  & 
Courtin  convinrent  que  tout  ce  qui  s’étoit  pris  de  part  & d’autre 
feroit  rendu  : le  fécond  entre  l’Angleterre  & le  Dannemarc , & le 
troifiéme  entre  l’Angleterre  & la  Hollande.  Dans  ce  dernier , il 
faut  remarquer  que  le  droit  du  pavillon  fur  confervé  à l’Angleterre  : 
pendant  les  pourparlers  de  cette  paix , les  Hollandois  étoient  venus 
brûler  les  vaifleaux  Anglois  qui  étoient  dans  la  Tamife.  Alphonfe 
VI.  roi  de  Portugal , indigne  également  de  la  couronne  & de  fa 
femme , eft  obligé  de  céder  l’une  & l’autre  à Dom  Pedre  fon  frere  ; 
cette  princeffe , nommée  Mademoifelle  d’Aumale , étoit  fille  du 
duc  de  Nemours,  que  le  duc  de  Beaufort  fon  beau-frere  avoir  tué 
en  combat  fingulier  en  1652.  fa  fccur  avoir  eu  à peu  près  la  même 
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ayanture  quelle , car  fon  mariage  avec  le  prince  de  Lorraine  fut 
caffé,  ôc  elle  époufa  le  duc  de  Savoie.  Dom  Pedre  ne  prit  que  le 
titre  de  régent  tant  que  vécut  fon  frere , ôc  le  roi  d’Efpagne  Charles 
II.  las  d’une  guerre  cjui  duroit  depuis  vingt  - huit  ans  , conclut 
enfin  le  15.  février  de  1 année  fuivante,  la  paix  avec  ce  prince,  6c 
reconnut  la  couronne  de  Portugal  libre  ôc  indépendante  de  celle 
de  Caftille. 

166$. 

Conquête  de  la  Franche-Comté  en  hiver,  en  moins  d’un  mois, 

Sar  le  roi  en  perfonne  : il  avoit  fous  lui  le  prince  de  Condé , que 
1.  de  Louvois,  dit-on,  fit  préférer  à M.  de  Turenne.  M.  le  prince 
prit  Befànçon  en  deux  jours  le  7.  février , tandis  que  M.  de  Luxem- 
bourg prenoit  Salins.  Dole  fe  rend  au  roi  le  14.  6c  Grai  le  ip. 

Traité  de  triple  alliance  entre  l’Angleterre,  la  Suède  Ôc  la  Hol- 
lande , du  28.  janvier.  La  jaloufie  que  Louis  XIV.  commençoit  de 
donner  à l’Europe  forma  cette  alliance.  Le  chevalier  T emple , mi- 
niftre  de  Charles  II.  roi  d’Angleterre,  perfuada  à Jean  de  With, 
penfionnaire  de  la  Hollande,  de  fe  détacher  de  la  France;  ce  der- 
nier eut  tout  lieu  de  s’en  repentir.  Le  comte  Dhona  agilfoit  pour 
la  Suède.  Paix  lignée  à Aix-la-Chapelle  le  2.  mai  entre  la  France 
6c  l’Efpagne  : les  conquêtes  que  le  roi  avoit  faites  dans  les  Pays-Bas 
lui  refterent  ; fçavoir,  Charleroi , Binch  , Ath , Douai , le  fort  de 
l’Efcarpe  , l'IHe , Oudenarde , Armentieres  , Courtrai , Bergues , 
Fûmes,  avec  leurs  bailliages,  ôcc.  on  rendit  la  Franche-Comté, 
contre  l’avis  de  M.  de  Turenne  ; M.  de  Croilfi,  frere  de  M.  Col- 
bert , fut  négociateur  de  cette  paix  de  la  part  du  roi.  M.  de  Montau- 
fier  eft  fait  gouverneur  de  M.  le  dauphin. 

Le  roi  fait  ôter  des  regiftres  du  parlement , tout  ce  qui  s’y  étoit 
paffé  depuis  l’année  1647.  jufqu’en  l’année  itfj2.  Abjuration  deM. 
de  Turenne  le  25.  o&obre.  Il  commençoit  depuis  long-tems  à en- 
trevoir la  vérité , mais  il  tenoit  encore  à l’erreur  par  les  préjugés  de 
l’éducation , 6c  par  l’attachement  qu’il  portoit  à Madame  ae  T urenne 
là  femme,  fille  du  duc  de  la  Force,  ôc  Calvinifte  de  bonne  foi.  Sa 
mort  arrivée  en  1 666.  ôc  les  inftru&ions  de  M.  de  Meaux,  achevè- 
rent de  décider  M.  de  Turenne  : ce  fut  pour  lui  que  ce  prélat 
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compofa  fon  livre  de  PExpofttion  de  la  foi.  Il  y eut  cette  année  trois 
maréchaux  de  France,  M.  de  Créqui,  M.  de  Bellefons,  ôt  M.  • 
d’Humieres. 

Création  d’un  confeil  fouverain  à Tournai,  que  le  roi  érigea  en 
parlement  en  \6S6.  cette  ville  ayant  été  rendue  en  1713.  le  parle- 
ment fut  transféré  à Douai. 


1 669. 

Edit  du  2 1 . janvier , qui  fupprime  les  chambres  de  l’Edit  dans 
tous  les  parlemens  du  royaume.  Elles  avoient  été  établies  par  l’édit 
de  Nantes. 

Troubles  au  fujet  du  formulaire,  par  la  diftin&ion  du  fait  &du 
droit  dans  l’affaire  de  Janfenius  ; la  paix  de  Clément  IX.  les  fit 
ceffer. 

Prife  de  Candie  par  les  Turcs  le  1 6.  feptembre,  le  fecours  que 
Meilleurs  de  Beaufort  & de  Navailles  y amenèrent  de  France , avoit 
retardé  de  plus  de  trois  mois  la  prife  de  cette  place.  M.  de  Beaufort 
périt  à une  fortie  le  25.  juin,  fans  que  l’on  ait  pu  retrouver  fon  corps. 
Michel  Koribut  'Wicfnovfâski , du  fang  des  Jagellons,  mais  fans 
nul  mérite,  eft  élu  roi  de  Pologne  le  ip.  juin,  après  l’abdication  de 
Cafimir,  malgré  la  concurrence  du  duc  de  Neubourg,  du  prince 
Charles  de  Lorraine,  & du  prince  de  Condé.  Cafimir  fe  retira  en 
France,  où  le  roi  lui  donna  l’abbaye  de  Saint-Germain  des  Prez, 
& où  il  mourut  en  1672.  Un  autre  Cafimir , aufii  roi  de  Pologne, 
fit  tout  le  contraire  de  ce  c^u’avoit  fait  celui-ci,  & quitta  l’an  1035. 
l’ordre  de  Cluni , où  il  s ctoit  fait  moine , pour  remonter  fur  le 
trône. 

On  accorde  à M.  de  Guife  la  permifiion  d’avoir  un  carreau  à la 
meffe  du  roi , comme  M.  fon  pere  l’avoit  eu  ; le  roi  donne  au  duc 
de  Vermandois , fon  fils  naturel,  la  charge  d’amiral , que  l’on  fit 
revivre  pour  lui. 

1670. 

Le  marquis  de  Martel  force  les  Algériens  à conclure  la  paix  le 
26.  janvier. 

Le  duc  de  Lorraine , qui  ne  ceffoit  de  lier  de  nouvelles  intrigues, 
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eft  dépouillé  de  tous  fes  états  par  le  maréchal  de  Créqui , qui  ne 
lui  lailTe  qu’un  pays  ouvert  & (ans  défenfe.  On  lui  prend  Epinal  le 
24.  feptembre , Chatté  le  6.  otlobre  & Longwi  : ce  prince  le  retire 
à Cologne.  Le  roi  apprend  la  ligue  que  les  Hollandois  avoient  faite 
avec  l’empereur  & le  roi  d’Efpagne , & dans  le  deflein  qu’il  a de 
punir  cette  république  , il  fongA  s’aflurer  du  roi  d’Angleterre.  La 
ducheflc  d’Orléans , foeur  de  ce  prince , fut  chargée  de  cette  négo- 
ciation, dont  Monfieur  n’eut  aucune  connoiflance,  & dont  elle 
avoit  même  voulu  exclure  M.  de  Louvois  ; & pour  rendre  fon 
voyage  en  Angleterre  moins  fufpeêl,  le  roi  parut  aller  vifiter  fes 
conquêtes  des  Pays-Bas , & y mena  toute  la’  cour.  M.  de  Laufun  , 
commandoit  l’efcorte  du  roi , compofée  de  fa.  maifon , de  fa  gen- 
darmerie, & de  fes  moufquetaires.  La  duchçfle  d’Orléans  prit  le 

Iirétexte  du  voifinage  pour  pafler  à Londres , ôc  parvint  à détacher 
e roi  Ion  frere  de  la  triple  alliance.  Elle  y laifla  Madame  de  Porft- 
mouth,  qui  fervit  bien  la  France , & qui  eut  depuis  du  même  roi 
le  duc  de  Richemont.  Cette  princefTe  repafla  la  mer  le  1 2.  juin  ; 
elle  ne  jouit  pas  long-tems  du  fuccès  de  fon  vbyage,  & mourut  en 
moins  de  huit  heures  à S.  Cloud  le  jo.  du  même  mois,  âgée  de 
vingt-fix  ans.  M.  de  Turenne  qui  avoit  eu  le  fecret  de  cette  affaire  , 
avoit  eu  la  foibleffe  de  le  confier  ; mais  fi  fa  faute  fut  grande , la 
franchife  avec  laquelle  il  en  fit  l’aveu  au  roi  eft  bien  digne  de  ce 
grand  homme. 

Ordonnance  criminelle  du  mois  d’août. 

1671. 

Le  roi  engage  le  roi  de  Suède  Charles  XI.  à renoncer  à la  triple 
alliance , où  la  régence  de  Suède  l’avoit  fait  entrer  pendant  fa  mi- 
norité , & le  détermine  à rompre  les  engagèmens  qu’il  avoit  prij 
avec  l’Efpagne.  Il  regagne  aulfi  l’empereur , aflez  occupé  chez  lui 
par  les  troubles  de  Hongrie,  & qui  ne  prévoyant  pas  la  rapidité  des 
fuccès  de  Louis  XIV.  n’étoit  pas  fâché  de  voir  humilier  l’orgueil 
des  Hollandois.  M.  de  Furftemberg,  évêque  de  Strafbourg , négo- 
cia aufli  avec  l’életteur  de  Cologne  qu’il  gouvernoit,  & le  flattant 
de  lui  faire  rendre  Rhimberg,  que  les  Hollandois  lui  avoient  pris  , 
il  lui  fit  figner  un  traité,  par  lequel  il  livroit  Nuitz  & Keyferyert , 
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dont  le  roi  avoit  befoin  pour  établir  des  magafins  fur  le  bas  Rhin. 
L’évêque  de  Munfter  avoit  pris  le  même  parti.  Il  reftoit  l’Efpagne, 
gouvernée  alors  par  la  reine  récente  ; le  marquis  de  Villars  notre 
ambafladeur  ne  put  jamais  venir  a bout  de  la  aétacher  des  Hollan- 
dois,  malgré  les  divifions  de  Dom  Jean  & d’elle,  qui  larendoient 
moins  abfoiue,  & quelque  craint^  qu’on  pût  lui  infpirer  de  fe  voir 
enlever  ce  qui  lui  reftoit  dans  les  Pays-Bas. 

L’empereur  fait  de  fanglantes  exécutions  en  Hongrie,  où  la  no- 
bleffc  fouffroit  impatiemment  la  dureté  du  gouvernement  Autri- 
chien , qui  vouloir  rendre  ce  royaume  héréditaire. 

^ Monfieur  fe  remarie  le  21.  novembre  à Châlons  à la  princefle 
Charlotte-Ifabelle,  fille  de  Charles-Louis  éle&eur  Palatin,  celui 
qui  par  la  paix  de  Munfter  avoit  été  rétabli  dans  l’éleclorat,  dont 
Frédéric  fon  pere  avoit  été  dépofledé  lors  de  fon  entreprife  fur  la 
Bohême.  Cette  princefle  morte  en  1722.  laifla  deux  enfans , l’un 
Philippe,  régent  fous  Louis  XV.  mort  en  1723.  fit  l’autre  la  du- 
chefle  de  Lorraine,  morte  en  174^. 

Etabliffement  de  l’académie  d’Archite&ure.  Commencement  des 
Invalides. 

Départ  de  Madame  la  princefle  pour  Châteauroux,  le  jour  des 
Cendres,  1 1.  février,  où  elle  mourut  en  1694. 

M.  de  Laufun  eft  mis  en  prifon  à Pignerol , d’où  il  ne  fortit  qu’en 
1681.  c’étoit  ce  même  homme  qui  étoit  prêt  d’époufer  Madcmoi- 
felle  de  Montpenficr  un  an  auparavant , ôt  à qui  le  roi  avoit  offert , 
lors  de  la  rupture  du  mariage , de  le  faire  maréchal  de  France , hon- 
neur qu’il  rcfufa  affez  légèrement,  fous  prétexte  qu’il  nel’avoit  pas 
encore  mérité.  Sa  charge  de  capitaine  des  gardes  fut  donnée  à M. 
de  Luxembourg.  M.  de  Berni,  fils  de  Lionne  acheté  la  charge  de 
maître  de  la  garderoBe  quatre  cens  cinquante  mille  livres. 

1^72. 

Déclaration  de  guerre  par  la  France  & l’Angleterre  à la  Hol- 
lande du  même  jour  7.  avril. 

Conquête  de  la  Hollande,  qui  s’attira  fes  malheurs  par  la  con- 
duite peu  mefurée  de  fes  ambafladeurs  dans  toutes  les  cours  de 
l'Europe } & fur-tout  de  Van  Buningen  en  France , par  l’infolence 
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des  gazeticrs  de  ce  pays , & par  les  médailles  qu’elle  fit  frapper. 
Les  maréchaux  de  Bellefons , de  Créqui  & d'Humieres  fe  retirè- 
rent pour  ne  point  fervir  fous  AI.  de  T.  urenne , que  le  roi  avoit  fait 
maréchal  général  dès  l’année  1660.  Leroi  avoit  trois  corps  d’armées: 
il  en  commandoit  un , ayant  fous  lui  M.  de  Turenne  : le  prince  de 
Condé  commandoit  l’autre,  ôt  le  comte  de  Chamilli  le  troifiéme. 
Celui-ci  fe  failit  de  Alafeic  le  1 y . mai,  Orfoi  fe  rend  au  roi  le  3. 
juin,  pendant  que  Al.  de  Turenne  prenoit  Burich  : AI.  le  Prince 
prend  Vefel  le  4.  Rhimberg  fe  rend  au  roi  le  6.  Emeric  à Al.  le 
Prince  le  7.  ainfi  qucRées  à Al.  de  Turenne.  Le  penfionnairc  Jean 
de  With , l’homme  qui  connoilToit  le  mieux  les  intérêts  de  fa  répu- 
blique , ne  fit  point  de  difficulté  de  dire , en  apprenant  la  réduction 
de  Rhimberg,  que  le  roi  de  France  pouvoit  dès-lors  fe  vanter  d’a- 
voir la  moitié  de  la  Hollande  fous  fa  domination.  Aï.  de  Beauviré 
prend  Doiitekum  le  8.  le  duc  de  Luxembourg,  général  des  troupes 
de  AÆunfter,  prgnd  Grool  le  9.  Fameux  pafiage  du  Rhin  vers  Tho- 
luis  le  1 2.  le  premier  qui  pafla  à la  nage  fut  le  comte  de  Guiche  à 
la  tête  des  cuirafficrs , commandés  par  le  comte  de  Revel  : le  jeune 
duc  de  Longueville , qui  avoit  pafîé  le  Rhin  , fut  tué  par  fon  im- 
prudence, 6c  fût  caufc  d’une  bleffure  que  Al.  le  prince  de  Condé 
reçut  à la  main  : en  lui  finit  la  maifon  de  Longueville  ; il  alloit  être 
élu  roi  de  Pologne.  Al.  de  Turenne  prend  le  commandement  de 
l'armée  du  prince  de  Condé , il  fe  rend  maître  d’Arnheim  le  1 {.  ôc 
le  19.  du  fon  de  Skenk  que  les  Hollandois  n’avoient  pris  fur  les 
Efpagnols  en  1636.  qu’apres  neuf  mois  de  fiége.  Utrecht  fe  foumcc 
au  roi  le  20.  il  prend  Doe  (bourg  le  2 1.  L’évêque  de  Alunfler  prend 
Deventer  le  même  jour , & Zuvol  le  22.  Alonfieur  prend  Zutphen 
le  23.  Nimégue  fê  rend  le  9.  juillet  à AI.  de  Turenne , Coëverden 
le  12.  à l’évêque  de  Alunfter,  Nacrdên  fût  pris  le  même  jour  par  le 
marquis  de  Rochefon  ; on  a dit  que  s’il  n’avoit  pas  négligé  de  s’em- 
parer de  Aluyden,  c’étoit  fait  d’Amfterdam , & par  conféquent  de 
toute  la  Hollande.  Grave  fe  rend  le  14.  au  comte  de  Chamilli , AI. 
de  Turenne  prend  le  fon  de  Crevccccur  le  19.  juillet  , & l’ifle  & 
la  ville  de  Bomel  le  2 6.  feptembre  : & tout  de  fuite,  il  fon  des  tenes 
de  Hollande  pour  pafier  en  Allemagne,  où  n’ayant  que  douze  mille 
hommes,  il  contient  l’éleéteur  de  Brandebourg , qui  étoit  entré 
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dans  la  ligue  contre  la  France , & qui  avoit  pris  la  route  de  Veft- 
phalie  à la  tête  de  vingt-cinq  mille  hommes.  M.  de  Luxembourg 
fait  lever  le  fiége  de  V oerdcn  au  prince  d’Orange  le  1 2.  o&obre. 
Cette  a&ion  fut  admirée  des  Hollandois  mêmes  : M.  de  Montai 
fait  lever  le  fiége  de  Charleroi  au  prince  d’Orange  le  22.  décembre  : 
le  duc  de  Luxembourg,  à la  faveur  des  glaces,  prend  Bodegrave 
& Suaumerdam  le  28.  En  un  mot , en  peu  de  mois  les  armées  du 
roi  traverferent  trois  rivières , prirent  les  trois  provinces  de  Guel- 
dres , d’Utrecht  & d’Overiflel , & plus  de  quarante  villes  fortifiées. 
Cette  campagne,  qui  fit  l’admiration  de  toute  l’Europe,  obtien- 
droit  à peine  créance  aujourd’hui,  fi  la  campagne  de  1745". ne  nous 
avoit  fait  voir  , que  rien  n’eft  impoffible  aux  François,  quand  ils 
ont  leur  maître  à leur  tête. 

La  guerre  eût  fini  au  bout  de  trois  mois , fi  l’on  avoit  fuivi  l’avis 
de  M.  de  Pomponne,  qui  vouloit  que  l’on  fe  contentât  des  avan- 
tages propofés  par  les  Hollandois , & que  l’on  fe  rejetât  fur  les  Pays- 
Bas  catholiques , pour  punir  le  roi  d’Efpagne  de  l’infra&ion  qu’il 
avoit  faite  au  dernier  traité  d’Aix-la-Chapelle , en  fecourant  les 
Hollandois*.  Mais  l’avis  de  M.  de  Louvois  l’emporta  fur  cet  article, 
ainfi  que  fur  l’avis  de  M.  de  Turenne,  qui  vouloit  que  le  roi  fît 
démolir  les  places  à mefure  qu’il  s’en  emparoit , par  la  difficulté  de 
les  pouvoir  garder.  Le  maréchal  du  Plcffis  ne  fit  pas  cette  campa- 
gne à caufe  de  fon  grand  âge , il  dit  au  roi  qu’il  portoit  envie  à fes 
enfans , qui  avoient  l’honneur  de  fervir  fa  majefté , que  pour  lui  il 
fouhaitoit  la  mort , puifqu’il  n’étoit  plus  bon  à rien , le  roi  l’embraffa 
& lui  dit  : M.  le  maréchal,  on  ne  travaille  que  pour  approcher  de  la 
réputation  que  vous  avez  acquife , il  ejl  agréable  de Je  repofer  après  tant  de 
victoires.  Il  y avoit  eu  dès  le  7.  juin  un  combat  naval  donné  proche 
de  Soultfbaie,  entre  la  flotte  d’Angleterre  & de  France,  fous  le 
commandement  du  duc  d’Yorck*&  du  comte  d’Eftrées,  & celle  do 
Hollande  fousRuyter.  Cette  bataille,  fuivant  Ruyter,  fut  la  plus 
furieufe  qu’il  eût  vue,  on  s’attribua  l’avantage  de  part  & d’autre. 
Le  danger  imminent  des  Hollandois  leur  fit  prendre  le  parti  de  dé- 
clarer le  prince  d’Orange  Stathouder , & de  révoquer  ledit  perpé- 
tuel que  les  deux  freres  Corneille  & Jean  de  With,  ennemis  de 
cette  maifon , ay  oient  fait  rendre , pour  que  cette  charge  fut  fuppri- 
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mée.  Le  crédit  du  jeune  prince  d’Orange  fut  bien-tôt  fatal  aux  deux 
freres , on  leur  imputa  les  malheurs  de  la  république , ôc  ils  furent 
maflacrés  par  la  populace  le  22.  août.  La  haine  des  deux  freres 
pour  la  maifon  d’Orange  venoit  de  plus  loin.  Guillaume  II.  peïe 
de  Guillaume  III.  d’accord  avec  le  cardinal  Mazarin , qui  flattoit 
l’ambition  de  ce  jeune  prince , vouloit  que  la  république , après  la 
paix  de  Munfter , gardât  des  troupes  fur  pied , fans  doute  pour  en 
faire  ufage  à fon  profit.  Elle  n’en  voulut  rien  faire  : Guillaume  fut 
allez  hardi  de  faire  arrêter  fix  des  députés  qui  alloientàla  Haye, 
parmi  lefquels  étoit  le  pere  des  de  With.  Il  fit  plus , comme  la 
grande  réliftance  venoit  de  la  ville  d’Amflerdam , qui  foupçonnoit 
ce  prince  d’en  vouloir  à la  liberté  de  la  Hollande , il  tenta  de  s’en 
rendre  maître  en  itffo.  fon  projet  échoua,  ôc  il  mourut  bien-tôt 
après , on  difoit  que  c’étoit  de  la  petite  vérole , mais  le  cardinal 
Mazarin  faifoit  entendre  que  cette  mort  étoit  arrivée  bien  jufle  pour 
être  naturelle  : la  haine  aes  peres  pafla  aux  enfans  ôc  les  de  With 
y fuccomberent.  CTétoit  le  fils  de  ce  Guillaume  II.  dit  Guillaume 
III.  ( depuis  roi  d’Angleterre  ) qui  venoit  d’être  fait  Stathouder. 

Le  roi  donne  une  fale  dans  le  Louvre  à l’académie  Françoife, 
pour  fes  affemblées , qui  s’étoient  tenues  chez  le  chancelier  Seguier 
jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le  28.  janvier. 

Madame  douariere  ( Marguerite  de  Lorraine  ) fécondé  femme 
de  Gallon , étoit  morte  le  3 . avril. 


Seigneurie  de  Charoft  érigée  en  duché-pairie , fous  le  titre  de 
Bethune-Charofl. 

L’allarme  étoit  trop  grande  dans  l’Europe  pour  qu’elle  ne  prît 

f)oint  de  parti  : l’empereur  ôc  l’Efpagne  renouvellerent  un  traité  avec 
es  Hollandois  le  30.  août.  Qui  auroit  dit  en  i5op.  que  ce  feroit 
l’Efpagne  qui  défendroit  la  Hollande  contre  la  France  ôc  l’An- 
gleterre ? 

L’élefleur  de  Brandebourg  ôc  Montecuculli  avoient  tenté  pen- 
dant plus  de  trois  mois  les  moyens  de  paffer  le  Rhin  par  Mayence, 
Coblens , Strafbourg  ôc  d’autres  places  fortes  : mais  ils  trouvèrent 
par  tout  M.  de  Turenne,  qui  les  empêcha  d’un  côté  de  fecourir 
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les  Hollandois,  & de  l’autre  de  faire  diverfion  dans  l’Alface.  L’é- 
lecteur qui  fe  vit  dépouillé  de  toutes  les  places  qu’il  poflédoit  dans 
la  Vcftphalie , conclut  enfin  dans  le  mois  de  mai , un  traité  de  neu- 
tralité avec  le  roi.  Le  roi  prend  Maftrich  en  treize  jours  le  2p.  juin , 
pour  s’affurer  la  communication  avec  fes  conquêtes  de  Hollande , 
puis  après  avoir  paffé  en  Alface  pour  aflùrer  la  neutralité  de  Stras- 
bourg entre  l’empereur  & lui , & pour  maintenir  la  bonne  intelli- 
gence avec  les  Suifles , il  laifie  le  commandement  de  fes  armées  à 
les  généraux.  Quoique  le  fiége  de  Maftrich  n’ait  duré  que  treize 
jours,  il  eft  mémorable  par  les  actions  réciproques  de  valeur  des 
aftiégeans  & des  alliégés.  Cette  ville  qui  fut  rendue  à la  paix  de 
Nimégue,  a été  prife  depuis  fous  Louis  XV.  au  mois  de  mai  1748. 
par  le  maréchal  général  comte  de  Saxe , ayant  fous  fes  ordres  le 
maréchal  de  Loevendal.  On  doit  remarquer, pour  l’inftruétion  de 
ceux  qui  viendront  après  nous , le  fecret  avec  lequel  cette  dernierc 
entreprife  a été  formée  & conduite , & les  moyens  qu’on  employa 
pour  donner  le  change  aux  ennemis  jufqu’au  dernier  moment.  Il 
eft  beau  d’avoir  fait  fervir  une  opération  néceffairc,  telle  que  l’étoit 
le  ravitaillement  de  Bcrgop-zoom , que  l’on  avoit  prife  la  campagne 
d’auparavant,  à cacher  un  delfein  plus  grand  encore,  qui  étoit  la 
prife  de  Maftrich , de  s’être  porté  fur  l’Elcaut  pour  achever  plus  fù- 
rement  de  foumettre  la  Meufe,  & d’avoir  fait  ccfler  tout-à-coup  , 
par  une  exécution  au ftî  hardie  qu’imprévue,  une  guerre  que  l’ani- 
mofité  des  ennemis  fembloit  devoir  étemifer.  On  lira  un  jour  le 
projet  de  cette  ouverture  de  campagne,  avec  autant  de  curiofité, 
que  l’on  a lû  l’inftruclion  de  M.  de  Louvois  au  maréchal  d’Humie- 
rcs  pour  la  prife  de  Gand.  Déclaration  de  guerre  de  l’Efpagnc  à la 
France  du  1 y.  oélobre,  & de  la  France  à l’Efpagnc  du  20. 

Les  Hollandois  & les  Efpagnols  reprennent  le  14.  feptembre 
Naerden,  mal  défendue  par  du  Pas,  dont  cependant  M.  de  Tu- 
renne  faifoit  cas , il  fut  dégradé,  & racheta  fa  réputation  aux  dépens 
de  fa  vie  au  fiége  de  Grave,  où  il  fut  tué  l’année  fuivanre.  Bonn 
le  rend  à Montecuculli  le  12.  novembre  : M.  de  Louvois  impure  à 
M.  de  Turenne  les  avantages  remportés  par  les  ennemis,  quoique 
ce  général  eût  fait  tout  ce  qu’il  pouvoir  pour  empêcher  la  jonüion 
des  Impériaux  aux  Hollandois.  M.  de  Rochefort  prend  Trêves  le 
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ij.  novembre; le  roi  eft  obligé  d’évacuer  plufieurs  des  villes  con- 
quifes.  Il  y eut  cette  année  trois  combats  de  mer,  l’un  le  7.  juin, 
le  fécond  le  14.  ôc  le  troifiéme  le  22.  août , qui  ne  produifirent  au- 
cun événement.  C’étoit  le  prince  Robert  qui  commandoit  la  flotte 
Angloife  à la  place  du  duc  d’Yorck,  dont  la  religion  commençoit 
déjà  à être  fulpe&e  à l’Angleterre.  Le  comte  d’Eftrées  commandoit 
toujours  celle  de  France,  ôc  les  Hollandois  joignirent  Tromp  à 
Ruyter  : ( Madame  de  Sevigné  difoit , que  depuis  la  bataille  d’Àc- 
tium,  on  ne  voyoit  pas  que  les  combats  de  mer  euflent  rien  produit.) 
Dès  le  28.  mars,  on  avoit  nommé  des  plénipotentiaires  pour  aller 
traiter  la  paix  à Cologne.  Le  duc  d’Yorck,  veuf  de  Maaemoifelle 
Hidde , fille  du  comte  de  Clarendon , dont  il  avoit  eu  la  princefle 
Marie , femme  du  prince  d’Orange , Ôc  la  princefle  Anne  ( depuis 
reine  d’Angleterre)  époufe  le  50.  feptembre  Marie  d’Eft,  fille  du 
duc  de  Modene  ôc  de  Laure  Martinozzi  : ( elle  fut  mere  de  Jacques 
III.  né  en  itf88.)  Edit  du  10.  février , par  lequel  le  roi  déclare  que 
la  régale  s’étend  fur  tous  les  diocèfes  de  fon  royaume,  à l’excep- 
tion de  ceux  qui  en  étoient  exempts  à titre  onéreux.  On  réforme  la 
chambre  des  filles  de  la  reine , qui  n’eut  plus  dans  la  fuite  que  des 
dames  du  palais. 

Mort  de  Moliere  : il  avoit  ouvert  fon  théâtre  en  itfjp.  au  petit 
Bourbon , avec  une  troupe  fous  le  nom  de  la  troupe  de  Monfieur , 
il  y eut  alors  à Paris  trois  troupes  de  comédiens , celle  de  l’hôtel  de 
Bourgogne , celle  du  marais , ôc  celle  du  petit  Bourbon.  Le  roi 
ayant  fait  démolir  en  1660.  la  fale  du  petit  Bourbon , pour  bâtir  le 
grand  portail  du  Louvre,  donna  la  fale  du  palais  royal  à Moliere, 
dont  la  troupeprh»en  1 55j.  le  titre  de  la  troupe  du  roi.  Il  n’eft  pas 
étonnant  que  Moliere  changeât  la  deftinée  des  théâtres  :*après  fa 
mort  arrivée  le  27.  février,  le  roi  donna  la  fale  du  palais  royal  à 
Lulli  : la  troupe  de  Moliere , qui  n’avoit  plus  de  chef,  fe  partagea 
dans  la  troupe  de  l’hôtel  de  Bourgogne  ôc  dans  celle  du  marais , 
celle  du  marais  vint  s’établir  dans  le  jeu  de  paume  de  la  rue  de  Seine, 
ayant  ifliie  dans  celle  des  folfés  de  Nefle  (aujourd’hui  Mazarine) 
vis-à-vis  de  la  rue  Guénegaud , avec  le  titre  de  la  troupe  du  roi , ôc 
enfin  les  deux  troupes  de  l'hotel  de  Bourgogne  ôc  du  marais  furent 
réunies  en  i58o.  L’hôtel  de  Bourgogne  demeuré  vuide , fut  occupé 
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par  les  comédiens  Italiens.  L’ouverture  du  collège  Mazarin  en 
1688.  fît  déloger  les  comédiens  François,  ôc  en  vertu  & par  arrêt 
du  confeil  de  la  même  année , ils  furent  établis  dans  la  fale  qu’ils 
occupent  aujourd’hui , qui  étoit  le  jeu  de  paume  de  l'Etoile.- 

1674. 

La  France  va  être  abandonnée  à fes  propres  forces  : les  deux 
dernieres  campagnes  lui  avoient  fufcité  des  ennemis , & celle-ci 
lui  enlevé  fes  alliés.  Le  roi  d’Angleterre  fait  la  paix  le  ip.  février 
avec  la  Hollande  ; mais  il  refufe  à fon  parlement  de  fe  déclarer 
contre  le  roi.  M.  de  Turenne  avoit  maintenu , par  les  opérations 
habiles  de  la  derniere  campagne , l’éleêleur  de  Cologne  ôc  l’évêque 
de  Munfter  dans  notre  alliance,  ils  tentèrent  cette  année  quel- 
ques entreprifes  dans  le  pays  de  Groningue , mais  ils  furent  bien- 
tôt rappellés  par  les  irruptions  que  l’on  fit  dans  leurs  propres  états, 
ôc  ils  s accommodèrent  enfin  avec  les  Hollandois,  qui  rendirent 
Rhimberg  à l’éle&eur  de  Cologne. 

L’empereur  fit  enlever  le  1 4.  février  à Cologne  le  prince  Guil- 
laume «Je  Furflemberg,  frère  de  l’évêque  de  Strafbourg,  ôc  depuis 
évêque  du  même  lieu.  Cet  attentat , commis  dans  une  ville  où  fe 
tenoit  le  congrès  pour  la  paix , rompit  toute  négociation. 

L’éle&eur  Palatin,  malgré  les  obligations  qu’il  avoit  à la  France, 
figne  le  10.  mars  une  ligue  offcnfive  avec  l’empereur.  Conquête  de 
la  Franchc-comté,  dont  le  roi  s’empare  pour  la  fécondé  fois,  ôc 
qui  lui  relia.  Si  le  duc  de  Lorraine  en  avoit  été  cru,  il  nous  auroit 
prévenu  de  ce  côté-là  ; mais  l’empereur  aima  mieux  fe  porter  en 
Alface , parce  qu’il  comptoit  la  conquérir  pour  lui.  Le  dûc  de  Na- 
vailles  prend  Grai  le  28.  février,  ôc  Vefoul  le  1 1.  mars  : Befançon 
fe  rend  au  roi  le  1 y.  mai , ôc  Dole  le  6.  juin  : Monfieur  le  dauphin 
vint  à ce  fiége.  M.  de  la  Feuillade  prend  Salins  le  22.  Au  retour 
de  cette  conquête , le  parlement  étant  venu  complimenter  le  roi , 
Al.  Talon  avocat  général  fit  une  nouveauté,  ôc  après  la  haran- 
gue du  premier  préfident,  au  lieu  de  faluer  Amplement  le  roi 
en  paffant , il  le  harangua  : les  gens  du  roi  fe  font  maintenus  dans 
cette  pofTefiion.  ' v;;.« 

Le  roi  avoit  trois  armées , l’une  en  Allemagne  , la  deuxième 
en  Flandre , ôc  la  troifiéme  en  Rouflillon. 
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En  Allemagne,  le  vicomte  de  Turenne  pafla  le  Rhin  à Philis- 
bourg  le  1 2.  juin , ôc  voulant  combattre  le  duc  de  Lorraine  ôc  le 
comte  de  Caprara  avant  qu’ils  euflent  été  joints  par  le  duc  de  Bour- 
nonville,  il  les  attaqua  à Sintzim,  petite  ville  au  Palatinat,  entre 
Philifbourg  ôc  Hailbron , où  il  les  battit  le  1 6.  juin  : fon  armée  étoit 
d’environ  douze  mille  hommes , celle  des  ennemis  d’autant , mais 
ils  avoient  l’avantage  du  terrain , ôc  nos  troupes  étoient  fatiguées 
d’une  longue  marche,  ayant  fait  trente-cinq  lieues  en  quatre  jours. 
La  retraite  des  ennemis  au-delà  du  Nekre  ôc  du  Mein,  laiffa  le  Pa- 
latinat à la  merci  des  vainqueurs , qui  étant  fortifiés  de  quelques 
troupes,  battireni  l’arrierc-gardc  ennemie  à Ladembourg  le  y.  juil- 
let, malgré  la  jonêtion  du  duc  de  Bournonville , ôc  portèrent  par 
tout  le  fer  ôc  la  flâme , en  rcpréfailles  des  cruautés  qui  avoient  été 
exercées  fur  quelques-uns  de  nos  foldats , qui  s’étoient  écartés  de 
l’armée.  L’électeur  Palatin,  outré  des  malheurs  de  fon  pays,  qu’il 
ne  devoit  imputer  qu’à  fon  infidélité , envoya  un  Cartel  à M.  de  ' 
Turenne  ; ce  général  y répondit  avec  une  modération  qui  fit  honte* 
à l’éleêteur  de  cette  bravade. 

L’éleêteur  de  Brandebourg , qui  n’avoit  plus  à craindre  pour  la 
Veftphalie,  manqua  au  traité  qu’il  avoit  fait  l’année  précédente  avec 
M.  ae  Turenne,  ôc  chercha  à fe  joindre  à l’armée  impériale. 

Le  projet  du  duc  de  Lorraine  étoit  de  chaffer  le  vicomte  de  Tu- 
renne de  l’Alface , ôc  de  pénétrer  tout  de  fuite  en  Lorraine , quand 
l’éleêteur  de  Brandebourg  auroit  joint  : il  palfa  le  Rhin  en  confé- 
quence  à Spire  ôc  à Strafbourg  qui  manqua  à la  neutralité  qu’elle 
avoit  promile  au  roi  : M.  de  Turenne , moins  fort  d’un  tiers  que  les 
ennemis , jugea  cependant  qu’il  falloit  tout  rifquer,  ou  que  la  Fran- 
ce alloit  être  ouverte  aux  Impériaux  : il  marcha  avec  fon  armée  , 
qui  n’étoit  que  de  vingt-deux  mille  hommes , pour  combattre  celle 
des  ennemis,  qui  étoit  de  quarante  ; il  les  attaqua  à Ensheim  près 
de  Strafbourg  le  4.  octobre , ôc  il  les  battit  une  fécondé  fois  : M.  de 
Boufflers  eut  grande  part  à cette  jourhée.  Ce  n’étoit  rien  faire , la 
jonêtion  de  l’électeur  de  Brandebourg  eût  ôté  à tout  autre  qu’à  M. 
de  Turenne  l’efpérance  de  fauver  l’Alface  : il  profite  de  la  nécefiité 
où  avoient  été  les  généraux  ennemis  de  fe  répandre  dans  la  haute 
Alface,  pour  y faire  fubfiiter  une  armée  de  foixante  mille  hommes  ; 
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il  feint  de  repafler  en  Lorraine,  & il  vient  retomber  tout-à-coup 
fur  Mulhaufem,  où  il  battit  un  corps  de  fix  mille  chevaux  le  2 9. 
décembre.  Cette  adion  mit  le  trouble  dans  l’armée  ennemie,  ôc.la 
força  à demeurer  fur  la  défend  ve.  Les  fuccès  de  M.  de  Turenne 
rcffembloient  à fon  caradere , ils  étoient  folides  & fans  oftentation , 
ce  n’étoit  point  des  batailles  rangées , qui  fouvent  ne  font  que  du 
bruit  fans  produire  aucun  avantage , c’etoit  des  combats  utiles  qui 
fauvoient  fon  pays , 6c  où  la  conduite  du  général  ne  mettoit  rien 
au  hafard. 

En  Flandre,  fe  donna  le  11.  août  la  bataille  deSenef,  village 
entre  Marimont  6c  Nivelle  : il  y eut  deux  adioQS  le  même  jour  : 
M.  le  Prince  avoir  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  contre 
une  de  près  de  quatre-vingt-dix  mille , commandée  par  le  Prince 
d’Orange,  ayant  fous  lui  le  jeune  duc  de  Lorraine,  le  comte  de 
Souche,  Monterei , le  prince  de  Vaudemont  6c  le  comte  de  Valdec. 

• L’objet  de  M.  le  Prince  étoit  d’empêcher  le  fiége  de  Charleroi  ; 
.en  effet  il  battit  l’aniere-garde  des  ennemis  à Senef,  6c  cet  avan- 
tage eût  fuffi  à un  autre  général  ; mais  il  ne  s’en  contenta  pas , 6c  il 
attaqua  le  refie  de  l’armée  du  prince  d’Orange , qui  fit  la  faute 
de  prêter  le  flanc  à notre  armée  en  décampant.  La  bataille  fût  fan- 
glante , ou  plûtôt  ce  fut  l’affemblage  de  plufieurs  grands  combats  : 
îuivant  le  rapport  des  curés , il  y eut  environ  vingt-fept  mille  corps 
d’enterrés  dans  un  efpace  de  deux  lieues.  Les  généraux  y firent  des 
prodiges  de  valeur  des  deux  côtés , ôc  le  champ  de  bataille  nous 
relia.  Le  prince  d’Orange  voulut  fe  donner  l’honneur  de  cette  vic- 
toire , en  faifant  le  fiége  d’Oudenarde , qu’il  fut  obligé  de  lever  le 
2 1 . août , à l’apgroche  du  prince  de  Condé.  Le  général  Ravenhaup 
prend  Grave  le  26.  oétobre  : le  prince  d’Orange  s’y  étoit  rendu  pour 
en  hâter  le  fuccès,  le  marquis  de  Chamilli  le  fignala  dans  la  dé- 
fenfe  de  cette  place , qu’il  ne  rendit  qu’après  quatre-vingt-treize 
jours.  Dinan  eft  pris  par  le  général  Spork  le  18.  novembre.  Les 
Efpagnols  6c  les  Hollandoi?  prennent  Hui  le  2.  décembre.  En 
Rouflillon , le  comte  de  Schombcrg , ’fi  fameux  par  fes  exploits  en 
Portugal , empêcha  les  projets  des  Efpagnols  fur  Perpignan. 

Sur  mer , 1 amiral  Tromp  après  avoir  fait  une  delcente  à Bellifle 
furies  côtes  de  Bretagne,  eft  obligé  de  fe  rembarquer  le  28.  juin 
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à l’arrivée  de  M.  de  Coetlogon , & l’amiral  Ruyter  ayant  fait  une 
defeente  au  Forrroyal  à la  Martinique , fut  auiïi  obligé  de  fe  rem- 
barquer le  21.  juillet,  après  avoir  perdu  douze  cens  hommes  par 
le  canon  d’un  vaiffeau  au  roi , commandé  par  M.  d’Amblimont. 
Les  Meffinois , fatigués  de  la  dureté  du  gouvernement  Efpagnol , fe 
•foulevent  : le  chevalier  de  Valbelle  leur  amene  du  fecours,  ce  qui 
fit  une  diverfion  utile,  parce  que  les  Efpagnols  furent  obligés  de 
détacher  des  troupes  de  leur  armée  du  Roulfillon , pour  en  envoyer 
en  Sicile. 

Conjuration  du  chevalier  de  Rohan , qui  devoit  livrer  Quillebeuf 
aux  Hollandois  & faire  révolter  la  Normandie,  il  eut  le  cou  coupé 
le  28.  novembre , ainfi  que  Madame  de  Villiers  : un  des  complices 
qui  fut  pendu,  éroit  un  maître  d’école,  nommé  Vanden-Ende, 
dont  le  fameux  Spinofa  avoit  été  le  difciple.  On  repréfenta  devant 
le  roi,  quelques  jours  avant  l’exécution,  la  tragédie  de’  Cinrta, 
pour  exciter  la  clémence , mais  fes  miniftres  lui  firent  fentir  la  né- 
ceflité  d’un  exemple , ôc  le  chevalier  de  Rohan  fut  livré  au  fupplice 
que  méritoit  fa  folie.  L’archevéché  de  Paris  eft  érigé  en  auché- 
pairie  ; les  lettres  ne  furent  enregiftrées  qu’en  1690.  en  faveur  de 
M.  de  Harlai , & fes  fuccefleurs  archevêques  de  Paris.  On  eft  fur- 
pris  que  l’évêque  de  Paris  ne  fe  foit  pas  trouvé  un  des  pairs  de  France, 
& qu’aujourd  nui  encore  depuis  l’ere&ion  du  duché  de  Saint-Cloud 
en  duché-pairie , il  n’ait  que  le  rang  de  fa  création , 6c  ne  farte  point 
partie  des  anciens  pairs  : c’eft  que  dans  l’origine  il  n’avoit  point  de 
feigneurie  qui  relevât  du  roi. 

La  campagne  continuoit  toujours  en  Alface  : la  faute  qu’avoient 
faite  les  ennemis  de  divifer  leurs  troupes , leur  fit  prendre  le  parti 
de  fe  rertTerrer.  L’életleur  de  Brandebourg  rartembla  l’armée  fur 
Colmar,  dont  le  pofte  fembloit  inattaquable  : M.  de  Turenne  s’a- 
vança fur  eux , ôt  ayant  feint  de  les  attaquer  par  Colmar , où  ils 
avoient  appuyé  leur  gauche,  il  fe  porta  fur  Turkeim  où  étoit  leur 
droite,  les  y attaqua  le  6.  janvier,  ôc  après  un  fanglant- combat  les 
força,  non-feulement  d’abandonner  leur  camp,  mais  derepafier  le 
Rhin  avec  vingt  mille  hommes  qui  leur  reftoient  de  foixante  mille, 
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4ont  leur  armée  étoit  compofée  en  entrant  en  campagne.  L’élec- 
teur de  Brandebourg , le  duc  de  Lorraine,  ôtle  duc  de  Bournonville 
rejetterent  les  uns  fur  les  autres  la  honte  de  cette  campagne. 

Les  avantages  remportés  par  M.  de  Turenne  dans  les  quatre  der- 
niers combats , fcmblent  n’être  fondés  que  fur  les  fautes  das  enne- 
mis , dont  ce  général  fut  profiter , & ce  feroit  un  grand  éloge  pour 
tout  autre  capitaine,  mais  ce  qui  le  met  hors  de  pair,  c’eft  que  ces 
fautes , non  leulement  il  les  avoit  prévues , mais  il  y avoit  amené 
les  ennemis  comme  par  degrés , par  les  faufles  apparences  qu’il  leur 
préfentoit , c’eft  ce  qui  eft  prouvé  par  une  lettre  qu’il  avoit  écrite 
au  roi  dès  le  5 o.  oftobre  de  l’année  précédente , où  il  expofoit  les 
moyens  qu’il  devoit  employer  pour  forcer  les  ennemis  à repaffer  le 
Rhin.  M.  de  Turenne  revint  à la  cour,  où  le  roi  l’avoit  mandé 
après  le  combat  de  Turkeim,  il  laifla  le  commandement  de  fon 
armée  au  marquis  de  Vaubrun  qui  acheva  de  nettoyer  l’Alface,  en 
fe  rendant  maître  de  Dachftein  le  2p.  janvier,  de  Molfeim  ôc  de 
Mutzig,  qui  étoient  les  feules  places  qui  reftoient  aux  confédérés, 
& en  s’emparant  de  plufieurs  autres  places  dans  le  Brifgaw , qui 
communiquoient  aux  deux  côtés  du  Rhin , tandis  que  notre  garnifon 
de  Phililbourg  achevoit  de  ruiner  le  Palatinat. 

Le  feul  défir  de  M.  de  Turenne , au  milieu  de  toute  fa  gloire, 
étoit  de  fe  retirer  : le  roi  ne  l’en  laifla  pas  le  maître,  il  le  fit  repartir 
le  1 1 . mai , pour  s’oppofer  aux  entreprifes  de  Montecuculli , que  la 
jaloufie  des  confédérés  avoit  empêché  de  commander  la  derniere 
campagne.  Celle-ci , dit  le  chevalier  Folard,/#r  le  chef-d’œuvre  du 
vicomte  de  Turenne  &•  du  comte  de  Montecuculli , il  n’y  en  a point  de  fi 
belle  dans  P antiquité , il  n’y  a que  les  experts  dans  le  métier  qui  puijfent 
en  bien  juger,  M.  de  Turenne  aflfemble  fon  armée  à Scheleftad,  il  s’a- 
vance a Benfcld , ôc  dc-là  vient  camper  le  27.  mai  au  village  d’A- 
çhenheim  à une  lieue  de  Stralbourg , pour  maintenir  cette  ville  dans 
la  neutralité , ôc  pour  rompre  le  projet  des  ennemis  de  rentrer  en 
Alface.  Leurs  mouvemens  le  déterminèrent  enfuite  à faire  pafler  le 
Rhin  à fon  armée  le  7.  juin , ôc  après  avoir  épuifé  pendant  deux 
mois  tout  ce  que  l’art  de  la  guerre  peut  fournir  de  reflTources  pour 
les  campemens , pour  les  marches , ôc  pour  les  contre-marches , il 
crut  enfin  avoir  trouvé  le  moment  d’attaquer  Montecuculli  avec 
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avantage,  lorfqu’un  boulet  de  canon  ôta  la  vie  à ce  grand  homme 
le  27.  juillet,  près  de  Salfbac.  Il  étoit  âgé  de  foixante-quatre  ans, 
& fut  enterré  a Saint-Denis  le  2p.  août.  Le  fecret  de  cette  journée, 
qui  devoit  être  triomphante,  périt  avec  lui  ; bien  loin  d’attaquer  les 
ennemis , on  ne  fongea  plus  qu’à  fe  retirer,  la  difputc  pour  le  com- 
mandement entre  M.  le  comte  de  Lorges  ôt  le  marquis  de  Vau- 
brun  , ajoutoit  encore  au  malheur  des  circonftances , enfin  la  belle 
retraite  faite  par  le  comte  de  Lorges  parut  une  viûoire  dans  la 
confternation  où  étoit  l’atmée.  Montecuculli  le  pourfuivit , ôc  le 
premier  août  fe  donna  le  combat  d’Altenheim , où  le  marquis  de 
Vaubrun  fut  tué  : l’avantage  fut*égal  des  deux  côtés  par  le  courage 
feul  de  nos  troupes  qui  fe  placèrent  d’elles-mêmes.  M.  de  Vendôme 
fut  bleflTé  à cette  a£hon , l’armée  Françoife  repafia  le  Rhin  à Alten- 
heirn , ôc  les  ennemis  à Strafbourg.  M.  le  Prince , qui  avoit  pris  le 
commandement  de  l’armée  de  M.  de  Turenne,  fait  lever  le  fiége 
d’Haguenau  à Montecuculli  le  22.  août,  celui  de  Saverne  le  14. 
feptembre , ôc  le  force  à repaffer  le  Rhin.  Ce  fut  le  dernier  exploit 
de  M.*le  Prince , la  goûte , dont  il  étoit  tourmenté , le  força  de  fe 
retirer.  C’eft  une  chofe  digne  de  remarque,  que  cette  année  vit  finir 
la  carrière  des  trois  plus  grands  généraux  de  l’Europe  : M.  de  Tu- 
renne fut  tué , M.  le  Prince  fe  retira , ôc  Montecuculli  en  fit  de 
même , difant  qu’un  homme  qui  avoit  eu  l’honneur  de  combattre 
contre  Mahomet  Coprogli , contre  M.  le  Prince , ôc  contre  M.  de 
Turenne , ne  devoit  pas  compromettre  fa  gloire  contre  des  gens  qui 
ne  faifoient  que  commencer  à commander  des  armées. 

Dans  les  Pays-Bas  ; le  comte  d’Eftrades  avoit  mis  garnifon  Frau- 
çoife  le  27.  mars  dans  la  citadelle  de  Liège , dont  les  Impériaux 
vouloicnt  s’emparer  , pour  faciliter  aux  Hollandois  le  fiége  de 
Maftrich.  Le  roi  prit  Dinan  le  2p.  mai , ayant  fous  lui  le  maréchal 
de  Créqui , qui  avoit  enfin  confenti , ainfi  que  les  maréchaux  d’Hu- 
mieres  ôc  de  Bellefons,  à céder  à M.  de  Turenne.  Le  marquis  de 
Rochefort  prit  Hui  le  6.  juin , ôc  le  duc  d’Anguien  prit  Limbourg 
le  2 1.  avant  que  le  prince  d’Orange,  qui  avoit  eu  la  petite  vérole , 
eût  pû  y porter  du  fecours.  Le  maréchal  de  Créqui  eu  battu  à Con- 
farbrick  le  11.  d’août,  en  voulant  jetter  du  fecours  dans  Trêves, 
affiégé  parle  prince  de  Lunebourg.  Il  n’eft  pas  vrai,  comme  plufieurs 
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l’ont  écrit , que  le  duc  de  Lorraine  commandât  l’armée  des  enne- 
mis, il  n’y  étoit  pas  ; le  duc  George-Guillaume  de  Brunfwick  eut 
l’honneur  de  cette  vi&oire , ainfi  que  le  duc  de  Zeel , le  duc  de 
Holftein  ôc  le  général  Chauvel.  Ce  fut  à l’occafion  de  cette  défaite 
que  M.  le  Prince  dit,  qu’il  ne  manquoit  que  cette  difgrace  au  ma- 
réchal de  Créqui , pour  le  rendre  un  des  plus  grands  généraux  de 
l’Europe.  En  effet,  les  deux  campagnes  ae  1677.  ôc  i6-/S.  firent 
voir  les  talens  fupérieurs  de  ce  général , ôc  effacèrent  l’affaire  de 
Confarbrick  : il  s y étoit  fait  battre  par  fon  trop  de  mépris  pour  les 
ennemis , dont  l’armée  étoit  le  double  dé  la  fienne , ôc  pour  n’a- 
voir pas  connu  les  gués  qui  étoient  aux  deux  côtés  du  pont  par  où 
ils  l’attaquerent  : il  eft  vrai  que  fa  cavalerie  l’abandonna.  Après 
cette  défaite,  M.  de  Créqui  fc  jetta  dans  Trêves  lui  quatrième , ôc 
y fut  fait  prifonnier , lorfque  cette  place  capitula  le  6.  feptembre , 

{>ar  la  trahifon  infigne  d’un  nommé  Boisjourdan , qui  fit  la  capitu- 
ation  à l’infçu  du  maréchal  : Boisjourdan , qui  s’étoit  fauvé , fut 
arrêté , ôc  eut  la  tête  tranchée.  Ce  miférable  avoit  autrefois  été 
condamné  à mort  pour  un  afTafïinat  dans  la  forêt  de  Senlfs , l’é- 
vêque de  Munfter  avoit  obtenu  fa  grâce  , & fon  grand  perê  fous 
Charles  IX.  avoit  livré  la  ville  du  Mans. 

Le  prince  d’Orange  affiégea  Binch  le  dernier  jour  d’août , ôc  s’en 
rendit  maître  en  peu  de  jours.  Le  roi  de  Suède  entra  en  guerre  cette 
année  contre  l’éle&eur  de  Brandebourg  en  faveur  de  la  France  : les 
Hollandois , les  Efpagnols , ôc  le  Dannemarc  fe  déclarèrent  auflî- 
tôt  contre  lui.  Cette  guerre  fut  malheureufe  pour  lui,  Vrangel  fon 
g4néral  l’y  fervit  mal,  ôc  il  perdit  la  Pomeranie,  mais  le  roi  la  lui 
fit  rendre  par  le  traité  de  Nimégue.  Prife  de  Bremerfurt  en  Alle- 
magne fur  la  Suède  le  2<j.  oûobre  par  les  troupes  de  Lunebourg, 
fuivie  de  celle  de  Wolgaft  par  l’életteur  de  Brandebourg  le  10. 
novembre.  Vifinar  eft  rendu  au  roi  de  Dannemarc  le  22.  décembre. 
En  Sicile,  le  marquis  de  Valavoir  avoit  fait  entrer  le  3.  janvier  un 
fecours  dans  Mefline  : le  9.  février  le  duc  de  Vivonne  ôc  le  fieur 
du  Quefne  défirent  la  flotte  Efpagnole  devant  Mefline  : le  17.  août 
M.  ae  Vivonne  prit  Agoufta,  mais  on  manqua  SarragofTe  ôc  Ca- 
tane , ôc  le  peu  d’a&ivité  du  général , jointe  à l’indifcipline  des  trou- 
pes , rétablit  les  affaires  des  Efpagnols. 
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En  Catalogne,  le  comte  de  Schomberg,  après  s’être  rendu  maître 
de  Figuieres,  de  Bafchara,  Ôc  de  quelques  autres  petites  places, 

frit  Bellegarde  le  27.  juillet , dont  les  Espagnols  s’étoient  emparés 
année  d’auparavant,  il  fut  fait  maréchal  de  France , ôc  le  maréchal 
de  Navailles  alla  le  remplacer  à*  la  fin  de  la  campagne. 

Congrès  de  Nimégue , où  le  roi  nomme  pour  les  plénipotentiaires 
le  maréchal  d’Eftrades , M.  de  Croifli , 6c  le  comte  d’Avaux , neveu 
de  celui  qui  avoit  été  plénipotentiaire  à Munfter.  Le  roi  fait  huit 
maréchaux  de  France  le  5 o.  juillet , Meilleurs  d’Eftrades , le  duc  de 
Navailles  , le  comte  de  Schomberg,  le  duc  de  Duras,  le  duc  de 
Vivonne,  le  duc  de  la  Feuillade,  le  duc  de  Luxembourg,  ôc  le 
marquis  de  Rochefort.  Il  fut  réglé  qu’ils  ne  rouleroient  plus  en- 
femble,  mais  que  le  plus  ancien  commanderoit  les  autres.  Madame 
Cornuel  difoit  de  cette  promotion , que  c'étoit  la  monnoie  de  M.  de 
Turenne. 

Mort  du  vieux  duc  Charles  de  Lorraine  le  18.  feptembre,  âgé 
de  foixante  ôc  douze  ans.  Ce  prince , né  avec  beaucoup  de  valeur 
6c  de  grands  talens  pour  la  guerre , n’étoit  cependant  qu’un  aven- 
turier qui  eût  pu  faire  fortune  s’il  fut  né  fans  biens , 6c  qui  ne  fut 
jamais  conferver  fes  états  : il  éroit  en  galanterie  comme  en  guerre  ; 
mari  de  la  duchefTe  Nicole,  il  époufa  la  princefle  de  Cantecroix, 
fous  le  prétexte  que  fon  premier  mariage  etoit  nul , mais  la  cour  de 
Rome  en  jugea  autrement.  Il  devint  enfuite  amoureux  à Paris  de 
Marianne  Pajot , qu’il  voulut  époufer  du  vivant  de  la  princefle  de 
Cantecroix  :1e  contrat  en  fut  paffé  le  18.  avril  1662.  mais  le  roi, 
qui  ne  vouloir  pas  que  fon  ennemi  même  s’avilît , fit  mettre  Ma- 
rianne dans  un  couvent , ainfi  que  la  Demoifelle  de  Saint-Remi , 
que  Charles  avoit  voulu  époufer  depuis  : il  devint  amoureux  en 
1 de  la  Dame  de  Luares,  chanoinefle  de  Pouflai,  qu’il  eût- 
époufée , fans  les  oppofitions  de  la  princefle  de  Cantecroix.  Cette 
princefle  mourut  en  i66q.  6c  il  réhabilita  fon  mariage  avec  elle 
avant  fa  mort  ; il  en  avoit  eu  M.  de  Vaudemont  6c  la  princefle  de 
Liflebonne  : enfin , étant  âgé  de  foixante-trois  ans , il  époufa  en 
1 66 y.  Marie-Louife  d’Apremont , malgré  l’oppofition  que  Madame 
de  Ludres  fit  à ce  mariage. 

Son  neveu  Charles  V.  lui  fuccéda  dans  fes  états,  ou  plutôt  dans 
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l’éfpérance  de  les  recouvrer.  L’empereur  n’a  point  eu  de  plus  grand 
général  ni  d’allié  plus  fidèle.  Il  lui  fit  époufer  Eléonore-Marie , fille 
de  l’empereur  Ferdinand  III.  ôc  reine  douariere  de  Pologne  ; de 
ce  mariage  naquit  le  duc  Léopold  I.  qui  fut  rétabli  dans  fes  états  à 
la  paix  de  Rifwick,  ôc  qui  époufa  là  princefle  d’Orléans,  nièce  de 
Louis  XIV.  Il  eft  le  pere  de  l’empereur  d’aujourd’hui  ( i 748.)  à qui, 
par  le  traité  de  Vienne  de  173  j.  les  convenances  générales  de  l’Eu- 
rope ont  fait  tomber  le  grand  duché  de  Tofcane,  qui  faifoit  le 
principal  partage  de  la  maifon  de  Médicis,  en  échange  permanent 
de  la  Lorraine , dont  Louis  XV.  a été  mis  en  polfeflion , ôc  qui  a 
été  réunie  à la  couronne , l’ufufruit  réfervé  au  roi  de  Pologne  Sta- 
niflas , le  pere  de  la  reine. 

1 676. 

Le  congrès  de  Nimégue  n’empêcha  pas  la  continuation  de  la 
guerre,  elle  fut  fanglante  fur  mer,  & nous  y eûmes  trois  grands 
avantages.  L’amiral  Ruyter,  parti  des  côtes  de  Hollande  le  18. 
août  167^.  pour  fecourir  la  flotte  Efpagnole,  voulut  s’oppofer  au 
fecours  que  du  Quefne  conduifoit  à Mefïine , ce  fut  le  premier 
combat , donné  le  8.  janvier,  il  fut  long,  l’avantage  nous  demeura, 
& Mefline  fut  fecouruc.  La  flotte  Hollandoife  avoit  été  fi  maltrai- 
tée que  Ruyter  ne  fongea  plus  qu’à  s’en  retourner , mais  ayant  reçu 
des  ordres  contraires,  il  fe  donna  un  fécond  combat  le  22.  avril 
entre  les  mêmes  généraux.  Ruyter  y perdit  la  vie , & le  fiége  d’A- 
goufta  qu’il  avoit  commencé  fut  levé.  Les  Hollandois  perdirent 
dans  Ruyter  ce  que  nous  avions  perdu  dans  M.  de  Turenne,  & 
le  roi  eut  la  générofité  de  le  plaindre  : enfin  dans  le  combat  du  2. 
juin,  le  maréchal  de  Vivonne,  qui  avoit  battu  dès  le  2f.  marsfept 
mille  Efpagnols  près  Mefline , acheva  de  détruire  dans  la  Méditer- 
ranée la  flotte  Efpagnole  ôc  Hollandoife,  ôc  prit  la  Scalette  le  20. 
novembre.  Les  fuccès  furent  différens  dans  la  mer  Baltique.  L’ami- 
ral Tromp,  joint  aux  Danois,  battit  les  Suédois  le  11.  juin.  Il  y 
avoit-  eu  deux  autres  a&ions  entre  les  Danois  feulement  ôc  les  Sué- 
dois , le  4.  ôc  le  y . du  même  mois , fur  les  côtes  du  Schonen , dont 
l’événement  eft  refté  fort  équivoque. 

Le  roi  de  Dannemarc  entre  en  Suède , où  il  a de  grands  avantages. 
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Sur  terre  le  roi  eut  quatre  armées  : celle  qu’il  commandoit  en  Flan- 
dre , où  il  mena  Monfieur,  avec  les  maréchaux  d’Humieres,  de 
Schomberg,  de  la  Feuillade,  & de  Lorges.  M.  de  Créqui  com- 
mandoit un  corps  féparé.  Il  y en  avoit  une  fécondé  en  Allemagne 
fous  M.  de  Luxembourg  : une  autre  entre  Sambre  & Meufe , com- 
mandée par  le  maréchal  de  Rochefort , & la  quatrième  en  Rouffil- 
lon  fous  le  maréchal  de  Navaillcs.  Le  roi  fait  fauter  la  citadelle  de 
Liège  le  3 1.  mars , il  prend  Condé  en  perfonne  Icari î.  avril  : Mon- 
fieur prend  Bouchain  le  1 1 . mai  ; ce  fut  à ce  fiége  que  l’on  manqua 
l’occafion  de  combattre  le  prince  d’Orange , près  de  Valenciennes  : 
le  roi  fc  rappelloit  toujours  ce  moment  avec  regret  : il  avoit  fait  fa 
difpofition , & témoignoit  un  defir  extrême  d’acquérir  cette  nou- 
velle gloire,  mais  il  en  lut  empêché  par  les  irréfolutions  de  fes 
généraux  & de  fon  miniftre. 

Aire  prife  le  3 1.  juillet  par  le  maréchal  d’Humieres,  tandis  que 
le  prince  d’Orange  alïiégeoit  Maftrich  ; c’étoit  le  brave  Calvo  qui 
y commandoit  dans  l’abfence  du  maréchal  d’Eftrades , qui  étoit  aux 
conférences  de  Nimégue.  On  n’a  pas  oublié  ce  que  Calvo , Catalan 
de*nation,  dit  aux  ingénieurs  qu’il  avoit  avec  lui  : Me  fleur  s ,je.  ri  en- 
tent rien  à la  défenfe  d'une  place , tout  ce  aue  je  fais , c'efi  que  je  ne  veux 
pas  me  rendre.  En  effet , après  un  nombre  infini  d’aôions  pendant 
quarante  jours  entre  les  afliégeans  6 r.  les  alTiégés , le  prince  d!Orange 
fut  obligé  de  lever  le  fiége  le  27.  août , à l’approche  de  l’armée  du 
maréchal  de  Schomberg.  Son  défaftre  fut  complet , car  les  bâtimens 
de  tranfport  où  le  prince  avoit  chargé  fon  artillerie , fes  vivres  & 
tous  les  débris  du  fiége , furent  attaqués  par  le  comte  de  Montai 
& le  duc  de  Villeroi , qui  firent  remonter  ces  bâtimens  par  la  Meufe, 
pour  les  conduire  à Maftrich. 

Le  jeune  duc  de  Lorraine  prit  Philifbourg  le  17.  feptembre, 
cette  ville  bloquée  depuis  fix  mois  fut  vaillamment  défendue  pen- 
dant foixante  & dix  jours  de  tranchée  ouverte  par  du  Fay.  Ce  fut 
la  faute  du  maréchal  de  Rochefort , qui  commandoit  pendant  l’hiver 
dans  la  Lorraine  & les  trois  Evéchés , & qui  ayant  laiffé  fortifier 
imprudemment  aux  ennemis  le  porte  de  Lauterbourg , rendit  le  fe- 
cours  de  Philifbourg  impoflible , cependant  on  s’en  prit  au  maré- 
chal de  Luxembourg  qui  commandoit  l’armée,  M.  de  Turenne 
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regardoit  Phililbourg  comme  la  place  la  plus  importante  à confer- 
ver,  mais  nous  n’avions  pas  alors  Stralbourg.  A l’occafion  de  la 
défenfe  de  Philifbourg  par  du  Fay , le  roi  difoit  qu’il  y avoit  quatre 
hommes  que  les  ennemis  refpecteroicnt  dans  fes  places , Montai , 
Chamilli , Calvo  & du  Fay. 

Traité  conclu  le  i y.  otlobrc  entre  le  roi  de  Pologne  Sobieski  & 
les  Turcs,  par  lequel  tout  ce  que  le  feu  roi  Michel  avoit  cédé  aux 
Turcs  lui  fut  reftdu,  à l’exception  de  la  ville  de  Caminiek.  Le  ma- 
réchal de  Créqui  s’empare  de  Bouillon  le  30.  octobre.  M.  de  Lu- 
xembourg envoie  un  détachement  qui  s’empare  de  Montbelliard  le 
14.  décembre.  Il  éroit  fous  Brifac,  & fa  bonne  contenance,  jointe 
à la  fidélité  des  Baflois,  qui  refuferent  des  partages  au  duc  de  Lor- 
raine , empêcha  ce  prince  de  pafler  le  Rhin , & d’exécuter  les  pro- 
jets qu’il  pouvoit  avoir  fur  la  Lorraine  & fur  la  Franche-Comté. 

Le  roi  de  Suède  défait  le  roi  de  Dannemarc  au  combat  de  Lun- 
den  le  1 2.  décembre , & le  force  à quitter  la  Suède. 

Le  comte  d’Eftrées  reprend  le  20.  décembre  le  fort  de  Cayenne 
en  Amérique,  fur  les  Hollandois,  qui  l’avoient  pris  fix  mois  au- 
paravant , & s’empare  de  l’ifle , qui  nous  eft  reliée  depuis.  Il  n’y  ^ut 
rien  en  Roufiillon. 

Marie-Marguerite  d’Aubrai  de  Brinvilliers  eft  décapitée  & brûlée 
pour  crime  de  poifon. 

1577. 

Le  roi  défiroit  fincérement  la  paix , mais  voyant  qu’il  n’y  pou- 
voit contraindre  les  ennemis  qu’à  lorce  de  fuccès , & que  ces  fuccès 
dépendoient  de  la  promptitude , il  eut  pris  les  trois  plus  fortes  places 
des  Pays-Bas , ôc  Moniteur  eut  battu  les  ennemis , avant  le  tems  * 
où  pour  l’ordinaire  les  armées  commencent  à entrer  en  campagne. 

Le  roi  part  de  Saint-Germain  le  28.  février,  tandis  que  M.  de 
Luxembourg  invertit  Valenciennes,  la  tranchée  eft  ouverte  la  nuit 
du  p.  au  10.  de  mars,  & le  17.  par  la  valeur  des  moufquetaires  , 
qui  s’emparèrent  de  la  contrefçarpe , tous  les  ouvrages  font  empor- 
tés en  plein  jour , & la  ville  capitule  quand  on  s’y  attendoit  le 
moins. 

La  ville  de  Cambrai  eft  rendue  au  roi  le  y.  avril , après  neuf  jours 
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de  tranchée  ouverte , & la  citadelle  le  17.  quoique  le  roi  eût  affoi- 
bli  fon  armée  par  le  fecours  qu’il  envoya  à Moniteur,  qui  faifoit  le 
liège  de  Saint-Omer. 

Le  prince  d’Orange  vient  au  fecours  de  Saint-Omer,  dont  Mon- 
fteur  faifoit  le  fiége,  ôc  perd  le  1 1.  avril  la  bataille  de  Cafiel,  où  il 
lût  battu  à plattes-coutures,  ôc  où  Monfieur  ayant  fous  lui  les  ma- 
réchaux d’Humiéres  ôc  de  Luxembourg , donna  de  grandes  preuves 
de  valeur  : il  eut  un  cheval  tué  fous  lui , un  coup  de  moufquet  dans 
fes  armes , le  chevalier  de  Lorraine  parlant  à lui , eut  un  coup  de 
moufquet  dans  le  chapeau , qui  lui  effleura  le  front , le  chevalier  de 
Nantouillet  eut  la  cuifTe  percée  à fes  côtés,  ôc  quelques-uns  de  fes 
domeftiques  furent  tués  derrière  lui.  Erifuite  Monfieur  ayant  pris 
Saint-Omer  le  20.  du  même  mois , le  roi  ôc  lui  revinrent  à Verfaillcs. 
Ce  fut  au  retour  de  ces  expéditions , que  le  roi  dit  à Racine  ôc  à 
Defpréaux , chargés  d’écrire  fon  hiftoire  : Je  fuis  fâché  que  vous  ne 
foyez  pas  venus  à cette  derniere  campagne  > vous  auriez  vû  la  guerre , & 
vôtre  voyage  n’eut  pas  été  long  ; Racine  lui  répondit , votre  majefé  ne 
nous  a pas  donné  le  tems  de  faire  faire  nos  habits. 

Le  prince  d’Orange , dans  la  crainte  d’être  attaqué  par  M.  de 
Luxembourg,  leve  le  fiége  de  Charleroi  le  14.  août,  défendu  par 
Montai.  Ce  prince  n’avoit  pas  été  plus  heureux  en  1572.  devant 
la  même  place  que  le  même  Montai  défendoit.  La  prife  de 
Trêves  en  167?.  ôc  celle  de  Philifbourg  en  1676.  donnèrent  l’ef- 
pérance  au  jeune  duc  de  Lorraine , dit  Charles  V.  de  pouvoir  re- 
conquérir fes  états  : il  comptoit  que  Trêves  ôc  Luxembourg  lui 
donneroient  pafiage  fur  la  Sarre  ou  fur  la  Meufe , tandis  que  par 
Philifbourg  le  prince  de  Saxe-Eifcnac  entreroit  dans  l’Alface.  Le 
Baron  de  Monclar  défendit  l’Alface  contre  ce  dernier,  ôc  le  maré- 
chal de  Créqui  fut  oppofé  au  duc  Charles  avec  une  armée  fort  in- 
férieure. Ce  prince  pafia  la  Sarre  ôc  s’avança  jufques  fur  Metz  : mais 
il  ne  put  rien  entreprendre  par  l’habileté  du  maréchal  de  Créqui , 
qui  le  côtoya  jour  par  jour , ôc  qui  lui  coupa  les  vivres  de  tous  les 
côtés.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux  fur  la  Meufe , dont  le  maréchal 
de  Créqui  défendit  les  pafiages , ôc  il  fe  vit  contraint  de  retourner 
en  Alface  où  M.  de  Créqui  le  devança.  M.  de  Monclar  avoit  telle- 
ment refferré  les  troupes  du  prince  de  Saxe , qu’elles  furent  obligées 
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de  capituler  proche  Strafbourg  le  24.  feptembre , pour  fe  retirer  à 
Raftat  avec  un  pafleport  du  maréchal.  Ce  même  maréchal  battit 
encore  un  corps  de  troupes  du  duc  Charles  le  7.  octobre  au  combat 
de  Cokefbcrg,  près  Stralbourg,  où  le  maréchal  de  Villars,  jeune 
alors , le  diftingua  : enfin  il  termina  cette  glorieufe  campagne  par 
la  prife  de  Fribourg  le  14.  novembre  en  cinq  jours  de  tranchée  ou- 
verte. Cette  ville , de  fiinple  hameau , parvenue  à l’honneur  de  ville 
murée  en  1 1 20.  Ôc  devenue  le  patrimoine  de  la  maifon  d’Autriche 
en  13 8(5'.  lui  fut  enlevée  par  Guftave  Adolphe  en  1632.  elle  rentra 
fous  la  domination  de  l’empereur  en  1 63  8.  6c  depuis  elle  y étoit 
reliée , malgré  les  trois  fameufes  journées , où  le  duc  d’Anguien  6c 
Al.  de  Turcnne  battirent  Montecuculli , jufqu  a la  conquête  qu’en 
fit  cette  année  le  maréchal  de  Créqui  : elle  fut  cédée  au  roi  par 
le  traité  de  Nintégue,  6c  rendue  à la  maifon  d’Autriche  par  celui 
de  Rifwick.  Le  maréchal  de  Villars  la  prit  de  nouveau  en  1713. 
fur  l’empereur , à qui  le  roi  la  rendit  par  le  traité  de  Raftat , enfin 
en  1744.  Louis  XV.  prit  cette  ville  en  perfonne , ôc  inftruit  par  le 
pafTé , fit  fauter  les  fortifications  de  la  ville , ainfi  que  celles  des 
châteaux  : la  tranchée  fut  ouverte  le  22.  feptembre , la  ville  fe  rendit 
le  7.  novembre  6c  les  châteaux  le  2 6.  du  même  mois , J a garnifon 
prifonniere  de  guerre  ; le  prince  de  Soubize  y eut  le  bras  calTé. 

Le  roi  donne  mille  écus  de  penfion  à Racine  ôc  àDcfpréaux, 
pour  travailler  à l’hiftoire  de  fon  regne. 

Le  maréchal  d’Huniiércs  prend  Saint-Guillain  le  1 1.  décembre. 
Le  comte  d’Eftrécs , qui  avoit  déjà  eu  un  avantage  fur  l’amiral 
Binck  à Tabago  le  23.  février,  s’empare  de  cette  place  le  12.  dé- 
cembre. Défaite  du  comte  de  Monterei  dans  le  Lampourdan  le  4. 
juillet  par  le  maréchal  de  Navailles. 

Le  prince  d’Orange  époufe  la  princefle  Marie,  fille  du  duc 
d’Yorck  (depuis  Jacques  II.)  On  ne  prévoyoit  pas  que  cette  al- 
liance coûteroit  un  jour  la  couronne  à fon  beauperc.  Deux  chofes 
font  à remarquer  dans  ce  mariage  ; l’une , que  la  cérémonie  s’en  fit 
à Londres  le  jour  deftiné  à célébrer  chaque  année  la  découverte  de 
la  confpiration  des  poudres  : l’autre , que  le  prince  d’Orange,  en 
qualité  de  Stathoudcr,  demanda  aux  Etats  généraux  leur  agrément 
pour  ce  mariage,  ôc  que  cette  démarche  ne  fut  point  regardée 
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comme  une  démarche  de  pofitcffe,  mais  comme  un  devoir  ; en 
effet , les  députés  de  toutes  les  provinces , convoqués , arrêtèrent 
le  n.  avril  un  rcfcrit,  par  lequel  il  fut  déclaré,  que  la  république 
agréoit  ôc  approuvoit  le  choix  de  fon  Stathouder , pour  la  princeffe 
Marie  d’Angleterre,  & ordonnoit  en  même  tems  que  ce  mariage 
fut  notifié  de  la  part  de  l’état  aux  miniftres  de  l’empereur  & des  au- 
tres princes  qui  refidoient  à la  Haye.  Le  maréchal  d’Eftrades  jugea 
de  bonne-heure  dequoi  le  prince  a’Orange  étoit  capable,  en  difant, 
qu’on  verrait  revivre  en  lui  Guillaume  le  Taciturne , Maurice  & Fré- 
déric-Henri. Le  duc  d’YQrck  (depuis  Jacques  II.)  en  jugeoit  de 
même  que  le  maréchal  d’Eftrades , & la  hauteur  avec  laquelle  le 
prince  d’Orange  vint  à Londres  faire  la  demande  de  la  princeffe 
Marie , eût  dû  ouvrir  les  yeux  à Charles  II.  mais  le  malheur  fît  qu’il 
prit  cette  hauteur  pour  de  la  franchife. 

Le  roi  de  Suède  prend  le  château  d’Elfimbourg  le  p.  janvier  : fa 
flotte  eft  battue  par  les  Danois  le  1 1.  juin  & le  1 1.  juillet  : il  bat  le 
roi  de  Dannemarc  à Lendskroon  le  24.  juillet.  L’éle&eur  de  Bran- 
debourg prend  Stctin  le  2 6.  décembre.  Le  parlement  de  Paris  abo- 
lit le  congrès  par  arrêt  du  18.  février. 

Le  roi , pour  donner  le  change  aux  ennemis , s’étoit  tranfporté 
en  Lorraine  dès  le  mois  de  février,  avec  la  reine  ôc  toute  fa  cour, 
& avoit  fait  invertir  Charlemont,  Namur  ôc  Luxembourg,  puis 
tout-à-coup , paffant  des  bords  de  la  Mozelle  à ceux  de  l’Efcaut , la 
ville  de  Gana  fut  invertie  par  le  maréchal  d’Humieres  -ôc  prifc  le  p. 
mars,  n’ayant  foutenu  que  quatre  jours  de  fiége.  Le  château  capi- 
tula le  1 2.  Cette  conquête  étoit  importante , parce  que  c’étoit  à 
Gand  que  devoit  fe  faire  le  dépôt  général  de  l’armée  des  alliés , en 
attendant  qu’ils  fuffent  en  érat  d’affcmbler  leurs  forces.  Ipres  fe 
rend  au  roi  le  2f.  après  fept  jours  de  fiége,  malgré  les  difficultés 
augmentées  par  les  inondations , ôc  la  brave  réfiftance  du  marquis 
de  Conflans  qui  y commandoit  pour*les  Efpagnols.  Ce  furent  deux 
affauts  donnés  en  même  tems , fous  les  ordres  du  maréchal  de  Lu- 
xembourg, à la  contrefcarpe  de  la  ville  ôc  à celle  de  4a  citadelle, 
qui  hâtèrent  cette  prife.  Le  duc  d’Elbœuf  aide  de  camp  du  roi  y eut 
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la  jambe  caflée.  Cette  ville  qui  refta  àu  roi  par  le  traité  de  Nimégue, 
& qui  fut  cédée  à l’empereur  par  celui  d’Utrecht , fut  enfin  rcprife 
par  Louis  XV.  en  perfonne  en  1744. 

La  promptitude  de  ces  expéditions  excita  une  fi  grande  ferment 
tation  dans  le  parlement  d’Angleterre,  que  Charles  II.  y fut  auto- 
rifé  à faire  des  emprunts  à fept  pour  cent , de  telles  fommes  qu’il  ju- 
geroit  à propos,  pour  le  maintien  de  lès  armes.  Cette  démarche  qui 
n'avoit  pour  but  que  de  donner  du  fecours  aux  ennemis  de  la  France, 
jointe  à l’interdi&ion  du  commerce  entre  les  deux  royaumes , or- 
donnée par  le  môme  parlement , étoit  bien  contraire  à la  qualité  de 
médiateur  qu’avoit  prife  Charles  II.  mais  il  n’en  étoit  pas  le  maître. 
On  le  força  aufii  à redemander  les  troupes  Angloifes  qui  avoient  été 
au  fervice  de  France  dès  le  commencement  de  la  guerre,  & qui 
lui  furent  renvoyées  en  allez  mauvais  état. 

Le  roi  qui  avoit  rempli  fon  objet  quitta  l’armée  le  2.  juin  & revint 
à Saint-Germain.  Ce  prince  en  partant  de  Paris  avoit  dit  aux  dé- 
putés du  parlement , qu’il  laifloit  fa  puiflance  entre  les  mains  de 
M.  le  chancelier,  pour  ordonner  de  tout  en  fon  abfence,  fuivant 
qu’il  le  jugeroit  à propos.  Il  faut  remarquer  que  le  roi  faifoit  tous 
ces  voyages  à cheval. 

M.  de  la  Bretefche  , colonel  de  dragons , furprend  le  4.  mai 
le  château  & la  ville  de  Leuve  à quatre  lieues  de  Louvain.  Le  ma- 
réchal de  Navailles  prend  Puicerda  le  28. 

Cette  campagne  fut  aufii  glorieufe  pour  le  maréchal  de  Créqui 
que  l’avoit  été  la  précédente , & toutes  les  deux  peuvent  ôtre  d une 
grande  inftru&ion  dans  l’art  militaire.  L’objet  du  duc  de  Lorraine 
dtoit  de  reprendre  Fribourg,  & de  rentrer  dans  la  Lorraine  par  lâ 
haute  Alface  : le  maréchal  de  Créqui , après  avoir  défait  un  déta- 
chement du  prince  de  Bade,  marche  vers  le  pont  de  Rhinsfcld , 
où  il  bat  les  Impériaux  le  6.  juillet , il  attaque  près  de  Gegembak 
le  duc  de  Lorraine , dont  il  bat  l’arriere-garae  le  23 . & tout  de  fuite 
emporte  le  fort  de  Kell  le  27.  & brûle  une  partie  du  pont  de  Stras- 
bourg du  même  côté  ; enfin  il*  s’empare  de  Le&emberg  le  1 y . octo- 
bre. La  licence  avec  laquelle  les  troupes  Françoifes  vivoient  en 
Sicile  y avoit  indifpofé  les  efprits  : c’étoit  tous  les  jours  de  nouvelles 
confpirations , que  la  nonchalance  de  M.  de  Vivonne  ne*préyenoit 
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ni  ne  punifloit.  L’Angleterre , prête  à fe  déclarer  pour  les  Hollan- 
dois , eût  rendu  le  retour  de  nos  troupes  très-difficile  : on  fe  déter- 
mina à abandonner  ce  royaume,  & M.  de  la  Fcuillade  chargé  du 
retour,  embarqua  fur  fa  flotte  le  8.  avril  ce  qu’il  put  emmener  des 
Meffinois  qui  avoient  été  dans  le  parti  de  la  France.  Le  comte  de 
Konigfmarc  défait  les  Danois  le  18.  janvier  dans  l’ifle  de  Rugen, 
& il  eft  forcé  d’abandonner  cette  ifle  le  22.  feptembre.  Le  château 
d’Elflmbourg  eft  rendu  aux  Danois  le  7.  juillet.  Ils  lèvent  le  fiége 
de  Bahus  le  21.  Le  roi  de  Suède  reprend  Chriftiandftat  le  14.  août. 
L’éleûeur  de  Brandebourg  emporte  Stralzundc  le  19.  oétobre , & 
Greipfhaldc  le  2j. . 

Paix  de  Nimégue,  dont  le  roi  dicta  les  conditions.  Il  y eut  trois 
traités,  l’un  entre  la  France  & la  Hollande,  figné  le  10.  août,  le 
fécond  avec  l’Efpagne,  figné  le  17.  feptembre , & le  troifiéme  avec 
l’empereur  & l’empire , à la  réferve  de  l’électeur  de  Brandebourg , 
& de  quelques  autres  princes.  Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans 
le  traité  figné  avec  les  Hollandois,  auxquels  on  rendit  Maftrich, 
c’eft  qu’apres  avoir  été  l’unique  objet  de  la  guerre  de  1 672.  ils  fo- 
rent les  feuls  à qui  tout  fût  rendu.  Par  le  traité  conclu  avec  l’Efpagne, 
il  fût  convenu  que  la  Franche-Comté  refteroic  au  roi , ainfi  que  les 
villes  deV  alenciennes , Condé , Bouchain , Cambrai , Aire,  S.  Orner, 
Ipres,  Varvick,  Varneton,  Poperingue,Bailleul,Caflel,  Menin, 
Bavai,  Maubeuge  & Charlemont.  Labafe  du  traité  avec  l’empereur, 

3uine  fût  figné  que  le  j.  février  1679.  fut  celui  de  Munfter.  rar  l’un 
es  articles  le  roi  lui  cède  fes  droits  for  Philifbourg , & l’empereur 
cède  au  roi  fes  droits  fur  Fribourg.  Le  duc  de  Lorraine , mécontent 
des  conditions  de  ce  traité,  n’y  fut  point  compris , & ne  fut  rétabli 
dans  fes  états  qu’à  la  paix  de  Rifwick.  Mais  ce  qui  honore  la  mé- 
moire du  roi , c eft  qu’il  fit  rendre  à fon  allié  le  roi  de  Suède , tout 
ce  que  l’éledeur  de  Brandebourg  & le  roi  de  Danncmarc  lui  avoient 
pris.  Après  le  premier  traité  figné  avec  la  Hollande  le  10.  août,  le 

E rince  a’Orange , qui , dit-on , feignit  de  l’ignorer  , attaqua  M.  de 
.uxembourg  à Saint-Denis  près  Mons  le  14.  août,  ce  général  prit 
prétexte  de  faire  lever  le  blocus  de  Mons  que  nous  faifions,  jufqu’à 
ce  qu’on  eût  donné  fatisfatlion  au  roi  de  Suède  ; mais  en  effet  il  ne 
youloit  que  la  continuation  de  la  guerre , & comptoir  furprendre 
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M.  de  Luxembourg  ; cette  mauvaife  foi  ne  fervit  qu’à  relever  la 
valeur  des  François,  le  combat  fut  fanglant , ôt  l’avantage  nous  de- 
meura. 

Buffi  Lamet , inftruit  des  galanteries  de  fa  femme  avec  le  marquis 
d’Albret , la  force  à lui  donner  un  rendez-vous , où  M.  d’Albret  eft 
affaffiné.  M.  d’Albret  étoit  revenu  pour  ce  rendez-vous  de  l’armée, 
fur  un  congé  de  M.  le  maréchal  de  Schomberg  ; ôt  M.  de  Louvois 
manda  au  maréchal , que  le  roi  avoit  été  furpris  qu’il  eût  accordé 
un  congé  à un  officier  général , fans  en  avoir  reçu  fes  ordres. 

167?. 

» 

Alort  du  cardinal  de  Retz.  On  a de  la  peine  à comprendre  com- 
ment un  homme  qui  paffa  fa  vie  à cabaler,  n’eut  jamais  de  véri- 
table objer.  Il  aimoit  l’intrigue  pour  intriguer  ; efprit  hardi , dé- 
lié , vafte  ôt  un  peu  romanefque , fachant  tirer  parti  de  l’autorité 
que  fon  état  lui  donnoit  fur  le  peuple,  ôt  faifant  feryir  la  religion 
à fa  politique , cherchant  quelquefois  à le  faire  un  mérite  de  ce 
qu’il  ne  devoit  qu’au  hazard,  ôt  ajuftant  fouvent  après  coup  les 
moyens  aux  événemens.  Il  fit  la  guerre  au  roi , mais  le  perfonnage 
de  rebelle  étoit  ce  qui  le  flattoit  le  plus  dans  fa  rébellion , magni- 
fique , bel  efprit , turbulent , ayant  plus  de  faillies  que  de  fuite,  plus 
de  chimères  que  de  vues , déplacé  dans  une  monarchie , ôt  n’ayant 
pas  ce  qu’il  falloir  pour  être  républicain , parce  qu’il  n’étoitni  fujet 
fidèle  ni  bon  citoyen,  auffi  vain,  plus  hardi,  ôt  moins  honnête 
homme  que  Gceron  , enfin  plus  a’elprit,  moins  grand  ôt  moins 
méchant  que  Catilina  ; fes  mémoires  font  très-agréables  à lire,  mais 
conçoit-on  qu’un  homme  ait  le  courage , ou  plutôt  la  folie  de  dire 
de  lui-même  plus  de  mal  que  n’en  eût  pû  dire  fon  plus  grand  en- 
nemi ? Ce  qui  eft  étonnant , c’cft  que  ce  même  homme  fur  la  fin  de 
fa  vie  n’étoit  plus  rien  de  tout  cela,  ôt  qu’il  devint  doux,  paifible, 
fans  intrigue , ôt  l’amour  de  tous  les  honnêtes  gens  de  fon  tems  : 
comme  fi  toute  fon  ambition  d’autrefois  n’avoit  été  qu’une  débauche 
d’efprit , ôt  des  tours  de  jeuneffe  dont  on  fe  corrige  avec  l’âge , ce 
qui  prouve  bien  qu’en  effet  il  n’y  avoit  en  lui  aucune  paffion  réelle. 
Après  avoir  vécu  avec  une  magnificence  extrême,  ôt  avoir  fait  pour 
plus  de  quatre  millions  de  dettes , tout  fut  payé , foit  de  fon  vivant, 
loit  après  fa  mort. 
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Comme  le  traité  avec  l’empereur  ne  fut  conclu  qu’au  commen- 
cement de  cette  année , on  prit  Nuitz  dans  le  mois  de  janvier,  qui 
fut  rendue  à l’électeur  de  Cologne,  lorfque  l’empereur  eut  ligné. 

L'électeur  de  Brandebourg  fait  enfin  fa  paix  le  ap.  juin  : il  y fut 
forcé  par  les  pertes  qu’il  fit  dans  le  courant  de  certe  campagne. 
Calvo  prit  fur  lui  la  ville  & le  duché  de  Clêves  le  2j.  mars.  Le 
marquis  de  Sourdis  lui  prit  Lipftad  le  14.  mai,  & le  maréchal  de 
Créqui  le  battit  deux  fois  près  de  Minden.  Tout  l’Empire  accéda  au 
traité  de  Nimégue  dans  le  courant  de  cette  année. 

Marie-Louife , fille  de  Monfieur  & de  Henriette  d’Angleterre, 
époufe  le  roi  d’Efpagne  Charles  II.  à Burgos  le  1 8.  novembre. 

Mort  de  Madame  de  Longueville  le  ij-.  avril.  On  fait  le  rolle 
qu’elle  joua  dans  la  guerre  civile  de  Paris.  Sœur  du  grand  Condé, 
elle  partagea  fes  querelles  autant  par  le  goût  q.u’elle  avoit  pour  l’in- 
trigue que  par  amitié  pour  lui.  Le  cardinal  de  Retz  a eut  d’elle, 
Hero'ine  d’un  grand  parti , elle  en  devint  l’ aventurière.  Le  prince  de 
Marlillac,  depuis  duc  de  la  Rochefoucaud  (l’auteur  des  Maximes  ) 
lui  avoit  été  fort  attaché.  Supprefiion  des  chambres  de  l’édit  de 
Touloufe  & de  Bordeaux.  Mort  de  Dont  Jean  d’Autriche,  fils  na- 
turel de  Philippe  IV.  le  17.  feptembre,  prince  de  mérite,  & per- 
fécuté  par  la  reine  douariere  d’Efpagne. 

Difgrace  de  M.  de  Pomponne , fecretaire  d’état  des  affaires  étran- 
gères, qui  avoit  fuccédé  en  1671.  à M.  de  Lionne  ; fa  place  fur 
donnée  aM.  Colbert  de  Croifii,  frere  du  controlleur  général,  qui 
négocioit  alors  en  Bavière  le  mariage  de  Monfeigneur.  On  repro- 
choit entr’autres  chofes  à M.  de  Pomponne , de  n’avoir  pas  fait 
comprendre  dans  le  traité  de  Nimégue  les  villages  qui  font  entre 
Fribourg  & Brifac  ; en  effet , lorfque  le  roi  eut  fait  depuis  fon  entrée 
dans  Strafbourg,  & qu’il  voulut  aller  vifiter  Fribourg,  il  fallut  qu’il 
y allât  dîner  fans  s’arrêter  en  chemin , parce  que  c’étoit  terres  de 
l’Empire.  Cette  faute  n’eût  peut-être  pas  été  relevée,  ainfi  que 
d’autres  négligences  que  l’on  imputoit  à M.  de  Pomponne,  fi  M. 
‘ de  Louvois  & M.  Colbert  n’avoient  pas  eu  envie  de  fa  place  : ils- 
concoururent  tous  deux  contre  leur  ordinaire  à la  même  fin , mais 
M.  de  Louvois  qui  agiffoit  pour  M.  Courtin , fut  fort  furpris  de  voir 
que  la  préférence  fut  donnée  au  préiidcnt  Colbert. 
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Premier  établiffement  des  François  dans  les  Indes  Orientales , 

» * 

. par  la  confirmation  de  l’acquifition  qu’ils  avoient  faite  de  Pondi- 
cheri  en  1674. 

Déclaration  du  11.  janvier,  contre  les  empoifonneurs  ôc  les 
devins.  La  Voilln  eft  brûlée  le  22.  février , après  avoir  été  convain- 
cue de  poifon  : elle  fe  mêloit  aufïi  de  deviner  ; plufieurs  perfonnes, 
qu’une  vaine  curiofité  avoit  conduites  chez  elle , furent  embarrafifées 
dans  cette  affaire.  Madame  de  Bouillon  parut  devant  les  juges , 
Madame  la  comteffe  de  Soiffonsfe  fauva  en  Flandre  , ôc  M.  le 
maréchal  de  Luxembourg  fut  mis  à la  Baftille , mais  il  en  fortit 
bien-tôt  après.  Antoinette  Bourignon  meurt  à Franecker  le  50.  oc- 
tobre ; cjétoit  un  cerveau  brûlé  : elle  prêchoit^le  fanatifrne,  ôc  avoit 
fait  des  difciples. 

Madame  de  Montefpan  s’affure  un  rang  plus  indépendant  à la 
cour , en  acquérant  pour  deux  cens  mille  écus  la  charge  de  furin- 
tendante  de  la  maifon  de  la  reine,  que  Madame  la  comteffe  de 
Soiffons  eft  forcée  de  lui  vendre. 

Louis  le  Grand  (car  ce  fut  alors  que  ce  titre  lui  fut  donné  de 
l’aveu  même  des  étrangers  ) fait  fortifier  Sar-Louis , pour  mettre  la 
Lorraine  à couvert,  & fait  élever  le  fort  de  Huningue  à la  tête  de 
la  haute  Alface.  Le  confeil  de  Brifac,  par  arrêt  du  22.  mars,  réunit 
les  terres  démembrées  de  l’Alface , ôc  la  chambre  de  Metz , par  un 
pareil  arrêt  du  1 2.  avril , réunit  au  domaine  tous  les  fiefs  démembrés 
des  trois  évéchés  ; le  roi  donne  le  24.  juillet  un  édit  pour  l’exécu- 
tion de  ces  arrêts.  Les  princes  intéreffés  dans  ces  réunions  préten- 
dirent qu’elles  étoient  une  infraêlion  à la  paix.  Ces  conteftations 
donnèrent  lieu  à un  congrès  qui  fe  tint  à Courtrai  l’année  fuivante, 
ôc  furent  les  premières  femences  de  la  haine  qui  fe  renouvella  contre 
la  France,  6c  qui  éclara  enfin  en  itf8p. 

Mariage  de  Monfeigneur  le  7.  mars  avec  Marie- An ne-Vi£toire 
de  Bavière.  Le  goût  de  cette  princeffe  pour  la  retraite  empêcha  * 
quelle  ne  fût  heureufe  en  France,  ou  elle  auroit  eu  un  grand  cré- 
dit , fi  elle  s’étoit  fouciée  de  plaire  davantage  au  roi  : mais  elle  n’ai- 
moit  qu’à  paffer  fes  journées  feule  avec  une  femme  de  chambre 
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Allemande , nommée  BefTola  : après  bien  des  tentatives , le  roi  la 
laifla  dans  cette  folitudc  où  elle  fe  plaifoit  tant , ôc  comme  de  raifon  il 
ne  lui  refta  perfonne  : on  lui  donna  Madame  la  duchefle  de  Richelieu 
pour  dame  d’honneur , elle  eut  deux  dames  d’atour , Madame  la  ma- 
réchale de  Rochefort  6t  Madame  de  Maintenon  : la  derniere  refufa 
par  modeftie  la  place  de  dame  d’honneur , à la  mort  de  Madame  la 
duchefle  de  Richelieu,  6c  elle  la  fit  donner  à Madame  la  duchefle 
d’Arpajon.  Le  roi  nomme  huit  perfonnes  de  condition , qu’on  ap- 
Delloit  Menins , avec  fix  mille  livres  de  penfion , pour  accompagner 
Monfeigneur. 

Le  roi  donne  ordre  de  faire  bailler  par  tout  le  pavillon  aux  Efpa- 
gnols  : il  vifite  les  ports  de  Flandre  avec  la  reine  ôt  toute  la  cour. 

Le  26.  décembre  parut  la  plus  grande  comète  qu’on  ait  encore 
vue.  M.  Calïini  donna  à cette  occafion  fon  fiftême  fur  le  rcrour 
périodique  des  comètes , dont  nos  defeendans  pourront  juger.  Cette 
comète  nous  Valut  aufii  l’ouvrage  de  Bayle , intitulé , Penfees  diverfes 
fur  la  comète:  ce  phénomène  jetta  une  grande  terreur  dans  les  efprits  ; 
nous  nous  étonnons  trop  de  ce  qui  arrive  rarement , & point  ajfez  de  ce  qui 
arrive  tous  les  jours.  Etabliflement  d’une  chaire  pour  le  Droit  Fran- 
çois, 

168 1. 

Le  roi  fait  perfe&ionner  les  ports  de  Breft  4k  de  Toulon , il  aug- 
mente la  marine  de  plus  de  foixante  mille  matelots.  M.  du  Quefne 
coule  à fond  le  23.  juillet  plufieurs  vaifleauxde  Tripoli  qui  s’étoient 
retirés  dans  le  port  de  Chio , ôt  le  4.  décembre  il  conclut  une  paix 
avec  ces  peuples. 

Le  ip.  mai  on  commence  à naviger  fur  le  canal  de  Languedoc. 

Le  comté  de  Chinei  dans  les  Pays-Bas  eft  cédé  au  roi  par  les 
Efpagnols  le  3 1 . juillet.  Capitulation  de  Strafbourg  qui  fe  rend  au 
roi  le  20.  feptembre  : elle  fut  fignée  par  M.  de  Louvois  6c  par  M.  de 
Monclar  ; le  roi  y fait  fon  entrée  le  23.  o&obre  accompagné  de  la 
reine,  de  Monfeigneur  6c  de  toute  fa  cour.  Le  marquis  ae  Chamilli, 
fameux  parla  défenfe  de  Grave,  fut  fait  gouverneur  de  Strafbourg. 
Pendant  que  Strafbourg  capituloit,  M.  le  marquis  de  Boufficrs  pre- 
noit  le  3 0.  feptembre  poflcflion  de  Cafal,  ville  capitale  du  Montferrat, 
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appartenante  au  duc  de  Mantouc , oui  convint  d’y  recevoir  une 
garnifon  Françoifc , commandée  par  M.  deCatinat.  Mon  de  Ma- 
dame la  duchclTc  de  Fontange. 


. l6$2. 

L’édit  de  i <?7  3 - au  fujet  de  l’étendue  delà  régale,  ayant  été  reçu 
par  les  évêques  de  l’aflemblée  de  1682.  le  pape  Innocent  XI.  leur 
adrciïa  des  brefs  qui  renfermoiem  des  maximes  contraires  à celles 
qui  étoient  contenues  dans  ledit  : ces  brefs  donnèrent  lieu  à exami- 
ner des  propofitions  préfentées  par  la  Sorbonne  en  fit  le  ré- 

fultat  de  l’aflemblée  furent  les  quatre  propofitions  contenues  dans 
la  déclaration  des  députés  du  clergé  touchant  la  puiflance  ecclé- 
fiaftique.  La  première , que  le  pape  n’a  aucune  autorité  fur  le  tem- 
porel des  rois.  La  féconde,  que  le  concile  eft  au-deflus  du  pape, 
conformément  à ce  qui  a été  reconnu  dans  les  feflions  quatrième  & 
cinquième  du  concile  de  Conftance.  La  troifiéme,  que  l’ufage  de 
la  puiflance  apoftolique  doit  être  réglé  par  les  canons,  lins  donner 
d’atteinte  aux  libertés  de  l’Eglife  gallicane  : & la  quatrième,  qu’il 
appartient  principalement  au  pape  de  décider  en  matière  de  foi , 
que  fes  decrets  obligent  toutes  les  églifes , que  fes  décifions  néan- 
moins ne  font  irrcformables  qu’après  que  l’Eglife  les  a acceptées. 
Cette  déclaration  fut  confirmée  par  l’édit  du  roi , enregiftré  au  par- 
lement le  23.  mars.  • 

Le  roi , fur  le  refus  que  fit  l’Efpagne  de  lui  donner  des  équiva- 
lens  pour  le  comté  d'Aioft , fait  bloquer  Luxembourg  : mais  ayant 
appris  les  préparatifs  des  Turcs  contre  l’empereur,  il  ordonne  la 
levée  du  blocus  le  premier  avril. 

Le  roi  établit  des  compagnies  de  Cadets  pour  les  troupes  de  terre, 
fit  des  compagnies  de  Gardes  marine. 

Le  roi  s établit  à Verfailles  le  6.  mai , il  exile  plufieurs  des  jeunes 
gens  les  plus  confidérables  de  la  cour  à caufe  de  leurs  moeurs  ; du 
Bois-Baillet  eft  envoyé  pour  faire  fon&ion  d’intendant  dans  la  pro- 
vince de  Béarn , où  il  n’y  en  avoit  jamais  eu,  fit  où  le  parlement  de 
Pau  avoit  exercé  jufques-là  toute  l’autorité,  il  devoit  aufli  préfider 
aux  états  de  la  province,  ce  qui  avoit  été  fait  jufqu’alors  par  l’inten- 
dant de  Guyenne,  à qui  on  donnoit  chaque  fois  une  conuniflion 
particulière, 
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On  porte  au  parlement  dans  le  mois  de  mars  une  déclaration  en 
faveur  de  M.  le  duc  du  Maine , à l'égard  de  la  fouveraineté  de  Dom- 
bes , que  Mademoifelle  de  Montpenficr  lui  avoir  donnée  ; le  roi 
déclare  qu’il  reconnoît  & tient  pour  fou^raineté  (bus  fa  protection 
la  feigneurie  de  Dombes , en  fe  réfervant , comme  fes  préaécefleurs, 
la  bouche  & les  mains , lequel  devoir  fera  fait  comme  d’un  moindre 
fouverain  à un  puifTant  fon  protecteur , ôc  non  comme  d’un  fujet  à 
fon  roi,  ni  d’un  vaflal  à fon  feigneur  ; accorde  aux  feigneurs  de 
Dombes  le  pouvoir  de  juger  en  dernier  reiïort , & défend  au  parle- 
ment de  Paris  de  plus  comprendre  le  pays  de  Dombes  dans  les  rolles 
des  provinces  de  Lyonnois , &c.  & autres  qui  reflortiffent  au  parle- 
ment. Cette  déclaradon  ne  fait  que  rétablir  les  princes  de  Dombes 
dans  les  droits  dont  ils  jouifibient  avant  la  confifcation  qui  fut  faite 
de  cette  principauté  fur  le  connétable  de  Bourbon.  La  principauté  de 
Dombes  étoit  entrée  dans  la  branche  de  Bourbon  par  Louis  II.  duc 
de  Bourbon,  à qui  Edouard  de  Beaujeu  en  fit  don  l’an  1400. 

Le  roi  envoie  M.  de  Menars  intendant  de  Paris , & beau-itere  de 
M.  Colbert , au  temple  des  huguenots  de  Charcnton , pour  leur 
demander  de  quelle  profeflion  de  foi  ils  étoient , n’y  ayant  que  celle 
de  Calvin,  dont  l’exercice  fût  fouffert  en  France,  ce  qu’on  fàifoit 
très-fagement  pour  les  défunir , parce  qu’il  étoit  vrai  que  prefque 
aucun  d’eux  n’étoit  de  la  même  croyance  que  l’autre.  M.  Juftel 
Calvinifte,  étant  âgé  de  cinquante-fix  ans , époufa  Mademoifelle  de 
Lormc  fa  proche  parente , avec  une  difpenfe  de  M.  le  chancelier, 
il  alla  fe  marier  dans  la  chapelle  de  l’ambafiTadcur  d’Angleterre,  par 
/hépris  pour  les  miniftres  de  Charcnton , fans  leur  en  avoir  rien 
communiqué.  M.  Simon , à qui  il  fit  auffi-tôt  favoir  fon  mariage  , 
lui  repréfenta  qu’il  étoit  nul , & qu’il  n’étoit  pas  moins  obligé  que 
les  Catholiques  de  fe  marier , coram  proprio parocho : en  effet,  il  fallut 
qu’il  préfentât  une  requête  à M.  le  lieutenant  civil  pour  la  réhabili- 
tation de  fon  mariage , & il  fut  ordonné , que  conformément  aux 
loix  du  royaume , il  fe  marieroit  dans  la  paroifle  qui  étoit  à Charen- 
■ton.  ( Lettres  de  Simon.  ) 

Naiffance  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  le  6.  août. 

Bombardement  d’Alger  par  M.  du  Quefnc , le  j 0.  du  même  mois. 
Conftruction  de  la  machine  de  Marli. 


Digitized  by  Google 


542  HISTOIRE  DE  FRANCE. 

Evenemens  remarquables  fous  Louis  XIV. 

Inftitution  d’une  académie  royale  à Nifmes. 

i68j. 

Mort  de  la  reine  Marie-Xherefe , âgée  de  quarante-cinq  ans , le 
3 o.  juillet , au  retour  d’un  voyage  qu’elle  avoir  fait  avec  le  roi  en 
Bourgogne  ôc  en  Alface.  On  ne  fçauroit  donner  une  idée  •plus  jufte 
des  mœurs  de  cette  princeffe , 6c  en  même  tems  de  la  hauteur  de  fes 
fentimens , qu’en  rapportant  une  réponfe  qu’elle  fit  un  jour  : c’étoit  à 
une  Carmélite  qu’elle  avoit  priée  de  lui  aider  à faire  fon  examen  de 
confcience  pour  une  confefiion  générale , à laquelle  elle  fe  difpofoit  : 
cette  religieufe  lui  demanda,  fi  en  Efpagne  dans  fa  jeunefle,  avant 
d’être  mariée,  elle  n’avoit  point  eu  envie  de  plaire  à quelques-uns 
des  jeunes  gens  de  la  cour  du  roi  fon  pere  : Oh  non , ma  mere , dit-elle, 
il  n’y  avoit  point  de  rois. 

Mort  de  M.  Colbert , âgé  de  foixante-quatre  ans  le  6.  feptembre. 
L’éclat  6c  la  profperité  de  ce  régné , la  grandeur  du  fouverain , le 
bonheur  des  peuples , feront  regretter  à jamais  le  plus  grand  miniftre 
qu’ait  eu  la  France  : M.  Pelletier  lui  fuccede  dans  la  place  de 
controlleur  général. 

Alger  eft  bombardée  pour  la  fécondé  fois  par  M.  du  Quefne  le 
26.  6c  le  27.  juin.  M.  de  Tourville  force  les  Algériens  l’année  d’a- 
près à demander  la  paix.  Siège  de  Vienne,  entrepris  par  le  grand 
Vifir  Cara  Muftapha  à la  tête  de  deux  cens  mille  hommes.  L’em- 

Îereur  6c  l’imperatrice  fe  fauverent  de  Vienne.  Sobieski , roi  de 
ologne,  fait  lever  le  fiége  le  12.  feptembre;  cette  atiion  ,où  les 
infidèles  furent  mis  en  fuite , ne  coûta  pas  la  vie  à plus  de  fix  cen\ 
Chrétiens,  6c  les  Turcs  y perdirent  au  plus  huit  cens  hommes. 
L’empereur  de  retour  reçut  aflez  froidement  le  roi  de  Pologne,  fans 
doute  parce  qu’il  lui  devoir  trop.  Il  fe  donna  deux  combats  entre 
les  Polonois  6c  les  Turcs,  l’un  le  7.  l’autre  le  p.  o&obre.  Dans  le 
premier,  les  Turcs  furent  vainqueurs,  6c  Sobieski  courut  grand  rifque 
de  la  vie  : dans  le  fécond , où  étoit  le  duc  de  Lorraine , les  Turcs 
furent  défaits.  Ce  prince  6c  Sobieski  prennent  la  ville  de  Gran  le 
2 6.  oflobre  : il  en  coûta  la  vie  à Cara  Muftapha,  que  le  grand 
Seigneur  fit  étrangler.  Ce  miniftre  qui  avoit  fucccdé  à Coprogli , 
gagné  par  l’argent  des  Hollandois , avoit  empêché  dès  l’an  1 677. 
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que  M.  de  Nointel , ambaHadeur  de  France  à la  Porte , n’obtînt  les 
honneurs  du  Sopha , ôt  lui  avoit  donné  tous  les  dégoûts  qu’il  avoir 
pu,  jufqu  a trouver  mauvais  les  réjouilïances  que  fit  cet  ambafla- 
aeur  pour  les  fuccès  de  Louis  XIV.  mais  M.  de  Nointel  ayant  per- 
fifté  à ne  point  recevoir  fon  audience , fi  cet  honneur  ne  lui  étoic 
accordé,  l’obtint  enfin  en  1 682.  La  mort  du  Vifir,  arrivée  l’année 
d’après,  vengea  la  France  de  l’infolence  de  ce  miniftre. 

Le  roi  reprend  les  amies , faute  d’exécution  du  traité  de  Nimé- 
gue.  Le  maréchal  d’Humiéres  fait  le  fiége  de  Courtrai,  qui  fe  rend 
le  6.  novembre.  Le  comte  de  Vermandois , fils  légitimé  du  roi , qui 
y étoit , mourut  quelques  jours  après.  Dixmude  le  rend  le  10.  Le 
maréchal  de  Créqui  bombarde  Luxembourg.  NailTançe  du  duc 
d’Anjou  (Philippe  V.)  le  ip.  décembre.  Le  roi  donne  le  maréchal 
de  Navailles  pour  gouverneur  à M.  le  duc  de  Chartres,  il  mourut 
la  même  année,  le  maréchal  d’Eftrades  eut  la  place,  & il  mourut 
en  1686.  ce  qui  fit  dire  à Benferade,  qu’on  ne  pou  voit  pas  elever 
de  Gouverneur  à M.  le  duc  de  Chartres. 

Le  roi  de  Pologne  tente  vainement  un  accommodement  entre 
l’empereur  & Tekeli. 

-»  1684. 

Le  maréchal  de  Bellefons  bat  le  duc  de  Bournonville  le  1 2.  mai 
à Pontmayor  en  Catalogne,  & va  faire  le  fiége  de  Gironne,  qu’il 
fut  contraint  de  lever  le  2j.  faute  d’avoir  reçu  les  fecours  nécelTaircs. 
Le  duc  de  Savoie  époufe  le  8.  mai  Anne-Marie , fille  de  Monfieur, 
dont  l’aînée  avoit  époufé  Charles  II.  roi  d’Efpagne.  De  ce  mariage 
font  iflues  Madame  la  duchefie  de  Bourgogne , mere  du  roi , êc  la 
première  femme  de  Philippe  V. 

Les  Génois , au  mépris  de  leur  alliance  avec  la  France,  entrete- 
noient  des  intelligences  avec  l’Efpagne , & même  avec  les  Algé- 
riens , dont  ils  favorifoient  les  pirateries  : M.  de  Saint-Olon  leur 
en  demanda  réparation,  ils  la  refuferent  : le  roi  fait  bombarder 
Gênes  dans  le  mois  de  mai  par  le  marquis  du  Quefnc  : M.  de  Sei- 
gnelai  étoit  fur  la  flotte. 

Luxembourg  rendu  le  4.  juin  au  maréchal  de  Créqui,  après 
vingt-quatre  jours  de  tranchée  o in  erte.  Le  roi  qui  avoit  mené  des 
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Dames  à cette  campagne , couvroit  le  fiége.  M.  de  Relingue  fe 
défend  le  i o.  juillet  contre  vingt-cinq  galeres  Efpagnoles  dans  la 
Méditerranée.  , 

Un  ambafladeur  d’Alger  vient  faire  des  foumifïions  au  roi  le  4. 
juillet.  Les  Algériens  avoient  rendu  à M.  d’Amfreville,  à la  confi- 
dération  du  roi,  pluficurs  efclaves  chrétiens  de  toutes  nations  : quel- 
ques Anglois  qui  étoient  du  nombre , s’aviferent  de  foutenir  que 
Ton  ne  les  mettoit  en  liberté  que  par  la  crainte  que  l’on  avoir  du 
roi  leur  maître  : d’Amfreville  leur  prouva  le  contraire,  en  les  ren- 
dant aux  Algériens,  qui  les  remirent  à la  chaîne. 

Trêve  de  Ratilbonne  pour  vingt  ans,  fignéc  le  10.  août  entre  la 
France  & l’Efpagne,  & le  16.  entre  la  France  & l’Empire  ; le  Pen- 
fionnairc  Fagcl,  dévoué  au  prince  d’Orange,  fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  s’y  oppofer  : le  roi  garde  Luxembourg.  Envoyés  de  Siam  à 
Verfailles  ; ils  curent  audience  de  M.  de  Seignelai  & de  M.  de 
Croiffi,  & ils  virent  le  roi  dans  la  galerie  le  27.  novembre  , comme 
il  alloit  à la  meffe , mais  ils  n’eurent  point  d’audience.  Le  roi  de 
Siam  en  avoit  envoyé  d’autres  en  1.680.  qui  avoient  péri  fur  mer. 
Le  chevalier  de  Chaumont  fut  envoyé  au  commencement  de  l’an- 
née fuivante  en  qualité  d’ambafladeur  v-ers  le  roi  de  Siam  : l’abbé  de 
Choifi  l’y  accompagna , & eut  aufiî  les  patentes  d’ambafladeur..  On 
connoît  la  relation  qu’il  a faite  de  ce  voyage. 

Le  duc  de  Lorraine , après  avoir  remporté  plufieurs  avantages 
contre  les  Turcs  dans  le  cours  dp  la  campagne,  cft  obligé  de  lever 
le  fiége  de  Budc  le  premier  novembre  : il  l’avoir  commencé  le  pre- 
mier juillet. 

Le  roi  ayant  réuni  en  1 674.  au  châtelet  de  Paris  le  bailliage  du 
palais , & toutes  les  juftices  des  feigneurs  qui  étoient  dans  la  ville 
& dans  les  fauxbourgs  de  Paris,  créa  par  le  même  édit  un  nouveau 
fiége  préfidial , avec  le  même  nombre  d’officiers  dont  étoit  compofé 
l'ancien  châteler.  Mais  ces  deux  jurifdidions  étant  fans  cefle  en 
difpute  fur  leurs  limites,  Ôc  ces  difputcs  troublant  l’ordre  de  la  po- 
lice , le  roi  fupprima  le  nouveau  châtelet  dix  ans  après  fon  éta- 
bliflement  ; les  charges  furent  rembourfées  à ceux  qui  ne  furent  pas 
incorporés  dans  l’ancien  châtelet,  ôcle  roi  rétablir  le  bailliage  du 
palais , & une  partie  des  juftices  des  feigneurs,  qu’il  avoir  ûipprimées.- 
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Mort  de  la  princeffe  Palatine  le  6.  juillet. 

itf8f. 

Mort  de  Charles  II.  roi  d’Angleterre  le  1 6.  février  : avec  de  grands 
défauts , il  n' avoit  prefque  point  de  vertus  pour  les  réprimer  , & ce  ré  était 
guéres  chez  lui que  quelques  défauts  plus  légers , qui  fervoient  de  contrepoids 
aux  autres.  (Burnct,  hift.  d’Angleterre.)  Jacques  II.  fon  frere  lui 
fuccéde.  On  doit  à ce  prince,  n’étant  encore  que  duc  d’Yorck 
( & ce  fut  le  plus  beau  rems  de  fà  vie  ) l’invention  de  communiquer 
les  ordres  & ae  fê  faire  entendre  à une  armée  navale,  au  moyen  des 
flammes  & des  pavillons  : le  maréchal  de  Tourville  perfectionna 
depuis  cette  invention.  Le  pape  intercède  pour  les  Génois  : le  roi 
lui  promet  de  ne  point  prendre  leur  ville , & de  ne  faire  aucune 
conquête  fur  eux , pourvu  qu’ils  lui  faffent  la  fatisfa&ion  qu’il  défire  : 
en  conféquence  le  doge,  nommé  Francefco  Maria  Imperiali,  ac- 
compagne de  quatre  fénateurs , vient  faire  fa  foumiflion  au  roi  le  i y. 
de  mai.  Il  fe  couvrit  à l’audience  qu’il  eut  dans  la  galerie,  où  le  roi 
le  reçut  en  grand  appareil.  La  loi  de  Gênes  eft  que  le  doge  perd  fà 
dignité  & fon  titre  fitôt  qu’il  eft  forti  de  la  ville  ; mais  le  roi  voulut 
qu’il  les  confervât , fans  quoi  ce  n’auroit  plus  été  qu’un  fimple 
Génois  qui  auroit  paru  devant  lui.  • 

Si  les  Génois  éprouvèrent  alors  les  effets  de  la  clémence  du  roi, 
ils  reflenrirent  bien  autrement  les  effets  de  la  protection  de  Louis 
XV.  lorfqu’en  1746.  la  reine  de  Hongrie,  par  une  entreprife  aufli 
injufte  que  rigoureufement  exécutée , s’empara  de  Gênes , & en 
enleva  les  trélors.  En  vain  ces  généreux  républicains  rcchafferent 
les  ennemis  de  leur  ville , il  leur  eut  fallu  fuccomber  enfin  fous  une 

Euiffance  formidable  que  leur  courage  n’avoit  fait  qu’irriter,  û 
,ouis  XV.  ne  les  avoit  fecourus.  Il  fit  plus , & ce  prince  s’arrêtant 
au  milieu  de  fes  conquêtes , ne  s’occupa  au  moment  de  la  paix,  qu’il 
donna  à les  ennemis  à Aix-la-Chapelle,  que  des  avantages  ou  du 
falut  de  fes  alliés , rétablit  Gênes  dans  toutes  fes  poffeflions , & crut 
gagner  affez  s’il  faifoit  voir  à toute  l’Europe , que  fa  juftice  & fa  mo- 
dération étoient  égales  à fon  courage  ôt  a fa  puiffance. 

Fête  de  Sceaux  donnée  au  roi  le  1 6.  juillet,  par  M.  de  Sei- 
gnclai.  Il  y avoit  eu  le  mois  auparavant  un  caroufel  à Verfaillcs, 
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M.  le  duc  époufe  Mademoifelle  de  Nantes,  fille  légitimée  du  roi, 
le  24.  juillet. 

Le  maréchal  d’Eftrécs  bombarde  Tripoli  le  22.  juin  ; de-là  il  fait 
voile  à Tunis,  qui  conclut  fa  paix  avec  le  roi  le  30.  août. 

Révolte  du  duc  de  Montmouth , fils  naturel  de  Charles  II.  qui 
eft  pris  les  armes  à lâ  main , ôc  qui  eft  décapité  le  2$.  juillet. 

Le  duc  de  Bavière  époufe  la  fille  de  l’empereur  Léopold , il  en 
eut  un  fils , que  Charles  II.  roi  d’Efpagne  avoit  fait  l'on  héritier 

Î>ar  un  premier  teftament , mais  dont  la  mort  violente , à ce  que 
’on  prétendit , donna  occafion  à un  fécond  teftament  qui  mit  Phi- 
lippe V.  fur  le  trône  d’Efpagne. 

Combat  de  Gran , où  le  duc  de  Lorraine  ôc  l’éle&eur  de  Bavière 
battirent  les  Turcs  le  i5.  août  ; cette  viftoire  fut  fuivie  de  la  prife 
de  Neuhaufcl,  vaillamment  défendue,  ôc  emportée  d’alfaut  le  19. 
du  même  mois.  Mefiieurs  les  princes  de  Conti , le  prince  de  Tu* 
renne,  ôc  d’autres  François  qui  étoient  venus  à cette  guerre,  s’y 
diftinguerent. 

Révocation  de  l’édit  de  Nantes , par  édit  du  22.  o&obre.  Tekeli 
devenu  fufoetl  aux  Turcs  eft  arrêté  : fa  détention  .fut  caufe  de  la 
perte  de  Caflovie , que  les  Impériaux  prirent  le  2$.  oûobre.  Mort 
du  prince  de  Confia  Fontainebleau  le  12.  novembre , de  la  petite 
vérole , qu’il  gagna  de  Madame  la  princeffe  de  Conti  fa  femme , ôc 
fille  du  roi  : il  n’en  eut  point  d’enfans.  Le  prince  de  la  Roche-fur- 
Yon  fon  frere  a continué  cette  branche  par  fon  mariage  avec  la  fille 
aînée  de  M.  le  Prince. 

Mort  de  M.  le  chancelier  le  Tellier,  à Paris  le  3 1.  o&obre , il  eut 

Eour  fuccefleur  M.  Boucherat.  Mort  de  M.  de  Guillerague , am- 
affadeur  à Conftantinople , il  avoit  eu  les  honneurs  du  Sopha , ainfi 
que  M.  de  Nointel , ôc  plufieurs  autres  diftin&ions,  qui  ;ufques-là 
n’avoient  pas  été  accordées  à nos  ambaffadeurs. 

1 6$  6. 

Etabliflement  de  Saint  Cyr , le  roi  y avoit  déjà  uni  la  manfe  ab- 
batiale de  Saint-Denis  : mais  la  réunion  ne  fut  confirmée  par  le 
pape  qu’en  1590.  cette  communauté  étoit  auparavant  à Noifi: 
Madame  de  Main  tenon  prit  le  titre  de  fupérieure , avec  tous  les 
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droits  attachés  à la  qualité  de  fondateur , elle  s’y  retira  à la  mort  du 
roi  pour  fl’en  plus  fortir , elle  y eft  morte  âgée  de  quatre-vingt-trois 
ans , le  ty.  avril  1719.  M.  de  Chaumont  ramene  des  ambafladeurs 
de  Siam  : ils  eurent  audience  dans  la  galerie  le  premier  feptembre. 

Le  maréchal  d’Efïrées  paroît  devant  Cadix  avec  la  flotte  du  roi  f 
& force  l’Efpagne  à faire  raifon  aux  marchands  François  de  quinze 
cens  mille  livres  qui  leur  étoient  retenues  fous  de  mauvais  prétextes.- 
Prife  de  Bude  par  le  duc  de  Lorraine  le  2.  feptembre  : ce  prince  fit 
une  grande  faute  de  ne  pas  marcher  tout  de  fuite  à l’armée  Otho- 
mane  qu’il  eût  détruite  dans  la  confternation  où  elle  étoit. 

Statue  de  la  place  des  viûoircs  élevée  en  l’honneur  du  roi  le  28. 
mats.  • 

Naiflànce  de  M.  le  duc  de  Berri  le  51.  août. 

Mort  funefte  de  M.  de  Nicolaï , premier  préfident  de  la  chambre 
des  comptes , fon  fils  lui  fùccéda  dans  cette  charge  à l’âge  de  vingt- 
huit  ans  : il  fiit  le  huitième  premier  préfident  de  fa  maifon.  Un  de 
leurs  ayeux , nommé  Jean  de  Nicolaï  avoit  été  chancelier  de  Louis 
XII.  en  fon  royaume  de  Naples.  M.  de  Vendôme  reçoit  Monfei- 
gneur  à Anet , on  y repréfenta  Acis  fit  Galatée , le  dernier  opéra 
de  Lulli.  * . 

Le  nonce  Ranuzzi  eut  l’honneur  de  manger  avec  le  roi  le  6 , no- 
vembre, après  avoir  reçu  de  fa  majefté  le  bonnet  de  cardinal. 

Opération  de  la  fiftule  faite  au  roi  le  18.  novembre. 

Mort  du  grand  Condé  à'Fontainebleau,  âgé  de  foixante-fix  ans 
le  1 1.  décembre  : le  titre  de  grand , qui  lui  a été  donné  par  la  na- 
tion , a confacré  fa  gloire , & les  plus  fameux  orateurs  n’ont  rien 
hiflë  à dire  fur  la  mémoire  de  ce  héros  : il  avoit  quitté  Chantilli,  où 
il  fe  tenoit  .depuis  fa  retraite , pour  venir  à Fontainebleau  voir  Ma- 
dame la  Duchefle  fa  petite  fille , qui  avoit  la  pente  vérole  : peut- 
être  que  le  délir  de  faire  par-là  fa  cour  au  roi , ajoutoit  encore  à 
l’intérêt  qu’il  prenoit  à cette  princeffc , on  ne  l’en  auroit  pas  foup- 
çonné  en  2.  il  voulut  fans  doute  après  avoir  fait  les  mêmes  fautes 

Sue  fon  pere,  donner  le  même  exemple  d’un  retour  fincere  & d’un 
évouement  fans  réferve.  La  goutte , dont  il  étoit  tourmenté  lui 
avoit  fait  refufer  le  commandement  de  l’armée  en  1 6j6.  l’exemple 
du  connétable  V range!  lavoir  frappé 6c  voyant  que  la  goutte  6c 
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la  gravclle  de  ce  général  lui  avoient  fait  perdre  tout  ce  qu’il  avoit 
d’iuonneur,  & avoient  perdu  en  même  tems  les  affaires  ae  Suède, 
il  avoit  dit  au  roi  que  chaque  particulier , s’il  étoit  fage , en  devoir 
craindre  autant  pour  lui-même. 

Camp  de  Maintenon  pour  la  conftrucüon  de  l’aqueduc. 

1587. 

La  fameufe  ligue  d’Aufbourg , projettée  l’année  d’auparavant , 
eft  conclue  pendant  le  carnaval  à Venife , où  le  duc  de  Savoie  & 
l’éle&eur  de  Bavière  fe  rendirent.  Le  moteur  de  cette  ligue  étoit  le 
prince  d’Orange  qui  ne  cherchoit  qu’à  brouiller  : le  duc  de  Neu- 
bourg,  nouvel  électeur  Palatiit  s’y  porta  avec  ardeur  : il  croyoit 
qu’il  étoit  de  fon  intérêt  de  fufciter  affez  d’ennemis  au  roi  pour 
empêcher  qu’il  ne  fît  valoir  les  prétentions  de  Madame  fur  la  fuc- 
cefïion  du  feu  électeur  fon  frere  ; l’empereur , le  roi  d’Efpagne,  l’é- 
leCteur  de  Brandebourg , &c.  En  un  mot  tous  les  confédérés  de  la 
dernière  guerre  fe  réunirent. 

Affaire  des  franchifes , qui  ne  contribua  pas  peu  à fortifier  la 
ligue  d’Aufbourg  : le  pape  Innocent  XI.  avoit  pris  la  réfolution  d’a- 
bolir les  franchifes , dont  les  ambaffadeurs  de  l’Europe  jouifToient  à 
Rome , non  feulement  pour  leur  hôtel , mais  même  pour  les  quar- 
tiers où  ils  demeuroient , tous  les  ambaffadeurs  y avoient  conlenti, 
mais  le  roi  qui  avoit  des  fu jets  de  fe  • plaindre  du  pape , voulut 
maintenir  fes  droits  : la  mort  du  duc  d*Eftrées  fon  ambaffadeur  à 
Rome , parut  au  pape  une  occafion  favorable  pour  éteindre  ce  droit, 
dont  il  n’y  avoit  plus  que  lui  qui  fut  en  poffeffion  : fa  Sainteté  rend 
une  bulle  le  1 2.  mai , qui  fupprime  les  franchifes  du  quartier  des 
ambaffadeurs  à Rome , ôt  qui  excommunie  ceux  qui  prétendront 
les  conferver.  Ce  fut  dans  ce$  circonftances  que  M.  de  Lavardin, 
nommé  par  le  roi  pour  remplacer  le  duc  d’Eftrées , arriva  à Rome 
avec  une  grande  fuite  le  16.  novembre:  le  pape,  qui  ne  pouvoit 
ignorer  les  intentions  du  roi,  interdit  l’églifç  de  Saint  Louis,  où 
M.  de  Lavardin  avoit  fait  fes  dévotions  la  nuit  de  Noël. 

Les  états  de  Hongrie  font  forcés  de  déclarer  leur  couronne  hé- 
réditaire dans  la  maifon  d’Autriche.  L’archiduc  Jofephen  eftcou~ 
jronné  roi  le  9.  décembre. 
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Le  château  de  Verfailles  fut  achevé  cette  année  ; le  roi  y logeoit 
déjà. 

Mort  du  maréchal  de  Créqui.  Le  duc  de  Gévres  lui  fuccéde  dans 
le  gouvernement  de  Paris.  • 

i<S88. 

M.  de  Lavardin  avoit  fait  afficher  par  toute  la  ville  de  Rome  dès 
le  27.  du  mois  de  décembre  fes  proteftations  contre  l’excommuni- 
cation lancée  par  le  pape  à l’occafion  des  franchifes  ; le  procureur 
général  appelle  au  concile  général  de  la  bulle  du  1 2.  mai , & de  la 
fentence  du  2 6.  décembre  qui  prononçoit  l’interdit  : le  parlement 
lui  donne  acte  de  fon  appel  : on  s’affiire  du  nonce  qui  étoit  à Paris , 
en  mettant  des  gardes  auprès  de  lui , & le  roi  fe  faifit  d’Avignon, 
comme  il  avoit  fait  en  1 66]. 

Voici  les  caufes  qui  rallumèrent  la  guerre  : la  jaloulîe  que  la 
France  continuoit  de  donner  par  les  droits  qu’elle  avoit  exercés  en 
explication  du  traité  de  Nimégue,  les  prétentions  du  roi  pour  Ma- 
dame fa  belle-foeur  fur  la  fucceffion  du  feu  Charles  électeur  Palatin, 
l’affaire  des  franchifes,  l’élection  ou  population  de  l’archevéché  & 
de  l’électorat  de  Cologne  qui  fut  conféré  au  prince  de  Bavière , à la 
Pollicitation  du  pape  Innocent  XI.  malgré  la  demande  qu’en  faifoit 
le  roi  pour  le  Cardinal  de  F urftemberg  ; enfin  l’invafion  de  l’An- 

Êleterrc  par  le  prince  d’Orange  , & les  nouvelles  certaines  de  la 
gue  d’Aufbourg.  Toutes  ces  confidérations  déterminèrent  le  roi 
à reprendre  les  armes. 

Le  marquis  de  Boufflers  prend  Keiferlauter  le  20.  feptembre  : il 
s’empare  enfuite  de  Creutznach  & d’Oppeinheim  : M.  d’Huxclles 

Erend  Neuftat.  On  fe  faifit  d’Hailbron  le  1 j.  octobre,  de  Heidel- 
erg  & de  Mayence  le  25.  Montclar  invertit  Philifbourg,  & Mon- 
feigneur  en  vient  faire  le  fiége , ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Du- 
ras pour  commander,  & M.  de  Vauban  pour  la  direction  du  fiége. 
Phililbourg  mal  défendu  par  M.  de  Staremberg  fe  rend  le  2p.  le 
chevalier  de  Longueville  fut  tué  le  lendemain  par  un  accident  : 
cette  même  ville  fut  affiégée  en  1736.  par  le  maréchal  de  Berwick 
qui  y fut  tué,  & prife  par  Te  maréchal  d'Asfeld , mais  elle  fut  rendue 
par  le  traité  de  Vienne  en  1738.  Monfeigneur  prend  Manheim  le 
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i i.  novembre,  & Frankendal  le  18.  on  bombarde  Coblens  pour 
punir  l’életteur  de  Trêves  d’y  avoir  reçu  des  troupes  de  l’éledeur 
de  Saxe  ; on  s’empare  auflî  de  Trêves , Spire , Wormes,  ôcc.  M.  le 
»uc  ôt  M.  le  prince  deConti  étoient  à certe  campagne,  ainfi  que 
M.  le  duc  du  Maine. 

Belgrade  emportée  d’aflaut  le  6.  feptembre  par  l’éle&eur  de  Ba- 
vière, le  prince  Louis  de  Bade  avoir  défait  quinze  mille  Turcs  le 
6.  août. 

Révolution  d’Angleterre  le  prince  d’Orange , accompagné  du 
maréchal  de  Schomberg,  avoit  mis  à la  voile  le  50.  odobre,  le 
vent  contraire  l’obligea  de  relâcher  dans  quelques  ports  de  Hol- 
lande , d’où  il  ne  put  repartir  que  le  1 1.  de  novembre.  Il  débarque 
à.Torbay  le  1 j.  le  roi  Jacques,  reconnoiflant  trop  tard  la  vérité  des 
avis  que  le  roi  lui  avoit  donnés , s’avance  à la  tête  de  fes  troupes 
jufqu’àSalilbery.  Tout  le  monde  l’abandonne , & entr’autres  Chur- 
chil  (depuis  duc  de  Malboroug)  fon  favori  ; il  reprend  le  chemin 
de  fa  capitale , d’où  il  eft  obligé  de  fortir , il  s’embarque  le  22.  & eft 
rappellé  à Londres,  mais  il  n’y  refte  pas  long-tems , & fur  un  ordre 
du  prince  d’Orange  fon  gendre , il  en  fortit  le  27.  pour  n’y  plus 
rentrer , & fe  retira  à Rochefter  : M.  de  Seignelai  offrit  au  roi  a’ar- 
mer  quarante  vaifleaux  qui  feroient  prêts  aflez  tôt  pour  empêcher 
la  flotte  Hollandoifc  de  pafler , mais  M.  de  Louvois  s’oppofa  à ce 
projet , ôt  fut  d’avis  de  faire  une  diverfion  ; cet  avis  eût  été  bon  fl 
• c’eût  été  en  afliégeant  Maftrich  / dont  la  défenfe  auroit  occupé  les 
Hollandois,  mais  par  l’événement  le  flége  de  Phililbourg , en  atti- 
rant toute  l’Allemagne , laifla  les  Hollandois  en  état  d’agir. 

Le  roi  déclare  la  guerre  aux  Hollandois  le  3.  décembre. 

Le  maréchal  d’Effrées  avoit  bombardé  Alger  le  premier  juillet. 

Arrêt  du  1 4.  février , qui  condamne  Langlade  aux  galcres,  à caufe- 
d’un  vol  fait  à M.  de  Montgomeri  ; le  voleur  véritable  arrêté  en  1 69 0+ 
pour  d’autres  crimes , avoua  celui-là.  Mort  de  Mademoifelle  de 
Guife  le  3.  mars,  elle  étoit  petiterfillc  de  Henri,  tué  à Blois  cent 
ans  auparavant^ 

Révolution  arrivée  à Siam  : Opra  Pitracha  favori  du  roi  s’empare 
du  trône,  Ôc  fait  mourir  M.  Conftance  miniftre  du  feu  roi  le  y.  de 
juin  : la  France  perdit  à cet  événement  des  établiflemens  quelle 
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avoit  dans  ce  royaume  ; l'empereur  s’empare  d’Albe-Roïale  le  ip. 
mai  : le  chevalier  de  Tourville , accompagné  du  comte  d’Eftrées  & 
du  comte  de  Château-Renaud,  oblige  le  2.  juin  Papachin  vice- 
amiral  d’Efpagne , après  un  combat  de  trois  heures , de  faluer  de 
neuf  coups  de  canon  le  pavillon  du  roi.  Nouvelle  taxe  fur  les  gens 
d’affaires.  La  reine  d’Angleterre,  conduite  par  le  comte  de  Laufun, 
arrive  à Calais  le  2 1.  décembre  avec  le  jeune  prince  de  Galles , né 
à Londres  le  20.  juin. 

Terre  de  Beaufort  érigée  en  fimple  duché  en  faveur  de  Charles- 
François-Frédéric  de  Montmorenci-Luxembourg,  fils  aîné  du  ma- 
réchal de  Luxembourg  mort  en  itfpf.ôcpere  deM.  le-duc  de  Lu- 
xembourg d’aujourd’hui , le  nom  de  Beaufort  fut  changé  l’année 
fuivante  en  celui  de  Montmorenci  ; huit  ans  après  (en  iépé.)  la  terre 
de  Châtillon-fur-Loing  fut  érigée  en  duché  en  faveur  de  Paul- 
Sigifmondde  Montmorenci-Luxembourg,  troifiéme  fils  du  maré- 
chal , par  lettres  du  mois  de  février. 

168p. 

Grande  promotion  de  chevaliers  de  Tordre.  Mort  de  la  reine 
d’Efpagne , que  fon  mari  aimoit  beaucoup , ôc  que  Ton  prétend  qui 
fut  empoifonnée  par  les  miniftres  d’Efpagne.  Le  roi  Jacques , qui 
s’étoit  fauvé  de  Rochefter  avec  le  duc  de  Berwick  fon  fils  naturel , 
arrive  le  7.  de  janvier  à Saint-Germain , où  la  reine  étoit  arrivée 
la  veille.  M.  de  Laufun , qui  avoit  fervi  ôc  accompagné  fa  fuite  de 
Londres  à Calais , eut  enfin  permiffion  de  revenir  a la  cour. 

Le  trône  d’Angleterre  étant  déclaré  vacant,  les  états  affemblés 
fous  le  nom  de  Convention , défèrent  la  couronne  le  17.  février  au 
prince  ôc  à la  princeffe  d’Orange , ils  font  proclamés  le  24.  du 
même  mois,  ôc  couronnés  le  21.  d’avril  : on  en  fait  autant  en 
Ecoffe. 

La  diette  de  Ratifbonne  déclare  la  France  ôc  le  cardinal  de 
Furftembcrg  ennemis  de  l’Empire  : le  prince  d’Orange  déclare  la 
guerre  à la  France  le  17.  mai  : le  roi  la  déclare  à l’Angleterre  ôc 
au  prince  d’Orange  le  2j.  juin.  Cette  guerre  eft  bien  différente  de 
celle  de  1672.  .où  le  roi  d’Angleterre  étoit  neutre,  ôc  où  le  roi  de 
Suède  faifoit  une  forte  diverfion  en  faveur  de  la  France,  ce  prince 
entra  cette  année  dans  la  ligue  générale. 
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Le  roi  fait  rembarquer  Jacques  II.  fur  une  flotte,  commandée 
par  Gabaret,  pour  l’Irlande,  où  il  arriva  le  17.  mars,  & fut  reçu 
par  Tirconel , viceroi  de  cette  ifle , qui  lui  étoit  refté  fidèle  : le 
comte  de  Château-Renaud  lui  mène  un  fecours  le  12.  mai,  & 
rentre  à Bref!  le  28.  après  avoir  mis  en  fuite  Herbert  vice-amiral 
d’Angleterre,  & avoir  pris  en  revenant  fept  vaifleaux  Hollandois 
'richement  chargés  ; les  Irlandois  royaliftes  lèvent  le  fiége  de  Lon- 
donderi  le  3 1.  juillet.  Le  roi  déclare  la  guerre  au  roi  d’Efpagne, 
après  avoir  tenté  envain  de  l’engager  dans  la  défenfe  de  Jacques  II. 
dont  la  caufe  étoit  celle  de  tous  les  rois. 

Prife  de  Campredon  le  23 . mai  par  le  duc  de  Noailles , qui  la  fit 
démolir  en  préfence  des  ennemis  qui  vouloient  la  reprendre. 

Le  roi  fe  voit  forcé  à ravager  le  Palatinat  pour  fe  faire  une  bar- 
rière entre  fes  ennemis  & lui. 

Le  maréchal  d’Humiéres  eft  battu  à Valcourt  le  27.  août  par  le 
prince  de  V aidée.  L’électeur  de  Brandebourg  prend  Keiferverr  le 
28.  juin  : le  marquis  de  Boufflers  force  Kocheim  fur  la  Mofelle  le 
26.  août. 

Les  ennemis  font  le  fiége  de  Mayence  & de  Bonn  : Mayence , 
défendue  par  le  marquis  d’Huxelles,  fe  rend  au  duc  Charles  de 
Lorraine  le  8.  feptembre,  après  fept  femaines  de  tranchée  ouverte: 
le  marquis  d’Huxelles  eût  tenu  encore  plus  long-tems  fi  la  ville 
avoit  été  mieux  «pprovifionnée  ; mais  comme  cela  regardoit  M.  de 
Louvois , il  eut  la  prudence  de  ne  s’en  point  plaindre , & ce  miniflre 
lui  en  fut  gré.  Le  baron  d’Asfeld  rend  la  ville  de  Bonn  le  12.  o£toT 
bre,  après  une  belle  défenfe  : l’éleéteur  de  Brandebourg  en  faifoit 
le  fiége,  & eut  befoin  que  le  duc  Charles  l’y  joignît  avec  l’armée 
impériale  : AI.  d’Asfeld  mourut  à Aix-la-Chapelle  des  bleflures  qu’il 
avoit  reçues  à ce  fiége. 

Les  Algériens  font  forcés  de  nouveau  à demander  la  paix , que 
le  roi  leur  accorda  le  23.  feptembre. 

M.  de  Pontchartrain  fuccede  dans  la  place  de  controlleur  géné- 
ral à M.  Pelletier  qui  s’en  démet  volontairement,  & quiconferva 
fa  place  de  miniflre  & les  mêmes  prérogatives.^  conleil.  Le  pre- 
mier préfident  de  Novion  fe  démet  dé  la  charge  en  faveur  de  M. 
de  Harlai , procureur  général , qui  lui  paye  cent  mille  écus  de  brevet 
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de  retenue  qu’il  avoit  fur  cette  charge , & qui  vend  celle  de  procu- 
reur général  fept  cens  mille  francs  à M.  ae  la  Briffe , gendre  du 
premier  prélldent  de  Novion.  M.  de  Novion , petit-fils  au  premier 
préfident , acheté  la  charge  de  préfident  à mortier  de  M.  de  Croifii, 
a qui  le  roi  donne,  pourM.  de  Torci  fon  fils,  la  furvivance  de  fa 
charge  de  fccretaire  d’état.  M.  de  Pomereu  eft  envoyé  intendant 
en  Bretagne , où  il  n’y  en  avoit  jamais  eu.  L’ambaffade  de  Conftan- 
tinople  eft  donnée  à M.  de  Châteauneuf , par  la  mort  de  M.  de 
Girardin.  M.  de  Beauvilliers  premier  gentilhomme  de  la  chambre, 
& chef  du  confeil  des  finances , eft  nommé  gouverneur  de  M.  le 
duc  de  Bourgogne,  & l’abbé  de  Fenelon  fon  précepteur  : l’abbé 
Fleuri  qui  a écrit  YHiJloire  eccléfiajlique , & qui  avoit  été  précepteur 
des  princes  de  Conti  & du  comte  de  Vermandois , fut  fous-pré- 
cepteur. Le  roi  fait  ordonner  que  l’on  porte  à la  monnoie  toute 
l’argenterie , & il  en  donne  l’exemple.  Etabliffement  de  la  Tontine, 
propofée  plus  de  trente  ans  auparavant,  par  un  nommé  Tonti. 

Combat  dé  M.  de  Brionne  & de  M.  de  Hautefort. 

léjJO. 

La  mort  d’innocent  XI.  ennemi  déclaré  de  la  France,  arrivée 
le  20.  août  de  l’année  précédente , & l’exaltation  d’Ottoboni,  fous 
le  nom  d’Alexandre  VIII.  le  6.  oâobre , fufpendirent  les  différends 
de  Rome  & de  la  France  : M.  le  duc  de  Chaulnes  avoit  relevé  M. 
de  Lavardin  dans  l’ambaffade , où  il  s’étoit  très-mal  conduit,  ayant 
contredit  en  tout  le  cardinal  d’Eftrées , avec  qui  on  lui  avoit  re- 
commandé de  fe  concerter.  Le  roi  rendit  Avignon  au  pape,  qui 
écrivit  un  bref  rempli  d’eftime  & de  confiance  à une  perfonne  de  la 
cour  qui  y étoit  dans  une  haute  confidération.  Mort  de  Madame  la 
Dauphine  le  20.  avril  : un  peu  avant  qu’elle  expirât , M.  de  Meaux 
dit  au  roi , qui  étoit  dans  la  chambre , il faudroit  que  votre  majejlc  fe 
retirât  ; non,  non,  reprit  le  roi,  il  ejl  bon  que  je  voyc  comment  meurent 
mes  pareils.  Mort  de  Charles  V.  duc  de  Lorraine , âgé  d’environ 

S marante-huit  ans,  le  17.  avril  à Velz  près  Lintz.  Il  ne  fe  paffa  rien 
ur  le  Rhin , où  Monfeigneur  commandoit , ayant  fous  lui  le  ma- 
réchal de  Lorges. 

L’éledeur  de  Bavière  n’ola  attaquer  Philifbourg. 
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Bataille  de  Fleurus  près  de  Charleroi , gagnée  le  premier  juillet, 
contre  le  prince  de  V aidée , par  le  maréchal  de  Luxembourg  ; il 
avoit  été  joint  par  M.  de  Boufflers  qui  commandoit  un  corps  fé- 
paré  fur  la  bafle  Meufe,  avant  que  M.  de  Valdec  en  fut  averti  ; le 
mouvement  hazardeux,  mais  décififpour  le  gain  de  la  bataille , que 
fit  faire  M.  de  Luxembourg  à fa  cavalerie , ôc  oui  ne  pouvoit  être 
apperçu  par  M.  de  Valdec,  a caufe  de  l’inégalité  du  terrain , fit  que 
l’aile  droite  des  ennemis  fe  trouva  prife  en  flanc , tandis  que  M. 
de  Valdec  croyoit  que  nous  marchions  à loi  par  un  front  égal  à 
celui  qu’il  occupoit  : c’ell  une  des  plus  belles  actions  de  M.  de  Lu- 
xembourg : la  cavalerie  Hollandoife  fit  fort  mal , mais  leur  infanterie 
montra  beaucoup  de  valeur  ; il  y avoit  eu  la  veille  une  attaque , 
que  M.  de  Luxembourg  avoit  fait  faire  pour  couvrir  la  jonûion  de 
M.  de  Boufflers,  ce  fut  M.  le  duc  du  Maine  qui  la  commanda,  ôc 
qui  défit  près  de  deux  mille  hommes  de  cavalerie. 

Combat  naval  donné  le  i o.  juillet  à la  hauteur  de  Dieppe  dans 
le  canal,  où  M.  de  Tourville  vice-amiral  de  France,  ÔC  M.  de  Châ- 
teau-Renaud , battirent  les  flottes  Angloife  ôc  Hollandoife  : cette 
vi&oire  ne  fut  pas  équivoque  : on  pourfuivit  les  ennemis,  ôc  le 
comte  d’Eftrées,  fils  du  maréchal,  fit  une  defeenteà  Teingmouth 
le  $.  août,  où  il  brûla  quatre  vaifleaux  de  guerre  aux  ennemis  ôc 
plufieurs  vaifleaux  marchands. 

Bataille  de  la  Boine  le  n.  juillet,  où  le  prince  d’Orange  défit 
le  roi  Jacques  : cette  vi&oire  décida  du  fort  de  l’Angleterre,  le 
maréchal  de  Schomberg  y fut  tué , ôc  le  prince  d’Orange  fut  effleuré 
d’un  boulet  de  canon , qui  penfa  terminer  cette  fameufe  querelle. 
Le  bruit  de  fa  mort  s’étant  répandu  dans  Paris , on  s’y  laifla  em- 
porter à des  démonftrations  de  joie  bien  honorables  pour  ce  prince. 
Cependant  malgré  fa  vi&oire , il  fut  obligé  de  lever  le  10.  feptembre 
le  liège  de  Limeric , défendue  par  Boiflcleau  capitaine  aux  gardes, 
ôc  par  les  troupes  Irlandoifcs. 

Leduc  de  Savoie  d’accord  avec  l’empereur,  fans  le  paroître, 
comptoit  pouvoir  nous  furprendre  : le  roi  après  des  négociations 
inutiles,  inftruit  de  fes  liaiions,  lui  déclare  la  guerre  le  ij.  juin; 
M.  de  Catinat  l’attaqua  le  18.  août  à Stafarde , où  il  remporta  une 
victoire  çomplcttc  : fa.  prife  de  Saluces  fui  vit  cette  vi&oire , ainfi 
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que  celle  de  Suze , qui  fe  rendit  le  1 2.  novembre  : M.  de  Saint- 
Ruth  réduifoit  la  Savoie  pendant  ce  tems-là. 

Mort  de  M.  de  Seignelai  le  3 . novembre , là  charge  de  fecre- 
taire  d’état  de  la  Mariné  fut  donnée  à M.  de  Pontchartrain  conrrol- 
leur  général , qui  entra  au  confeil.  Le  roi  créa  deux  charges  nou- 
velles de  préfiaens  à mortier , feize  de  confeillers , & une  troifiéme 
charge  d’avocat  général,  dont  M.  Dagueffeau,  aujourd’hui  chan- 
celier , fut  revêtu  : il  créa  aufii  une  charge  de  premier  préfident  du 

grand  confeil  qu’acheta  M.  Bignon , & huit  charges  de  préfidens  ; 

donne  à Racine  la  charge  de  gentilhomme  ordinaire , vacante 
par  la  mort  de  Torf. 

Les  Anglois  reprennent  fur  nous  l’ifle  de  Saint-Chriftophe  dans 
le  mois  de  décembre. 

itfpi. 

Suite  de  la  guerre  contre  le  duc  de  Savoie  : M.  de  Feuquiéres, 
qui  commandoit  dans  Pignerol,  pourfuit  par  tout  les  Barbets,  & 
rend  le  chemin  des  vallées  libre  jufqu’à  Briançon  :M.  de  Catinar 
prend  Villefranche  le  21.  mars,  Nice  le  2.  avril , Veillane  le  30. 
mai,  Carmagnole  le  p.  juin , que  les  ennemis  reprirent , & Mont- 
melian  le  21.  décembre  ; Bulonde  avoir  levé  le  fiége  de  Coni  le 
ap.  juin,  fur  la  nouvelle  qu’il  eut  que  le  prince  Eugene  (fi  célébré 
depuis  ) marchoit  au  fecours  : il  fut  envoyé  prifonnier  dans  la  cita- 
delle de  Pignerol. 

Le  roi  prend  Mons  le  p.  avril , défendu  par  le  prince  de  Bergue, 
après  feize  jours  de  tranchée  ouverte , accompagné  de  tous  les 
princes , & ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Luxembourg  & le  maréchal 
de  la  Feuillade  ; il  l’avoit  fait  inveftir  par  M.  de  Boufflers  : le  prince 
d’Orange  donna  quelque  inquiétude  pendant  ce  fiége,  en  s’appro- 
chant de  Notre-Dame  de  Hall.  Louis  XV.  fit  affiéger  depuis  cette 
même  ville  par  M.  le  prince  de  Conti , qui  s’en  rendit  maître  le  10, 
juillet  1746.  après  quinze  jours  de  tranchée  ouverte.  M.  de  Bouf- 
fiers  bombarde  Liège  le  4.  juin,  pour  punir  les  habitans  d’avoir 
reçu  les  alliés  dans  leur  ville. 

Le  matéchal  de  Luxembourg , à qui  le  roi  avoir  laiffé  le  com- 
mandement dedon  aimée,  s’étoit  campé  fous  Tournai  à la  fin  de  U 
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campagne , attendant  que  le  prince  d’Orange  qui  étoit  à Leuze  allât 
prendre  fes  quartiers  d’hiver  : la  diftance  de  Tournai  à Leuze  fit  pen- 
fer  au  prince  d’Orange  qu’il  pouvoit  décamper  fans  précaution  : le 
maréchal  de  Luxembourg  averti , part  de  Tournai  avec  un  corps  de 
cavalerie,  & bat  le  18.  feptembre  au  combat  de  Leuze  le  prince 
de  Valdec  qui  commandoit  l’arriere-garde  : la  maifon  du  roi  & la 
gendarmerie  s’y  diftinguerent  : M.  de  Luxembourg  n’avoit  que 
vingt-huit  efcaarons  contre  foixante  & quinze. 

. Bataille  de  Kilconnel  en  Irlande  le  22.  juillet,  gagnée  par  les 
rebelles  : M.  de  Saint-Ruth  qui  avoit  quitté  la  Savoie,  & qui  com- 
mandoit les  troupes  de  France,  y fut  tué  ; la  prife  de  Limeric  & 
de  toute  l’Irlande  fut  la  fuite  de  cette  défaite  : cependant  fuivant  la 
capitulation  de  Limeric , M.  de  Château-Renaud  ramena  tous  les. 
François  & quinze  mille  Irlandois.  En  Allemagne , M.  le  maréchal 
de  Lorges  fut  fur  la  défenfivc. 

Le  duc  de  Noailles  prend  la  Seu  d’Urgel  le  11.  juillet,  c’étoit 
une  place  importante , parce  quelle  ouvroit  le  chemin  pour  entrer 
dans  l’Arragon. 

Mort  de  M.  de  Louvois  le  1 6.  juillet.  On  a dit  qu’il  n’étoit  pas 
mort  de  fa  mort  naturelle  : d’autres  ont  cru  qu’il  étoit  mort  de  cha- 
grin : en  effet,  furies  fins  il  avoit  beaucoup  perdu  de  fa  faveur: 
quoique  le  fiége  de  Mons  eût  été  bien  fervi , le  roi  trouva  cju’il  avoit 
trop  duré , puifque  le  prince  d’Orange  avoit  eu  le  tems  d en  tenter 
le  lecours  ;Bulonde,  pour  fe  juftifier  de  la  levée  du  fiége  de  Coni, 
avoit  montré,  difoit-on , une  lettre  de  M.  de  Louvois  : le  duc  de 
Savoie  faifoit  fervir  de  prétexte  à fa  haine  contre  la  France  la  con- 
duite de  ce  miniftre  à fon  égard  ; Mayence  auroit  réfifté  plus  long- 
tems , s’il  avoit  été  mieux  approvifionné  ; le  ravage  du  ralatinat , 
enfin  le  bombardement  de  Liège , tout  cela , à ce  qu’on  affuroit , 
avoit  indifpofé  le  roi  naturellement  jufte  & clément.  M.  de  Louvois 
s’en  apperçut  en  travaillant  avec  lui , il  prenoit  des  eaux , il  fut  faifi 
& mourut.  Quoiqu’il  enfoit  de  ces  faits,  que  l’on  ne  garantit  point, 
M.  de  Louvois  étoit  né  avec.de  grands  talens , qui  avoient  princi- 
palement la  guerre  pour  objet.  Il  rétablit  l’ordre  6c  la  difeipline 
dans  les  armées , ainfi  qu’avoit  fait  M.  Colbert  dans  les*  finances. 
Mieux  informé  fouyent  que  le  général  lui-même , ^ufïï  attentif  à 
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récompenfer  qu’à  punir,  économe  & prodigue  fuivant  les  circons- 
tances, prévoyant  tout  ôc  ne  négligeant  rien,  joignant  aux  vues 
promptes  0c  étendues  la  Science  des  détails  : profondément  SeCret , 
formant  des  entreprises  qui  tenoient  du  prodige  par  leur  exécution 
Subite,  ôc  dont  le  Succès  n’étoit  jamais  incertain,  malgré  la  foule 
des  combinaisons  nécelSaires  qui  dévoient  y concourir  ; Tinftru&ion 
donnée  au  maréchal  d’Humiéres  pour  le  Siège  de  Gand,  fut  regardée 
comme  un  chef-d’œuvre  dans  Son  genre.  Mais  il  eût  été  à Souhaiter 
qu’il  n’eut  pas  porté  trop  loin  le  zélé  pour  la  gloire  de  Son  maître, 
6c  que  Se  contentant  de  voir  le  roi  devenu  l’objet  du  refpetl  de 
l’Europe , il  n’eût  pas  voulu  encore  qu’il  en  devînt  la  terreur. 

Le  comte  d’Eftrées  bombarde  Barcelonne  le  io.  août,  ôc  Ali- 
cante le  22.  Le  premier  prélident  obtient  les  entrées  des  premiers 
gentilshommes  de  la  chambre. 

Le  prince  de  Bade  bat  les  Turcs  à Salankemen  le  ip.  août. 

itfp2. 

M.  de  Boufflers  a le  régiment  des  Gardes , vacant  par  la  mort 
de  M.  de  la  Feuillade,  ôc  vend  fa  charge  de  général  des  dragons 
au  comte  de  TelTé. 

Le  roi  n’avoit  pas  renoncé  à rétablir  Jacques  II.  ce  prince  s’a- 
vança vers  les  côtes  de  Normandie  avec  le  maréchal  de  Beljefons: 
on  crut  avoir  des  intelligences  Sûres  dans  la  flotte  des  ennemis , ôc 
M.  de  Tourville  reçut  ordre  de  l’attaquer  fort  oli  foible  : il  le  fit , ôc 
le  combat, après  avoir  duré  le  2p.  mai  depuis  le  matin  jufqu’à  la  nuit, 
avec  des  efforts  fignalés  de  valeur  de  nos  troupes , ne  fut  décifif  en 
faveur  des  ennemis  que  par/iotre  retraite , quoiqu’ils  euffent  quatre- 
* vingt-huit  vaifleaux  contre  cinquante  : mais  ce  qui  rendit*  cette 
affaire  malheureufe , c’eft  que  notre  flotte  s’étant  difperfée  fur  les 
côtes  de  Bretagne  ôc  de  Normandie,  l’amiral  Anglois  nous  brûla 
treize  vaifleaux  à la  Hougue  ôc  à Cherbourg. 

Le  roi  commandant  en  perfonne,  prend  la  ville  de  Namur  le 
juin,  après  Sept  jours  de  tranchée,  ôc  le  château  le  50.  le  prince 
d’Orange  ôc  1 électeur  de  Bavière  voulurent  en  vain  la  Secourir,  ils 
en  furent  empêchés  par  le  maréchal  de  Luxembourg  qui  couvroit 
le  Siège , ôc  par  la  Situation  du  pays , dont  il  avoit  profité  pour  leur 
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fermer  les  partages  : cette  même  ville  reprife  par  le  prince  d’Orange 
en  1 <$9j.  hit  foumife  de  nouveau  à Louis  XV.  en  1745.  que  le 
maréchal  général  comte  de  Saxe  s’en  empara  après  huit  jours  de 
tranchée  ouverte.  Combat  de  Steinkerque  le  4.  août.  Ç’a  été  le 
plus  fanglant  de  toute  la  guerre  : on  fait  que  M.  le  maréchal  de 
Luxembourg  fut  furpris  par  la  faufle  lettre  d’un  efpion , il  ne  crut 
en  effet  que  l’armée  ennemie  s’approchoit,  que  quand  il  apprit  que 
la  brigade  de  Bourbonnois  venoit  d’être  attaquée  ; il  répara  cette 
furprilè,  ôc  après  deux  attaques  fans  fuccès  , à la  trortiéme  il  fe  mit 
avec  M.  le  auc  de. Chartres,  M.  le  Duc,  M.  le  prince  de  Conti , 
Meilleurs  de  Vendôme,  êcc.  à la  tête  de  la  brigade  des  Gardes,  êc 
força  le  prince  d’Orange  à repafler  les  défilés  par  où  il  étoit  venu  : 
ce  prince  qui  avoir  cherché  pendant  toute  la  campagne  une  affaire 
de  porte,  afin  qu’il  n’y  eût  que  l’infanterie  qui  pût  combattre,  dut 
apprendre  à Steinkerque  ce  que  favoit  faire  celle  de  France , com- 
me il  avoit  appris  à Leuze  combien  notre  cavalerie  étoit  redoutable. 

Le  duc  ae  Savoie  fe  venge  bien  des  affronts  des  deux  dernieres 
campagnes  ; il  ravage  le  Dauphiné  comme  nous  avions  ravagé  le 
Palatinat , prend  Embrun  le  17.  août,  & Gap  enfuite  : M.  de  Cari- 
nat  avoit  une  armée  trop  foible  pour  s’ogpofer  à cette  entreprife , 
qui  eût  peut-être  eu  des  fuites  plus  fàcheufes , fi  le  duc  de  Savoie 
ne  fût  pas  tombé  malade.  • 

Le  maréchal  de  Lorges  bat  le  prince  de  Virtcmberg  le  17.  fcp- 
tembre  au  combat  de  Phortzeim,  & force  le  Landgrave  de  H elfe 
à lever  le  fiége  d’Ebembourg  le  8.  oêlobre.  Le  marquis  de  Feu- 
quiéres  avoit  battu  quelques  troupes  des  ennemis  vers  la  petite 
Hollande  dès  le  premier  du  mois  : le  marquis  d’Harcourt  défait 
dans  le  comté  de  Chinei  le  8.  feptembre  plus  de  quatre  mille  Alle- 
mands : M.  de  Boufflers  bombarde  Charleroi  le  19.  octobre. 

Le  duché  d’Hanovre  eft  érigé  en  éleüorar  le  îp.  décembre  ; mais 
les  oppofitions  des  princes  de  l’Empire  firent  que  le  duc  d’Hanovre 
ne  fut  reconnu  qu’en  171t. 

Mariage  de  M.  le  duc  d'Orléans  avec  Mademoifelle  de  Blois , 
fille  légitimée  de  Louis  XIV.  le  18.  février,  & de  M.  le  duc  du 
Maine  avec  Anne-Louife -Bénédicte  de  Bourbon , fille  de  M.  le 
Prince, le  ip.mars. 
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Les  Impériaux  prennent  le  grand  Varadin  le  y.  juin,  fie  les  Turcs, 
fur  qui  les  Vénitiens  avoient  eu  de  grands  avantages  dans  les  der- 
nières campagnes,  lèvent  le  fiége  de  Lépantele  19. décembre. 

Le  pape  perftftant  à refufer  des  bulles , le  roi , par  arrêt  du  mois 
de  janvier,  envoie  les  nommés  en  porte  (lion  du  revenu  de  leurs 
évéchés. 

Le  pape  Innocent  XII.  oui  avoit  fuccédé  dès  l’an  1 dpi.  au  pape 
Alexandre  VIII.  envoie  enfin  des  bulles  à tous  ceux  qui  avoient  été 
nommés  aux  évéchés  par  le  roi  depuis  les  conteftations  entre  la  cour 
de  Rome  fic.la  France  ; les  cardinaux  d’Eftrées  fit  de  Janfon  ménagè- 
rent cet  accommodement.  Chacun  des  nouveaux  évêques  écrivit: 
une  lettre  de  foumiflion  au  pape,  pour  lui  marquer  la  douleur  qu’ils 
avoient  de  ce  qui  s’étoit  pallé . on  continue  cependant  en  France  de 
fuivre  les  maximes  contenues  dans  la  déclaration  du  Clergé. 

Inftirution  de  l’ordre  de  Saint-Louis  le  10.  mai. 

Prife  de  Fûmes  le  6.  janvier  par  M.  de  Boufflers , qui  y fait  quatre 
mille  Anglois  prifonniers  ; M.  ae  Tallard  levé  le  fiége  de  Rhinfelds 
le  8. 

Création  de  fept  maréchaux  de  France  le  27.  de  mars  ; Mellieurs 
de  Choifeul,  de  Villeroi , de  Joyeufe , de  Boufflers , de  Tourville , 
de  Noailles  fie  de  Catinat. 

Mort  de  Mademoifelle  de  Montpenfier  le  y.  avril. 

Le  maréchal  de  Lorges  prend  Heidelberg  le  2 1.  mai,  fie  le  châ- 
teau deux  jours  après  ; il  y eut  beaucoup  de  cruautés  commifes , fie 
les  tombeaux  des  éleâcurs  Palatins  ne  furent  pas  refpe&és. 

Le  roi  étant  parti  pour  fon  armée  de  Flandre , tombe  malade 
au  Quefnoi , fie  s’en  retourne  à Verfailles  : ç’a  été  fa  derniere  cam- 
pagne. Il  détache  Monfeigneur  pour  aller  en  Allemagne  : ce  prince 
marcha  au  prince  de  Bade  campé  fous  Hailbron , mais  l’attaque  dé 
fon  camp  ayant  été  jugée  importible , & Monfeigneur  n’ayant  pù 
l’attirer  au  combat,  il  repartit  fur  la  fin  du  mois  d août.  M.  de  Lu- 
xembourg fait  attaquer  près  Maftrich  le  iy.  juillet  un  détachement 
commandé  par  le  comte  de  Tilli , qui  fut  mis  en  fuite.  Le  maréchal 
de  Villeroi  prend  Hui  le  24.  juillet. 
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Depuis  le  départ  du  roi , le  maréchal  de  Luxembourg  cherchoit 
les  moyens  d’attirer  le  prince  d’Orange  à une  action  : pour  y parve- 
nir, il  tenta  de  le  dépofter  du  Mont  Saint- André , où  ce  prince  s’é- 
toit  retranché,  ôc  il  en  vint  à bout  en  feignant  d’attaquer  Liège  ; 
le  prince  d’Orange  & le  duc  de  Bavière  s’approchèrent  de  cette 
ville  pour  la  défendre,  Ôc  le  maréchal  apprenant  qu’ils  av oient 
quitte  leur  camp , ne  fongea  plus  qu’à  les  attaquer. 

Bataille  de  Ncrvindc  le  29.  gagnée  parM.  de  Luxembourg  contre 
le  prince  d’Orange , où , pour  prix  de  fept  ou  huit  mille  hommes 
que  nous  perdîmes , le  champ  de  bataille  nous  relia  ; il  eft  vrai  que 
la  perte  des  ennemis  fut  encore  plus  confidérable  : on  leur  prit  foi- 
xante  ôc  feize  pièces  de  canon  , huit  mortiérs , neuf  pontons , la 
plus  grande  partie  de  leur  artillerie , foixante  étendarts  6c  vingt-deux 
drapeaux  ; on  fît  deux  mille  prifonniers , 6c  on  leur  tua  près  de  douze 
mille  hommes  ; nos  princes  y firent  des  prodiges  de  valeur  à leur 
ordinaire.  La  fuite  de  cette  victoire  fut  la  prife  de  Charleroi  par  le 
maréchal  de  Villeroi  le  11.  octobre,  M.  de  Vauban  conduifoit  les 
attaques , 6c  M.  de  Lûxembourg  couvroit  le  fiége. 

Le  duc  de  Savoie,  qui  avoit  entrepris  le  fiége  de  Pignerol,  eft 
attaqué  6c  défait  à Marlaille  par  le  maréchal  de  Catinat  le  4.  o£lo- 
bre  : Meffieurs  de  Vendôme,  brouillés  avec  M.  de  Luxembourg, 
étoient  à cette  armée  où  ils  fe  diftinguerent  ; la  gendarmerie , qui 
n’étoit  arrivée  d’Allemagne  que  la  veille , eut  grande  part  à cette 
victoire.  Les  fuites  de  cette  action  furent  la  défolation  de  toute  la 
campagne  de  Turin,  qui  avoit  été  précédée  de  l’incendie  de  la 
Venerie , en  repréfailles  des  ravages  au  Dauphiné  ; le  Duc  ne  put 
garder  Sainte-Brigitte  rju’il  avpit  prife  au  commencement  delà  cam- 
pagne,^ Pignerol  quil  avoit  bombardée,  ni  s’emparer  de  Cafal, 
dont  il  avoit  fait  le  blocus. 

Du  côté  des  Pyrénées , le  maréchal  de  Noailles  prend  Rofes  le 
9.  juin , le  comte  d’Eftrées  en  faifoit  le  fiége  par  mer. 

Sur  mer,  les  Anglois,  qui  firent  une  defeente  à la  Martinique , 
en  furent  chafles  avec  perte  le  y.  avril  : 6c  le  27.  juin  le  maréchal  de 
Tourville  ayant  attaqué  entre  Lagos  6c  Cadix  le  vice-amiral  Rook 
qui  efeortoit  la  flotte  de  Smirne,  lui  brûla  quatre  vaifleaux  de 
guerre , 6c  prit , ou  brûla  ou  coula  à fond  plus  de  quatre-vingt 
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vaiffeaux  richement  chargés.  On  dit  alors  que  M.  de  Tourville 
n’avoit  pas  fû  profiter  de  fon  avantage , 6c  ce  général  en  rejetta  la 
faute  fur  M.  Cabaret.  Le  y.  octobre  les  Hollandois  prirent  fur  nous 
Pondicheri,  mais  la  compagnie  Françoife  y rentra  en  1 6pp.  en 
exécution  du  traité  de  RifVick.  Bombardement  de  Saint-Malo  pat 
les  Anglois  le  2p.  novembre  : un  vaiffeau  qu’ils  nommoient  U i ma- 
chine infernale , n’eut  d’autre  effet  qu’un  grand  bruit,  6c  quelques 
maifons  endommagées. 

tép4.* 

Avantages  du  maréchal  de  Noailles  en  Catalogne  : il  paffe  le  Ter 
à la  vue  des  Efpagnols , ôc  les  défait  le  27.  mai  ; il  prend  Palamos 
d’affaut  le  7.  juin , 6c  le  château  ôc  la  garnifon  font  pris  à difcrétion 
le  io.  M.  de  Tourville  battoit  le  château  du  côté  de  la  mer.  M.  de 
Noailles  fe  rend  maître  le  2p.  juillet  de  la  forte  place  de  Gironne, 
de-là  il  marche  à Oltalric , dont  le  château  fut  pris  le  20.  juillet , 
malgré  les  fept  retranchemens  que  les  Efpagnols  avoitnt  faits  l’un 
fur  1 autre  par  le  feul  endroit  qui  fût  acceffible.  Enfin  il  prit  Caftel- 
Follit  le  8.  feptembrc,  6c  il  termina  cette  campagne  par  faire  lever 
le  fiége  d’Oftalric  au  duc  d’Efcalonne. 

Marche  fameufe  de  Monfeigneur  ôc  du  maréchal  de  Luxem- 
bourg de  Vigna'mont  au  pont  d’Efpierres,  du  22.  août  au  2$.  l’armée 
fit  quarante  lieues  en  quatre  jours,  6c  par  cette  promptitude,  Mon- 
feigneur , moins  fort  de  moitié  que  le  prince  d’Orange , garantit  les 
frontières  depuis  l’Efcaut  ôc  la  Lis  julqu  a l’Océan , ôc  empêcha  le 
prince  d’Orange  d’attaquer  les  places  maritimes  qui  étoient  me- 
nacées par  la  flotte  ennemie. 

Le  prince  d’Orange  reprend  Hui  le  28.  feptembre. 

Sur  mer , les  ennemis  infultcrent  nos  ports  fans  fuccès  : ils  firent 
une  defcente  à Breft  le  1 8.  juin , d’où  ils  furent  chaffés  avec  perte  : 
le  22.  juillet  ils  bombardèrent  Dieppe,  dont  les  maifons  furent 
réduites  en  cendres  par  la  faute  des  habitans  qui  n’y  apportèrent 
point  de  fecours  : le  Havre  fut  aufli  bombarde  le  24.  du  même 
mois , mais  il  n’y  eut  point  de  dommage  ; enfin  s’étant  approchés 
de  Dunkerque  le  21.  feptembrc  avec  deux  machines  pareilles  à 
celle  qu’ils  avoient  employée  l’année  précédente  devant  S,  Malo , 
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i’une  joua  fans  nul  effet , & l’autre  ayant  fait  fon  effet  fur  elle-même, 
enfevelit  ceux  qui  étoient  dedans.  Le  capitaine  Jean  Bart  fut  plus 
heureux,  les  Hollandois  s’étoient  emparés  d’un  convoi  de  bled  que 
le  roi  faifoit  venir  de  la  mer  Baltique , à caufe  de  la  difette  qui  droit 
dans  le  royaume  ; il  les  attaqua  n’ayant  que  fix  frégates  le  ip.  juin 
à la  hauteur  du  Texel  ; de  huit  vaiffeaux  qu’ils  avoient,  il  en  prit 
trois , mit  en  fuite  les  cinq  autres , & ramena  nos  vaiffeaux  dans  nos 
ports.  Jean  Bart  fut  annobli. 

Il  ne  fe  paffa  rien  en  Allemagne  ni  en  Italie. 

Les  Polonois  battent  les  Turcs  à plattes-coutures  fur  les  bords 
du  Nieller  le  6.  o&obre.  Les  Vénitiens  prennent  i’ifle  de  Chio  le 
14.  o&obre,  mais  ils  la  reperdirent  quatre  mois  après. 

Déclaration  qui  donne  au  duc  du  Maine  & au  comte  de  Tou- 
loufe  la  préféance  fur  tous  les  pairs.  Cette  déclaration  avoit  été  pré- 
cédée d un  arrêt  qui  avoit  maintenu  Meilleurs  les  princes  de  Ven- 
dôme dans  le  rang  à eux  accordé  en  1 6 1 o.  & dont  ils  ne  jouiffoient 
plus  ; mais  le  duc  de  Vendôme  ne  prit  féance  au  parlement  qu’après 
M.  le  duc  du  Maine. 

Mort  de  l’abbé  de  Longueville , en  qui  finit  cette  illuftre  maifon. 
Cette  mort  excita  une  grande  conteftation  pour  la  fucoeiïion  de 
Ncufchâtcl.  L’abbé  de  Longueville  avoit  fait  deux  tellamens , le 
premier  en  faveur  de  M.  le  prince  de  Conti , le  deuxième  en  faveur 
de  Madame  de  Nemours  fa  foeur  ; Madame  de  Nemours  fit  une 
donation  entre-vifs  de  toute  la  fucceflion  de  M.  de  Longueville 
( dont  elle  excepta  enfuite  les  biens  fitués  en  Suiffe  ) au  chevalier  de 
Soiffons,  fils  naturel  du  comte  de  Soiffons  tué  à la  Marfée;il  étoit 
fon  coufin  germain , ôc  avoit  été  légitimé  en  1 643 . elle  lui  fit  pren- 
dre le  nom  de  prince  de  Ncufchâtel , lorfqu’il  époufa  la  fille  de  M. 
de  Luxembourg  ; le  procès  pour  Neufchâtel  fut  jugé  par  les  Etats 
du  pays  en  faveur  de  Madame  de  Nemours. 

Le  roi  achere  de  Madame  de  Guife  le  palais  d’Orléans , qui  le 
nomme  aujourd’hui  le  Luxembourg.  Il  donne  à M.  le  duc  du  Maine 
la  charge  de  grand  maître  d’artillerie , vacante  par  la  mort  de  M. 
le  maréchal  a’Humiéres.  Erection  des  jeux  floraux  de*  Touloufe  en 
académie. 
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Mort  de  M.  le  maréchal  de  Luxembourg  à Verfailles  le  4.  jan- 
vier , âgé  de  foixante-fept  ans.  Il  étoit  fils  pofthume  du  comte  de 
Boutteville,  qui  eut  la  tête  tranchée  en  1527.  pour  s'être  battu  en 
duel  ; fa  charge  de  capitaine  des  Gardes  fut  donnée  à M.  de  Villeroi  : 
les  événemens  qui  luivirent  la  mort  de  ce  grand  capitaine , jufti- 
fierent  bien  les  regrets  du  roi , ôc  ceux  de  toute  la  France. 

La  princeffe  Marie , femme  du  prince  d’Orange , meurt  le  7. 
janvier. 

Etabliffement  de  la  capitation , qui  devoit  finir , 6c  qui  en  effet 
ceffa  à la  paix. 

M.  de  Crénan  rend  Cafal  au  duc  de  Savoie  le  1 1 . juillet , à con- 
dition que  les  fortifications  feroient  démolies , 6c  la  ville  rendue  au 
duc  de  Mantoue.  . 

Belle  retraite  de  M.  de  Vaudemont  le  14.  juillet  devant  le  maré- 
chal de  Villeroi  ôc  M.  le  duc  du  Maine , qui  manquèrent  de  l'at- 
taquer. 

M.  de  Montai  prend  Dixmude  en  vingt-fix  heures  le  28.  juin, 
6c  Deinfe  le  29.  Le  maréchal  de  Villeroi , fur  le  refus  que  firent  les 
ennemis  de  promettre  de  ne  point  infulter  nos  places  maritimes  , 
bombarde  Bruxelles  le  1 j.  le  14.  ôc  le  1 août  : mais  ces  diverfions 
n’empêcherent  par  le  prince  d’Orange  d'inveftir  Namur  le  premier 
juillet  ; il  prit  la  ville  le  4.  août , 6c  le  château  le  2.  feptembre , fans 
que  le  maréchal  de  Villeroi,  qui  s’étoit  avancé  fur  les  bords  de  la 
Mehaigne,  pût  rien  entreprendre  : M.  de  Boufflers  qui  s’étoit  jetté 
dans  la  ville  pour  la  défendre  avec  le  comte  de  Guifcard  qui  en 
étoit  gouverneur , fut  arrêté  prifonnier  lorfque  la  ville  fur  rendue  , 
fous  prétexte  que  nous  avions  manqué  aux  capitulations  de  Dix- 
mude ôc  de  Deinfe  : mais  il  fut  bien-tôt  relâché  ; ce  fiége  eft  l’a&ion 
la  plus  éclatante  du  prince  d’Orange. 

En  Catalogne , le  maréchal  de  Noailles  étant  tombé  malade,  M. 
de  Vendôme  prit  fa  place,  6c  fit  lever  le  fiége  de  Palamos  le  2 
août  à M.  de  Caftanaga  : il  fallut  depuis  démolir  cette  place , ainfi 
que  les  autres  que  l’on  avoir  prifes  aux  ennemis,  ôc  que  l’on  ne  pou- 
voit  foutenir  faute  de  vivres. 
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L’indifpofition  des  deux  généraux , le  prince  de  Bade  & le  maré- 
chal de  Lorges , rendit  la  campagne  d’Allemagne  fort  tranquille  : il 
n’y  eut  pas  plus  d’événemens  lur  mer  ; quelques  prifes,  entr’autres, 
celle  que  fît  M.  de  Nefmoiid,  quelques  inliiltes  fur  les  côtes,  ôc 
rien  de  plus.  La  laffitude  des  deux  partis  annonçoit  la  paix.  Edit 
concernant  la  jurifdi&ion  eccléfiàftique. 

M.  de  Noailles  fuccéde  à M.  de  Harlai  à l’archevéché  de  Paris. 
Le  pape  accorde  au  roi  un  induit  à vie  pour  nommer  à l’archevéché 
de  Cambrai  : il  y avoit  eu  dès  l’an  16S2.  un  concordat  palfé  entre 
le  chapitre  ôc  le  roi , par  lequel  le  chapitre  remettoit  fon  droit  d’é- 
le&ion,  ôc  le  roi  celui  de  régale. 

Le  roi  donne  le  gouvernement  de  Bretagne  à M.  le  comte  de 
Touloufe,  pour  réunir  dans  fa  perfonne  les  deux  amirautés.  Ancien- 
nement les  gouverneurs  des  provinces  maritimes  étoient  amiraux  de 
leurs  provinces , mais  la  feule  province  de  Bretagne  a confervé  ce 
droit.  Monfeigneur , à qui  Mademoifelle  avoit  laiffé  en  mourant  fa 
maifon  de  Choifi,  l’échange  contre  Meudon,  moyennant  quatre 
cens  mille  livres  de  retour  qu’il  donne  à Madame  de  Louvois. 
Cette  maifon  ayant  depuis  été  vendue  par  M.  le  duc  de  Villeroi 
fon  gendre , à Madame  la  princeffe  de  Conti , M.  le  duc  de  la  Val- 
liere  fon  héritier  l’a  vendue  au  roi  en  173  p. 

1 épé. 

Traité  négocié  par  le  comte  de  Teflé , entre  le  roi  ôc  le  duc  de 
Savoie , ôc  conclu  le  4.  juillet  ; il  ne  parut  d’abord  que  fous  le  nom 
de  neutralité  d’Italie  : on  promet  de  rendre  à ce  prince  tout  ce 
qu’on  lui  avoit  pris , ôc  entr’autres  la  ville  de  Pignerol , on  convient 
au  mariage  de  la  princeffe  Marie-Adelaïde  fa  fille  avec  M.  le  duc 
de  Bourgogne , ôc  en  confidération  de  ce  mariage  , on  lui  accorde 
cous  les  honneurs  des  t êtes  couronnées.  Ce  prince,  en  attendant 
qu’il  pût  fe  déclarer , promettoit  fes  offices  pour  engager  fes  alliés 
à la  même  neutralité.  Il  les  y détermina  par  le  fiége  de  Valence 

?u’il  entreprit  le  24.  feptembre , conjointement  avec  M.  de  Catinat. 

aix  avec  la  Savoie,  publiée  à Paris  le  10.  feptembre.  Le  contrat 
de  mariage  fut  figné  le  iy. 

Nos  armées  de  terre  n’entreprirent  rien , non  plus  que  celles  des 
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ennemis  ; feulement  M.  de  Vendôme  battit  un  corps  de  cavalerie 
du  prince  deDarmftadt  en  Catalogne  le  premier  juin. 

Sur  mer , les  alliés  bombardèrent  Calais  le  1 3 . avril , le  fort  de 
l’ifle  de  Rhé  ôc  les  Sables  d’Olonne  le  1 & le  16.  juillet , le  tout 
fans  effet.  Bart  prit  le  1 8.  juin  cinq  vaifleaux  de  guerre  Hollandois,  # 

venant  de  la  mer  Baltique , ôc  cinquante  vaifleaux  marchands.  M. 
de  Nefinond  Ht  une  nouvelle  prife  le  5 1.  mars.  Jacques  II.  s’étoit 
avancé , mais  inutilement , jufqu  a Calais  avec  le  marquis  d’Har- 
court , le  premier  du  même  mois , dans  l’efpérancc  de  faire  une 
nouvelle  tentative  fur  l’Angleterre. 

M.  de  Frontenac,  gouverneur  de  la  nouvelle  France,  fait  dans 
le  mois  de  juillet  contre  les  Iroquois  une  expédition , par  laquelle  il 
aflure  Quebec  ÔÉ  tout  le  Canada  contre  les  co'urfes  de  ces  barbares. 

Mort  de  Sobieski  roi  de  Pologne  le  17.  juin. 

Le  roi  fait  manger  avec  lui  le  nouveau  cardinal  Cavallerini, 
après  lui  avoir  donné  le  bonnet  de  cardinal. 

Mort  de  M.  de  Crctifli  ; M.  de  Torci  fon  fils,  fort  jeune  alors, 
lui  fuccéde  dans  fa  charge , étant  aidé  des  confeils  de  M.  de  Pom- 
ponne , dont  il  avçit  époufé  la  fille , ôc  qui  étoit  rentré  au  confeil 
dès  l’an  1691. 

169-7. 

Cette  année  eft  célébré  par  le  traité  de  Rifwick,  qui  donna  la 
paix  à toute  l’Europe.  Le  roi  y envoie  pour  plénipotentiaires  Met 
fleurs  de  Harlai , de  Créci  ôc  de  Callieres , qui  négocioient  déjà 
fecretement  depuis  plus  de  trois  ans.  Cependant  comme  l’empe- 
reur ôc  l’Efpagne  marquoient  encore  quelque  oppofition  à la  paix, 
les  opérations  militaires  n’en  furent  point  retardées. 

En  Flandre,  le  maréchal  de  Catinat  prend  Ath  le  j.  juin.  Le 
prince  d’Orange  empêche  le  projet  qu  avoit  M.  le  maréchal  de 
Villeroi  fur  Bruxelles  ôc  fur  la  forterefle  des  trois  Trous. 

Le  comte  de  Harrach  étoit  paflé  en  Efpagne  pour  y faire  des 
infinuations  au  fujet  de  cette  grande  fucceflion , en  faveur  de  l’ar- 
chiduc Charles,  efpérant  que  s’il  pouvoit  amener  Charles-II.  à dé- 
clarer l’archiduc  pour  fon  fuccefleur , la  reconnoiflance  de  cette 
déclaration  feroit  un  des  principaux  articles  du  traité  de  Rifwick  ; 
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mais  comment  l’empereur  pouvoit-il  fe  flatter  d’obtenir  une  pareille 
demande  contre  les  droits  légitimes  des  petits  enfans  de  Louis  XIV. 
ôc  après  eux , contre  les  droits  du  prince  de  Bavière  & de  M.  le 
duc  d’Orléans  ? La  prife  de  Barcelonne  fit  échouer  toute  cette  in- 
trigue. 

M.  de  Vendôme  fait  le  fiége  de  Barcelonne,  défendue  par  le 
prince  de  Darmftadt , ôc  invertie  par  mer  par  le  comte  d’Eftrées  & 
par  le  bailli  de  Noailles  : il  bat  le  comte  de  Velafco,  viccroi  de 
Catalogne , qui  voulut  fccourir  les  afliégés , mais  le  fiége  n’en  fut 
pas  moins  meurtrier,  ôc  ce  ne  fut  qu’après  cinquante-deux  jours  de 
tranchée  ouverte  que  Barcelonne  le  rendit  le  io.  août.  M.  de  Ven- 
dôme fut  fait  viceroi  de  Catalogne , & le  comte  de  Coigni  com- 
manda dans  Barcelonne.  Cette  conquête  détermina  le  roi  d’Efpa- 
gne  ôc  l’empereur  à confentir  à la  paix. 

En  Allemagne , le  prince  de  Bade  prend  Ebembourg  le  27.  fep- 
tembre. 

Expédition  de  M.de  Pointis,  chef  d’efeadre,  fur  Carthagene  en 
Amérique  ; il  y débarque  le  1 j.  avril , prend  Carthagene  avec  tou- 
tes fes  richeffes , fait  ruiner  toutes  les  fortifications , ôc  les  murailles 
de  la  ville  ôc  des  forts,  fe  rembarque,  évite  une  efeadre  de  vingt- 
quatre  vailfeaux  Anglois , en  combat  une  de  fept , ôc  rentre  à Breft 
le  9.  août.  La  prife  fut  eftimée  à dix  millions.  M.  de  Nefmond  en- 
leve  le  20.  août  trois  vaifleaux  Anglois  chargés  de  plufieurs  millions. 
M.  d’Iberville  reprend  le  fort  Nelfon  le  y.  feptembre  dans  la  nou- 
velle France,  après  avoir  pris  deux  vaiffeaux  Anglois,  ôc  en  avoir 
coulé  un  troifiéme'à  fond.  M.  du  Gué-Trouinavoit  dès  le  25.  avril 
enlevé  la  flotte  Hollandoife  venant  de  Bilbao. 

M.  d’Argenfon  cft  fait  lieutenant  général  de  police.  Cet  homme 
de  la  plus  ancienne  noblefle,  ôc  d’un  génie  fupérieur,  à qui  la  ville 
de  Paris  doit  l’ordre  ôc  la  lïireté  dont  elle  jouit,  ne  trouva  pour  lors 
d’obftacle  à une  plus  grande  élévation , que  le  befoin  que  Ion  avoit 
de  lui  dans  des  tems  difficiles  , où  il  étoit  fi  important  que  la  capi- 
rale  du  royaume  fut  tranquille  ; mais  enfin  il  fut  fait  garde  des  fceaux, 
ôc  préfident  du  confeil  des  finances  en  1718.  Il  eft  mort  le  8.  mai 
1721.  Il  avoit  fuccédé  dans  la  charge  de  lieutenant  de  police  à M. 
de  la  Reynie,  qui  d’intendant  de  feuM.  le  duc  d’Epernon  avoit  été 
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maître  des  requêtes,  ôc  étoit  devenu  lieutenant  de  police,  lorfque 
l’on  en  fépara  les  fonctions  de  la  charge  de  lieutenant  civil.  M.  de 
la  Reynie  mourut  le  14.  juin  170p.  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans 
paflés.  * . 

Mort  d’Adrien  de  Vignacourt , grand-maître  de  Malthe.  Son 
oncle  avoit  été  élevé  à la  même  dignité  en  1601.  Il  a pour  fuccef- 
feur  Raimond  Perellos  de  Roccafull , Arragonois.  Réglement  qui 
donne  aux  intendans  des  finances , que  le  roi  fait  confeillers  d’état , 
leur  féance  au  confeil , du  jour  qu’ils  ont  été  faits  intendans  des  fi- 
nances. 

Le  27.  de  juin  François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conti, 
fut  proclamé  roi  de  Pologne  par  le  cardinal  Radziejouski , primat 
du  royaume , & deux  heures  après,  Frédéric-Auguffe,  électeur  de 
Saxe , qui  avoit  fait  abjuration , le  fut  par  l’évêque  de  Cujavie.  La 
reine  douariere  de  Pologne  ne  connut  guéres  fes  véritables  intérêts 
dans  cette  grande  affaire  : elle  étoit  n*ere  de  trois  princes , il  étoit 
naturel  qu’elle  cherchât  à conferver  la  couronne  à l’aîné , mais  fon 
inclination  pour  le  fécond , nommé  Alexandre , fit  quelle  rabaiffa 
le  prince  Jacques  fon  aîné,  Sx  qu’elle  perdit  par  cette  manoeuvre 
tous  les  partifans  du  feu  roi  : ainfi  elle  ne  put  conferver  la  couronne 
dans  fa  maifon , Sx  elle  n’eut  plus  de  créait  à offrir  aux  autres  con- 
currens.  On  crut  ici  que  M.  l’abbé  de  Polignac , chargé  de  cette 
négociation , n’avoit  pas  pris  les  bons  partis , Sx  on  envoya  M.  l’abbé 
de  Châteauneuf  avec  de  nouvelles  inftru&ions.  On  dépêche  des 
deux  côtés  des  couriers  aux  princes  élus.  L’élc&eur  de  oaxe , qui 
étoit  le  plus  près , arrive  en  Pologne,  Sx  ligne  les  P a fia  convema  le 
2 1 . juillet,  il  fe  fit  facrer  à Cracovic  le  1 y . feptembre.  M.  le  prince 
de  Conti  n’arrive  à la  rade  de  Dantzic  que  le  26.  Sx  voyant  que  fon 
parti  s’affoibliffoit  tous  les  jours , quoique  fon  éleétion  fut  la  feule 
juridique , il  fe  rembarque  le  6.  novembre.  Les  divifions  ne  ceffe- 
rent  dans  ce  royaume  que  l’année  fuivante , où  les  partis  fe  réuni- 
rent enfin , ôt  où  l'électeur , qui  avoit  répandu  des  fommes  immen- 
fes , fut  reconnu  roi  par  toute  la  nation. 

Quatre  traités  de  paix  conclus  à Rifœfick.  Charles  XI.  roi  de 
Suède,  qui  étoit  médiateur,  mourut  ; Charles  XII.  fon  fils  quoi- 
qu’en  minorité,  continua  la  médiation. 
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Le  premier  traité  fut  figné  avec  la  Hollande  le  20.  feptembre  à 
minuit.  Les  traités  de  Munfter  ôr.  de  Nimégue  fervirent  de  bafe  à 
ce  traité , ils  rendirent  Pondicheri. 

Le  fécond , figné  avec  l’Efpagne  une  heure  après , contenoit  la 
reftitution  des  places  prifes  en  Catalogne  ; Luxembourg , le  comté 
de  Chinei , Charleroi , Mons , Ath , Courtrai , & tout  ce  qui  avoit 
été  réuni  par  les  chambres  de  Metz  & de  Brifac.  La  ville  de  Dinan 
fut  aufli  rendue  à l’évêque  de  Liège , & l’ifie  de  la  Ponza  au  duc  de 
Parme.  A voir  tout  ce  que  le  roi  facrifioit  par  ce  traité , il  étoit  aifé 
de  fe  douter  que  la  mort  prochaine  du  roi  d’Efpagne  en  étoit  le 
motif. 

Par  le  troifiéme  traité  conclu  avec  l’Angleterre  le  2 1 . le  roi  s’en- 
gage à n’inquiéter  en  aucune  façon  le  roi  de  la  grande  Bretagne 
dans  la  pofleflion  des  royaumes  & pays  dont  il  jouiffoit. 

Enfin  par  le  quatrième  avec  l’empereur,  figné  le  jo.  o&obre, 
jtout  fut  réglé  conformément  aux  traités  de  Veftphalie  & de  Nimé- 
gue , & Fribourg  lui  fut  rendu.  Par  ce  traité  le  duc  de  Lorraine  fut 
rétabli  dans  fes  états , à peu  de  chofes  près , ainfi  que  le  duc  Charles 
fon  grand  oncle  en  avoit  joui  en  1 6 70. 

Cérémonie  du  mariage  de  M.  le  duc  de  Bourgogne  avec  la  prin- 
cefle  de  Savoie  le  7.  décembre. 

iép8. 

Ambaffades  réciproques  de  tous  les  princes  de  l’Europe  ; M.  de 
Tallard  va  à Londres  en  qualité  d’ambafladeur , & ce  fut  là  que  fe 
conclut  le  premier  traité  ae  partage  de  la  monarchie  d’Efpagne  , qui 
n’eut  point  d’exécution  par  la  mort  du  prince  de  Bavière.  Ce  traité 
de  partage  fait  entre  le  roi , le  roi  d’Angleterre,  & les  Etats  généraux, 
eft  figné  à la  Haye  le  1 1.  oftobre.  Le  prince  éle&oral  de  Bavière 
y eft  défigné  roi  d’Efpagne.  M.  le  Dauphin  a pour  fa  part  les  royau- 
mes de  Naples  & de  Sicile , & les  places  dépendantes  de  la  mo- 
narchie d’Efpagne , fituées  fur  la  côte  de  Tofcane  ou  ifles  adjacen- 
tes; la  ville  & le  marquifat  de  Final,  la  province  de  Guipufcoa, 
nommément  les  villes  de  Fontarabie  & Saint-Sebaftien , fituées 
dans  cette  province,  ôc  fpécialement  le  port  du  palfage  : on  donne 
à l’archiduc  Charles  d’Autriche  le  duché  de  Milan. 
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Le  roi  d’Efpagne  irrité  de  voir  que  l’on  partageât  fa  couronne 
de  fon  vivant , ôc  voulant  empêcher  qu’elle  ne  fut  démembrée  après 
lui , fait  un  premier  teftament , par  lequel  il  appelle  le  prince  de 
Bavière  au  trône  d’Efpagne , comme  fon  plus  proche  héritier , at- 
tendu la  renonciation  de  Marie-Therefe  d’Autriche. 

On  contcfte  la  réalité  de  ce  teftament,  & en  effet  aucun  des 
hiftoriens  n’en  parle , mais  voici  fur  quoi  on  s’eft  fondé  pour  en  faire 
mention.  On  lit  dans  les  mémoires  du  comte  de  Harrach,  qu’il  y 
avoit  eu  un  premier  teftament  de  Charles  II.  en  faveur  du  prince  de 
Bavière.  Lamberti  rapporte  (T.  1.  p.  46.)  une  lettre  du  miniftredu 
roi  de  France,  écrite  en  Italien  au  roi  d’Efpagne,  où  il  parle  de  ce 
teftament  comme  d’une  chofe  certaine.  Le  continuateur  de  Mezerai 
n’en  fait  aucun  doute  j enfin  voici  ce  que  l’on  trouve  dans  les  mé- 
moires de  D.  au  1 6.  décembre  iép8.  » De  Guilville,  major  du 

régiment  de  Normandie , arriva  de  Madrid , c’eft  un  des  officiers 
» de  confiance  que  le  marquis  d’Harcourt  avoit  amené  avec  lui  en 
o>  Efpagne  : on  apprend  par  lui  que  le  roi  d’Efpagne  continue  à fe 
» mieux  porter,  mais  que  cependant  il  a fait  un  teftament,  parle- 
» quel  il  nomme  le  prince  éle&oral  de  Bavière  pour  fon  heritier, 
» & il  nomme  fa  femme  régente  durant  la  minorité  du  prince 
* éle&oral  ; ce  teftament  n’eft  pas  encore  public  en  Efpagne , mais 
« fa  majefté  catholique  l’a  montré  à fes  confeillers  d’état , & le  car- 
in  dinal  Portocarrero , qui  eft  un  du  confeil , l’a  appris  au  marquis 
« d’Harcourt , ôt  c’eft  fur  cela  qu’il  a fait  partir  de  Guilville  qui  ne 
» retournera  pas  en  Efpagne.  Le  marquis  d’Harcourt  ne  demeurera 
« pas  encore  long-tems  en  ce  pays-là.  « On  trouve  encore  dans  les 
mêmes  mémoires  au  7.  novembre  1700.  « Le  roi  d’Efpagne  fit  il 
» y a un  mois  un  teftament  nouveau  qu’il  ligna  de  fa  main , ôte.  « 
ce  qui  prouve  qu’il  y en  avoit  un  antérieur. 

Refte  après  cela  a expliquer  quel  étoit  l’ordre  des  héritiers  de 
Charles  II.  au  cas  qu’il  mourût  fans  enfans , (ce  qui  arriva ,)  c’étoient 
i°.  Les  enfàns  de  ÂTarie-Therefe,  fille  du  premier  lit  de  Philippe 
IV.  & femme  de  Louis  XIV.  20.  Le  prince  électoral  de  Bavière, 
dont  la  mcrc  étoit  fille  de  Margucrite-Therefe  d’Autriche , fille  du 
fécond  lit  de  Pliilippe  IV.  & première  femme  de  l’empereur  Léo- 
pold, 3°.  Monfieur , frere  de  Louis  XIV.  Ôc  par  conféquent  fils 
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cadet  d’Anne  d’Autriche,  laquelle  étoit  fille  aînée  de  Philippe  III. 
& qui  avoit  époufé  Louis  XIII.  40.  L’archiduc  Charles , fils  de 
Léopold,  ayant  droit  parla  grand-mere,  Marie- Anne  d’Autriche, 
fécondé  fille  de  Philippe  III.  & femme  de  Ferdinand  III.  pere  de 
Léopold,  y0.  M.  le  duc  de  Savoie  aux  droits  de  fa  bifayeule  Cathe- 
rine , fille  de  Philippe  II.  & femme  de  Charles-Emmanuel  duc  de 
Savoie. 

Camp  de  Compiegnc  ; M.  le  duc  de  Bourgogne  y arrive  le  30. 
août  : il  en  étoit  le  généraliflime , ôc  avoit  fous  lui  M.  le  maré- 
chal de  Boufflers , qui  y vécut  avec  tant  de  magnificence  que  le  roi 
dit  à Livri , qu'il  ne  falloit  pas  que  M.  le  duc  de  Bourgogne  tînt  de  table, 
parce  que  , dit-il , nous  ne  pourrions  mieux  faire  que  le  maréchal,  & M. 
le  duc  de  Bourgogne  ira  dîner  avec  lui  quand  il  ira  au  camp.  Ce  camp 
étoit  un  fpe&acle  que  le  roi  voulut  donner  à toute  fa  cour,  fie  qui 
devoir  fervir  d’inftruûion  à fon  petit-fils. 

M.  le  duc  d’Elboeuf  époula  le  13.  octobre  Mademoifelle  de 
Chartres  à Fontainebleau , au  nom  du  duc  de  Lorraine  Léopold. 
Ce  prince  avoit  une  patente  de  l’empereur,. qui  lui  accordoitle  titre 
d’alteffe  royale , comme  étant  fils  d une  archiduchelTc  qui  avoit  été 
reine  de  Pologne  ; mais  la  France  ne  voulut  pas  reconnoître  ce 
titre , êc  ce  n’elt  que  depuis  le  voyage  que  ce  prince  a fait  en  F rance, 
pendant  la  régence  de  M.  le  duc  d’Orléans,  que  le  roi  a confenti 
a lui  donner  de  ïaltejfe  royale. 

Madame  Guyon  eft  mife  à la  Baftille  pour  l’affaire  du  Quiétifme. 
Les  difputes  entre  M.  l’évêque  de  Meaux  & M.  l’archevêque  de 
Cambrai  à ce  fujet  font  grand  bruit  ; tous  les  partifans  de  ce  dernier 
font  renvoyés  de  la  cour. 

Le  Czar  Pierre  voyage  incognito  en  Hollande  & en  Angleterre , 
& paffe  à la  cour  de  Vienne  pour  retourner  dans  fes  états. 

itfpp. 

Traité  de  Carlowitz,  entre  la  Porte,  l’Empereur,  la  Mofcovie, 
la  Pologne , & les  Vénitiens  : il  y en  eut  quatre , Je  premier , avec 
l’empereur,  contenoit  une  trêve  de  vingt-cinq  ans , & les  Turcs  lui 
cédoient  la  Tranfilvanie , fans  avoir  voulu  confentir  à lui  livrer 
Tekeli  : le  fécond  traité  étoit  avec  la  Pologne  ; c’étoit  une  paix 
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perpétuelle  : les  Turcs  cédoient  la  forterelïede  Caminiek,  qui  em- 

Ï>ortok  avec  elle  la  Podoli^ôc  l’Ukraine  ; la  Pologne  de  fon  côté 
eur  abandonnoit  la  Moldavie  : par  le  troifiéme  traité , qui  n’étoit 
qu’une  trêve , les  Mofcovites  confervoient  Afoph  , qu’ils  reperdirent 
depuis  par  le  traité  de  Prut , ôc  qui  leur  eft  enfin  relié  par  le  traité 
de  Belgrade  : par  le  quatrième,  la  Morée  relia  aux  Vénitiens.  Le 
roi  d’Angleterre  ôc  la  Hollande  furent  les  médiateurs  de  ce  traité  ; 
ils  vouloient  fans  doute  mettre  l’empereur  en  état  d’agir  lors  de  la 
mort  de  Charles  II.  qui  ne  pouvoit  pas  vivre  long-tems. 

M.  le  prince  de  Conti,  en  vertu  d’un  arrêt  du  parlement  du  ij. 
décembre  i6p8.  veut  troubler  Madame  de  Nemours  dans  la  poflef 
lion  de  Neufchâtel,  qui  lui  avoir  été  adjugée  par  les  états  de  cette 
principauté  ; mais  le  roi  d’Angleterre  s’étant  mis  fur  les  rangs , com- 
# me  héritier  de  la  maifon  de  Chalons,  le  roi  ordonna  à M.  le  prince 
de  Conti  d’abandonner  la  prétention  : Meilleurs  de  Matignon  ôc  de 
Villeroi,  ôte.  avoient  aulli  leurs  droits,  qu’ils  firent  valoir  par  des 
mémoires. 

Mort  du  prince  éledoral  de  Bavière  à Bruxelles  le  6.  février  , âgé 
de  fept  ans. 

Conftitution  en  forme  de  bref,  du  12.  mars,  par  laquelle  Inno- 
cent XII.  condamne  le  livre  de  M.  de  Cambrai , intitulé , Explication 
des  maximes  des  Saints.  Cette  conftitution  fut  remife  aux  évêques  par 
le  roi,  ôc  fur  les  procès  verbaux  de  toutes  les  alfemblées,  intervint 
la  déclaration  du  4.  août.  Cette  déclaration  fut  enregiftrée  le  14, 
août  au  parlement , fur  les  conduirons  de  M.  Daguefleau , aujour- 
d’hui chancelier.  Le  difeours  qu’il  prononça  à cette  occafion  eft  uit 
monument  immortel  de  la  folidité  des  maximes  de  i’Eglife  de 
France , ôc  honorera  à jamais  la  mémoire  de  ce  grand  magiftrat„ 
La  fourmilion  de  M-  de  Cambrai  aux  décifions  de  l’Eglife , répon- 
dit à l’opinion  que  l’on  avoit  de  la  fagelfe  de  ce  prélat. 

Le  roi  donne  audience  le  6.  février  à l’ambafladeur  du  roi  de 
Maroç.  M.  de  Monaco  , ambalfadeur  du  roi , fait  fon- entrée  à Rome 
le  8.  février.  Le  duc  de  Lorraine  rend  hommage  au  roi  le  25.  no- 
vembre , pour  fon  duché  de  Bar. 

Le  calendrier  avoit  été  réformé  en  1582.  par  le  pape  Grégoire 
XIII,.  ôtles  Protcftans  n avoient  pas  voulu  admettre  ce  changement  ; 
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ils  l’accepterent  cette  année,  à la  réferve  de  l’Angleterre,  de  la 
Suède  & du  Dannemarc,  qui  fe  tinreiÿ  toujours  à l’ancien  y c’eft 
ce  qui  fait  la  différence  de  dix  jours  du  vieux  au  nouveau  Hile.  M. 
de  Pontchartrain  fuccéde  à M.  le  chancelier  Boucherat , mort  le 
nf . feptembre,  & M.  Chamillard  eft  fait  controlleur  général  à la 
place  ae  M.  de  Pontchartrain. 

Statue  équeftre  élevée  à la  place  des  Conquêtes , ou  de  Louis  le 
Grand , autrement  dite  de  y endôme. 

1700. 

La  mort  du  prince  éleêloral  de  Bavière  donne  lieu  au  fécond  traité 
de  partage  ligné  à Londres  le  13.  mars,  & à la  Haye  le  25.  entre 
les  mêmes  puiffances,  par  lefquelles  le  premier  l’avoit  été.  Ce  fé- 
cond traité  ne  changeoit  rien  au  premier  par  rapport  à AI.  le  Dau-  • 

Ï>hin , finon  que  l’on  y ajoutoit  la  Lorraine , & en  dédommagement 
e duc  Léopold  avoir  le  Milanez  , que  l’on  ôtoit  à l’archiduc 
pour  lui  donner  tout  le  relie  de  la  monarchie  d’Efpagnc.  Les  deux 
conditions  de  ce  traité  furent  que  l’empereur  accepteroit  dans  trois 
mois  les  conventions  qu’il  contenoit , & que  jamais  la  couronne 
d’Efpagne  ne  pourroit  être  réunie  à l’Empire  fur  une  même  tête. 
Léopold  fe  croyoit  fi  fur  du  roi  d’Efpagne , qu’il  dédaigna  les  avan- 
tages qu’il  obtenoit  par  ce  traité , & il  ne  fut  plus  tems  d’y  revenir 
lorfque  l’on  eut  connoiffance  du  tellament  de  Charles  II.  ainfi  l’am- 
bition feule  de  l’empereur  caufa  la  guerre  fuivante. 

Second  tellament  de  Charles  II.  roi  d’Efpagne,  du  2.  oêtobre, 

£ar  lequel  il  déclare  héritier  de  toute  la  monarchie  d’Efpagne , Phi- 
ppe  de  France  duc  d’Anjou , fécond  fils  de  M.  le  Dauphin  ; à fon 
défaut , foit  qu’il  mourût , foit  qu’il  devint  roi  de  France , il  appelle 
le  duc  de  Bcrri , aux  mêmes  conditions  ; à fon  défaut  l’archiduc 
Charles , fous  la  même  réferve  de  ne  pouvoir  réunir  l’Empire  & la 
couronne  d’Efpagne  ; & puis  enfin  le  duc  de  Savoie.  AI.  le  duc 
d’Orléans , ftere  du  roi , qui  avoit  éré  oublié  dans  ce  tellament , fit 
fês  protcflations  le  premier  décembre. 

Alort  de  Charles  II.  roi  d’Efpagne  le  premier  de  novembre , âgé 
de  trente-neuf  ans.  Le  roi  accepte  le  tellament  le  1 1 . du  même 
mois,  & il  le  déclare  à l’ambaffadeur  d’Efpagne  le  16.  Philippe  V, 
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eft  proclamé  roi  à Madrid  le  24.  & part  de  Verfailles  le  4.  décem- 
bre. Le  roi  donna  le  3.  février  îuivant  des  lettres  patentes,  par  lef- 

Suelles  il  conferve  au  roi  d’Efpagne  & à fes  enfàns  mâles  le  droit 
e fuccéder  à la  couronne  de  France.  L’Angleterre  & la  Hollande 
reconnurent  le  nouveau  roi  ; le  duc  de  Savoie  & le  duc  de  Bavière 
firent  plus , ils  agirent  pour  lui.  L’empereur  fit  fes  proteflations , 
les  autres  puiffances  de  l’Europe  demeurèrent  neutres , & tout  le 
monde  fe  prépara  à la  guerre. 

Dilgrace  du  cardinal  de  Bouillon. 

Guerre  du  Nord,  commencée  par  le  roi  Augufte  & le  Czar, 
contre  Charles  XII.  âgé  de  dix-hmt  ans.  L électeur  de  Saxe  vou- 
loir alTujettir  la  Pologne  en  fe  rendant  plus  puiflant , le  Czar  aguerrir 
fes  fujets , & le  roi  de  Suède  venger  fa  jeunefTe  méprifée.  Le  roi 
Augufte  en  fut  la  première  vitlime , le  Czar  y courut  rifque  de  fon 
empire , & Charles  XII.  périt  comme  un  Avanturicr , ayant  pu  de- 
venir l’arbitre  de  l’Europe. 

Le  roi  de  Suède,  à la  tête  de  vingt  mille  hommes , défait  le  28. 

& le  3 o.  oélobre  à Nerva  le  Czar  qui  en  avoit  quatre-vingt  mille. 

Confcil  de  commerce  créé  par  arrêt  du  confeil.  Il  y en  avoit  eu 
un  à peu  près  femblable  créé  par  Henri  IV.  en  1 607.  qui  ccfla  à fa 
mort.  Le  cardinal  de  Richelieu  reprit  les  mêmes  vues , & ce  nou- 
veau confeil  cefla  encore  à la  mort  de  Louis  XIII.  qui  fuivit  de  -- 
près  celle  du  cardinal.  Louis  XIV.  l’ayant  enfin  rétabli  en  1700. 
ce  confeil  ne  fit  que  changer  de  forme  à là  mort,  & fut  rétabli  tel 
qu’il  fubfilte  aujourd’hui. 

Arrêt  du  confeil  du  10.  mai,  qui  ordonne  que  M.  l’abbé  de  Lu- 
xembourg rapportera  les  provifions  de  la  grande  maîtrife  de  l’ordre 
du  Saint-Efprit  de  Montpellier,  dont  il  avoit  été  pourvu,  attendu 
que  cet  ordre  eft  régulier. 

Mort  d’innocent  XII.  le  27.  feptembre.  Le  cardinal  Albani  lui 
fuccéde , âgé  de  cinquante-un  ans , & prend  le  nom  de  Clément  XI. 
il  ne  fut  facré  évêque  que  depuis  fon  exaltation , ce  qui  ne  s’étoit 
pas  vû  depuis  Clément  VIII.  Ce  pape  fit  dans  la  fuite  de  la  guerre 
qui  s’alluma  le  perfonnage  de  pere  commun. 
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1701. 

Mort  de  M.  de  Barbefieux , fecreraire  d’état  pour  la  guerre,  le  y. 
Janvier  : M.  Chamillard , qui  étoit  déjà  controllcur  général , lui  fuc- 
céda. 

Ce  fut  cette  année  que  fc  f?rma  la  grande  alliance  contre  la- 
France.  Les  alliés  n’avoient  d’abord  pour  objet  que  de  démembrer 
ce  qu’ils  pourroient  de  la  fucccflion  d’Efpagne  : 6c  ce  ne  fut  qu’a- 
près  les  avantages  qu’ils  remportèrent  dans  la  fuite , que  leurs  pré- 
tentions s’augmentèrent  au  point  de  vouloir  détrôner  Philippe  V . 

Le  duc  de  Bavière , à qui  Châties  II.  avoit  donné  le  gouverne- 
ment des  Pays-Bas,  fait  entrer  des  troupes  Françoifes  dans  Nieu- 
port , Oudenarde , Ath , Mons , Charleroi , Namur  ôc  Luxembourg  r 
il  y avoit  vingt-deux  bataillons  Hollandois  dans  ces  villes  : le  roi 
eut  la  délicatefïe  de  ne  vouloir  pas  les  arrêter,  pour  qu’en  ne  lui  im- 
putât point  d’avoir  fait  les  premiers  ades  d’hoflilité  ( principe  aufli 
noble  que  dangereux.  ) 

Alliance  ofïènfive  & défenlive  du  roi  de  Portugal  avec  la  France 
& l’Efpagne.  La  guerre  commence  par  l’Italie,  où  Mantoue  avoit 
reçu  garnifon  Françoife.  Le  prince  Eugène  commandoit  l’armée 
de  l’empereur,  M.  de  Vaudcmont  celle  du  roi  d’Efpagne,  6c  M. 
de  Catinat  les  troupes  du  roi , qui  n’étoient  qu’auxiliaires.  Le  duc 
de  Savoie , dont  la  fécondé  fille  époufa  le  roi  d’Efpagne  le  1 1.  fep- 
tembre , devoit  être  généraliflime  de  ces  deux  armées. 

Le  prince  Eugène  entre  en  Italie  par  les  étars  de  Venife,  on  au- 
rait pû  s’y  oppofer  en  s’emparant  des  gorges  du  Trentin , mais  il  eût 
fallu  pour  cela  paffer  fur  les  terres  des  Vénitiens , ôc  il  y avoir  une 
neutralité  que  Ion  crut  devoir  garder,  le  prince  Eugène  ne  fut  pas 
fi  circonfpcd , le  même  efprit  de  ménagement  fait  que  M.  de  Cati- 
nat, qui  avoit  ordre  de  ne  point  attaquer  le  premier,  fe  contente 
de  défendre  l’entrée  du  Mantouan  6c  du  Milanez. 

Combat  deCarpi  le  p.  juillet  :M.  deSaint-Fremont,  qui  gardoit 
ce  pofte , y fut  forcé  ; le  prince  Eugène  refia  le  maître  de  tout  le 
pays  entre  l’Adigc  ôc  l’Adda , 6c  M.  de  Catinat  fût  obligé  de  fe  re- 
tirer derrière  l’Oglio  ôc  l’Adda , pour  empêcher  l'ennemi  d’entrer 
dans  le  Milanez  par  le  ErdTan. 


1 / 


Digitized  by  Googl 


TROISIEME  RACE. 


m 

Evbnemens  remarquables  fous  Louis  XIV. 


Les  échecs  continuels  que  recevoit  M.  de  Catinat,  lui  firent 
foupçonner  aue  l’habileté  au  prince  Eugène  n'y  avoit  pas  la  feule 

Siart  ; il  manda  à la  cour  fes  inquiétudes  fur  M.  de  Savoie  : la  bonne 
oi  du  roi  ne  lui  permit  pas  d’admettre  de  pareils  foupçons , & il  en- 
voya M.  le  maréchal  de  Villeroi  relever  M.  de  Catinat. 

Combat  de  Chiari  le  premier  feptembre,  où  le  duc  de  Savoie , le 
maréchal  de  Villeroi , & le  maréchal  de  Catinat  qui  n’avoit  pas 
encore  quitté  l’armée , furent  repouffés  avec  une  grande  perte.  M. 
de  Catinat  n’étoit  point  d’avis  de  cette  entrepriie  qui  étoit  témé- 
raire, 6c  dont  le  fuccès  même  auroit  été  inutile.  On  n’avoit  peut- 
être  jamais  vû  un  général  s’expofer  avec  autant  de  courage  que  le 
fit  le  duc  de  Savoie  devant  un  ennemi  avec  lequel  on  le  pouvoit 
déjà  croire  d’intelligence.  Ligue  de  l’empereur , du  roi  Guillaume 
6c  des  Hollandois. 

Le  roi  ôc  le  roi  d’Efpagne  accordent  réciproquement  aux  ducs , 
grands  d’Efpagne , ôc  à leurs  femmes , les  mêmes  honneurs  dans 
leurs  cours. 

L’éleûeur  de  Cologne  qui  ne  demandoit  que  la  neutralité , que 
l’empereur  lui  refufa , reçoit  gamifon  Françoife  dans  la  citadelle  de 
Liège  le  2}.  novembre  : il  en  reçoit  enfuite  dans  toutes  fes  places. 
Cologne  reçut  par  furprife  gamifon  Hollandoife.  Mort  de  Monfieur, 
frere  unique  du  roi , a Saint-Cloud  le  9.  juin , âgé  de  foixante-un  ans. 

Mort  de  Jacques  II.  roi  d’Angleterre , âgé  de  foixante-huit  ans  , 
à Saint-Germain  en  Laye  le  1 6.  feptembre.  Prince  digne  d’une 
meilleure  fortune,  fi  la  fortune  étoit  le  prix  du  courage,  de  Iafran- 
chife  6c  de  la  religion.  Le  roi,  après  la  mort,  reconnut  Jacques 
III.  fon  fils  pour  roi  de  la  grande  Bretagne  ; le  pape  le  reconnut  de 
même. 

Le  roi  créa  deux  charges  de  direfleurs  des  finances , l’une  pour 
M.  d’Armenonville , l’autre  pour  M.  Rouillé  du  Coudrai , qui  fut 
remplacé  l’année  d’après  par  M.  Definarets. 

Sédition  excitée  à Naples  le  2$.  feptembre,  en  faveur  de  l’archi- 
duc : elle  fut  appaifée  par  les  foins  du  auc  de  Medina-Céli  viceroi. 

Le  duc  de  Glocefter,  fils  de  la  princefie  Anne , étant  mort  l’an- 
née précédente,  le  parlement  d’Angleterre  déclare  le  13.  mars, 
qu’arrivant  le  décès  du  roi  Guillaume , ou  de  la  princeflc  Anne  dq 
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Dannemarc , fans  enfans,  la  princeffe  Sophie  douariere  d’Hanovre, 
qui  eft  la  plus  prochaine  à la  fucceffion  dans  la  ligne  proteflante , 
eft  appellee  à la  couronne , fie  fes  defeendans  après  elle. 

Frédéric,  électeur  de  Brandebourg,  avoit  été  proclamé  roi  de 
Prulle  à Konigfbcrg  dès  le  ij.  janvier.  C’eft  fon  petit-fils  Fédéric, 
qui , devenu  redoutable  à la  maifon  d’Autriche  par  cinq  batailles 
gagnées , tient  aujourd’hui  la  balance  dans  l’Allemagne , fie  fe  dif- 
tingue  également  par  les  talens  de  fon  efbrit , par  fon  amour  pour 
la  juftice , 6c  par  la  gloire  de  fes  armes.  Le  roi  de  Suède  bat  les 
Saxons  le  18.  juillet  près  de  Riga,  ôc  prend  le  fort  de  Dunemonde 
le  2i.  décembre. 


1702. 

La  mort  de  Guillaume  III.  roi  d’Angleterre , arrivée  le  ip.  mars 
à l’âge  de  cinquante-deux  ans , ne  change  rien  au  fiftême  des  alliés. 
La  reine  Anne  fa  belle-fœur  lui  fuccéde.  On  avoit  dit  de  lui  qu’il 
étoit  Stathouder  d’Angleterre  6c  roi  de  Hollande  ; en  effet , les  An- 

Îlois  ccfferent  de  l’aimer  dès  qu’ils  l’eurent  pris  pour  maître , 6c  les 
lollandois  lui  confervercnt  un  amour  qu’il  leur  rendoit  bien.  Il 
fe  déplaifoit  en  Angleterre , où  il  recevoit  des  dégoûts  continuels , 
ôc  d’où  on  le  força  de  renvoyer  fa  garde  Hollandoife  : c’eft  un  des 
plus  grands  chagrins  qu’il  ait  eus  de  fa  vie.  La  fortune  s’étoit  épui- 
fée  pour  lui  en  Te  faifant  roi , elle  l’abandonna  depuis , il  fut  mal- 
heureux à la  guerre  : mais  fes  malheurs  ne  lcrvirent  qu’à  faire  voir 
les  reffources  de  fon  génie , 6c  il  fut  toujours  battu  fans  avoir  ja- 
mais été  défait. 

Le  duc  de  Modene  livre  le  6.  janvier  fa  fortereffe  de  Berfello  aux 
Impériaux , qui  étoient  aufti  entrés  dans  la  Mirandole.  Surprife  de 
Crémone  le  premier  février , par  le  prince  Eugène , qui  en  fut  chaffé 
fur  le  champ  par  la  valeur  des  François  6c  des  Irlandois  : le  maré- 
chal de  Villeroi  y fut  fait  prifonnier. 

La  Hollande , l’Angleterre  6c  l'empereur  déclarent  la  guerre  à la 
France , qui  b déchire  à fon  tour  à ces  trois  puiffanccs. 

Le  roi  d’Efpagne  part  de  Madrid  pour  aller  fe  faire  reconnoî- 
tre  dans  le  royaume  de  Naples  : en  paffant  par  Gênes  il  traite  le 
doge  d’altejjè , 6c  le  fait  couvrir  lui  ôc  tous  les  Sénateurs , comme 
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repréfentant  le  corps  de  la  république  : l’empereur  Charles-Quint 
leur  avoit  fait  le  même  traitement  : il  vient  enfuite  à l’armée , dont 
on  avoit  ôté  le  commandement  au  duc  de  Savoie , ôc  qui  avoit  pour 
général  M.  de  Vendôme,  depuis  que  M.  le  maréchal  de  Vilieroi 
avoit  été  fait  prifonnier. 

M.  de  Vendôme  défait  le  général  Vifcomti  à Santa  Vittoria, 
au-delà  du  Croftolole  26.  juillet  : Albergotti  s’empare  de  Reggio, 
ôc  puis  de  Modene  : le  prince  Eugène  eft  obligé  de  lever  le  blocus 
de  Mantoue,  le  premier  août.  Bataille  de  Luzara  le  ij.  août,  où 
le  roi  d’Efpagne  étoit  en  pcrfonne*  Cette  bataille  , dont  les  deux 
partis  s’attribuèrent  l’honneur,  produifit  l’effet  qu’en  attendoit  M. 
de  Vendôme , qui  fut  la  prife  de  Luzara  ôc  de  Guaftallc.  Le  mar- 
quis de  Créqui , fils  du  maréchal , y fut  tué  fans  laiffer  de  poftérité. 

En  Flandre  il  n’y  eut  pas  de  grands  événement  ; M.  le  duc  de 
Bourgogne , ayant  fous  lui  M.  de  Boufflers , poufTa  les  ennemis  juf- 
ques  fous  le  canon  de  Nimégue  le  11.  juin.  Les  ennemis  prirent 
Venlo  le  2j.  feptembre,  Ruremonde  le  7.  octobre,  ôc  la  citadelle 
de  Liège  le  25.  \ 

En  Allemagne,  M.  de  Blainvillc  rendit  Keifcrvert  dans  l’élcc- 
torat  de  Cologne  le  ij.  juin,  après  cinquante-neuf  jours  de  tran- 
chée ouverte  : le  duc  de  Bavière  furprit  Ulme  le  8.  feptembre  : 
M.  de  Mélac  défendit  Landau  près  de  quatre  mois  , ôc  le  rendit 
enfin  le  1 1 . feptembre. 

Bataille  de  Fredelinghen  le  14.  octobre,  où  le  marquis  de  Villars, 
qui  avoit  été  détaché  det  l’armée  que  commandoit  le  maréchal  de 
Catinat  depuis  fon  retour  d’Italie , ôc  qui  avoit  pris  Ncubourg  le  1 1. 
défit  l’armée  Impériale,  commandée  par  le  prince  Louis  de  Bade  : 
cette  victoire  lui  valut  le  bâton  de  maréchal  de  France.  Les  Impé- 
riaux eurent  beau , fuivant  leur  ufage , chercher  à rendre  cette  affaire 
douteufe , au  moins  ne  le  fut-il  pas  que  les  ennemis  ne  penferent 
plus  à rentrer  en  Alface,  que  le  maréchal  de  Villars  fut  en  état  la 
campagne  d’après  de  prendre  le  fort  de  Kell , ôc  de  joindre  le  duc 
de  Bavière,  en  s’ouvrant  un  paffage  par  les  vallées  de  la  Forêt 
noire.  La  cavalerie  commandée  par  M.  de  Magnac  eut  une  grande 
part  à la  gloire  de  cette  journée.. 

Le  prince  Frédéric  de  Brandebourg  leve  le  fiége  de  Rhimberg 
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le  ?o.  octobre  : le  comte  de  Tallard  prend  Trêves  le  2£.  oaobre, 
& la  ville  & le  château  de  Traerbac  le  6.  novembre.  Nos  troupes 

entrent  dans  Nanci  le  3.  décembre.  ..  - 

Entreprife  manquée  des  Anglois  fur  Cadix , dont  ils  fe  vengèrent 

^Défaite  entière  du  comte  de  Château-Renaud  par  le  duc  d Or- 
mond  le  22.  oftobre  dans  le  port  de  Vigo  ; il  y avoit  conduit  les 
galbons  venant  du  Mexique,  qui  furent  ou  pris,  ou  coulés  a fond, 
ou  brûlés,  mais  dont  M.  de  Château-Renaud  avoir  fait  enlev er une 
grande  partie  des  effets.  Le  roi,  au  nom  de  Philippe  V.  tranfporte 
lu  duc  de  Bavière  le  7.  novembre  la  fouverameté  des  Pays-Bas 

EfAnê°du  confeil  du  12.  mai , gui  juge  que  l’archevêque  de  Rouen 

cft  indépendant  de  la  primatie  de  Lyon. 

Le  roi  de  Suède , qui  étoit  entré  au  mois  de  mai  dans  Varfovic, 
d’où  le  roi  Augufte  s’étoit  retiré,  déclare  qu il  ne  forma  point  de 
la  Pologne  que  fon  ennemi  ne  foit  détrôné,  & le  pourfuit  a Cliffon 
près  de  Cracovie , où  il  le  défit  le  1 9.  juillet  : s il  ne  s étoit  pas  caffé 
fa  cuiffe  en  tombant  de  cheval , des  ce  moment  le  roi  Auguffe  eut 

été  fans  reffource.  , .P  f , , 

Arrêt  du  parlement  du  19.  décembre , ^portant  défenfe  de  prendre 

aucune  perfonne  prifonniere  pour  dette  dam  fa  maifon , fans  lapermijjion 
du  juge. 


Création  de  dix  maréchaux  de  France  le  14.  janvier  : Meilleurs 
de  Chamilli , d’Eftrées , de  Château-Renaud,  de  V auban , de  Rozen, 
d’Huxelles , de  Teffé,  de  Montrevel,  de  Tallard  , & d Harcourt. 
Le  duc  d’Harcourt  eft  fait  capitaine  des  gardes  a la  mort  de  M.  le 

maréchal  de  Lorges.  . , . , 

Le  prince  Eugène  ne  commande  point  cette  année , le  comte  de 

Staremberg  prend  fa  place.  ...  „ 

Le  duc  de  Savoie  conclut  le  f.  de  janvier  une  ligue  avec  1 em- 
pereur : cette  défeaion  fut  une  des  principales  caufes  de  tous  les 
malheurs  de  cette  guerre.  Les  ennemis  reprirent  Rhimberg  le  9.  fé- 
vrier j le  maréchal  de  Tallard  fait  lever  le  fiége  de  Traerbac  le  25* 


TROISIEME*  RACE.  * 


579 


Ev  EN  EMEU  S REM  ARQUAB  LES  fous  LOUIS  XII y. 


Le  maréchal  de  Villars , après  s’être  emparé  fans  réfiftance  des 
villes  d’Offembourg  ôt  de  Raftadt , & des  redoutes  que  les  ennemis 
avoient  fur  la  Quinche , prend  le  fort  de  Kell  le  p.  mars  ; l’éleûeur 
prend  Neubourg  fur  le  Danube  le  3.  février  : il  bat  les  ennemis  à 
Paflau  le  1 1.  mars , & à Burglenfeldt  le  28.  s’empare  de  Ratilbonne 
le  8.  avril,  & elt  joint  le  12.  mai  à Dutlingcn  par  le  maréchal  de 
Villars,  qui  avoit  pris  fa  route  par  la  forêt  noire. 

Le  projet  de  l’éleêteur  étoit  de  s’emparer  du  Tirol , fur  lequel  il 
avoit  a anciens  droits,  tandis  que  le  ddc  de  Vendôme  entreroit 
dans  le  Trentin,  pour  ouvrir  une  communication  du  Milanez  avec 
la  Bavière , & couper  les  paffages  à l’armée  Impériale  : il  prend 
Kuftein  le  18.  juin,  & Infpruk  le  2 6.  M.  de  Vendôme,  defoncôté, 
force  le  paflage  des  montagnes  à l’entrée  du  Trentin  le  2 6.  juillet, 
mais  Staremberg,  qui  l’avoit  prévenu , avoit  détaché  le  général 
Vaubonne  pour  occuper  les  gorges  ôc  les  châteaux  fur  la  route  du 
Trentin  ; cet  obftacle,  joint  à la  défection  ouverte  du  duc  de  Sa- 
voie, rappella  M.  de  Vendôme  en  Italie,  & força  M.  de  Bavière  à 
abandonner  Infpruk , ôt  à venir  rejoindre  le  maréchal  de  Villars 
qu’il  avoit  laiffé  en  Suabepour  obferver  le  prince  de  Bade  ; pendant 
la  marche  de  M.  de  Vendôme , M.  de  Vaubecourt  avoit  pris  Ber- 
fello  le  27.  juillet. 

Le  maréchal  de  Villars  apprend  que  le  prince  Louis  de  Bade  a 
fait  un  détachement  pour  lurprendre  Aulbourg , il  envoie  M.  de 
Légal  pour  attaquer  ce  détachement , mais  les  ennemis  inftruits  de 
cette  marche , s’avancent  fu^lui  vers  Munderkinguen  ; M.  de  Légal, 
quoique  furpris , ôt  moins  fort  qu’eux , les  met  en  déroute  le  3 o. 
juillet.  Malgré  cet  avantage  la  ville  d’Aulbourg  reçoit  les  troupes 
impériales  le  f.  feptembre.  Les  deux  armées  de  l’électeur  ôt  du  ma- 
réchal paflent  le  Danube  à Donavert,  pour  empêcher  la  jonction  du 
comte  de  Stirum  au  prince  Louis  de  Bade  ; la  méprife  d’un  lignai 
avoit  fait  engager  au  marquis  d’UlTon , avant  l’arrivée  de  toute  l’ar- 
mée, un  premier  combat,  où  il  eut  quelque  défavantage,  mais  il 
fut  bien-tôt  réparé , ôc  le  comte  de  Stirum  fut  entièrement  défait  à 
Hocftet  : cette  bataille  fe  donna  le  20.  feptembre. 

Aux  Pays-Bas,  le  maréchal  de  Villeroi  , à qui  la  liberté  avoit 
été  rendue , force  Tongres  le  10.  de  mai  : Malboroug  prend  la  ville 
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de  Broon  le  i f . défendue  yaillament  par  le  marquis  d’Alegre,  ôc  la 
ville  de  Hui  le  %6.  juin.  «. 

Combat  d’Ekeren  le  30.  juin.  Le  baron  de  Spaart  avoit  forcé  les 
lignes  du  pays  de  Vaas,  défendues  par  le  comte  de  la  Motte,  ôc  y 
avoit  perdu  beaucoup  de  monde  ; le  baron  d’Obdam  en  vqulut  faire 
autant  fur  celles  d’Anvers , mais  il  y trouva  le  maréchal  de  Boufflers 
ôc  le  marquis  de  Bedmar.  Ce  combat  fut  long , ou  plutôt  ce  furent 
plufieurs  combats , occafionnés  par  la  pofition  des  lieux , coupés  de 
digues  ôc  de  canaux.  Le  baron  a’Obdam  y fut  battu  avec  une  gran- 
de perte  de  fon  armée , qui  fe  retira  fous  Lillo.  Les  ennemis  pren- 
nent Limbourg  le  27.  feptembre,  ôc  la  ville  de  Gueldres  le  17. 
décembre , après  un  bombardement  ôc  un  blocus  de  quatorze  mois. 

M.  de  Vendôme  fait  défarmer  ôc  arrêter  les  troupes  du  duc  de 
Savoie  le  19.  août,  il  bat  le  2 6.  octobre  le  général  Vifcomti , qui 
meup.it  quinze  cens  cavaliers  à ce  prince , mais  il  ne  put  empêcher 
Mi  de  Starcmberg , qui  lui  avoit  dérobé  deux  jours  de  marche , de 
conduire  un  fecours  confidérable  au  duc  de  Savoie. 

En  Allemagne , M,  le  duç  de  Bourgogne , ayant  fous  lui  le  ma- 
réchal de  Tallard  ôc  M.  de  Vauban , prit  le  vieux  Brifac  en  quatorze 
jours , ôc  força  les  aiïiégés  de  capituler  le  6.  feptembre.  Bataille  de 
Spire  le  1 j.  novembre.  M.  le  maréchal  de  Tallard  faifoit  le  fiége  de 
Landau , le  prince  de  Hefle  (roi  de  Suède*  qui  fuccéda  à Charles 
XII,)  vint  au  fecours  avec  une  armée  compofée  d’Anglois,  de 
Hollandois  ôc  d’Allemands  : M.  de  Tallard  quitta  le  fiége  où  il  laifla 
M.  de  Laubanie , ôc  livra  bataille  au  grince  de  Helfe , qui  fut  en- 
tièrement défait  : le  maréchal  de  Tallard  prit  enfuite  Landau  le  16, 
M.  de  Laubanie  en  eut  le  gouvernement. 

Le  roi  de  Portugal  entre  dans  la  grande  alliance  le  1 6.  mai. 
L’empereur  ôc  le  prince  Jofeph  fon  fils,  roi  des  Romains,  renon- 
cent par  atte  du  1 2,  feptembre  à tous  leurs  droits  fur  la  monarchie 
d’Efpagne , en  faveur  de  l’archiduc  Charles  : les  Impériaux  fe  fai- 
llirent d’Ambcrg , capitale  du  haut  Palatinat  le  30,  de  novembre. 

Leroi  d’Efpagne  fait  une  déclaration  en  forme  d’interprétation  du 
teftament  de  Charles  II,  en  faveur  de  M,  le  duc  d’Orléans. 

Soulèvement  des  Cevenes,  auc  l’on  ne  peut  terminer,  malgré 
tous  les  foins  du  maréchal  de  Montrevel  à pçurfuivrç  ôc  à çh.âtier 
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les  rebelles,  nommés  Camifars.  Sur  mer,  les  Anglois  furent  rcpouf- 
fés par  Gabaret  le  1 8.  mai  à la  Guadaloupe  : M.  de  Coetlogon  battit 
le  22.  mai  cinq  vaifleaux  de  guerre  qui  efcortoient  une  flotte  An- 
gloife  Ôc  Hollandoife  : il  y en  eut  quatre  de  pris , ôc  le  cinquième 
rut  coulé  à fond,  mais  la  flotte  eut  le  tems  de  fe  fauver  pendant  le 
combat.  Llamiral  Rook  tente  une  defeente  inutile  à Belle-Ifle  le  6. 
juin  j M.  de  Saint-Pol  attaque  le  i o.  août  une  flotte  Hollandoife 
au  nord  d’Ecoffe , il  bat  les  vaifleaux  de  guerre  qui  l’efcortoient , ôc 

Erend  plufieurs  des  autres  bâtimens.  M.  Ducaflê  rapporte  trois  mit- 
ons de  la  Havanne.  M.  du  Quefne  fait  brûler  par  M.  de  Beaucaire, 
capitaine  de  fregate , la  ville  d’Aquilée , où  les  ennemis  avoient  un 
grand  dépôt.  Le  roi  de  Suède  bat  cinq  mille  Saxons  le  premier 
mai  à Pultausk  ; il  prend  Thom  le  14.  odobre , Ôc  Elbing  le  io. 
décembre. 

1704. 

Cette  année  voit  changer  toute  la  face  de  l’Europe.  L’empereur, 
qui  trembloit  pour  fa  capitale , donne  la  loi  dans  l’empire  ; l’Eljpa- 
gne , julques  la  tranquille , va  entrer  en  guerre  pour  défendre  1 in- 
térieur de  la  monarchie  ; trois  fouverains  d’Italie  font  chafTés  de 
leurs  états  ; le  roi  de  Pologne  eft  détrôné , ôc  la  France , qui  n’avoit 
eu  que  des  fuccès , éprouve  les  plus  grands  revers. 

En  Efpagne , l’archiduc  Charles  ayant  pris  le  titre  de  roi  d’Elpa- 
gne,  débarque  le  9.  mars  à Liïbonne,  avec  huit  mille  hommes  de 
troupes  Angloifes  ôc  Hollandoifcs  , commandées  par  le  duc  de 
Schomberg.  On  frappa  alors  une  médaille  avec  cette  infeription , 
Charles  III.  par  la  grâce  des  hérétiques , roi  catholique.  Le  roi  d’Ef- 
pagne  commence  par  avoir  de  grands  avantages  fur  les  Portugais  : 
c’etoit  M.  de  Bervick  qui  commandoit  les  troupes  Françoifcs  que 
le  roi  y avoir  envoyées  ; après  leur  avoir  pris  plufieurs  petites  places, 
dans  le  courant  du  mois  de  mai , il  fe  rend  maître  de  Port-Alcgre 
le  8.  juin.  Les  Portugais  furent  plus  heureux  fur  la  fin  de  l’année, 
ôc  ne  laiflerent  rien  au  roi  d’Efpagne  de  fes  conquêtes.  Le  prince 
de  Darmftadt,  qui  avoit  tenté  de  furprendre  Barcelonne  par  une 
intelligence  qui  fut  découverte,  fait  voile  avec  l’amiral  Rook  vers 
Gibraltar , dont  il  s’empare  le  4.  août  : en  vain , pour  faciliter  à 
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M.  de  Pointis  & à M.  de  Villadarias , les  moyens  de  reprendre  une 
fi  importante  place  , la  flotte  Françoife , commandée  par  M.  le 
comte  de  Touloufe , ayant  fous  fcs  ordres  M.  le  maréchal  de  Cœu- 
vrcs  , attaqua  le  24.  août  celle  des  ennemis , fur  laquelle  elle  eut 
l’avantage.  Gibraltar  eft  demeurée  aux  Anglois  : ce  combat  donné 
à onze  lieues  au  nord  6c  fud  de  Malaga,  eût  été  auffi  utile  à 
l’Efpagnc  qu’il  avoir  été  glorieux  pour  M.  le  comte  de  Touloufe, 
fi  on  avoit  encore  attaqué  le  lendemain  les  ennemis , comme  il  le 
vouloir,  c’étoit  aufli  l’avis  de  M.  de  Relingue,  qui  étant  blelTé  à 
mort , confeilla  un  nouveau  combat , mais  on  ignoroit  le  mauvais 
état  de  la  flotte  ennemie , 6c  la  perte  que  nous  avions  faite  d’environ 
quinze  cens  hommes , détermina , par  l'avis  de  M.  d’O , à ne  point 
engager  une  fécondé  action. 

En  Italie , le  duc  de  Modene  ayant  traité  avec  l’empereur , M. 
de  Vendôme  s’empara  de  fon  duché  : le  duc  de  la  Mirandole , qui 
avoit  traité  avec  la  France , fut  traité  de  même  par  les  Impériaux  ; 
6c  le  duc  de  Mantoue  voyant  fes  états  devenus  le  théâtre  de  la 
guerre,  vint  à Paris,  où  il  époufa  Mademoifelle  d’Elboeuf.  Le  grand 
prieur  de  Vendôme  prend  Revcre  le  10.  avril.  M.  de  la  Feuillade, 
qui  s’étoit  emparé  fur  la  fin  de  l’année  précédente  de  toute  la  Savoie, 
à la  réferve  de  Montmeliand,  prend  le  château  de  Suze  le  1 2.  juin, 
enfuite  la  ville  de  Pignerol.  M.  de  Vendôme  prend  Verceil  le  20. 
juillet,  6c  depuis  le  17.  feptembre  jufqu’au  28.  il  fe  rend  maître 
de  la  ville  d’Yvrée,  de  la  citadelle  6c  du  château.  Le  grand  prieur 
s’empare  de  Senfano  le  2j.  novembre. 

En  Allemagne.  Ce  n’étoit  plus  le  maréchal  de  Villars  qui  y 
commandoit , il  s’étoit  brouillé  avec  l’élefteur  de  Bavière  : ce  fut 
le  maréchal  de  Marfin  qui  le  remplaça.  L’éle£feur  s’empare  de 
Paflau  le  p.  janvier.  M.  de  Malboroug,  après  avoir  forcé  un  déta- 
chement de  l’armée  de  Bavière,  s’empare  dcDonavert  le  2.  juillet; 
cette  conquête  lui  donna  un  pont  fur  le  Danube , 6c  féparoit  nos 
troupes  du  haut  Danube  d’avec  celles  qui  étoient  au-delfous  ; ce- 
pendant cette  pofition  n’eût  guéres  avancé  les  ennemis,  qui  ne 
pouvoient  pénétrer  en  Bavière  fans  s’éloigner  des  dépôts  de  Nu- 
remberg 6c  de  Nortlingue,  d’où  ils  tiroient  leurs  fubfillances , ainfï 
en  évitant  de  les  attaquer,  on  les  eût  forcés  de  fe  retirer  du  côté 
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du  Mein  : on  raifonna  autrement  ; le  renfort  amené  par  le  maréchal 
de  Tallard  redoubla  le  défir  qu’avoit  l'électeur  de  combattre,  & le 
jeudi  ij.  août  fe  donna  la  bataille  d’Hocftet,  où  le  prince  Eugène 
& M.  de  Malboroug  remportèrent  une  vi£toire  complette  fur  les 
armées  de  France  & de  Bavière , commandées  par  l’e lecteur  & le* 
maréchaux  de  Tallard  & de  Marfin.  M.  de  Tallard,  qui  y perdit  fon 
fils , y reçut  une  blefiure , & fut  fait  prifonnier  comme  il  alloit  re- 
tirer les  troupes  qui  étoient  dans  le  village  de  Plintheim.  On  eft 
j|core  à comprendre  comment  ces  troupes , au  nombre  de  vingt- 
* t bataillons  & de  quatre  régimens  de  dragons , confentirent  à fe 
rendre  fans  la  moindre  défenfe  ; le  prince  de  Bade  fàifoit  pendant 
ce  tems-là  le  fiége  d’Ingolftat.  La  fuite  de  cette  défaite  fut  la  perte 
de  plus  de  quatre-vingt  lieues  de  pays  ; nous  étions  fur  le  Danube, 
& nous  repaflames  le  Rhin,  fans  que  la  brave  réfiftance  de  M.  de 
Laubanie  pût  empêcher  la  prife  de  Landau , dont  le  roi  des  Romains 
& le  prince  de  Bade  fe  rendirent  les  maîtres  le  23.  novembre.  Prife 
de  Traerbac  par  les  Impériaux  le  îp.  novembre. 

Le  maréchal  de  Villars  calme  les  troubles  des  Cevenes. 

La  campagne  de  Flandre  fe  borna  au  bombardement  de  Namur 

fiar  M.  d’Owerkerque  dans  le  mois  de  juillet  ; Malboroug  s’empare 
e 2p.  octobre  de  la  ville  de  Trêves,  que  nous  avions  abandonnée. 

Arrêt  du  confeil  des  dépêches , du  17.  février,  qui  juge  que  M. 
l’archevêque  de  Rheims , quoiqu’eccléfiaftiquc , peut  occuper  la 
place  de  aoyert  du  confeil , contre  la  prétention  de  M.  de  la  Reynie. 

Difgrace  de  Madame  des  Urfins  en  Efpagne , qui  reprit  fa  faveur 
dans  la  fuite.  Introduction  des  billets  de  monnoie. 

Stanifias  Leczinki,  Palatin  de  Pofnanie,  âgé  de  vingt-fix  ans, 
eft  élu  roi  de  Pologne  le  12.  juillet.  Défaite  des  Saxons  lur  la  Duna 
le  6.  août  par  le  général  Lcvenhaupt  Suédois  : autre  combat,  dans 
lequel  ils  furent  encore  battus  le  ip.  par  le  général  Schullcmbourg. 
Nerva  prife  par  les  Mofcovites  le  21.  Le  roi  Augufte  entre  le  y. 
feptembre  dans  Varfovie,  d’où  il  fortit  le  2p.  octobre,  à l’arrivée 
de  Charles  XII.  Les  Saxons  qui  avoient  remporté  un  avantage  le 
premier  novembre,  font  battus  le  7.  par  le  rçi  de  Suède  & le  roi 
Stanifias  : le  roi  Augufte  fe  retire  à Drefd«. 

Création  d’une  cour  des  monnoies  à Lyon. 
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En  Italie,  M.  le  grand  prieur  enlcve  des  quartiers  des  ennemis 
le  2.  février  : M.  de  la  Feuillade  prend  Villcfranche  d’aflaut  le  7. 
mars,  & le  château  le  3.  avril  : il  prend  Nice  le  p.  ces  deux  expé- 
ditions , en  donnant  un  port  au  roi , ôtoient  au  duc  de  Savoie  toute 
efpérance  d’être  fecouru  par  mer.  Prife  de  Verne  par  M.  de  Ven- 
dôme le  10.  avril  : ce  fiége  avoit  commencé  dès  le  22.  o&obre  de 
l’année  précédente;  M.  de  Vendôme  n’en  vint  à bout  qu’en  coupât 
enfin  la  communication  que  cette  ville  avoit  avec  Crefcentin.  rnre 
de  la  Mirandole  le  1 1.  mai  : c’étoit  M.  de  Lapaara  qui  conduifoit 
le  fiége.  Prife  de  Chivas  par  M.  de  la  Feuillade  le  28.  juillet.  Ba- 
taille de  CalTano  le  1 6.  août  : le  prince  Eugène , qui  avoit  toujours 
eu  une  armée  fort  inférieure  à celle  des  deux  couronnes , avoit  fait 
de  la  guerre  d’Italie  une  guerre  de  chicane  : il  étoit  queftion  pour 
lors  de  mener  du  fecours  au  duc  de  Savoie,  & pour  cela  il  voulok 
pafler  l’Adda , défendue  par  M.  de  Vendôme , il  fit  attaquer  le  pont 
de  CalTano;  l’a&ion  où  l’infanterie  feule  donna  fut  fanglante,  M. 
le  prince  Eugène  y fut  blefle , M.  de  Vendôme  eut  un  cheval  tué  t 
fous  lui  ; les  ennemis  fe  retirèrent  avec  une  grande  perte  ; le  duc 
de  Savoie  ne  fut  pas  fecouru , ôc  le  champ  de  bataille  nous  relia. 
Le  grand  prieur,  s’étant  brouillé  avec  M.  fon  frère,  quitte  l’armée 
pour  ne  plus  fervir. 

Soncino  fe  rend  à M.  de  Vendôme  le  23.  o&obre  : Montmeliand 
fe  rend  le  1 1 . décembre. 

En  Efpagne , le  maréchal  de  TclTé  eft  obligé  de  lever  le  fiége  de 
'Gibraltar  le  23.  avril , malgré  ce  que  M.  de  Pointis  avoit  pu  tenter 
par  mer.  Les  Portugais  prennent  Salvaterra,  Valencia  d’Alcantara, 

& Albuquerque  dans  le  mois  de  mai. 

Le  roi  d’Efpagne  fait  arrêter  M.  de  Leganès , fufpeûde  trahifon, 

& il  eft  conduit  le  10.  juin  à la  citadelle  de  Pampelunc,  d’où  on 
le  transfère  à Vincennes. 

Gironne  fe  déclare  pour  l’archiduc  le  4.  o&obrc  ; Barcelonne  fe 
rend  à l’archiduc  le  p.  Le  maréchal  de  TefTé  fait  lever  le  fiége  de 
Badajos  le  1 6.  au  marquis  de  Las-Minas. 

Le  maréchal  de  Villars  occupe  le  camp  de  Sirk  ; il  couvre  par  ce 
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moyen  Thionville  & Saarlouis , & s’oppofe  aux  projets  qu’avoient 
les  alliés  de  pénétrer  dans  la  Champagne  : c’eft  une  des  plus  belles 
campagnes  de  ce  général.  On  s’attendoit  à une  adion , 6c  M.  de 
Malboroug,  dont  l’armée  étoit  beaucoup  plus  forte  que  celle  du 
maréchal , eût  bien  voulu  l’attaquer , mais  la  bonté  du  pofte  le  tint 
en  refpcÜ , & il  fut  obligé  de  décamper  le  1 6.  juin  pour  palier  en 
Flandre , & d’abandonner  tous  les  magalins  qu’il  avoit  dans  Trêves. 
Milord  Malboroug  fe  plaignit  avec  beaucoup  de  hauteur  du  prince 
Louis  de  Bade , qui  avoir  manqué , difoit-il , à tout  ce  qu’il  lui 
avoit  promis , & qui  avoir  empêché  toutes  les  opérations  de  cette 
campagne  ; ce  qui  eft  fingulier , c’eft  que  ce  milord  fe  difculpa  au- 
près du  maréchal  de  Villars  de  ce  qu  il  ne  l’avoit  pas  attaqué.  Le 
maréchal  de  Villars  fait  deux  détachemens  de  fon  armée,  l’un  aux 
Pays-Bas,  l’autre  fur  le  Rhin  ; il  force  les  lignes  de  Veiffembourg 
le  j.  juillet  ; Hombq^rg  fe  rend  au  marquis  de  Conflans  le  26.  Le 
maréchal , affoibli  parle  détachement  qu’il  avoit  envoyé  à l’électeur 
de  Bavière , ne  put  défendre  les  lignes  de  Haguenau  contre  le 
prince  de  Bade,  qui  les  força  le  28.  feptembre,  & qui  entra  le  y. 
octobre  dans  la  ville,  que  M.  de  Péri  abandonna  fecretcment  pour 
fauver  fa  garnifon  que  le  prince  de  Bade  vouloir  faire  prifonniere 
de  guerre. 

Aux  Pays-Bas  r l’éleéteur  prend  la  ville  d’Hui  le  premier  juin , & 
les  alliés  la  reprennent  le  12.  juillet.  Cç  prince,  après  avoir  levé  le 
fiége  de  la  citadelle  de  Liège , étoit  campé  à Vignamont  avec  le 
maréchal  de  Villeroi  : mais  comme  les  lignes  qu’ils  avoient  faites 
étoient  trop  étendues,  elle? furent  forcées  le  18.  juillet,  au  pofte 
qu’occupoit  M.  de  Roquelaure  ; M.  de  Caratnan  y eut  l’honneur 
de  la  retraite , en  formant  un  bataillon  quarré  que  les  ennemis  ne 
purent  rompre  : l’armée  fe  retira  fous  Louvain , ôt  les  ennemis  pri- 
rent Tillemont  & Leuve. 

L’éleêteur  prit  Dicft  le  2 y.  novembre. 

La  mort  de  l’empereur  Léopold , arrivée  dès  le  6.  mai , n’avoit 
rien  changé  à la  face  des  affaires.  Ce  prince,  né  vertueux,  étoit 
fans  talons  : l’ambition  qui  régla  toutes  fes  démarches , étoit  plutôt 
une  paffion  du  confeil  de  Vienne , qu’une  paffion  qui  lui  fût  pro- 
pre. L’empereur  fon  fils  hérita  de  fes  miniftres,  comme  de  fcs 
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domaines  & de  fes  dignités , ôc  Ton  confeil  continua  d’agir  fous  fon 
nom,  commc'il  avoit  fait  fous  le  nom  de  Léopold. 

La  bulle  l^ineam  Dom'mi  Sabaoth  fut  enregiftrée  au  parlement  le  4. 
feptembre  : c’étoit  une  condamnation  du  fameux  cas  de  confcience 
qui  avoit  été  approuvé  par  quarante  doétcurs  de  Sorbonne  en  1701. 
Ôt  qui,  en  renouvellant  la  diftinclion  du  fait  ôt  du  droit,  rendoir  la 
fignature  du  formulaire  inutile,  par  rapport  à la  condamnation  des 
cinq  proposions  d.e  Janfenius. 

Les  Suédois  battent  les  Mofcovitcs  le  26.  juillet  près  de  Mittau, 
6c  le  3 1.  près  de  Varfovie.  Mittau  fe  rend  aux  Mofcovites  le  16. 
feptembre. 

1705. 


Cette  année  mit  le  comble  aux  revers  de  là  France.  . 

En  Efpagnc,  fi  on  en  excepte  Villaréal,  <jue  le  comte  de  Las- 
Torres  força  le  8.  janvier,  tout  le  relie  de  la  campagne  ne  fut  qu’un 
tilfu  de  difgraces.  Alcantara  fe  rend  le  1 6.  avril  à milord  Galouai. 
Le  roi  d’Efpagne,  ayant  fous  lui  le  maréchal  de  Teffé , leve  le  fiége 
de  Barcelonne  le  1 2.  mai , après  trente-fept  jours  de  tranchée.  La 
Catalogne  eft  ouverte  à l’archiduc  : Ciudaa-Rodrigo  eft  pris  par  les 
Portugais.  Carthagene  fe  rend  le  13.  juin  aux  Anglois  : Milord 
Galouai  s’empare  de  Salamanque  le  7.  juin  , 6c  marche  à Madrid , 
d’où  la  reine  eft  obligée  de  fortir  : l’archiduc  y eft  proclamé  roi. 
Philippe  V.  fans  perdre  courage , fc  met  à la  tête  des  troupes  que 
commandoit  le  maréchal  de  Berwick  à quatre  lieues  de  cette  ca- 
pitale , 6c  pourfuit  les  ennemis  : ils  quittent  Madrid  à fon  approche, 
ôc  faute  de  fubfiftances  , finiffent  par  prendre  le  chemin  du  royaume 
de  Valence,  étant  toujours  pourfuivis  par  le  maréchal  de  Berwick. 
Ils  prennent  le  8.  août  Alicante , vaillamment  défendue  par  Mahoni, 
qui  reprit  Carthagene  le  18.  novembre.  L’iflc  d’Ivica  fe  rend  à l’ar- 
chiduc le  20.  feptembre,  6c  celle  de  Majorque  le  2;.  Le  marquis 
de  Bai  prend  Alcantara  fur  les  Portugais  le  14.  décembre. 

En  Flandre  fe  donna  la  bataille  de  Ramilli  le  23.  mai,  jour  de 
la  Pentecôte.  L’éle&eur  de  Bavière  ôc  le  maréchal  de  Villeroi 
commandoient  l’armée  de  France; le  duc  de  Malboroug,  le  duc 
de  Virtcmberg , ôc  le  maréchal  d’Owerkerque  celle  des  alliés. 
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Notre  aile  gauche  couverte  par  la  petite  Gette  & par  les  marais 
qui  la  bordent , ne  pouvoit  ni  être  attaquée  ni  attaquer  ; en  confé- 
quence , milord  Malboroug  fortifia  fa  gauche  de  tout  ce  qu’il  prit 
fur  fa  droite , qui  lui  devenoit  inutile , au  lieu  que  l’éledeur  & le 
maréchal  de  Villeroi  ne  touchèrent  point  à leur  gauche  ; en  forte 
que  leur  droite  eut  feule  à foutenir  toute  l’armée  ennemie , qui  s’é- 
toit  formée  fur  plufieurs  lignes  : cette  mauvaife  difpofition  de  l’ar- 
mée Françoife  caufa  là  défaite,  & cette  défaite  devint  une  déroute 
entière  par  la  confiance  perdue , & par  le  trouble  qui  s’empara  des 
efprits  : nous  n’eûmes  pas  plus  de  trois  ou  quatre  mille  hommes  de 
tués  dans  cette  bataille,  & nous  perdîmes  Anvers,  Louvain  , Ma- 
lines , Lierres , Bruxelles,  Bruges,  Gand,  Oudenarde,  Oftende, 
Menin , Dendermonde , Ath,  ôcc.  Louis  XV.  a repris  toutes  ces 
villes , & y a ajouté , tant  dans  le  comté  de  Flandre  que  dans  le 
Brabant  & pays  de  Hainaut,  les  villes  ou  forts  d’Ipres , Fumes, 
Courtrai , la  Kenocke,  Tournai , Nieuport , Dixmude , Grammont, 
Aloft , Deinze , Ninove , Leffincs , Enguien , Soignies , PlafTendal, 
Wilvorden,  ôcc.  Le  maréchal  de  Villeroi  fut  rappellé , & le  même 
malheur  qui  nous  pourfuivoit,  fit  retirer  pour  le  remplacer,  M.  de 
Vendôme  de  l’Italie  où  il  commandoft , ôc  donna  lieu  aux  nouvelles 
difgraces  qui  nous  firent  perdre  le  Milanez , le  Piémont  ôt  la  Savoie. 

Les  commencemens  de  la  campagne  d’Italie  avoient  été  favo- 
rables. Le  maréchal  de  Bervrick , qui  n’étoit  pas  encore  paffé  en 
Efpagne , prend  le  château  de  Nice  le  4.  janvier.  Bataille  de  Calci* 
fiato  le  ip.  avril,  où  M.  de  Vendôme  défait  le  comte  de  Revendait 
générai  Danois  ; la  perte  des  ennemis  fut  telle , que  le  prince  Eu- 
gène , qui  n’étoit  arrivé  que  le  lendemain  de  la  bataille , ne  put 
foutenir  l’approche  de  M.  de  Vendôme  qui  pourfuivoit  la  vi&oire, 
& qui  défit  encore  le  même  jour  plus  de  deux  mille  hommes  : ce 
prince  fut  forcé  de  fe  retirer  dans  le  Trentin  pour  y attendre  des 
fecours  d’Allemagne.  Les  mefures  de  M.  de  Vendôme  étoient  fi 
bien  prifes , qu’il  avoit  annoncé  cette  vi&oire  au  roi  lorfqu’il  partit 
de  la  cour  pour  fe  rendre  en  Italie.  Ce  fut  dans  ces  circonftances 
que  M.  de  Vendôme  fut  rappellé  : il  fut  remplacé  par  M.  le  duc 
a’Orléans. 

M.  de  la  Feuillade  ayant  invefti  Turin  le  13.  mai , avoit  ouvert 
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la  tranchée  la  nuit  du  2.  au  3.  juin  ; il  avoit  été  queftion  de  ce  fiége 
dès  l’année  derniere,  ôc  M.  le  maréchal  de  Vauban  offrit  alors  a y 
aller  comme  volontaire , ôc  uniquement  pour  donner  fes  confeils  à 
à M.  de  laFcuillade.  Levée  du  fiége  de  Turin  le  7.  feptembre. 
Le  prince  Eugène , après  une  longue  ôc  pénible  marche , où  il  ne 
trouva  pas  les  obftacles  aufquels  il  auroit  pu  s’attendre,  attaqua  nos 
lignes  ôc  les  força  : M.  le  duc  d’Orléans  y fut  bleffé  ; le  maréchal 
de  Marfin  y perdit  la  vie.  L’objet  du  prince  Eugène  étoit  de  ravi- 
tailler Turin,  ôc  il  n’eut  ofé  fe  promettre  un  plus  grand  avantage, 
mais  il  vit  furpaffer  fes  efpérances  par  le  parti  que  P on  prit  : au  Reu 
de  fe  retirer  fous  Cafal , qui  auroit  maintenu  le  Milanez , on  regagna 
Pignerol  : en  forte  qu’en  moins  de  quatre  heures  on  reperdit  le 
Modenois,  le  Mantouan , le  Milanez,  le  Piémont  , ôc  enfin  le 
royaume  de  Naples.  La  vièloire  complette  que  remporta  le  p.  du 
meme  mois  le  comte  de  Médavi  près  de  Caftiglioné , contre  le  prince 
de  HefTe  ( aujourd’hui  roi  de  Suède)  devint  inutile. 

En  Allemagne , le  maréchal  de  Villars  foutenoit  l’honneur  de 
nos  armes  : il  avoit  fait  lever  le  blocus  de  Fort-Louis,  en  s’empa- 
rant des  retranchemens  de  Drufenheim , que  le  prince  de  Bade  avoit 
abandonnés.  Le  maréchal  de  Marfin , qui  n’avoit  pas  encore  paffé 
en  ItaÜc , étoit  avec  lui  ; le  comte  du  Bourg , qui  commandoit 
l’avant-garde,  avoit  battu  le  premier  mai  huit  cens  chevaux  des  en- 
nemis : le  maréchal  de  Villars  détacha  le  marquis  de  Vieuxpont, 
qui  fe  rendit  maître  de  Drufenheim  le  2.  mai , & M.  de  Péri , qui 
prit  Haguenau  le  1 1.  Ce  général  campa  à Spire,  d’où  il  mit  tout  le 
ralatinat  à contribution , ôc  finit  par  fe  rendre  maître  le  20.  juillet 
de  l’ifle  du  Marquifat. 

Les  électeurs  de  Bavière  ôc  de  Cologne  font  mis  au  ban  de  l'Em- 
pire par  un  decret  du  2p.  avril. 

Union  des  royaumes  d’Angleterre  ôc  d’Ecoffe  , qui  ne  feront  plut 
qu'un  feul  & même  parlement  fous  le  nom  de  parlement  de  la  grande 
Bretagne.  La  reine  Anne  vint  à bout  de  ce  que  le  roi  Guillaume 
n’avoit  pu  exécuter. 

Les  Saxons  font  encore  défaits  par  les  Suédois  à la  bataille  de 
Frawftadt  le  1 3.  février  : la  victoire  fut  complette,  ôc  le  roi  Au- 
gure fe  retira  à Craçovie , pendant  que  Charles  XII.  détruifoit  en 


Digitized  by  Google 


TROISIEME  RACE.  ;8P 

ErENEMENS  REMARQUABLES  feus  LOUIS  XIV. 


Lithuanie  le  relie  du  parti  Saxon.  Ce  prince  s’avance  enfuite  dans 
la  Saxe , & contraint  enfin  le  roi  Augufte  à ligner  à Alt-Raenlladt 
le  24.  feptcmbre  le  traité  par  lequel  il  renonce  à la  couronne  de 
Pologne.  * 

1707. 

Le  comte  de  Villars , frere  du  maréchal , reprend  Lille  de  Mi- 
norque  le  j.  janvier.  Les  troupes  Françoifes  & Efpagnoles  évacuent 
toute  la  Lombardie  par  une  capitulation  lignée  le  1 3 . mars  : Modenc 
avoir  capitulé  le  10.  février,  & le  château  de  Milan  le  20.  mars. 

Le  général  Thaun  s’empare  de  Capoue  le  2.  juillet  : le  château 
fe  renale  3.  la  ville  de  Naples  lui  ouvre  fcs  portes  le  8.  & tout  le 
relie  du  royaume  fuit  la  révolution.  Gacte  fc  rend  le  3 o.  feptembrc, 
le  château  de  Suze  le  4.  octobre , & Orbitello  le  2 1 . décembre. 

Bataille  d’Almanza  le  2$.  avril  : les  Portugais  6c  les  Anglois , 
commandés  par  milord  Galouai  & M.  de  Las-Minas,  y furent  en- 
tièrement défaits  par  le  maréchal  de  Berwick  ; le  marquis  d’Avarai 
eut  grande  part  au  fuccès  de  cette  journée.  M.  le  duc  d’Orléans, 
quelque  diligence  qu’il  eût  faite,  n’avoit  pu  arriver  que  le  lende- 
main de  cette  action.  Les  fuites  de  cette  victoire  furent  auiïi  rapides 
que  l’avoient  été  celles  de  nos  défaites.  Réqucna  fc  foumet  à M. 
le  duc  d'Orléans  le  3.  mai,  & Valence  le  8.  les  autres  villes  de 
ce  royaume  fuivirent  l’exemple  de  la  capitale , à la  réferve  de  quel- 
ques-unes, que  réduifit  le  chevalier  d’Asfeld.  Son  altcfle  royale 
marche  aulli-tôt  vers  l’Arragon  : SarragofTe  loi  ouvre  fes  portes  le 
25.  du  même  mois  : le  duc  d’Oflonne  prend  Serpa  le  2 6.  M.  de 
Mahoni  prend  Alcira  le  10.  juin,  Mcquinença  fe  rend  le 7.  juillet, 
& Monçon  le  7.  août.  Le  duc  de  Noailles  fe  rend  maître  de  Pui- 
cerda  & de  toute  la  Cerdagne , & fait  bâtir  une  citadelle  à Puicerda, 
aux  dépens  de  la  Cerdagne  Efpagnole. 

Le  marquis  de  Bai  prend  Gudad- Rodrigo  le  4.  octobre. 

La  ville  de  Lérida , l’écueil  des  plus  grands  capitaines , eft  aflié- 
gée  par  M.  le  duc  d’Orléans , il  la  prend  le  13.  octobre  après  onze 
jours  de  tranchée  ouverte  : le  château  ne  fe  rendit  que  le  1 2.  no- 
vembre. 

Le  duc  de  Savoie  & le  prince  Eugène  lèvent  le  fiége  de  Toulon 
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le  22.  août  ; Tentreprife  étoit  aufli  grande  quelle  fut  mal  exécutée. 
Le  maréchal  de  TefTé  fit  attaquer  le  1 y.  août  la  hauteur  de  Sainte- 
Catherine,  dont  ils  s’éroit  emparés  ; ils  ne  fongerent  plus  qua  la 
retraite , ôc  tout  cet  appareil  fe  termina  î quelques  bombes  que  jetta 
l'amiral  Schouel,  ôc  qui  ne  firent  pas  grand  mal.  Le  marquis  de 
Goefbriand  y acquit  beaucoup  d’honneur.  La  maifon  d’Autriche 
n’cft  pas  heureufe  dans  fes  entreprifes  fur  la  Provence  : on  a vû  que 
Charlcs-Quint  y échoua  du  tems  de  François  I.  en  1 & depuis, 

l'armée  de  la  reine  de  Hongrie  en  a été  rechalfée  fous  le  régné  de 
Louis  XV.  en  1747.  parle  maréchal  de  Belifle. 

Le  maréchal  de  Villars  furorend  les  lignes  de  Stolophen  le  22. 
mai  : ces  lignes  s’écendoient  depuis  Stolophen  jufqu’au  pied  de  la 
montagne  de  la  Forêt  noire.  Meilleurs  ae  Vivant.  6c  de  Broglio 
ayant  afTcmblé  les  troupes  fous  Lauterbourg , abordèrent  en  bon 
ordre  à Tille  de  Ncubourg , tandis  que  M.  le  maréchal  de  Villars , 
s’étant  avancé  jufqu’à  Bihel,  entra  dans  les  lignes  que  les  ennemis 
avoient  abandonnées , ôc  établit  fon  quartier  à Radlradr.  Cette  en- 
treprife  donna  entrée  dans  le  cœur  de  l’Allemagne  ; ce  général 
s’empara  du  duché  de  Virtemberg,  il  fit  contribuer  jufqu’à  Ulme, 
Ôc  même  au-delà  du  Danube  ; il  prit  Schorendorf , battit  le  général 
Janus  à l’abbaye  de  Lork , le  fit  prifonnier  avec  plus  de  deux  mille 
hommes,  & envoya  faire  des  courtes  jufqu’à  Mariendal,  &c.  C’étoit 
le  margrave  de  Bareith  qui  commandoit  pour  les  Impériaux  depuis 
la  mort  du  prince  Louis  de  Bade , arrivée  le  4.  janvier  ; l’életteur 
d’Hanovre  ( depuis  roi  d’Angleterre  ) remplaça  le  margrave,  ôc  après 
avoir  furpris  le  marquis  de  Vivant  auprès  d’Offembourg,  contrai- 
gnit le  maréchal  à repaffer  le  Rhin. 

Il  n’y  eut  rien  en  Flandre.  Milord  Malboroug  avoir  pafTé  en  Saxe 
avant  l’ouverture  de  la  campagne  ; on  dit  qu’il  gagna  Piper  minifire 
de  Charles  XII.  à force  d’argent , & que  ce  prince  le  laifia  per- 
fuader  d’employer  fes  forces  contre  le  Czar,  où  il  perdit  (à  réputa- 
tion ôc  fon  armée , tandis  qu’il  auroit  pu  fè  couvrir  de  gloire  en  fe 
tendant  le  pacificateur  de  l’Europe  ; mais  Charles  XII.  ne  fe  laiflbit 
décider  par  perfonne,  ôc  il  a depuis  juftifié  Piper,  en  avouant  qu’il 
avoit  pris  cette  réfolution  de  lui-même  ; ce  prince  étoit  très-vrai  : il 
aimoit  à rendre  juftice  au  mérite,  fans  avoir  jamais  adopté  aucune 
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a&ion  qu’il  n’eût  pas  faite  & qui  eût  pu  lui  attirer  des  louanges , 
dont  il  étoit  l’ennemi  déclaré,  même  quand  il  les  méritoit.  Il  n’y 
eut  jamais  d’homme  plus  doux  ni  plus  fimple  dans  le  commerce , ni 
en  même  tems  de  courage  plus  effréné  à la  guerre  ; le  poflible  n’a- 
voit  rien  de  piquant  pour  lui , il  lui  falloit  des  fuccès  hors  du  vrai- 
femblable. 

Sur  mer,  le  chevalier  de  Fourbinpritle  13.  mai  deux  vaifleaux 
de  guerre  Anglois , & vingt  navires  marchands  : il  fit  une  autre  prifc 
vers  le  Nord  dans  le  mois  de  juillet  de  quarante  vaifleaux  Anglois 
& Hollandois,  & le  21.  o£tobre  , étant  joint  avec  JVL  du  Gaé- 
Trouin , il  combattit  une  flotte  Angloife  fans  grand  avantage. 

Introduction  des  billets  de  la  caifle  des  emprunts.  M.  le  Premier 
eft  arrêté  fur  le  chemin  de  Verfailles,  la  veille  de  la  Chandeleur, 
par  un  parti  venu  de  Courtrai , & commandé  par  un  colonel  des 
troupes  de  Hollande , nommé  Guefton  : on  le  reprit  à quatre  lieues 
au-delà  de  Ham.  Madame  de  Montcfpan , qui  avoit  été  furinren- 
dante  de  la  maifon  de  la  reine,  meurt  aux  eaux  de  Bourbon  le 
28.  mai.  Mort  de  Madame  la  duchefle  de  Nemours  le  16.  juin  : 
les  états  de  Neufchâtel  inveftiflent  le  3.  novembre  le  roi  de  Prufle 
de  cette  principauté  & de  celle  de  Valangin  : cette  pofleflion  lui 
fut  confirmée  à la  paix  d’Utrecht,  au  préjudice  des  légitimes  pré- 
tendans. 

Confpiration  dans  Genève , dont  le  duc  de  Savoie  eft  foupçonné, 
attendu  fes  anciennes  prétentions  fur  cette  république. 

1708. 

Si  M.  de  Vendôme  fit  des  fautes  pendant  cette  campagne,  il  faut 
convenir  que  les  contradictions  qu’il  y éprouva  ne  contribuèrent 
pas  à les  réparer.  Les  intelligences  que  l’on  avoit  dans  Gand , & qui 
en  afluroient  la  conquête , déterminèrent  le  roi  à procurer  à M.  le 
duc  de  Bourgogne  l’honneur  de  cette  expédition  : en  effet  il  s’em- 
para de  cette  ville  le  j.  juillet,  ayant  fous  lui  M.  de  Vendôme, 
tandis  que  le  comte  de  la  Mothe  s’emparoit  de  Bruges  ôc  de  Piaf- 
fendal. 

Delà  le  fiége  d’Oudenarde  fut  réfolu , comme  on  en  peut  juger 
par  la  marche  que  l’on  fit  pour  occuper  le  pofte  de  Leflines,  mais 
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on  trouva  l'armée  des  alliés  commandée  par  le  duc  de  Malboroug 
ôt  par  le  prince  Eugène , qui  ^voit  déjà  paîfé  l’Efcaut  : il  fallut  com- 
battre, & le  ii.  juillet  fe  donna  le  combat  d’Oudenarde  ; les  enne- 
mis y eurent  quelque  avantage  , parce  que  nous  arrivâmes  trop 
tard , ôc  qu’il  n’y  eut  qu’une  tête  de  notre  armée  qui  attaqua  fucccf- 
fivement  ôc  par  brigade  un  front  d’infanterie  plus  fort  ôc  plus  étendu 
que  le  nôtre.  M.  de  Vendôme  vouloit  que  l’armée  couchât  fur  le 
champ  de  bataille , dans  l’intention  de  recommencer  le  lendemain , 
mais  l’avis  de  décamper  prévalut , & on  eut  raifon , parce  que  nous 
nous  ferions  trouvés  dans  une  pofition  plus  mauvaife  encore  que 
celle  de  la  veille , notre  armée  étant  féparée  par  celle  des  ennemis  : 
on  fc  retira  vers  Gand , ôc  la  perte  que  l’on  fit  dans  cette  marche  de 
nuit , fut  plus  grande  que  celle  de  la  journée. 

Les  ennemis  font  le  fiége  de  Lille  : ils  ouvrent  la  tranchée  dès 
la  nuit  du  22.  au  23.  août  : M.  le  maréchal  de  Boufflers  défendoit 
cette  capitale  de  fon  gouvernement.  Les  détails  de  ce  fiége  , qui 
dura  quatre  mois , feroient  trop  longs , ôc  les  réfléxions  nous  mene- 
roient  fon  loin.  M.  de  Vendôme  vouloit  attaquer  les  ennemis,  6c 
il  n’en  fut  pas  le  maître  ; le  comte  de  la  Mothc  chargé  de  couper 
un  convoi  des  ennemis  qui  n’avoient  plus  de  fubfiftances , fut  battu 
le  28.  feptembre  à Vinendale , ôc  enfin,  contre  toute  raifon,  le 
prince  Eugène  vint  à bout  d’une  entreprife  que  le  fuccès  pouvoir  à 
peine  juftifier  ; la  ville  de  Lille  fe  rendit  le  25.  o&obre , ôc  la  cita- 
delle le  8.  décembre.  La  belle  défenfe  que  fit  M.  de  Boufflers  lui 
valut  la  dignité  de  pair  de  France , ôc  à fon  fils  aîné  la  furvivance 
du  gouvernement  de  Flandre,  qui  paffa  par  la  mort  de  cet  aîné  au 
fécond  fils  ; le  fils  de  celui-ci , n’ayant  encore  que  quinze  ans , fuc- 
céda  depuis  dans  le  même  gouvernement,  pour  récompenfe  des 
fervices  que  le  duc  de  Boufflers  fon  pere  rendit  à l’état,  en  défendant 
contre  les  Autrichiens  la  ville  de  Gênes  où  il  commandoit  les  trou- 
pes de  France  ôc  d’Efpagne,  ôc  où  il  mourut  le  2.  juillet  1747.  le 
jour  même  que  les  ennemis  en  levèrent  le  fiége. 

M.  de  Vendôme  s’empare  de  Lefflngue  le  27.  oêtobre  ; ce  polie 
ôtoit  la  communication  d’Oftendc  au  camp  des  ennemis,  ôc  eût 
été  utile  deux  mois  plûtôt.  Il  en  étoit  de  même  du  projet  que 
1 électeur  fit  d’attaquer  Bruxelles  ; cette  ville  n’eût  pu  être  fecourue 
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dans  le  mois  de  feptembrc  par  les  ennemis,  qui  avoient  aiïez  d’af- 
faires devant  Lille,  mais  on  ne  s’en  avifa  que  le  26.  novembre; 
le  prince  Eugène  ôc  milord  Malboroug  furent  alors  en  état  de  s’y 
porter,  ôc  après  avoir  paflfé  l’Efcaut  le  27.  novembre,  ils  s’avancè- 
rent vers  Bruxelles , ôc  forcèrent  leleèteur  de  décamper.  M.  de  la 
Mothe  rend  la  ville  de  Gand  aux  alliés  le  30.  décembre. 

La  tentative  de  Jacques  III.  fur  l’Ecofle  n’avoit  pas  été  plus 
heureufe.  Le  comte  de  F ourbin  commandoit  l’armement , & les 
troupes  de  débarquement  étoient  aux  ordres  du  comte  de  G acé, 
qui  fut  déclaré  maréchal  de  France  en  pleine  mer  : l’efcadre  arriva 
le  23.  mars  à l’embouchure  de  la  riviere  d’Edimbourg,  mais  per- 
fortne  n’ayant  répondu  aux  fignaux,  la  flotte  revint  à Dunkerque  le 
7.  avril,  ôc  Jacques  III.  relia  en  Flandre  où  il  finit  la  campagne. 

Les  Anglois  s’emparent  de  la  Sardaigne  le  1 y.  août,  ôc  du  Port- 
Mahon  le  2p.  feptembre  : la  Jonquiere,  qui  y commandoit,  fut 
jugé  à Toulon  par  le  confeil  de  guerre,  ôc  dégradé. 

Du  côté  de  la  Savoie,  le  maréchal  de  Villars  força  le  11.  août 
les  deux  villes  de  Sezane  à la  vue  du  duc  de  Savoie,  qui  de  fon 
côté  prit  le  3 1.  le  fort  de  Fcndlrelle,  après  s’être  emparé  du  fort 
d’Exile,  & de  celui  de  la  Peroufe.  L'empereur  donne  au  duc  de 
Savoie  l’inveftiture  du  Montferrat. 

En  Efpagne,  Mahoni  prend  Alcoi  le  p.  janvier  :1e  duc  d’Orléans 

{•rend  Tortofe  le  1 1 . juillet  : le  chevalier  d’Asfeld  prend  Dénia  dans 
e royaume  de  Valence  le  12.  novembre , ôc  Alicante  le  3.  décem- 
bre. Le  comte  de  Starcmberg  entreprend  en  vain  le  4.  décembre  de 
reprendre  Tortofe.  Les  infidèles  avoient  repris,  dans  le  mois  de 
janvier , Oran , cette  ville  fameufe , dont  la  conquête  avoit  fait 
l’ambition  ôc  comblé  la  gloire  du  cardinal  Ximenès , le  comte  de 
Montemar  l’a  reprife  en  1732. 

Les  Mofcovites  abandonnent  Grodno  le  8.  février,  à l’approche 
du  roi  de  Suède  : ce  prince  attaque  le  14.  juillet  trente  mille  Mof> 
covitcs  retranchés  dans  la  ville  d’Holoffin  ; il  les  met  en  fuite , pafle 
le  Borifthene,  traite  avec  les  Cofaques,  ôc  vienr  camper  fur  le 
Dezena.  Le  Czar  en  perfonne  attaque  près  de  Lefzno  Je  général 
Lewenhaupt  le  8.  oôlobre,  Ôc  bat  près  de  quatre  mille  Suédois. 
Albéroni , protégé  par  M.  de  V endôme , obtient  du  roi  une  penficm 
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de  mille  écus  : l’abbé  du  Bois  avoit  obtenu  quelques  années  aupara- 
vant un  bénéfice  par  la  protection  de  M.  le  duc  d’Orléans.  Qui 
auroit  pu  reconnoître  dans  ces  deux  hommes  les  deux  premiers  mi- 
niftres  futurs  de  la  France  ôc  de  i’Efpagne?  ils  furent  1 un  ôc  l’autre 
cardinaux,  l’abbé  du  Bois  mourut  en  1723.  ôc  le  cardinal  Albéroni 
fut  difgracié  en  171p. 

M.  Chamillard  remet  le  27.  février  le  controlle  général  des  fi- 
nances à M.  Defmarets. 


170p. 

M.  Manfard  , furintendant  des  bâtimens , meurt  à Marli  le  1 1 . 
mai.  M.  d’Antin  qui  lui  fuccéde  n’a  que  la  qualité  de  directeur  gé- 
néral des  bâtimens.  Il  eut  celle  de  furintendant  en  1 7 1 6.  par  un 
édit  de  création  de  cette  charge , en  même  tems  que  de  celle  de 
furintendant  des  portes  en  faveur  de  M.  de  T orci , mais  l’une  ôc 
l’autre  furent  fupprimées  en  1725.  ôc  M.  d’Antin  fut  fait  de  nouveau 
diretteur  général  des  bâtimens. 

Le  pape  Clément  XI.  forcé  de  reconnoître  l’archiduc  pour  roi 
d’Efpagne,  s’en  exeufe  auprès  de  Philippe  V.  en  difant  que  cette 
reconnoiflance  ne  donne  point  un  droit  nouveau  à ce  prince. 

Le  roi  envoie  le  préfident  Rouillé,  ôc  enfuite  M.  de  Torci  à la 
Haye , pour  tenter  de  mettre  fin  à une  guerre  qui  épuifoit  l’Europe, 
ôc  que  la  rigueur  de  la  préfente  année  rendoit  encore  plus  infoute- 
nable  ; mais  les  ennemis  firent  de  fi  étranges  propofitions  que  l’on 
fut  obligé  de  continuer  la  guerre.  On  a prétendu  que  le  penfionnaire 
Heinfius  éroit  gagné  par  Milord  Malboroug , dont  les  vues  ambi- 
tieufes  ne  fe  bornoient  pas  à commander  des  armées. 

C’étoit  le  maréchal  de  Villars  qqi  commandoit  en  Flandre  l’ar- 
mée Françoife , beaucoup  moins  forte  aue  celle  des  alliés.  Le  comte 
d’Artagnan  force  Varneton  fur  la  Lis  le  4.  juillet.  Campement  du 
maréchal  de  Villars,  fa  droite  à Couriere,  ôc  fa  gauche  tirant  fur 
Bethune , ayant  à la  tête  de  fon  camp  la  BafTée  ôc  le  Pont  Avendin, 
ce  cjui  réduifit  les  ennemis  à s’attacher  au  fiége  de  Tournai , au  lieu 
de  former  ceux  de  Douai  ou  d’Arras , dont  la  prife  leur  eût  donné 
une  plus  grande  entrée  dans  le  pays. 

Le  marquis  de  SuryUle  rend  la  ville  de  Tournai  aux  ennemis  le 
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2p.  juillet , après  vingt-un  jours  de  tranchée  ouverte,  ôc  la  citadelle 
le  y.  feptembre  : M.  deBeauvau,  évêque  de  Tournai,  refufe  au  prince 
Eugène  de  faire  chanter  le  Te  Deum.  C’étoit  fous  les  murs  de  cette 
même  Ville,  que  trente-fix  ans  après,  Louis  XV.  en  perfonne, 
ayant  avec  lui  M.  le  Dauphin , & lous  fes  ordres  le  maréchal  comte 
de  Saxe,  devoit  remporter  (à  Fontenoi  le  1 1.  mai  174J.)  une  vic- 
toire fignalée  contre  le  duc  de  Cumberland , qui  vouloit  lui  en  faire 
lever  le  fiége , ôc  qui  ne  put  l’empêcher  de  s’en  rendre  le  maître 
après  vingt-deux  jours  de  tranchée  ouverte. 

Le  prince  Eugène  & le  duc  de  Malboroug  paflfent  l’Efcaut  pour 
venir  faire  le  fiége  de  Mons  ; le  maréchal  de  Villars  raffemble  fon 
armée  & marche  au  fecours.  Bataille  de  Malplaquet  le  1 1 . feptem- 
bre : on  a dit  que  M.  de  Villars  auroit  pu  attaquer  avec  avantage 
l’armée  des  ennemis  le  p.  & le  10.  parce  qu’alors  la  fienne  étoit 
plus  forte , ôc  en  effet , il  fcmbloit  que  c’eût  été  d’abord  fon  inten- 
tion , mais  il  lui  coutoit  fans  doute  d’expofer  une  armée  qui  étoit 
la  refiource  de  la  France  ; on  ajoute  encore , mais  fans  fondement , 
que  le  maréchal  avoit  été  arrêté  par  quelques  négociations  que  les 
généraux  de  l’armée  ennemie  avoient  entamées  pour  donner  le 
tems  aux  troupes  qu’ils  avoient  laiflées  fous  Tournai  d’arriver; 
quoiqu’il  en  foit , fi-tôt  qu’ils  les  eurent  reçues , fe  trouvant  beau- 
coup plus  forts  que  le  maréchal , ils  vinrent  l’attaquer  le  1 1 . à huit 
heures  du  matin  : ç’a  été  la  bataille  la  plus  meurtrière  ôc  la  plus 
longue  de  toute  cette  guerre  ; le  champ  de  bataille  refta  aux  enne- 
mis, ils  obtinrent  ce  qu’ils  vouloient,  qui  fut  de  prendre  Mons, 
ôc  malgré  cela  cette  journée  fut  glorieufe  à la  France , par  le  cou- 
rage ôc  la  volonté  que  les  troupes  firent  voir  ; les  foldats,  qui  man- 
quoient  de  pain  depuis  trois  jours , jetterent  gaiement  celui  qu’on 
leur  venoit  de  donner  pour  courir  fe  battre.  M.  le  maréchal  de 
Villars  fut  blefié , M.  le  Maréchal  de  Boufflers,  par  cette  générofité 
vraiment  romaine , qui  a fait  fon  caradcre,  avoit  demandé  6c  avoit 
obtenu  d’aller  fervir  fous  les  ordtes  du  maréchal  de  Villars,  quoi- 
qu’il fût  fon  ancien  : il  fit  la  retraite  en  fi  bon  ordre,  qu’il  ne  laiffa 
ni  canon , ni  prifonniers  ; le  chevalier  de  Luxembourg  étoit  à l’ar- 
riere-garde,  ôc  nous  nous  retirâmes  vers  le  Quefnoi.  Grand  fourage, 
où  le  comte  de  Broglio  battit  le  prince  Lobko wits  le  1 1 . odobre. 
Les  ennemis  prennent  Mons  le  20.  F fff  ij 
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En  Allemagne , le  comte  du  Bourg  fauva  la  haute  Alfacc.  Le 
comte  de  Merci , ayant  traverfé  le  canton  de  Bafle  avec  fa  cavalerie, 
s’avança  entre  Huningue  & Brifac , où  il  fe  rejoignit  à fon  infante- 
rie , au  moyen  d’un  pont  qu'il  avoit  fait  jetter  vis-à-vis  de  Ncubourg, 
que  nos  troupes  ne  défendirent  point.  Delà  ce  général  marcha  au 
comte  du  Bourg,  que  le  maréchal  d’Harcourt  avoit  détaché  avec 
dix-huit  efcadrons,  iix  bataillons  ôt  quatre  cens  grenadiers  : ce  fut 
le  2 6.  août  qu’ils  fe  rencontrèrent  à Rumersheim  ; le  comte  du 
Bourg  les  battit,  & ils  eurent  près  de  fept  mille  hommes  tués  ou 
noyés  : le  comte  du  Bourg , pour  récompcnfe , fut  fait  chevalier  de 
l’ordre.  Il  a été  maréchal  de  P’ rance  en  1724.  Nous  avons  vu  fous 
Louis  XV.  le  maréchal  de  Coigni  rendre  un  fervice  aufïi  mémora- 
ble pour  le  falut  de  cette  môme  province , lorfque  le  prince  Charles 
y entra  après  avoir  paffé  le  Rhin  ; le  maréchal  prit  fon  parti  de  l’at- 
taquer à ’WifTcmbourg  , ôc  fauva  par  cette  prompte  réfolution  la 
haute  Alfacc. 

En  Efpagne , le  chevalier  d’Asfeld  avoit  pris  le  château  d’Alicante 
le  17.  avril,  & le  marquis  de  Bai  avoit  battu  milord  Galouai  le  7. 
mai  dans  la  campagne  de  la  Gudina  fur  la  frontière  de  Portugal,  il 
enleva  aux  Portugais  le  Château  d’Alconchel  le  premier  juin.  Le  duc 
dcNoailles,  qui  commandoit  en  Catalogne,  attaqua  le  7.  août 
deux  régimens  des  ennemis  qui  fortoient  de  Figuieres,  ils  furent 
tous  tués  ou  pris  : ce  général  attaqua  encore  le  2.  feptembre  dix- 
huit  cens  chevaux  campés  à demie  portée  du  canon  de  Gironne, 
& les  mit  en  fuite  : le  général  de  l’armée  Palatine  fut  fait  prifonnier. 
Le  maréchal  de  Bezons  n’avoit  pas  été  lï  heureux,  & il  avoit  lailfé 
prendre  Balaguier  à M.  de  Staremberg. 

Du  côté  de  la  Savoie,  M.  Dillon , qui  commandoit  vers  Brian- 
çon, mit  en  fuite  le  28.  août  le  général  Rebender , qui  s’étoit  avancé 
pour  l’attaquer  dans  fes  retranchemens. 

La  bataille  de  Pultova,  donnée  le  1 1.  juillet,  fut  le  terme  des 
profpérités  de  Charles  XII.  il  fut  défait  par  le  Czar,  à qui  il  avoit 
enfin  appris  à vaincre , toute  fon  armée  détruite  ou  prifonniere , & 
lui  contraint  de  fe  fauver.  Il  paffa  le  Borifthene,  gagna  Oczakow , 
& fe  retira  à Bcnder.  Ce  revers  entraîna  la  perte  du  parti  de  ce 
prince  : le  roi  Augufte  rentra  dans  la  Pologne , le  Czar  J’y  fui  vit  ; 
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les  Suédois  en  fortirent  ; le  roi  Staniflas  ne  put  réfifter  à tant  de 
forces  réunies,  ôc  fe  rendit  à Bcnder  auprès  du  roi  de  Suède.  Je  ne 
puis  me  difpcnfer  de  faire  honneur  à M.  Huet  d’avoir  préfagé  la 
grandeur  future  de  la  Mofcovie  dans  fon  Hijloire  du  commerce  & de 
{a  navigation  des  anciens  .\voici  fes  termes,  » S’il  s’élevoit  parmi  eux 
« quelque  jour,  un  prince  avifé,  qui  rcconnoilfant  les  fautes  de  leur 
» politique  prît  foin  d’y  remédier,  en  façonnant  leur  efprit  féroce  ôc 
« leurs  mœurs  âpres  6c  infociables,  cette  nation  deviendroit  formi- 
« dable  à tous  les  voilîns. 

Le  pere  le  Tellier  eft  confefleur  du  roi , à la  place  du  pere  de 
la  Chaife,  mort  le  20.  janvier.  Mort  de  François-Louis  de  Bourbon 

1>rince  de  Conti  le  22.  février,  âgé  de  quarante-cinq  ans  : il  étoit 
e fécond  fils  d’Armand  prince  de  Conti , mort  en  1 666.  ôt  d’Anne 
Martinozzi,  princefle  d’une  vertu  exemplaire,  morte  en  1672.  Les 
batailles  de  Gran,  de  Stenkerque  ôc  de  Nervinde , où  il  fe  lignala , 
n’avoient  pu  faire  oublier  au  roi  fon  voyage  de  Hongrie  où  il  étoit 
allé  fans  permilfion  ; mais  iorfqu’il  fut  nommé  à la  couronne  de 
Pologne,  il  retrouva  dans  le  cœur  du  roi  tous  les  fentimens  dont  il 
étoit  digne  : il  fut  pere  de  Louis- Armand  II.  prince  de  Conti,  mort 
en  1727.  6c  eft  l’aycul  de  M.  le  prince  de  Conti  d’aujourd’hui , qui , 
à l’exemple  du  grand  Cohdé , le  frere  de  fon  bifayeul , a battu  prefi- 
que  au  môme  âge  les  ennemis  du  roi , la  première  fois  qu’il  a com- 
mandé fes  armées.  Henri-Jules  de  Bourbon  prince  de  Condé,dit 
M.  le  Prince,  meurt  le  premier  avril , âgé  de  foixante-fix  ans.  M. 
Voifin  fuccéde  à M.  Chamillard  le  10.  juin  dans  la  place  de  fecre- 
taire  d’état  de  la  guerre. 

Le  duché  de  Villars  6c  le  duché  d’Harcourt  font  érigés  en  duché- 
pairies. 

Il  y a quelque  mutinerie  dans  Paris , excitée  par  la  cherté  du 
pain. 

Les  vaifleaux  de  France,  arrivés  de  la  mer  du  Sud  avec  une  charge 
d’or  ôc- d’argent,  furent  d’un  grand  fecours  pour  le  royaume,  épuifé 
par  la  guerre  6c  défolé  par  la  famine,  que  le  froid  exceflîf  de  l’hivej; 
ayoit  caufée. 
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1710. 

Congrès  de  Gertrudcmberg , où  le  maréchal  d’Huxelles  & l’abbé 
de  Polignac  fc  rendent  dans  le  mois  de  mars.  Le  roi , touché  des 
malheurs  de  fes  fujets , porta  les  offres  pour  la  paix  jufqu’à  promettre 
de  fournir  de  l’argent  aux  alliés  pour  les  aider  à ôter  la  couronne  à 
fon  petit-fils  ; ils  vouloient  plus,  & ils  exigeoient  qu’il  fe  chargeât 
feul  de  le  détrôner  : on  peut  juger  par  cette  propofition  de  toutes  les 
autres  : il  fallut  continuer  la  guerre. 

En  Efpagne , les  fuccès  des  alliés  fembloient  rallentis  depuis  deux 
ans,  mais  la  bataille  de  Saragoflc,  gagnée  par  M.  de  Staremberg 
contre  le  marquis  de  Bai  le  20.  août,  replongea  Philippe  V.  dans 
de  nouveaux  malheurs,  qui  laiflbient  d’autant  moins  de  reflourcc  à 
ce  prince , que  Louis  XIV.  avoit  retiré  fes  troupes  d’Efpagne , pour 
défendre  fes  propres  états.  Philippe  V.  quitte  Madrid  le  p.  leptembre 
pour  la  fécondé  fois,  & fe  retire  à Valladolid  ; M.  le  duc  de  Ven- 
dôme , que  ce  roi  avoit  demandé  à fon  grand-pere , pour  dédomma- 
gement de  tous  les  fecours  dont  il  le  privoit , vient  l’y  joindre.  Ce 
que  peut  un  feul  homme  ! Philippe  V.  n’avoit  ni  troupes  ni  argent, 
tout  parut  renaître  à l’arrivée  au  général  ; bien-tôt  le  roi  d’Efpagne 
fut  en  état  de  pourfuivre  l’armée  des  alliés  : l’armée  de  l'archiduc 
dépérifloit  en  Caffille  faute  de  vivres , que  les  Efpagnols  aimoient 
mieux  bmler  que  de  lui  fournir  ; il  craignit  d’être  coupé  par  le  duc 
de  Noailles,  qui  étoit  entré  dans  le  Lampourdan  avec  les  troupes 
qu’il  avoit  pu  raflembler  fur  fon  propre  crédit , ôt  il  partit  le  1 1 . 
novembre  pour  regagner  Barcelonne. 

Le  roi  a’Efpagne  rentre  dans  Madrid,  & tout  de  fuite,  ayant 
paffé  le  Tage  avec  M.  de  Vendôme,  il  prend  d’aflaut  le  p.  décem- 
bre la  ville  de  Brihuega , & y fait  prifonniers  cinq  mille  Anglois , 
que  le  général  Stanhope  y avoit  conduits.  Staremberg  étant  accouru 
au  fecours  de  cette  place,  le  roi  d’Efpagne  lui  livre  bataille  le  10. 
décembre  à Villaviciofa  : ce  prince  commandoit  l’aîle  droite,  & 
M.  de  Vendôme  la  gauche  ; Staremberg  battu , non  fans  une  grande 
réfiffancc,  fit  une  très-belle  retraite  : cette  victoire  fut  fuivie  de  la 
foumiffîon  de  pluficurs  places  : Philippe  V.  entra  triomphant  dans 
Saragofle , ôc  les  affaires  commencèrent  à prendre  une  face  nouvelle. 
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Le  duc  de  Mcdina-Celi , convaincu  de  trahifon , eft  conduit  au 
château  de  Segovie , 6c  enfuite  à Fontarabie  où  il  mourut. 

En  Flandre,  M.  d’Albergotti  rend  la  ville  de  Douai  le  2 y.  juin, 
après  cinquante-deux  jours  de  tranchée  ouverte.  M.  Dupuis  Vauban 
rend  Bethune  le  2p.  août , après  trente-fept  jours  de  tranchée  ou- 
verte ; le  19.  fcptembre  M.  de  Ravignan  prend  un  convoi  des  enne- 
mis, qu’ils  conduifoient  fur  la  Lis , après  avoir  battu  leur  efcorte. 
Saint-Venant  fe  rend  aux  ennemis  le  29.  feptembre.  Le  marquis 
de  Goefbriand  rend  la  ville  d’Aire  le  9.  novembre , après  cinquante- 
deux  jours  de  tranchée  ouverte. 

Sur  la  mer,  une  flotte  ennemie  de  vingt-quatre  vaifleaux  de 
guerre  fait  une  defeente  au  port  de  Cette  : cette  entreprife  étoit 
d’une  grande  confequence  par  rapport  au  Vivarais  6c  aux  Ccvenes , 
6c  par  le  danger  qu’il  y avoit  que  les  ennemis  ne  priflent  un  établit 
fement , qu’il  leur  eût  été  aile  de  foutenir  par  le  lecours  de  la  mer. 
Le  duc  de  Noailles , accouru  du  Rouflillon  avec  neuf  cens  chevaux, 
mille  grenadiers  , 6c  du  canon  qu’il  fit  venir  avec  une  diligence 
incroyable,  fauva  cette  place  ; il  força  les  ennemis  à s’éloigner 
d’Agae  ; il  en  battit  fix  cens  près  de  Cette , 6c  reprit  le  fort  dont 
ils  s étoient  emparés. 

Le  cardinal  ae  Bouillon  fort  de  France  : le  parlement  par  arrêt 
du  20.  juin,  fur  les  conclufions  du  procureur  général,  le  décrette 
de  prife  de  corps , les  revenus  de  fes  abbayes  font  faifis  : l’ennui 
de  l’exil  lui  avoit  fait  prendre  ce  parti. 

Mort  de  Louis  de  Bourbon , dit  M.  le  Duc , le  3 . mars , âgé  de 

3uarante-dcux  ans , il  fut  pere  de  M.  le  Duc,  qui  fuccéda  à M.  le 
uc  d’Orléans  dans  la  place  de  principal  miniftre,  Br.  qui  eft  mort 
en  1740.  Mariage  de  M.  le  duc  de  Bcrri  avec  Mademoifelle  d’Or- 
léans. 

Le  roi  régie , que  dorénavant  les  enfans  de  M.  le  duc  du  Maine, 
légitimé  de  France,  auront,  comme  petits-fils  de  fa  majefté,  le 
meme  rang , les  mêmes  honneurs , ôc  les  mêmes  traitemens  dont 
avoit  joui  M.  le  duc  du  Maine,  6c  il  ordonne  que  cç  réglement 
foit  écrit  fur  le  regiftre  du  grand  maître.  M.  le  auc  de  Vendôme 
époufe  le  iy.  mai  a Sceaux  Mademoifelle  d’Anguicn. 

EtablilTement  de  la  levée  du  dixiéme  des  revenus  , dont 
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l’édit  cft  enrcgiftré  à la  chambre  des  Vacations  le  26.  octobre. 

Bataille  d’Ellunbourg  le  1 o.  mars , où  les  Suédois  eurent  un  grand 
avantage  fur  les  Danois.  Wibourg  en  Finlande,  prife  le  23.  juin 
par  les  Mofcovites  : Riga  fe  rend  à eux  le  1 1 . juillet , le  fort  de 
Duncmonde  le  12.  août,  Revel  le  premier  novembre. 

Warty  eft  érigé  en  duché-pairie,  fous  le  nom  de  Fitz-James, 
en  faveur  du  maréchal  de  Bcrwick,  fils  naturel  de  Jacques  II.  & 
d’Arabellc  de  Churchill , fœur  du  duc  de  Malboroug , pour  en  jouir 
par  lui  & fon  fils  du  fécond  lit , attendu  que  fon  fils  du  premier  lit , 
dit  le  duc  de  Liria,  étoit  grand  d:Efpagne  ; M.  de  Berwick  défir» 
établir  une  fécondé  branche  en  France. 

171 1. 

En  Efpagne , l’expédition  la  plus  confidérable  de  toute  cette 
campagne  fut  la  prife  de  Gironne  par  M.  le  duc  de  Noailles  : il 
fallut  toute  la  confiance  de  ce  général  pour  en  venir  à bout  ; il 
avoit  ouvert  la  tranchée  devant  le  Fort-rougc  dès  le  27.  décembre, 
fon  armée  fut  comme  affiégée  par  les  débordemens , mais  enfin  il 
prit  la  ville  baffe  d’aflaut  le  25.  janvier,  & la  ville  haute  fe  rendit 
par  capitulation  le  2 y.  Il  a été  maréchal  de  France  en  1734.  & 
miniftre  d’état  en  1743.  Le  maréchal  fon  pere  avoit  pris  la  même 
ville  en  1694.  Les  Allemands  abandonnèrent  Balaguier  le  23.  fé- 
vrier. Les  habitans  de  la  plaine  & viguerie  de  Vie , qui  s'étoient 
foulevés  les  premiers  dans  la  Catalogne , furent  forcés  par  la  prife  de 
cette  ville  à donner  des  quartiers  de  rafraîchifiemens  à notre  armée. 
L’ Aragon  achève  de  fe  foumettre  par  la  prife  de  Venafquc,  dont 
le  marquis  d’Arpajon  fe  rendit  maître  le  1 6.  feptembre  ; il  s’empara 
peu  de  jours  après  de  Cafîel-Leon.  Le  comte  de  Muret  avoit  pris 
la  ville  de  Cardonne  le  17.  novembre  , mais  il  fut  obligé  de  lever 
le  fiége  du  château  le  24.  décembre. 

En  Flandre,  le  comte  d’Harling  s’empare  le  28.  mai  des  éclufes 
de  Harlebek  fur  la  Lis,  un  peu  au-deflous de Courtrai.  Les  alliés, 
qui  s’étoient  emparés  du  chatcau  d’Arlcuxle  6.  juillet , fepreflerent 
ce  le  fortifier  par  l’importance  du  pofte,  & couvrirent  leurs  tra- 
vailleurs par  dix  bataillons  & douze  efeadrons  ; le  comte  de  Gaffion 
& le  marquis  de  Coigni  les  furprirent  le  12.  & les  battirent  : mais 
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le  porte  étant  toujours  refté  aux  ennemis , le  maréchal  de  Montef- 
quiou  l'emporta  le  23.  juillet.  Le  maréchal  de  Villars,  en  confé- 
quence  des  ordres  de  la  cour , n’avoit  pas  cru  devoir  commettre  la 
tête  de  fon  armée  avec  celle  du  duc  de  Malboroug,  qui  venoit  de 
palier  le  Sanzet  : la  même  raifon  le  détermina , au  lieu  de  fe  porter 
a Thun-l'Evêque  (ce  qui  engageoit  une  affaire  indifpenfable  ) à 
prendre  porte  fur  les  hauteurs  de  Cambrai,  fa  droite  fous  le  feu  de 
cette  place,  ôc  fa  gauche  au  ruilTeau  de  Marquion  qu’il  venoit  de 
pafler  ; cctt^pofition  rompoit  le  véritable  projet  du  duc  de  Malbo- 
roug qui  vouloit  une  bataille , fit  le  réduifit  à profiter  de  l’éloigne- 
ment du  maréchal  pour  pafler  l’Efcaut  dans  la  nuit , ôc  aller  invertir 
Bouchain,  qu’il  prit  le  13.  feptembre. 

Le  marquis  de  Coigni  avoit  attaqué  ôc  défait  près  de  Landreci  le 
15.  août  fept  efeadrons  qui  couvroientun  fourage  des  ennemis. 

Il  n’y  eut  rien  en  Allemagne  où  commandoient  les  maréchaux 
d’Harcourt  ôc  de  Bezons  , ni  du  côté  de  la  Savoie  où  commandoit 
le  maréchal  de  Bcrwick. 

Sur  mer , le  fleur  Saus  s’empara  le  1 6.  janvier  de  la  plus  grande 
partie  de  la  flotte  de  Virginie.  Il  y eut  un  combat  à peu  près  égal 
a Vado  fur  la  côte  de  Gênes  entre  nos  vaifleaux  & ceux  des 
Anglois.  En  Canada,  les  Anglois  manquèrent  le  3.  feptembre  une 
entreprife  fur  Quebec. 

Expédition  de  Rio-janciro  au  Brefil , dans  les  mois  de  feptembre 
ôc  d’oâobre,  par  M.  du  Gué-Trouin,  qui  caufa  un  dommage  de 
plus  de  vingt-cinq  millions  aux  Portugais , ôc  qui  en  valut  plus  de 
lept  à nos  armateurs. 

Duché-pairie  de  Chaulnes.  Le  comté  de  Chaulncs  avoit  déjà 
été  érigé  en  duché-pairie  en  1621.  en  faveur  d’Honoré  d’Albert, 
feigneur  de  Cadenet,  frere  du  connétable  de  Luines.  Louis- 
Augufte  d’Albert,  arriéré  petit-fils  du  connétable,  fe  trouva  fub- 
ftitué  aux  biens  d’Honoré  d’Albert,  dont  le  fils  mourut  fans  en  fans, 
ôc  comme  il  n’en  defeendoit  pas , le  roi  lui  accorde  de  nouvelles 
lettres. 

Combat  à Falczim  fur  le  Pruth  le  20.  juillet,  où  le  Czar  inverti 
par  le  Turc,  fe  trouvoit  fans  milles  reflources,  mais  l’avarice  du 
grand  Yifir  le  fauva , malgré  les  inftances  du  roi  de  Suède  qui  arriva 
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dans  cc  moment  à l’armée.  L’article  le  plus  important  du  traité 
qu’ils  conclurent , fut  la  reftitution  d’Afof.  Le  roi  de  Dannemarc 
s'empare  de  Roftok  le  ip.  août. 

Monfeigneur  meun  de  la  petite  vérole , âgé  de  cinquante  ans,  au 
château  de  Meudon  le  14.  avril. 

Mort  du  vieux  duc  de  Lefdiguieres  ( Canaples , ) à fa  mort  ce 
duché  fut  éteint  ; il  avoit  été  érigé  en  1611.  en  faveur  du  conné- 
table de  cc  nom , 6c  en  même  tems , par  une  grâce  linguliere , en 
faveur  de  M.  de  Créqui  fon  gendre.  • • 

Ce  que  la  raifon  ni  la  jufticc  n’avoient  pu  gagner  jufqu’ici  fur 
l’obflination  des  alliés,  une  intrigue  de  cour  en  vint  about  : la  reine 
Anne  ouvrit  enfin  les  yeux  fur  l’obfeffion  où  la  tenoit  la  duchefTe 
de  Malboroug  ; fes  fidèles  ferviteurs  ou  les  envieux  de  Malboroug 
profitèrent  de  ces  difpofitions , & on  parvint  à lui  faire  voir  que , 

iiour  fervir  l’ambition  de  ce  général , les  Anglois  faifoient  feuls  tous 
es  frais  d’une  guerre  où  ils  étoient  feuls  fans  intérêt.  Le  doéteur 
Sachevrel , miniltre  Anglican , & un  des  principaux  chefs  du  parti , 
nommé  Toris , féconda  ces  vîtes , & échauffa  les  efprits  dans  fes 
fermons.  Les  parens  de  Malboroug  furent  renvoyés , ôt  fa  puiffance 
à l’armée  fut  reftrainte , en  attendant  que  l’on  pût  lui  en  ôter  le 
'commandement  ; cependant  on  négocioit  fortement  en  Angleterre 
pour  la  paix  : diverfes  conférences  de  M.  Prior  & de  M.  Ménager 
avoient  fort  avancé  ce  grand  ouvrage.  La  mort  de  l’empereur 
Jofeph,  arrivée  le  17.  avril,  fourniffoit  de  nouveaux  moyens  aux 
négociateurs  : fi  la  crainte  d’un  événement  incertain  avoit  caufé 
la  guerre,  pour  empêcher  que  les  monarchies  de  France  & d’Ef 
pagne  ne  pufTent  jamais  être  unies , que  pouvoit-on  répondre  à la 
réunion  actuelle  de  l’Empire  & dç  l’Efpagne  fur  la  tête  de  l’archiduc, 
qui  venoit  d’être  élu  empereur  le  1 2.  octobre  ? Enfin , tant  de  confi- 
dérations  réunies  agirent  fur  la  reine  Anne , cette  princefTe  ne  fon- 
gea  plus  qu’à  ramener  fes  alliés , ou  fur  leur  refus  à s’en  détacher, 
& les  préliminaires  furent  lignés  à Londres  dans  le  mois  d’octobre  ; 
les  principaux  articles  furent , que  le  roi  reconnoîtroit  la  reine  de 
la  grande  Bretagne  en  cette  qualité , aulfi-bien  que  la  fucceffion  à 
cette  couronne , fuivant  l’établiffement  préfent  : que  l’on  prendrait 
les  mefures  juftes  & raifonnables  pour  empêcher  que  les  couronnes 
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de  France  & d’Efpagne  fulTent  jamais  unies  fur  la  tête  d’un  même 
prince  : que  les  Hollandois  auroient  entre  leurs  mains  des  places 
fortes  pour  leur  fervir  de  barrières  : que  l’Empire  & la  maifon  d’Au- 
triche auroient  pareillement  une  barrière  fùre  & convenable  : que 
les  fortifications  de  Dunkerque  feroient  démolies  après  la  conclu- 
lion  de  la  paix,  &c. 

Le  marquifat  d’Antin  eft  érigé  en  duché-pairie  ; ce  fut  à cette 
occalion , ôc  pour  ftatuer  fur  la  contèftation  née  auparavant  entre 
M.  le  maréchal  de  Luxembourg  & les  autres  ducs  & pairs , qu’in- 
tervint le  célébré  édit  du  mois  de  mai , qui  ordonne  que  les  nou- 
veaux ducs  n’auront  rang  que  du  jour  de  leur  réception , & non  de 
la  datte  de  la  première  érection  de  la  terre,  érigée  nouvellement 
pour  eux  en  duché-pairie. 

1712. 

Ouverture  du  congrès  à Utrccht  le  2p.  janvier.  Ce  fameux  con- 
grès , qui  donna  la  paix  à l’Europe , ne  fut  terminé  que  l’année 
d’après  : les  plénipotentiaires  de  tous  les  princes  s’y  rendirent , ex- 
cepté ceux  du  roi  d’Efpagne , parce  qu’il  n’étoit  pas  reconnu  par 
les  alliés  ; ceux  de  l’empereur  s’y  rendirent , mais  ils  s’en  retirèrent 
lorfque  la  paix  fut  lignée  , & ce  prince  refta  feul  en  guerre  avec  la 
France  ; ceux  du  roi  furent  le  maréchal  d’Huxelles,  l’abbé  de  Po- 
lignac , ôt  M.  Ménager.  Le  lieur  du  Tcil  fut  fecretaire  de  l’ambaf- 
fade  : c’étoit  l’abbé  Gautier  qui  avoit  entamé  les  négociations  à 
Londres.  ' 

Le  roi  d’Efpagne  tranfporte  à l’électeur  de  Bavière  & à fes  fuccef- 
feurs  la  fouveraincté  des  rays-Bas  Efpagnols. 

Mort  de  Madame  la  Dauphine,  Alarie-Adelaïde  de  Savoie,  ci- 
devant  duchefle  de  Bourgogne,  à Verfailles  , dans  fa  vingt-fixiéme 
année,  le  12.  février.  M.  le  Dauphin  ne  lui  furvit  que  de  lix  jours, 
& meurt  à Marli  le  18.  âgé  de  trente  ans.  M.  le  duc  de  Bretagne, 
l’aîné  des  deux  princes  qu’ils  laiflerent , les  fuivit  de  près , & mou- 
rut à Verfailles  Te  8.  mars,  âgé  de  cinq  ans.  M.  le  duc  d’Anjou 
(Louis  XV.)  fut  aufli  en  grand  danger. 

La  guerre  produifit  peu  d’événemens  en  Efpagnc.  Les  ennemis 
font  une  entreprife  inutile  fur  Venafque , ils  ne  font  pas  plus  heureux 
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devant  Cervera  ni  devant  Rôles  ; le  marquis  de  Brancas  foutint 
aufïi  pendant  huit  mois  le  blocus  de  Gironne , dont  il  droit  alors  gou- 
verneur , ôc  par  fa  confiance  força  les  ennemis  à fe  retirer.  Le  roi 
d’Efpagnc  lui  envoya  la  Toifon  d’or  :c’eft  lui  qui  depuis  a été  deux 
fois  ambafiadeur  à Madrid,  qui  fut  fait  grand  d’Efpagne  en  1729. 

& maréchal  de  France  en  1741. 

La  campagne  de  Flandre  att  ira  feule  l’attention,  & fut  le  théâtre 
des  événemens  qui  hâtèrent  la  conclufion  de  la  paix. 

Le  duc  de  Malboroug  perd  tous  fes  emplois.  C’eft  une  chofe  fin- 
guliere  que  le  cours  de  la  vie  de  cet  homme.  Favori  de  Jacques’II. 
il  le  quitta  fans  ménagement  pour  Guillaume  III.  par  lequel  il  fut 
difgracié  : la  reine  Anne  l’avoit  comblé  de  biens , 6c  elle  le  trouva 
dans  toutes  les  cabales  oppofées  au  clefir  qu’elle  avoit  de  la  paix  : 
le  duc  d’Hanovre  ayant  fuccedé  à la  reine  Anne , le  rétablit  dans 
tous  fes  emplois  ; il  mourut  le  27.  juin  1722.  âgé  de  foixante  6c 
quatorze  ans,  ôc  fut  inhumé  à l’abbaye  de  Weftminfter  dans  la 
chapelle  de  Henri  VII. 

Le  duc  d’Ormond  commande  en  Flandre  à la  place  de  Malbo- 
roug. Le  duc  d’Albermale  brûle  le  2.  mars  quelques  fourages  dans 
les  fauxbourgs  d’Arras.  Le  comte  de  Broglio  prend  le  porte  de 
J’Eclufe  le  30.  mars.  Il  fût  fait  maréchal  de  France  en  1734. 6c  duc 
héréditaire  en  t742.  il  eftmorten  174?. 

Le  prince  Eugène  prend  le  Quefnoi  le  4.  juillet.  Combat  de 
cavalerie  le  7.  juillet , à l’occafion  d’un  fourage  où  le  comte  de 
Broglio , ayant  paffé  la  Scarpe  pour  couvrir  les  fourageurs , défit 
huit  cens  chevaux  des  ennemis  ; autre  fourage  entrepris  par  les  en- 
nemis, où  ils  fûi'ent  battus  le  10.  proche  Valenciennes.  Le  duc 
d’Ormond  fe  fépare  de  l’armée  des  alliés  le  17.  juillet.  La  fufoen- 
fion  d’armes  eft  publiée  dans  l’armée  Françoife  ôc  Angloife.  Dun- 
kerque eft  confignée  aux  Anglois  le  19.  juillet  jufqu’à  la  conclufion 
de  la  paix.  Le  prince  Eugène , malgré  cette  féparation , affiége 
Landreci. 

La  témérité  heureulè  des  campagnes  précédentes  rendoit  le  - 
prince  Eugène  plus  entreprenant  ; s’il  eût  été  attaqué  à Lille , il  n’eût 
peut-être  pas  été  battu  à Denain. 

Affaire  de  Denain,  Le  maréchal  de  Villars  vouloir  fccourir 
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Landreci,  mais  trouvant  le  prince  Eugène  trop  bien  retranché,  il 
fe  détermina  à forcer  le  porte  de  Denain , qui  favorifoit  le  partage 
des  convois  que  les  ennemis  faifoient  venir  de  Marchicnnes  à Lan- 
dreci : pour  y parvenir,  il  étoit  queftion  de  tromper  le  prince  Eu- 

Sêne , 6t  de  lui  donner  de  la  jaloufie  fur  fon  camp  de  Landreci,  afin 
e l’engager  à dégarnir  celui  de  Denain , c’eft  a quoi  le  maréchal 
de  Viilars  réurtit.  Les  difpofitions  qui  précédèrent  cette  grande 
journée,  où  la  France  trouva  fon  falut,  font  autant  d’honneur  à ce 
général  que  la  viûoire  môme.  Denain  fut  forcé  le  24.  juillet,  Mar- 
chiennes,  où  étoient  tous  les  magafins  des  ennemis,  le  30.  du 
même  mois.  Le  fiége  de  Landreci  fut  levé  le  2.  août.  Saint-Amand 
fut  prife  par  Albergotti.  Douai  fe  rendit  au  maréchal  de  Viilars  le 
8.  feptembre,  le  Quefnoi  le  4.  oûobre,  6c  Bouchain  le  19.  La 
fufpenfion  d’armes  entre  la  France,  l’Efpagne  & l’Angleterre,  pu- 
bliée à Paris  dès  le  24.  août , fut  prolongée  ; il  y en  eut  une  pareille 
pour  le  Portugal. 

Le  roi  catholique  renonce  à la  couronne  de  France,  pour  lui  6c 

Sour  fes  defeendans , par  acte  du  y.  novembre  : 6c  réciproquement 
1.  le  duc  de  Berri  & M.  le  duc  d’Orléans  renoncent  a leurs  pré- 
tentions fur  l’Efpagne.  Les  lettres  patentes  données  par  le  roi  fur 
ces  renonciations  furent  enregiftrées  au  parlement  le  1 y.  mars  de 
l’année  fuivante. 

Traité  d’Arraw  en  Suifle,  conclu  le  2.  août , par  l’entremife  du 
comte  du  Luc , qui  met  fin  aux  troubles  excités  entre  les  çantons 
proteftans  6c  catholiques , ces  derniers  appuyoient  l’abbé  de  Saint- 
Gai  contre  les  peuples  du  Tokembourg. 

Mort  de  Louife-Alarie  Stuart , fille  de  Jacques  II.  dans  fa  vingtiè- 
me année,  à Saint-Germain  le  18.  avril. 

Louis-Jofeph  duc  de  Vendôme , fils  de  Louis  duc  de  Vendôme, 
qui  fut  depuis  cardinal , meurt  à Vignaros  en  Efpagne  le  1 1.  de  juin, 
âgé  de  cinquante-huit  ans  ; le  roi  d’Efpagne  lui  avoit  accordé  le 
même  rang  qu’a  voit  Dom  Juan  d’Autriche , 6c  il  étoit  traité  com- 
1 me  prince'  de  fa  maifon.  Les  talens  éminens  de  M.  de  Vendôme 
pour  la  guerre , fon  courage  6c  fa  bonté  faifoient  aifément  recon- 
noître  en  lui  le  petit-fils  de  Henri  IV. 
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1713. 

La  paix  eft  fignce  à Urrecht  : voici  l'énumération  des  Traités. 
Traité  de  barrière  entre  l’Angleterre  éc  la  Hollande,  ligné  le  ap. 
janvier.  Traité  pour  l’évacuation  de  la  Catalogne,  & pour  la  neu- 
tralité d’Italie,  du  14.  mars.  Traité  avec  le  Portugal , touchant  les 
poiïclîions  hors  l’Europe.  Traité  entre  le  roi  de  France  ôt  le  roi  de 
Pruffe;lcs  articles  les  plus  importans  font,  le  feptiéme,  le  huitiè- 
me , le  neuvième  & le  dixiéme  : par  le  feptiéme  ôt  le  huitième , le 
roi , en  vertu  du  pouvoir  qu’il  a reçu  du  roi  d’Efpagne  , cède  au  roi 
de  PrufTe  la  ville  de  Gueld  res , &c.  par  le  neuvième , le  roi  le  re- 
connoît  pour  fouverain  de  Neufchâtel  & de  Valengin  : par  le  dixié- 
me , le  roi  de  Prufle  renonce  à tous  droits  fur  la  principauté  d’O- 
range  ; par  deux  autres  articles , le  roi , tant  en  fon  nom  qu’en  celui 
du  roi  d’Efpagne , promet  de  donner  à l’avenir  le  titre  de  Majefté 
au  roi  de  rruflfe,  qui  s’engage  de  rendre  la  ville  de  Rhimbergà 
l’électeur  de  Cologne.  Par  le  traité  avec  la  Savoie,  les  limites  de 
la  France  & de  la  Savoie  font  réglées  par  la  fommité  des  Alpes , & 
le  roi  reconnoît  le  duc  de  Savoie  pour  roi  de  Sicile , fuivant  la 
ceflion  qui  lui  en  avoit  été  faite  par  le  roi  d’Efpagne  ; le  quatrième , 
le  neuvième , le  dixiéme , le  douzième  6c  le  treiziéme  article  du 
traité  avec  l’Angleterre,  font  importans  ôc  conformes  aux  prélimi- 
• naires  fignés  au  mois  d’ottobre  1711.  Par  le  traité  avec  la  Hollande, 

le  roi,#tant  pour  lui  que  pour  fes  alliés,  s’engage  de  remettre  à 
leurs  hau'tcs-puiffances , en  faveur  de  la  maifon  d’Autriche , fuivant 
le  traité  de  Barrière  qu’ils  feront  entr’eux,  ce  que  lui  ou  fes  alliés 
poffedent  des  Pays-Bas  catholiques , &c.  il  leur  remet  encore  le 
duché,  ville  & forterelfe  de  Luxembourg,  Namur,  Charleroi , 
Nieuport,  ôcc.  & s’engage  de  rapporter  une  ceflion  de  l’éle&eur  de 
Bavière  de  tous  les  droits  qu’il  avoit  far  les  Pays-Bas , fous  la  condi- 
tion que  ce  prince  fera  rétabli  dans  fes  états.  Le  roi  rendit  plufteurs 
autres  places.  Tous  ces  traités  furent  fignés  le  1 1 . avril.  Jacques  III'. 
avoit  fait  fes  proteftarions  dès  le  2<ç.  La  paix  eft  lignée  le  13.  juillet 
entre  l’Efpagne  d’un  côté,  la  grande  Bretagne  & la  Savoie  de  l’autre: 
par  ce  traité,  Gibraltar  ôc  Port-Mahon,  avec  toute  1 ifle  de  Mi- 
norque , furent  cédés  à l’Angleterre , qui  reçut  d’ailleurs  de  grands 
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avantages  par  rapport  au  commerce  des  Indes  occidentales. 

Le  roi  rend  un  édit  le  18.  feptembrc,  portant  que  la  liberté  du 
commerce , ftipulée  dans  les  traités  de  paix  , ne  peut  autorifcr  les 
Proteftans  réfugiés  à s’établir  dans  fon  royaume  fans  fa  pcrmiflion  , 
ni  les  nouveaux  convertis  à paffer  dans  les  pays  étrangers. 

La  guerre  continue  avec  l’empereur.  Le  maréchal  de  Villars, 
après  s’être  emparé  fans  réfiftance  des  villes  de  Spire,  Wormes , 
Keiferlauter , 6cc.  fait  invertir  Landau  par  le  maréchal  de  Bezons  le 
22.  juin , 6c  s’en  rend  le  maître  le  20.  août  ; il  parte  le  Rhin,  & dans 
le  deffein  qu’il  avoit  de  prendre  Fribourg,  dors*  le  général  Vau- 
bonne  lui  fermoit  le  partage , il  attaque  ce  général  & le  défait  le 
20.  feprembre  dans  fes  retranchcmens.  On  ouvre  la  tranchée  de- 
vant Fribourg  la  nuit  du  30.  feptembre  au  premier  octobre  : il  y eut 
dans  ce  fiége,  cfbi  fut  long  & difficile , deux  a étions  principales, 
l’une  à l’attaque  de  la  lunette , & la  fécondé  à celle  du  chemin  cou- 
vert ; le  régiment  des  Gardes  fe  fignala  dans  cette  derniere.  Le 
baron  d’Ars,  qui  commandoit  pour  l’empereur  dans  Fribourg,  fe 
voyant  hors  d état  de  fe  défendre  plus  long-tems , fe  retire  précipi- 
tamment avec  fa  gamifon  dans  les  châteaux , la  nuit  du  dernier 
oétobre  au  premier  novembre , & la  capitulation  pour  les  châteaux 
& le  fort  fe  fait  le  1 6.  du  même  mois. 

Le  maréchal  de  Villars  & le  prince  Eugène  fe  rendent  à Radftadt, 
où  fe  dévoient  tenir  les  conférences  pour  la  paix. 

^ En  Efpagne,  l’archiducherte  s’étoit  embarquée  le  18.  mars  pour 
retourner  en  Allemagne  par  l’Italie , laiflant  le  comte  de  Starem- 
berg  pour  commander  les  troupes  qui  ne  purent  pas  s’embarquer 
avec  elle  : il  partit  lui-même  le  id.  juillet  ; mais  la  Catalogne  n'en 
fut  pas  plus  tranquille,  6c  la  ville  de  Barcelonne  ne  fe  rendit  que 
l’année  d’après. 

M.  le  Duc  époufe  Mademoifelle  de  Conti , 6c  M,  le  prince  de 
Conti  époufè  Mademoifelle  de  Bourbon  lap.  juillet. 

Le  roi  donne  la  qualité  d’hiftoriographe  6c  deux  mille  francs  de 
penfion  au  pere  Daniel  ; cet  auteur  eft  plus  impartial  ôc  plus  inftruit 
que  bien  des  gens  ne  l’ont  cru. 

L’empereur  Charles  VI.  vend  à la  république  de  Gênes , pour  la 
fomme  de  fix  millions,  le  marquifàt  de  Final  6c  fes  dépendances  , 
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pour  en  jouir  avec  les  mêmes  prérogatives  que  Charles  II.  roi  d’Ef- 
pagne  & fes  prédéceffeurs , qui  avoient  enlevé  cette  ville  à la  maifon 
de  Caretto.  Final  avoit  été  pris  fur  Philippe  V.  dans  le  courant  de 
cette  guerre  par  les  alliés  de  l’empereur. 

Les  ennemis  du  roi  de  Suède  avoient  furpris  un  ordre  de  la  Porte 
pour  le  fairç  fortir  de  Bender  ; fur  fon  refus  , ils  l’attaquerent  dans 
fa  maifon  le  12.  février,  ôc  firent  ùpe  efpece  de  fiége.  Jamais  ce 
prince  ne  courut  plus  de  rifque , ni  ne  fit  voir  un  plus  grand  cou- 
rage. Le  grand  leigneur  defavoua  cette  violence , mais  le  roi  de 
Suède  n’en  obtin*pas  plus  de  fecours  : les  Mofcoyites  avoient  pris 
le  même  jour  Friaericftadt.  “ 

1714. 

Le  parlement  enregiftre  le  1 j.  février  les  lettresçatenteS  données 
le  14.  du  même  mois  fur  la  conftitution  Unigenitus , fuivant  ôc  con- 
formément à l’arrêt  du  même  jour. 

Traité  de  paix  figné  à Radftadt  le  6.  mars  par  le  prince  Eugène  au 
nom  de  l’empereur,  ôc  par  le  maréchal  de  Villars  au  nom  du  roi. 
Ce  traité  remettoit  les  chofes , par  rapport  aux  frontières  du  côté  de 
l’Allemagne,  dans  l’état  où  elles  étoient  après  la  paix  de  Rifwick  > 
ôc  par  rapport  aux  Pays-Bas,  comme  elles  avoient  été  réglées  à 
Utrecht  : il  fut  arrêté  que  les  chofes  refteroient  en  Italie  fur  Te  pied 
où  elles  étoient  depuis  que  l’empereur  s’en  étoit  emparé , fa  majefté 
impériale  promettant  de  rendre  aux  princes  d’Italie , tels  que  les^ 
ducs,  de  Guaftalle  ôc  de  la  Mirandole,  ôcc.  les  états  dont  il  les* 
avoit  dépouillés  ; condition  auffi  jufte  que  mal  exécutée.  L’empereur 
s’engageoit  auffi  à ne  pas  troubler  la  neutralité  d’Italie , convenue 
par  le  traité  du  14.  mars  1713.  Les  éle&eurs  de  Cologne  ôc  de  Ba- 
vière étoient  rétablis  dans  leurs. états  ôc  dans  leurs  dignités,  ôc  le 
roi  reconnoifloit  la  dignité  éleâorale  dan.s .la  maifon  d’Hanovre. 

La  paix  fut  conclue  a^gc  l’Empire  à Bade  le  7.  feptembre  ; ce 
traité  contenoit  à peu  près  les  mêmes  articles  que  ceux  dont  étoit 
compofé  le  traité  ae  Radftadt.  Les  plénipotentiaires  de  la  part  de 
l’empereur , à qui  les  princes  de  l’Empire  avoient  remis  leurs  inté- 
rêts , étoient  le  prince  Eugène  ôc  les  comtes  de  Goes  ôc  de  Seilern  : 
de  la  pan  du  foi , c’étoit  le  maréchal  de  Villars , le  comte  du  Luc 


TROISIEME  RACE.  6o9 

EvEN  EMBN  S REMARQUABLES  foui  LOUIS  XII 


ôc  M.  de  Saint-Conteft.  Il  n’étoit  fait  dans  ce  traité  aucune  men- 
tion de  Philippe  V.  aulTi  l’empereur  ne  le  reconnoilToit-il  pas  pour 
roi  d’Efpagne , de  môme  que  le  roi  d’Efpagne  ne  reconnoiiToit  pas 
Charles  VI.  pour  empereur. 

Traité  de  paix  ôc  de  commerce  entre  l’Efpagne  & les  Provinces 
Unies,  ligné  a Utrecht  le  2 6.  juin. 

La  reine  d’Efpagne , Marie-Louife  de  Savoie , étoit  morte  à 
Madrid  dans  fa  vingt-fixiéme  année  le  14.  février  : le  roi  d’Efpagne 
fe  remaria  à la  princefle  de  Parme  le  24.  décembre.  La  reine  Anne 
mourut  le  12.  août,  & le  prince  Georges-Louis  de  Brunfwick,  duc 
d’Hanovre , lui  fuccéda.  Ces  deux  événcmcns  arrivés  un  an  plutôt 
auroient  pu  mettre  de  grands  obftacles  à la  paix. 

Edit  enregiftré  au  parlement  le  2.  août,  qui  appelle  à la  couronne 
les  princes  légitimés  ôc  leurs  defcendans  au  défaut  des  princes  du 
fang:il  y eut  une  déclaration  rendue  le  23.  mai  fuivant,  qui  en 
confirmant  cet  édit , rendit  l’état  des  princes  légitimés  égal  en  tout 
à celui  des  princes  du  fang  ; Louis  Xv.  par  un  édit  de  1717.  révo- 
qua l’édit  de  17 14.  & la  déclaration  de  1713.  réfervant  néanmoins 
aux  princes  légitimés  les  honneurs  portés  par  l’édit  de  1714.  & fe 
réfervant  de  ftatuer  fur  l’entrée  ôc  féance  au  parlement,  & fur  les 
honneurs  de  la  cour,  par  rapport  à Melfieurs  les  princes  de  Dombes 
& comte  d’Eu  ; mais  le  2 6.  août  1 7 1 8.  le  roi  rendit  un  édit  dans  le 
lit  de  juftice  tenu  aux  Thuilleries , par  lequel  fa  majdlé  révoquoitr 
non-feulement  l’édit  de  1 7 1 4.  ôc  la  déclaration  de  1 7 iy . mais  même 
l’édit  de  1 69 4.  Le  même  jour  le  roi  rendit  une  déclaration  qui  ré- 
tablilfoit  M.  le  comte  de  Touloufe  pour  fa  vie  feulement,  dans 
letat  où  il  étoit  par  l’édit  de  1717.  Enfin  par  une  déclaration  de 
1723.  le  roi  rend  àM.  le  duc  du  Maine  ôc  a M.  le  comte  de  Tou- 
loufe, ôc,  après  la  démiffion  des  pairies  du  duc  du  Maine,  à fes 
enfans , leur  vie  durant  feulement , les  honneurs  dont  ils  jouilfoient 
au  parlement  après  les  princes  du  fang,  ôc  avant  les  pairs,  ôc  ce, 
en  vertu  de  leurs  pairies , quand  même  elles  feroient  moins  ancien- 
nes que  celles  d’aucuns  defdits  ducs  ôc  pairs  : N'entendant  toutefois r 
que  lorf qu'ils  viendront  prendre  fcance , ils  puifent  traverfer  le  parquet , 
ee  que  nous  réfervons  aux  feuls  princes  de  notre  fang , ni  être  précédés  de 
plus  d'un  huijfer , ni  que  leurs  fujjragcs  foient  pris  autrement  , qu'en  les 
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appt  liant  du  nom  de  leur  pairie , en  leur  ôtant  le  bonnet , ainfi  qu'il  a été 
ci-devant  pratiqué  à leur  égard  ; la  même  année  tous  les  honneurs  de 
la  cour  furent  rendus  à M.  le  duc  du  Maine  & à M.  le  comte  de 
Touloufe  : en  1727.  le  roi  fit  expédier  de  pareils  brevets  en  faveur 
de  Melïicurs  les  princes  de  Dombes , comte  d’Eu  & duc  de  Pen- 
thievre,  &en  174?.  ces  honneurs  palferent  au  fils  deM.leducde 
Pcnthievrc  qui  avoit  époufé  Mademoifelle  de  Modêne. 

Le  roi  envoie  au  parlement  le  30.  août  fon  teftament , avec  un 
édit  qui  j^rtoit , que  le  teftament  feroit  mis  en  dépôt  au  greffe  du 
parlement , ôc  qu’il  ne  feroit  ouvert  qu’après  fa  mon.  Par  ce  tefta- 
ment , qui  étoit  du  2.  août , le  roi  établiffoit  un  confeil  de  régence , 
dont  M.  le  duc  d'Orléans  devoir  être  le  chef,  & la  perfonne  du 
jeune  roi  étoit  rnife  fous  la  tutelle  & garde  du  confeil  de  régence , 
ayant  M.  le  duc  du  Maine  pour  furintendant  de  fon  éducation.  Le 
parlement  s’étant  aflemblé  le  lendemain  de  la  mort  du  roi  avec  les 
princes  du  fang , les  pairs  & les  grands  officiers  de  la  couronne , 
le  titre  de  régent  fut  déféré  unanimement  à M.  le  duc  d’Orléans. 

La  prife  de  Barcelonne  par  le  maréchal  de  Bervcick  acheva  de 
rendre  la  paix  à l’Efpagne.  Cette  conquête  fut  l’ouvrage  de  prefquc 
toute  l’année , par  la  rélîftance  opiniâtre  des  affiégés  : le  blocus  avoit 
duré  onze  mois , & on  compta  foixante-un  jours  de  tranchée  ou- 
verte, jufqu’au  11.  feptembre  que  l’affaut  fut  donné  à cette  ville, 
qui  fe  rendit  le  1 2.  il  ne  refta  plus  à Philippe  V.  de  rebelles  à fou- 
mettre  que  les  Majorquins,  qui  y furent  forcés  l’année  d’après  par 
le  chevalier  d’Asfeld. 

M.  le  duc  de  Berri  meurt  à Marli  le  4.  mai , dans  fa  vingt-huitiè- 
me année.  M.  le  chancelier  de  Pontchartrain  fe  retire  de  la.  cour 
& des  affaires , malgré  la  réfiftance  du  roi , qui  perdoit  à regret  un 
fi  grand  magiftrat  ôt  un  fi  habile  miniftre  : la  vivacité  de  fon  efprit 
ne  prit  rien  fur  la  paix  qu’il  fut  conferver  dans  fa  folitude , & il  fut 
plus  grand  encore  par  fa  généreufe  retraite  que  par  les  importans 
emplois  qu’il  remplit  avec  des  talens  fupérieurs  : il  cft  mort  le  22. 
décembre  1727.  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans  ; M.  Voilïn,  déjà 
fecretaire  d’état , lui  fuccéda  dans  l’office  de  chancelier. 

Citation  de  Malte  fur  la  nouvelle  du  grand  armement  qui  fe  fai- 
llit à Conftantinople  ; mais,  ou  ce  n’avoit  pas  été  l’intention  du 
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grand  feigneur  d’attaquer  Malte , ou  il  en  fut  détourné  par  la  con- 
noiflance  qu’il  eut  du  bon  état  où  étoit  cette  ifle  : tous  fes  efforts 
tombèrent  fur  les  Vénitiens. 

Le  roi  de  Suède  ayant  traverfé  l’Allemagne  incognito , arrive  à 
Stralzund  le  22.  novembre  au  matin , fuivi  feulement  de  trois  de  fes 
officiers.  Le  grand  feigneur , qui  avoit  fait  fa  paix  avec  la  Mofcovie 
ôc  la  Pologne , réunit  fes  forces  contre  les  Vénitiens , à qui  il  en- 
leve  la  Morée. 

Difgracc  de  Madame  des  Urfins,  qui  étoit  allé  au-devant  de  la 
jeune  reine  à quinze  lieues  de  Madrid , 6c  qui  en  reçut  ordre  fur  le 
champ'  de  fortir  des  terres  d’Efpagne. 

La  Baronie  de  Frontenai  érigée  en  duché-pairie  fous  le  nom  de 
Rohan-Rohan:  elle  l’avoit  déjà  été  en  1626.  mais  les  lettres  n’a- 
voient  pas  été  enrcgiftrées. 

Le  vicomté  de  Joyeufe  érigé  en  duché-pairie  en  faveur  du  prince 
d’Epinoi  ; il  eft  éteint. 

L’ambaffadeur  d’Angleterre  fe  plaignoit  affez  hautement  à la  cour 
des  travaux  que  le  roi  faifoit  faire  au  port  de  Mardick  ; il  demanda 
à ce  fujet  ufie  audience  particulière,  il  l’eut,  6c  parla  au  roi  avec 
plus  de  véhémence  que  de  retenue  ; fa  majefté  ne  l’interrompit 
point , mais  lorfqu’il  eut  achevé , elle  lui  dit  : M.  tambaffadeur  }fai 
toujours  été  maître  chez  moi , quelquefois  chez  les  autres , ne  m'en  faites 
pas  fouvenir. 

Le  congrès  d’Urrccht  finit  par  le  traité  ligné"  entre  l’Efpagne  & 
le  Portugal  le  1 ? . février  : celui  de  la  barrière , que  l’on  négocioit  à 
Anvers  avec  l’empereur  ôc  les  Hollandois,  ne  fut  conclu  que  le  iy» 
novembre. 

Le  chevalier  d’Asfeld  ayant  débarqué  à l’ifle  Majorque  le  1 6- 
juin , acheva  de  s’emparer  de  cette  ifie  le  2.  juillet  par  la  prife  de 
Palma  qui  en  eft  la  capitale. 

Le  roi  donne  audience  à Tambaffadeur  de  Perfe  le  ip.  février. 
Envoyés  de  Tripoli. 

Alliance  renouvellée  avec  lès  Cantons  catholiques  le  p.  mai, 
par  le  comte  du  Luc.  Ce  traité,  qui  contient  trente-cinq  articles,: 
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eft  à peu  près  le  même  qui  fut  paffé  en  1 66^.  avec  tous  les  Cantons, 
le  cinquième  article  mérite  d’être  remarqué  ; le  roi  s’y  engage  à 
donner  du  fecours  aux  Cantons  catholiques,  en  cas  qu’ils  liment 
inquiétés  par  quelques  puiffances  étrangères , & même  de  fccou- 
rir  le  plus  foible , en  cas  qu’il  arrivât  de  la  divifion  entre  les  Can- 
tons. 

Le  maréchal  deTallard  avoit  obtenu  en  1712.  des  lettres  d’é- 
rection en  duché  du  marquifat  d’Hoftun.  Il  le  céda  à Marie-Jofeph 
fon  fils  lors  de  Ton  mariage  en  1715.  avec  la  fille  du  prince  de 
Rohan.  Le  roi  accorde  au  fils  de  nouvelles  lettres  d’éreétion  en 
duché-pairie  du  duché  d’Hoftun. 

Il  eft  jugé  au  confeil  des  dépêches , que  les  Jéfuites  pourront 
rentrer  dans  leurs  biens  jufqu’à  l’âge  de  trente-trois  ans.  M.  Chau- 
velin  (depuis  garde  des  fceaux)  étoit  le  rapporteur. 

Les  courtifans  commencèrent  à s’appercevoir  le  12.  août  que  le 
roi  étoit  incommodé  : on  traitoit  de  fciadque  une  douleur  qu’il 
reffentoit  à la  jambe  & à la  cuiffe.  Il  ne  fortit  pas  de  fon  apparte- 
ment depuis  ce  jour-là  ; il  avoit  voulu  faire  lui»même  la  revue  de 
Ja  gendarmerie , qui  s’étoit  rendue  dans  l’avant-cour  du  château  de 
Vcrfailles,  mais  la  fanté  ne  lui  ayant  pas  permis  , il  chargea  M.  le 
duc  du  Maine  de  faire  cette  revue  le  22.  août  au  champ  de  Mars, 
près  de  Marli  : M.  le  Dauphin,  vêtu  en  uniforme,  vint  voir  la  gen- 
darmerie après  la  revûe , & M.  le  duc  d’Orléans  le  falua  à la  tête  des 
gendarmes  d’Orléans. 

Mort  de  Louis  le  Grand , le  premier  feptembre.  Il  étoit  digne  de 
cc  nom , indépendamment  de  toutes  fes  conquêtes. 

On  a remarqué  avec  raifon  que  les  régnés  d’Augufte  & de  Louis 
XIV.  fe  refTembloient  par  le  concours  des  grands  hommes  dans 
tous  les  genres  qui  a illuftré  leurs  régnés  : mais  on  ne  doit  pas  croire 
que  cc  foit  l’effet  feul  du  hazard , & fi  ces  deux  régnés  ont  de 
grands  rapports,  c’cft  qu’ils  ont  été  accompagnés  à peu  près  des 
mêmes  circonftances.  Ces  deux  princes  fortoient  des  guerres  civiles  : 
de  ce  tems  ou  les  peuples  toujours  armés , nourris  fans  ceffe  au  mi- 
lieu des  périls , entêtes  des  plus  hardis  deffeins , ne  voyent  rien  où 
ils  ne  puiffent  atteindre  : de  ce  tems  où  les  événemens  heureux  & 
malheureux  > mille  fois  répétés  > étendent  les  idées , fortifient  lame 
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à force  d’épreuves , augmentent  fon  reffort , ôc  lui  donnent  ce  défir 
de  gloire  qui  ne  manque  jamais  de  produire  de  grandes  chofes. 

Voilà  comme  Augufte  & Louis  XIV.  trouvèrent  le  monde. 

Céfar  s’en  étoit  rendu  le  maître , ôc  avoit  devancé  Augufte  j Henri 
IV.  avoit  conquis  fon  propre  royaume , ôc  fut  l’ayeul  de  Louis  XIV.  fl 

Môme  fermentation  dans  les  efprits  : les  peuples,  de  part  ôc  d’autre, 
n’avoient  été  pour  la  plupart  que  des  foldats  , ôc  les  capitaines  des 
héros.  A tant  d’agitations,  à tant  de  troubles  inteftins,  fuccéde  le 
calme  que  produit  l’autorité  réunie  ; les  prétentions  des  républi- 
cains ôc  les  folles  enrreprifes  des  féditieux  détruites , laiftent  le  pou- 
voir dans  la  main  d’un  feul , ôc  ces  deux  princes  devenus  les  maî- 
tres ( quoiqu’à  des  titres  bien  différens , puifqu’Augufte  n’étoit  qu’un 
ufurpateur)  n’ont  plus  à s’occuper  qu  a rendre  utile  à leurs  états 
cette  même  chaleur,  qui  jufqu  alors  n’avoit  fervi  qu’au  malheur 
public  ; leur  génie  ôt  leur  caractère  particulier  fe  reflembloient  en- 
core par  là , ainfi  que  leurs  fiéclcs.  L’ambition  Ôc  l’ardeur  de  la 
gloire  avoient  été  égales  entr’eux , héros  fans  être  téméraires , en- 
treprenans  fans  être  aventuriers  : tous  deux  avoient  été  expofés  aux 
orages  de  la  guerre  civile,  tous  deux  avoient  commandé  leurs 
armées  en  perfonne  : l’un  ôc  l’autre  avoit  fu  vaincre  ôc  pardonner  : 
la  paix  les  trouva  encore  femblables  par  un  certain  air  de  grandeur, 
par  leur  magnificence  ôc  leur  libéralité  ; chacun  d’eux  poffédoit  ce 

£oût  naturel,  cet  inftinct  heureux  qui  fert  à démêler  les  hommes. 

.eurs  miniftres  penfoient  comme  eux , ôc  Mecêne  protégeoit  au- 
près d’Augufte , ainfi  que  Colbert  auprès  de  Louis  XIV.  tout  ce 
que  Rome  ôc  la  France  avoient  de  génies  diftingués.  Enfin  le  hazard 
les  ayant  fait  naître  l’un  ôc  l’autre  dans  le  même  mois  , tous  deux 
moururent  prefqu’au  même  âge,  ôc  ce  qui  contribue  à rendre  les 
régnés  célébrés , aucuns  princes  ne  regnerent  fi  long-tcms. 

Par  combien  de  moyens  il  falloit  que  la  nature  préparât  deux 
fiécles  fi  beaux  ! Le  même  fond  qui  avoit  produit  des  hommes 
illuftres  dans  la  guerre,  produifit  des  génies  fublimes  dans  les 
lettres , dans  les  arts  ôc  dans  les  fcicnces.  L’émulation  prit  la 
place  de  la  révolte  ; les  efprits  accoutumés  à l’indépendance , ne 
la  cherchèrent  plus  que  dans  les  vues  faines  de  la  Philofophie  : 
il  n’étoit  plus  queftion  d’entreprendre  fur  fes  pareils,  il  fallut  s’eu 
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REMARQUES  PARTICULIERES. 

N O u s finirons  cet  ouvrage  par  quelques  remarques  fur  la  troi- 
fiéme  race,  comme  nous  en  avons  fait  fur  les  deux  premières. 

Ceux  qui  trouvent  l’hiftoire  Grecque , ou  l’hiftoire  Romaine  plus 
intérelTante  que  la  nôtre,  ne  fe  méfient  pas  allez  des  préjugés  de 
leur  enfance  : j’aurois  pardonné  cette  méprife , avant  que  nos  bons 
hiftoriens  euffent  paru  , mais  qu’aujourd’hui  l’on  compare  , par 
exemple , M.  de  Thou  dans  ce  qu’il  a écrit  de  notre  hiftoire  avec 
l’hiftoire  Romaine  de  Tite-Live,  on  reconnoîtra  que  nous  ne  le 
cédons  ni  pour  le  mérite  des  écrivains,  ni  pour  la  variété  6t  la  An- 
gularité des  événemens , ni  pour  la  grandeur  des  perfonnages , ni 
pour  leur  magnificence,  ni  pour  leur  galanterie,  ni  môme  pour  le 
merveilleux , en  quoi  ces  deux  auteurs , ôt  furtoutM.  de  Thou , font 
moins  excuiables.  Mais  l’hiftoire  ancienne  tenoit  à une  religion 
embellie  par  la  fable  & par  la  poche , qui  ont  été  l’objet  des  études 
de  notre  jeuneffe  : les  prodiges  de  notre  tems  nous  femblent  abfur- 
des,  tandis  que  nous  nous  plaifons  à de  vieux  contes  que  nous  ne 
croyons  pas  davantage  : la  Grèce  nous  rappelle  des  idées  plus  agréa- 
bles que  la  Suéve  ou  la  Pannonie , Troyes  & Carthage  nous  fem- 
blent plus  grandes,  que  Tolbiac  ôc  Orléans,  parce  que  l’Iliade  & 
l’Eneïde  font  de  plus  beaux  poèmes  que  ceux  de  Clovis  & de  la 
Pucelle.  Cependant,  à qui  lira  notre  hiftoire  avec  des  yeux  phi- 
lofophiques , il  y a tout  autant  de  connoiffance  à prendre  du  coeut 
humain , tout  autant  de  profit  à faire  fur  les  moeurs , tout  autant  de 
régies  de  conduite  à acquérir , & la  France  y paraîtra  d’autant  plus 
grande,  quelle  n’a  jamais  eu  d’ennemis  médiocres  à combattre; 

3ue  la  marine  des  anciens , dénuée  d’artillerie , n’offre  que  des  jeux 
’enfans,  en  comparaifon  de  nos  combats  de  mer,  que  les  progrès 

3u’a  faits  le  commerce , nous  ont  ouvert  des  mondes  nouveaux , 
ont  les  anciens  n’avoient  pas  même  de  foupçon , 6*  que  notre  in- 
térêt doit  croître  en  lifant  notre  hiftoire , à proportion  que  l’univers 
s’y  étend  à nos  yeux. 

Je  ne  parle  pas  des  progrès  des  fciences  & des  arts , que  nous 
voyons  s'augmenter  à mefure  que  l’autorité  de  nos  rois  s’affermit; 
de  l’état  brillant  des  lettres  qui  éclairent  nos  conquêtes , en  même 
tems  qu’elles  leur  doivent  tout  leur  éclat , 6c  qui  font  fi  propres  à 
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embellir  l’hiftoire  : Charlemagne,  François  I.  Louis  XIV.  nous 
donnent  des  fiécles  auffi  grands  que  tout  ce  que  l’on  nous  raconte 
des  républiques  de  Grèce  ôc  de  Rome , 6c  de  l’empire  des  Céfars. 
Ainfi  donc  lans  abandonner  l’étude  de  l’hiftoire  ancienne,  à laquelle 
nous  invitent  les  écrivains  célébrés  qui  nous  l’ont  fait  connoître , 
aimons  à étudier  la  nôtre  ; je  n’en  ai  donné  d’autre  motif  que  celui 
de  la  curiofité  6c  du  plaifir,  quand  je  pourrois  y joindre  le  devoir 
où  doit  être  tout  homme  de  chercher  à s’inftruire  des  loix,  des 
moeurs  ôc  des  ufages  de  fon  pays. 

Comme  la  forme  de  cet  ouvrage  ne  m’a  guéres  permis  de  m’é- 
tendre fur  chaque  matière , je  rappellerai  ici  quelques-unes  de  celles 
qui  m’ont  paru  le  plus  importantes , 6c  je  les  renfermerai  toutes  fous 
l idée  générale  du  plan  que  nos  rois  fe  font  formé  , de  faire  cefler 
les  ufurpations , fur  chaque  partie  du  gouvernement , foit  la  juftice, 
foit  les  armes  , foit  les  chofes  eccléfiaftiques  qui  intéreflent  la 
puiflance  féculiére,  foit  les  grands  fiefs,  ôcc.  commençons  par  la 
juftice  qui  eft  l’article  le  plus  important,  ôc  qui  demande  prus  de 
détail. 

Nos  rois  avoient  beaucoup  à faire  pour  regagner  l’autorité  royale 
qui  étoit  prefque  anéantie.  Il  falloit  changer  les  préjugés  ôc  les  ufa- 
ges de  toute  une  nation,  6c  cela  eft  peut-être  plus  difficile  à exé- 
cuter que  de  la  conquérir,  le  royaume  de  France , comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit,  étoit  tenu  alors  félon  les  loix  des  fiefs , fe  gouvernant 
comme  un  grand  fief , plutôt  que  comme  une  monarchie.  Un  tel  abus 
venoit  de  l’ufurpation  des  feigneurs , ôc  quelqu’extraordinaire  que 
cela  nous  puifie  paroître  aujourd’hui , cependant  il  eft  aifé  de  con- 
noître que  c’étoit  la  forme  de  notre  gouvernement  dès  le  commen- 
cement de  la  troifiéme  race , fi  nous  confidérons  qu’il  y avoit  trois 
points  eflentiels , dans  lcfquels  les  loix  du  gouvernement  de  l’état 
étoient  confo*nes  à celles  par  lefquels  les  fiefs  étoient  régis.  i°.  La 
majorité  de  nos  rois  ne  commcnçoir,  ainfi  que  la  féodale,  qu’après 
1’  accomplis  : témoin  Saint  Louis , qui  étant  né 


h ne  fut  déclaré  majeur  que  le  2j.  avril  125 6. 

quoiqu’il  eût  fuccedé  dès  le  mois  de  novembre  1225.  au  roi  Louis 
VIII.  fon  pere.  20.  Les  rois  tenoient  réciproquement  des  fiefs  de 
leurs  fujets  : cet  abus  fut  aboli,  comme  nous  l’avons  expliqué  au 
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régné  de  Philippe  Ier.  3°.  Enfin  la  troifiéme  chofe  qui  juftifie  que 
le  royaume  fut  gouverné  pendant  près  de  trois  cens  ans  comme  un 
grand  fief,  eft  qu’encore  fort  avant  dans  le  treiziéme  fiécle,  le 
vafîal  qui  prétendoir  que  le  roi  lui  vcoit  le  jugement  de  fa  cour , c’eft- 
à-dire,  relufoit  d’y  faire  juger  le  différend  d’entr’eux , avoit  fur  ce 
refus  la  faculté  de  pourfuivre  fon  droit  par  les  armes , & même  de 
contraindre  fes  arriéres-vafTaux  à fe  joindre  à lui  contre  le  roi, 
quoique  lui  ôc  eux  fuffent  nés  fes  fujets. 

Il  faut  convenir  que  de  tels  ufages  ne  font  guéres  conformes  aux 
idées  que  nous  nous  fommes  faites  d’un  .état  monarchique,  il  falloir 
bien  de  la  prudence  6c  de  la  fuite  pour  rétablir  les  chofes  en  l’étar 
où  elles  étoient  du  tems  de  Charlemagne.  Ce  prince  lui-même 
auroit  eu  bien  de  la  peine  à en  venir  à bout,  s’il  atoit  trouvé  l’au- 
torité démembrée , telle  qu’elle  l’étoit  à l’avénement  de  Hugues 
Capet  ; aufïï  ne  fût-ce  pas  l’ouvrage  d’un  feul  prince,  6c  on  peut 
dire  que  jufqu’à  Philippe  le  Bel  qui  établit  les -parlemcns  , 6c  qui 
acheva  d’affermir  par  la  l’autorité  légitime , chacun  de  fes  prédé- 
ceffeurs  y contribua. 

Comme  la  juftice  eft  le  plus  fort  lien  des  peuples  ôc  des  rois  , 
ce  que  nos  rois  avoient  de  plus  preffé , étoit  de  la  retirer  des  mains 
de  leurs  fujets  qui  l’avoient  ufurpée. 

Sous  la  première  race  ôc  long-tems  encore  fous  la  féconde  , les 
ducs  6c  comtes , en  qualité  de  gouverneurs  dans  les  provinces , 
adminiftroient  tous  les  droits  royaux  6c  fbuverains  dans  l’étendue 
de  leur  duché  ou  comté.  Ils  donnoient  les  bénéfices  militaires , 
quand  vacation  arrivoit , jugeoient  par  jugement  fouverain  les  ap- 
pellations des  centeniers , qui  étoient  les  juges  ordinaires  établis 
par  le  roi , mais  c’étoit  toujours  au  nom  du  roi , parce  qu’alors  il  n’y 
avoit  point  d’autre  juftice  que  la  royale.  Us  faifoient  battre  la  mon- 
noie  au  nom  du  roi,  donnoient  toutes  fortes  de  reglemens  ôc  pro- 
vifions , c’étoit  par  leur  ordre  que  les  levées  d’hoinmes,  deniers, 
vivres , munitions , pionniers , étoient  faites.  Enfin , tout  ce  qui 
conccrnoit  le  domaine  royal,  la  juftice,  la  police,  6c  la  finance, 
étoit  en  leur  difpofition , chacun  dans  fon  gouvernement , le  tout 
fous  le  nom  ôc  autorité  du  roi , comme  fes  lieutenans  6c  officiers. 

Lorfque  ces  ducs  6c  comtes, profitant  de  la  foibleffc  du  gouverner 
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ment , eurent  érigé  leurs  offices  en  propriétés  & patrimoines  hérédi- 
taires , ces  mêmes  droits  leur  demeurèrent.  Alors  toutes  les  marques 
de  l’autorité  royale  furent  effacées  dans  les  provinces , excepté  dans 
celles  que  poffédoit  Hugues  Capct,  comme  duc  ôc  comte,  lorfqu’il 
parvint  à la  couronne  ; 6c  à ces  marques  de  l’autorité  royale  fut 
îubftitué  un  droit  feigneurial. 

La  première  tentative  que  firent  nos  rois , pour  ne  pas  laiffer  les 
feigneurs  maîtres  abfolus  au  fort  de  leurs  fujets  > fut  d’envoyer , 
comme  nous  l’avons  dit  ailleurs , dans  ces  mêmes  provinces , des 
commiffaires  qui  fe  nommoient  Mtjfi  dormnici , à l’inftar  de  ceux 
que  l’on  envoyoit  fous  la  première  ôc  fpus  la  fécondé  race , mais 
avec  cette  différence , que  les  premiers  étoient  envoyés  par  le  roi 
pour  examiner  fes  propres  juges , au  lieu  que  ceux-ci  alloient  exa- 
miner les  feigneurs  qui  s’étoient  emparés  de  la  juftice  royale.  Ces 
nouveaux  commiffaires,  qui  s'appelèrent  alors  Jupes  des  exempts , 
dévoient  tenir  en  bride  les  feigneurs , éclairer  de  près  leurs  aûions  , 
Ôc  recevoir  les  plaintes  des  fujets  qui  fe  trouveroient  avoir  été  mal-  - 
traités  par  eux , ou  par  leurs  lieutenans  ôc  officiers  ; ils  dévoient 
vuider  lommairement  ces  plaintes , fi  faire  fe  pouvoit , finon  les  ren- 
voyer aux  grandes  affifes  du  roi.  Voyez  au  régné  de  Louis  le  Gros. 

Ces  commiffaires  gênoient  trop  l’indépendance  des  feigneurs, 
pour  qu’ils  ne  s’y  oppofaffent  point  ; ils  firent  fi  bien  qu’on  n en  ren- 
voya plus. 

Cependant  l’autorité  royale  s’affoibliffoit , Ôc  les  vaffaux  avoient 
pris  la  place  des  fujets , car  ce  n’étpit  plus  des  fujets , que  des  peu- 
ples qui  ppuvoient  être  armés  contre  le  roi  par  leurs  feigneurs , ôc 
qui , pour  conferver  leur  bien , ne  connoiffoient  d’autre  tribunal 
que  celui  de  ce  même  feigneur. 

Il  eût  été  plus  court , fans  doute , d’abolir  en  entier  les  juftices  , 
ôc  les  remettre  dans  la  main  du  roi  ; mais  c’eft  ce  qui  ne  fe  pouvoit 

fas  : il  reftoit  deux  partis  à prendre  ; le  premier  étoit  de  diminuer 
étendue  ôc  l’autorité  de  ces  juftices , loit  en  leur  retranchant  la 
connoiffance  de  plufieurs  conteftations , foit  par  les  appels  de  leurs 
jugemens  pardevant  le  juge  royal.  Le  fécond  parti  fut  de  leur  ôter, 
finon  la  propriété,  au  moins  l’exercice  de  la  juftice  : ce  qui  les  ren- 
dait bien  moins  confidérables  j car  il  y a une  grande  différence 
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entre  faire  rendre  la  juftice  en  fon  nom , ou  la  rendre  foi-même  : 
le  peuple  ne  connoît  que  fon  juge , ôc  ne  remonte  pas  plus  haut  ; 
au  lieu  que  lorfque  le  fcigneur  réunit  la  propriété  & l’exercice  de 
la  juftice , il  ne  lui  manque  rien  pour  fe  faire  obéir. 

Le  premier  expédient  qui  fut  donc  imaginé  par  nos  rois  pour 
remplacer  les  Mijfi  dominici , ou  commiffaires , dont  les  feigneurs  ne 
vouloient  plus  entendre  parler , fut  de  créer  de  grands  baillis  dans 
les  villes  qui  étoient  alors  réunies  au  domaine , & qui  n’étoient  que 
quatre , lors  de  ce  premier  établiffement , toutes  l es  autres  villes  & 
bailliages  de  France  appartenant  alors  aux  ducs  & comtes.  Ces  quatre 

frands  bailliages  étoient,  Vermandois,  Sens,  Mâcon,  & àaint- 
ierre-le-Mouftier  ; quand  ces  baillis  furent  créés , il  fut  queftion  de 
les  employer  de  façon  qu’ils  puffent  attirer  à eux  la  connoiffance  de 
quelques  affaires  des  villes  des  feigneurs.  On  imagina  pour  cela  les 
cas  royaux,  c’eft-à-dire,  ce  qui  intérefloit  le  roi,  car  cela  ne  s’é- 
tendoit  pas  encore  à ce  que  nous  entendons  aujourd’hui  par  cas 
royaux,  qui  intéreffent  également  le  public  ; le  motif  de  ces  cas 
royaux , dont  les  baillis  dévoient  être  juges , fut  que , comme  il 
arrivoit  fou  vent  pluffeurs  cas  dans  les  terres  des  feigneurs  où  le  roi 
avoit  intérêt , il  ri  étoit  pas  raisonnable  que  le  roi  demandât  jujîice  à fes 
fujets  & vajfaux , & qu  il  étoit  jufte  que  fes  juges  en  priffent  con- 
noiffance : on  comprend  aifément  que  ces  cas  royaux  s’étendoient 
plus  ou  moins , fuivant  le  plus  ou  le  moins  de  puiffance  des  fei- 
gneurs , que  l’on  reprenoit  davantage  fur  les  plus  foibles , & que 
l’on  prenoit  patience  avec  les  plus  opiniâtres.  Dès  que  le  roi  avoit 
réuni  quelque  ville  au  domaine , la  juftice  de  ce  domaine  devenoit 
celle  au  roi , quoiqu’auparavant  elle  relevât  d’un  autre  fcigneur , 
fans  que  pour  cela  il  fût  dû  aucune  indemnité  au  feigneur , & auffi- 
tôt  un  nouveau  bailli  étoit  créé,  qui  attiroit  par  l’attribution  des 
cas  royaux  toutes  les  caufes  qu’il  pouvoit  du  tribunal  des  feigneurs 
voifins  au  fien.  Nous  avons  un  édit  de  upo.  par  lequel  Philippe- 
Augufte , devenu  plus  grand  terrien  que  fes  prédéceffeurs , établit 
des  baillis  dans  toutes  les  principales  villes.  Ainfi  donc  par  l’infti- 
tution  des  baillis  juges  des  cas  royaux , on  obtint  le  premier  effet 
que  l’on  s’étoit  propofé , qui  étoit  au  moins  de  diftraire  tout  ce  que 
Ion  pouvoit  des  juftices  des  feigneurs. 
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L’appel  étoit  une  voie  encore  plus  étendue  de  diminuer  l'auto- 
rité que  les  feigneurs  s’étoient  acquife  par  l’ufunpation  de  la  juftice, 
puifquc  les  cas  royaux  ne  pouvoient  pas  embrafier  tout,  au  lieu  que 
l’appel  étoit  général,  ôc  qu’un  juge,  dont  les  fentences  peuvent  être 
réformées,  perd  beaucoup  de  Ton  pouvoir,  tandis  que  le  juge  qui 
a le  droit  ae  les  réformer,  pofTéac  la  véritable  autorité.  Voici 
comme  on  y parvint. 

Le  premier  prétexte  que  l’on  employa  fut  la  défaute  de  droit  : les 
hauts  feigneurs  refufoient-ils  juftice  ? on  fe  pourvoyoit  à la  cour  du 
roi,  per  viam  querela  : les  hauts  feigneurs  jugeoient-ils  contre  la  loi 
des  fiefs  ? autre  cas  d’appel.  On  comprend  que  ce  fécond  cas  étoit 
d’une  grande  étendue,  puifque  tout  homme  qui  avoit  perdu  foa 
procès  ne  manquoit  pas  de  dire  qu’on  l’avoit  jugé  contre  la  loi. 
Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  l’on  en  ufat  ainfi  avec  tous  les  hauts 
feigneurs.  Il  y en  avoit  de  li  confidérables,  qu’ils  jugeoient  fouve- 
rainement  êt  fans  appel.  Le  duc  de  Normandie  ôc  le  comte  de 
Touloufe  poulfoient  les  droits  régaliens  jufqu’à  un  pareil  excès  ; 
ôc  bien  long-tems  après  que  les  ducs  ne  renaoient  plus  la  juftice 

{>ar  eux-mêmes  , ôc  qu’ils  avoient  des  tribunaux  où  on  rendoit 
a juftice  pour  eux,  les  ducs  de  Normandie  conferverent  ce  droit: 
l’échiquier  de  Normandie,  étoit  auffi  abfolu  dans  ce  qu’il  pronon- 
<;oit  pour  cette  province , que  l’étoit  le  parlement  du  roi.  Audi 
eft-il  exprelTément  dit  dans  la  charte  accordée  aux  Normands  en 
15  iy.  par  Louis  Hutin , quoiqu’alors  la  Normandie  eût  été  réunie, 
que  conformément  à l’ancienne  coutume  de  la  province,  nulle  des 
caufes  qui  feront  jugées  dans  cet  échiquier  ne  pourra  être  portée 
au  parlement  de  Paris , même  devant  le  roi , de  quelque  maniéré 
que  ce  foit,  ôc  que  l’on  ne  pourra  non  plus  ajourner  les  Normands 
pour  les  affaires  au  duché  devant  le  même  parlement  ; il  y a bien 
plus,  c’eft  que  ces  ducs  de  Normandie  étoient  plus  puiffans  chez 
eux  que  le  roi,  puifque  le  roi  fouffroit  des  feigneurs  dans  fon  royau- 
me qui  y rendoient  la  juftice , & que  tant  qu’il  y eut  des  ducs  de 
Normandie,  du  fang  Normand  ôt  Angevin,  nul feigneur  n’eut  la 
haute  juf  ice  dans  cette  province  : ce  qui  fait  qu’encore  aujourd’hui 
nous  voyons  fi  peu  de  hautes  juftices  feigncurialcs  en  Normandie. 
Il  n’en  fut  pas  de  même  des  ducs  de  Guyenne,  ôc  des  ducs  de 
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Bourgogne.  Sur  la  fin  du  treiziéme  ficelé,  il  étoit  déjà  allez  ordi- 
naire qu'on  appellât  des  fénéchaux  du  duc  de  Guyenne  au  parle- 
ment : cela  eft  juftifié  par  les  lettres  patentes  du  roi  Philippe  le 
Hardi  du  mois  de  juin  128?.  par  lefquelies  il  donne  à Edouard  roi 
d’Angleterre , duc  à! Aquitaine , toutes  les  amendes , forfaitures , fie 
autres  peines  qui  feront  prononcées  au  parlement  au  regard  de  l’A- 
quitaine , & dans  les  cas  d’appels  des  jugemens  donnés  par  les  fé- 
néchaux  dudit  roi  d’Angleterre  en  Gafcognc , Agénois , Querci , 
Périgord  ; Limofin  & Xaintongc  : on  appelloit  aufii  des  jugemens 
du  duc  de  Bourgogne  à un  bailliage  royal , & de-là  à la  cour  du  roi. 
C’eft  ce  que  prouve  une  déclaration  donnée  par  Charles  de  France, 
régent  du  royaume  pendant  la  prifon  du  roi  Jean  fon  pere  : il  eft 
dit  qu’avant  que  le  comté  de  Mâcon  fut  joint  au  domaine  de  la 
couronne  par  l’acquifition  qu’en  fit  Saint  Louis  en  1238.  le  comte 
de  Mâcon  ôc  fes  fujets,  ôc  pareillement  l’archevêque,  doyen  ûc 
chapitre , & les  habitans  de  Lyon , l’évêque  ôc  chapitré  de  Mâcon, 
l’évêque  & chapitre  de  Châlons , les  abbayes  de  Fontini , (Tournus) 
& de  Cluni , le  duc  de  Bourgogne  qui  efl pair  de  France,  le  Comte  de 
Foreft,  le  feigneur  de  Beaujeu,  leurs  terres  ôc  leurs  fujets,  étoient 
tous  refiortiflans  au  châtel  ôc  châtellenie  de  Saint  Jcngoul  : & que 
pour  connoître  des  caufes  de  rejjort  de  fouveraineté , & icelles  oyr  & déter- 
miner , nos  feigneurs  les  rois  de  France  avoient  accoutumé  de  toute  an- 
cienneté avoir  bailliage  royal  & bailli  audit  lieu,  qui  étoient  appelles 
bailliage  & bailli  de  Jcngoul.  Duquel  bailli  f en  appelloit  pour  le  tems , 
en  parlement  à Paris  ôc  non  ailleurs. 

Par  tout  ce  qui  vient  d’être  dit , on  voit  la  jufticc  des  feigneurs 
diminuée , foit  par  les  cas  dont  on  leur  enlevoit  la  connoiflance , 
foit  par  les  appels  ; il  faut  examiner  à préfent  cornaient  fe  faifoient 
ces  appels , & ce  ne  fera  pas  le  npint  le  moins  curieux  de  cet  ar- 
ticle. * 

Les  ducs  & les  comtes  fe  iaflerent  de  rendre  la  juftice,  ôc  com- 
mirent des  lieutenans  pour  la  rendre  à leur  place , fe  réfervant  tou- 
jours à la  vérité  le  droit  de  tenir  les  afiifes  ou  grands  plaids  : mais 
le  duc  ou  le  comte  s’étant  encore  ennuyé  de  tenir  les  affifes  lui- 
même,  en  commit  le  foin  à un  bailli , de  forte  que  le  bailli  devint 
le  juge  d’appel  dii  lieutenant  ou  vicomte. 
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Cétoit  des  fentences  de  ce  bailli  que  l’on  appelloit  devant  le 
bailli  royal  ; lorfque  ce  bailli  s 'droit  abfolumcnt  écarté  des  régies 
dans  le  jugement  qu’il  avoit  rendu , ôc  que  le  grief  étoit  clair  ÔC 
manifefte , ôc  l’iniquité  évidente , on  avoit  la  voie  de  recours  au 
bailli  royal , comme  on  l’eut  depuis  au  parlement , lorfqu’il  fut  ren- 
du fédentaire , 6c  qu’il  ne  fut  plus  occupé  que  des  affaires  des  par- 
ticuliers. La  partie  plaignante  donnoit  donc  fa  requête , non  pas 
contre  l’autre  partie , mais  contre  le  juge  même , pour  venir  rendre 
compte  de  fa  conduite,  6c  des  motifs  de  fon  jugement.  C’étoit  au 
juge  à foutenir  le  bien  jugé  de  fa  fentence , contre  Jia  partie  qui 
lavoir  appellé  devant  le  juge  du  roi , 6c  c’ell  de-là  qu’eft  venu  le 
terme  d appel. 

Comme  ces  appels  n’étoient  reçus  que  dans  les  cas , où  on  avoit 
énoncé  dans  la  requête  de  ces  fortes  de  fautes  de  la  part  du  juge 
que  l’on  appelle  lata  culpa  qux  dolo  « cqmparatitr  , l’affaire  devenoit 
perfonnelle  pour  le  juge  appellé.  Si  les  faits  étoient  prouvés , il  étoit 
puni  par  le  même  arrêt  qui  réformoit  fa  fentence  ; fi  l’appellant 
ne  pouvoit  prouver  les  faits  par  lui  avancés , il  étoit  condamné  en 
une  amende , ôc  en  des  dépens , dommages  6c  intérêts  envers  le 
juge. 

On  fe  relâcha  dans  la  fuite , 6c  on  fut  plus  facile  à recevoir  des 
requêtes  d’appel  fur  des  faits  plus  légers,  ôc  quelquefois  fur  une 
énonciation  générale  d’injuftice  : les  juges  fe  trouvoient  moins  in- 
rérefTés  dans  ces  dernières  requêtes , ils  y donnoient  moins  d’atten- 
tion , Ôc  alors  les  parties  en  faveur  de  qui  leur  fentence  étoit  rendue, 
fe  joignirent  à eux  pour  en  foutenir  le  bien  jugé  : on  ordonna  même 
dans  la  fuite , que  la  partie  feroit  intimée  pour  foutenir  le  bien  jugé 
de  la  fentence  ; 6c  quand  les  affaires  furent  multipliées  au  point  que 
le  parlement  fut  obligé  de  tenir  £s  féances  toute  l’année , comme 
il  étoit  impoflible  que  les  juges  tres  provinces  fuffent  toute  l’année 
à la  fuite- de  la  cour  pour  rendre  compte  de  leurs  jugemens,  on  fît 
des  rolles  par  province,  Ôc  le  bailli  ou  fénéchal  de  chaque  province 
fe  rendoit  a la  fuite  de  la  cour  à l’appel  du  rolle  de  la  province,  6c 
affîftoit  à toute  la  plaidoirie  du  rolle  pour  rendre  compte  deS  motifs 
de  chaque  fentence.  On  ceffa  alors  d’intimer  les  juges  fur  chaque 
affaire,  parce  que  la  publication  du  rolle  de  la  province  étoit  une 
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intimation  générale  : la  première  efpece  d’intimation  fubfifte  encore 
pour  le  premier  cas  qui  l’a  introduite,  6c  lorfqu’il  y a du  fait  per- 
fonnel  du  juge , on  permet  fur  la  requête  donnée  à cet  effet , & 
fuivant  la  qualité  des  cas  énoncés , d’intimer  le  juge  en  fon  nom , 
& de  le  prendre  à partie.  Mais  en  même  tems  que  l’on  a confervé, 
pour  l’utilité  publique,  l’ufage  d’intimer  les  juges  en  de  certains  cas 

four  les  contenir  dans  le  devoir , on  s’eft  relâché  avec  raifon  fur 
ufage  de  les  faire  a (Mer  à des  plaidoiries , où  la  partie  qui  foutient 
le  bien  jugé  de  la  fentence  eft  intimée  elle-même , 6c  a intérêt  d’en 
loutenir  la  validité. 

Nous  nous  fommes  un  peu  étendus  fur  l’hiftoire  de  ces  appels  ; 
revenons  à notre  objet  : l’introduftion  des  appels  fut  un  des  grands 
moyens  dont  on  fe  fervit  pour  donner  atteinte  aux  juftices  des  fei- 
gneurs, ôc  non-feulement  leur  juftice  en  fouffrit,  mais  le  refte  de 
leur  autorité  en  fut  bien  endommagé  : ce  droit  de  reffort  de  juftice 
étant  fans  doute,  dit  Loyfeau,  le  plus  fort  lien  qui  foit  pour  main- 
tenir la  fouveraineté  : par  le  moyen  de  ce  reffort  la  puiffance  de  faire 
loix  a été  retranchée  aux  feigneurs  indirectement , entant  que  le 
parlement  ne  fuivoit  ni  n’approuvoit  leurs  ordonnances  au  juge- 
ment des  procès. 

La  même  raifon  qui  avoir  engagé  les  ducs  8c  comtes  à renoncer 
à l’exercice  de  leurs  juftices , fit  que  les  baillis  royaux  s’en  difpen- 
ferent.  Comme  ce  n’étoit  pas  des  gens  de  loix  que  le  roi  avoit  pris 
pour  cette  importante  fonction , 6c  qu’il  les  avoit  choifis  parmi  les 
plus  grands  feigneurs  de  fa  cour , les  fonctions  de  la  guerre  où  ils 
étoient  engagés  pour  le  fervice  du  roi , ne  leur  permettoient  pas 
d’exercer  leurs  offices  de  baillis , 6c  ils  prirent  des  lieutenans  : mais 
lorfqu’ils  voulurent  enfuite  y rentrer,  le  roi  qui  s’étoit  apperçu  que 
l’exercice  de  la  juftice  dans  la  main  de  ces  feigneurs  les  rendoit 
trop  confidérables , 6c  pouvoit  expofer  leur  fidélité  à fccouer  le  joug 
de  i’obéiffancc , ce  qui  étoit  déjà  arrivé  aux  ducs  6c  comtes , ne 
voulut  plus  leur  permettre  de  reprendre  leurs  fonctions  de  juges  , 
quand  ils  voulurent  y revenir , 6c  les  força  de  laifTer  juger  on  leur 
place  les  officiers  qu’il  y avoit  commis. 

Venons  à l’article  des  armes. 

C’étoit  déjà  un  grand  avantage  poux  l’autorité  fouverainc,  d avoit 
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repris  la  juftice  ufurpée  des  mains  des  fujets  ; mais  les  fujets  reftoient 
toujours  armés , ôc  le  roi  dépendoit  d’eux  ôc  de  leurs  vaflfaux  pour 
faire  la  guerre  ; ils  la  lui  faifoient  à lui-même , ils  ne  venoient  point 
à la  cour , ôc  ils  ne  s’occupoicnt  chez  eux  qu’à  fe  mettre  en  état  de 
paroître  félon  leur  qualité  ôc  le  devoir  de  leurs  fiefs , aux  guer- 
res de  leurs  tems  ; la  paix  faite  , ils  retournoient  dans  leurs  châ- 
teaux , environnés  de  leurs  valTaux  qu’ils  entretenoient  dans  leur 
goût  pour  les  armes , par  les  afTemblées  qu’ils  tenoient  aux  grandes 
fêtes , ôc  par  les  jouttes  & les  tournois  : on  comprend  quelle  auto- 
rité cette  forme  de  vie  donnoit  à ces  feigneurs , & la  force  qu’ils 
tiroient  de  leur  union  avec  des  vaflfaux  qu’ils  ne  quittoient  jamais, 
loit  en  paix , foit  en  guerre  ; voilà  encore  ce  qu’il  falloit  tâcher  de 
détruire  : on  commença  par  diminuer  cette  union  en  défendant  les 
tournois,  fous  prétexte  des  accidcn s qui  en  arrivoient  ; on  invoqua 
le  pouvoir  des  papes,  qui  défendirent  ces  combats  fous  peine  d’ex- 
communication ôc  de  refus  de  fépulture  ; enfuite  on  difpenfa  les 
nobles , comme  par  forme  de  privilège , du  fervice  qu’ils  dévoient 
à caufe  de  leurs  terres,  à condition  que  les  troupes  que  le  roi  le- 
veroit  feroient  entretenues  fur  leurs  terres  par  leurs  valTaux  ôc  par 
leurs  fujets  : mais  cela  leur  confervoit  encore  quelque  relation  avec 
les  foldats  qu’il  étoit  bon  de  faire  finir , & l’invention  des  aides  ôc 
de  la  taille  acheva  ce  grand  ouvrage  : ils  donnèrent  de  l’argent 
au  roi , & le  roi  entretint  des  armées  indépendamment  d’eux. 

Les  grands  feigneurs, devenus  oififs  dans  leurs  terres,  commen- 
cèrent à s’y  plaire  moins  : ils  fe  rapprochèrent  de  la  cour  , où  ils 
furent  attirés  par  les  charges  & parles  bienfaits , ôc  où  l’on  chercha  à 
les  retenir  par  le  plaifir  : les  femmes  y furent  introduites  ; ôc  comme 
il  n’étoit  plus  queftion  de  difputer  l’autorité , l’ambition  de  la  fa- 
veur ôc  de  la  galanterie  devint  l’objet  des  feigneurs , qui  ne  furent 
plus  que  des  courtifans.  Cependant  les  jouttes  ôc  les  tournois  étoient 
encore  de  mode,  c’étoient  les  fpe&acles  de  ce  tems-là.  Comme  on 
ne  lifoit  guéres  alors,  ôc  qu’on  ne  raifonnoit  pas  davantage,  toute 
l’aélivhé  de  l’ame  fe  tournoit  au  profit  du  corps  : au  lieu  que  l’ha- 
bitude où  nous  fommes  aujourd’hui  de  lire,  de  réfléchir  ôc  de  dé- 
mêler ce  que  nous  fentons , fait  qu’il  nous  faut  des  fpe&acles  con- 
formes à nos  idées  ôc  à nos  fentimens  : ainfi.  on  aUoit  à des  jouttes 
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ôc  à des  tournois , comme  on  va  aujourd’hui  à Rodogune  & au 
Mifantrope  ; tout  au  plus  il  y avoit  quelques  efprits  qui  fe  doutoiene 
qu’il  pourroit  bien  y avoir  des  moyens  a’intérefler  un  peu  plus  que 

{>ar  des  ftiectacles  purement  militaires,  c’eft  ce  qui  fit  inventer 
es  repréfentations  des  myftéres , les  farces,  les  anciens  ballets, 
qui  étoient  comme  le  bégayement  de  nos  tragédies , de  nos  opéras 
& de  nos  comédies.  Tel  étoit  l’état  de  la  cour  fous  le  régné  de 
François  I.  ôc  fur  tout  fous  celui  de  Henri  II. 

Il  fembleroit  à voit  cette  férocité  guerriere , qui  fe  reflentoit  en- 
core des  premiers  tems , qu’au  moins  les  moeurs  en  euffent  dû  pro- 
fiter j ôc  que  des  hommes  qui  fe  battoient  pour  leur  plaifir  n’euflent 
pas  eu  de  tems  à donner  a d’autres  paffions  ; mais  ce  fcroit  mal 
connoître  la  cour  de  Henri  II.  jamais  il  n’y  eut  plus  de  diflolution 
que  fous  ce  régné.  L’audace  qui  regnoit  dans  les  efprits  avoit  donné 
Ion  empreinte  à la  galanterie , ôc  Tes  femmes  étoient  aufli  coura- 
geufes  a attaquer  les  hommes  &c  à leur  faire  des  avances , que  les 
hommes  l’étoient  à fe  battre.  Les  poètes , car  il  en  parut  beaucoup 
alors,  6c  Henri  II.  avoit  du  goût  ôc  des  connoiflances , les  poctes 
fe  reffentoient  de  la  corruption  du  fiécle , ou  plutôt  l’augmentoicnt, 
6c  ils  gâtoient  l’efprit  6c  le  coeur  des  jeunes  femmes,  par  des  vers 
libeVtins  6c  par  des  chanfons  licentieufes  ; enfin , pour  achever  de 
donner  une  idée  de  ce  fiécle , la  folie  des  devins , les  horofeopes , 
l’aftrologic  judiciaire , avoient  gagné  toute  la  cour , 6c  ont  duré 
encore  en  France  bien  long-tents  depuis , jufqu’à  ce  que  la  philo- 
fophie , qui  a peut-Êue  caufé  d’autres  maux , en  ait  fait  voir  le  ridi- 
cule ôc  l’illufion. 

Comme  le  duché  de  Bourgogne  eft  le  dernier  appanage  qui  rentra 
dans  le  domaine  royal,  ôc  dont  la  réunion  éteignit  cette  efpcce 
de  fouveftineté  bizarre  qui , femblable  à un  corps  étranger , gertoit 
les  reflorts  de  la  véritable,  il  eft  bon  de  voir  ce  qu’il  devint  à la 
mort  de  Charles  le  Téméraire.  Ce  duché  pouvoit  regarder  trois  per- 
fonnes  : Louis  XI.  y avoit  droit  par  la  loi  des  appanages , au  cas 

au’il  n’y  eût  plus  de  mâles  defeendans  de  Philippe  le  Hardi,  premier 
uc  de  cette  fécondé  maifon , fur  le  principe  que  ce  duché  ayant 
été  donné  à Philippe  le  Hardi,  à condition  de  retour  à la  couronne 
faute  d’hoirs  mâles , Marie  de  Bourgogne , fille  de  Charles , en  étoit 
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exclue  Cette  même  Marie  avoir  droit  à la  fuccefïion  de  fon  pere, 
fi  la  loi  des  appanages  n avoir  pas  lieu  : & enfin  un  mâle  provenant 
de  Philippe  le  Hardi , s'il  y en  avoir  un , devoir , fuivant  la  loi  des 
appanages,  être  préféré  à Louis  XL  & a Marie.  Cela  féppofé , 
quel  étoit  l’héritier  légitime  de  Charles  le  Téméraire  ? Je  n en -vois 
point  d’autre  que  Jean  comte  de  Nevers,  petit-fils  de  Philippe  le 
Hardi,  lequel  n’étant  mort  qu’en  1491.  droit  le  feul  male  vivant 
de  cette  maifon,  lors  de  la  mort  de  Charles  le  Téméraire,  arrivée 
quatorze  ans  auparavant.  Quel  droit  Louis  oouvoit-il  lui  oppofer 
Étoit-ce  la  loi  des  appanages  ? cette  loi  étoit  pour  lui,  puifquil 
étoit  mâle  defcendant  de  Philippe  le  Hardi.  Quel  droit  pouvoit  lui 
oppofer  Marie  fille  de  Charles  ? Etoit-ce  fon  droit  d unique  héritière 
de  fon  pere  ? elle  en  étoit  déchue  par  la  loi  des  appanages , qui  ex- 
cluoit  les  filles  dans  tous  les  cas  ; cependant,  chofe  merveilleufe , 
nous  ne  voyons  pas  qu’il  ait  été  queftion  du  comte- de  Nevers  a la 
mort  du  dernier  duc  de  Bourgogne.  Seroit-ce  que  .le  comte  de 
Nevers  étoit  trop  foible  pour  faire  valoir  fes  droits  ? mais  il  eut  au 
moins  fait  des  proteftations.  Seroit-ce  au  contraire  que  la  loi  des 
appanages  ne  fut  pas  encore  afTez  clairement  établie,  pour  que 
Marie  Fut  exclue  ? mais  cette  loi  étoit  devenue  une  loi  de  1 état. 
Seroit-ce  enfin,  comme  le  propofe  l’abbé  de  Longuerue,  qv!c  le 
comte  de  Nevers  eût  fait  ceffion  de  fes  droits  a Louis  XI  ? il  n y 

Dans  un  point  d’hiftoire  fi  embarraffé,  il  me  femble  que  nous 
ne  pouvons  mieux. nous  décider  que  par  la  conduite  que  tint  Louis 
XI  dans  cette  occafion.  On  ne  pcrfuadera  jamais , quoiqu  en  difent 
quelques  écrivains,  (DuTillet,  Laguefle,  Dupui)  que  ce  prince 
n’eût  pas  ufé  du  droit  de  réunion  faute  d’hoirs  males,  s il  avoit  cru 
y être  autorifé  : il  ne  l’a  pas  fait,  parce  qu’il  y avoit  tin  prince 
vivant  qui  defcendoit  de  Philippe  le  Hardi,  il  aima  mieux  d-abord 
employer  l’habileté  pour  s’emparer  des  places  du  duché  de  Bour- 
gogne, & après  avoir  manqué  le  mariage  de  Marie , en  quoi,  il  fut 
inexcufàble , il  eut  recours  a la  loi  des  fiefs , &.  il  réunit  le  duché  de 
Bourgogne  à la  couronne  pour  crime  de  félonie , dont  en  effet  Char- 
les le  Téméraire  n’avoit  été  que  trop  coupable  pendant  le  cours  de 
U vie.  Au  relie,  on  fent  bien  que  cette  queftion  n’cft  aujourd  hui 
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que  de  pure  curiofité , puifquè  le  comte  de  Nevers  mourut  fans 
en  fans. 

Ce  même  roi  avoit  cru  que  fon  autorité  feroit  mieux  affermie  fi 
les  loix  de  fon  royaume  étoient  uniformes , ôc  voulut  donner  à ce 
projet  le  prétexte  du  bien  public.  Il  ne  falloir,  difoit-il,  dans  un 
état  qu’une  loi,  qu’un  poids  & qu’une  mefure  : projet  fpécicux , 
mais  rempli  d’inconvéniens  dans  fon  exécution  ; je  ne  parle  pas  des 
poids  fie  mefures , parce  que  ce  n’efl , à le  bien  prendre , qu’une 
difpute  de  nom,  fie  que  la  balance  du  prix  des  cnofes  fuivra  tou- 
jours leur  poids  ôc  leur  mefure.  Il  n’en  eft  pas  de  même  des  loix  qui 
ont  été  faites,  ni  des  coutumes  qui  fe  font  introduites -fuivant  la. 
nature  de  chaque  pays  fie  les  moeurs  de  fes  habitans  ; on  ne  vit  point 
à Dunkerque  comme  à Touloufè , à Majfeille  comme  à Paris , en 
Normandie  comme  à Saint-Malo,  fit  les  bourgeois , la  nobleffe  6c 
les  marchands  doivent  être  régis  différemment. 

Un  gentilhomme  veut  perpétuer  fon  nom , ôc  doit , fuivant  ce 
préjugé , tranfmettre  fans  partage  tous  fes  biens  à fon  aîné.  Un  com- 
merçant , dont  la  paffion  eft  l'étendue  du  commerce  ôc  l’accroifTe- 
ment  des  biens  dans  fa  famille , doit  au  contraire  partager  entre  fes 
enfans  les  richbffes  qu’il  a acquifes , pour  que  chacun  d eux  foit  en 
état  de  le  repréfenter , fie  pour  pouvoir  multiplier  par  eux  fes  ralcns 
6c  fon  crédit  : la  coutume  ae  Normandie  eft  néceffaire  dans  les  vues 
du  premier , ôc  la  loi  ôc  la  coutume  doivent  faire-  un  partage  égal 
dans  la  famille  du  fécond,  Le  magiftrat , retenu  à Paris  pour  les 
fondions  de  là  charge , n’a  pas  le  tems  de  faire  valoir  des  terres  , 
il  lüj  faut  un  revenu  plus  aifé  à percevoir , 6c  qui  cependant  repré- 
fente  des  biens  fonds  dans  fa  fùcceffion  , on  a imaginé  pour  cela  de 
donner  aux  rentes  conftituées  le  cara&ere  d’immeubles,  ce  qui 
n’avoit  pas  lieu  avant  que  la  guerre  Ôc  la  magiftrarure  fiffent  deux 
états  féparés  : on  a établi  la  jurifdidion  des  confuls,  dont  les  loix 
jugent  fommairement  les  marchands , parce  qu’ils  n’ont  pas  le  tems 
d’attendre  de  longues  procédures , dont  les  délais  nuiraient  au  com- 
merce, 6c  parce  que  ces  fortes  d’aflkires  ne  demandent  pas  de 
grandes  difeuffions  ; mais  on  fent  bien  que  ces  loix  n’auraient  plus 
la  même  nécellité , ôc  quelles  s'exerceraient  difficilement  à l’égard 
des  hommes  de  guerre,  des  magiftrats,  en  un  mot  de  tout  ce  qui 
n’eft  pas  marchand.  Kkkk  ij 
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l’on  ne  pardonne  point  à fa  mémoire*  & ce  qui  l’a  d’autant  plus 
décrié , que  deux  des  plus  refpe&ables  corps  de  l’état,  le  clergé  & 
la  magiftrature,  fe  font  réunis  contre  cette  enrreprife,  comme  la 
plus  préjudiciable  qui  pût  être , foit  à la  religion  > foit  à l’ordre  pu- 
blic ; feroit-il  permis,  malgré  de  fi  forts  préjugés,  de  hafarder  quel- 
ques réfléxions  à ce  fujet  ? Il  paroît  que  par  le  concordat , le  roi  n’a 
fait  que  recouvrer  un  droit  que  les  predécefleurs  avoient  exercé  fous 
les  deux  premières  races  : qu’alors , (Plaidoyer  de  M.  Talon)  on 
n’alloit  point  à Rome  demander  des  provifions  de  bénéfices  : que 
les  évêques  difpofoient  de  ceux  qui  vaquoient  dans  leurs  diocèfes, 
& que  nos  rois  nommoient  prefque  toujours  aux  évéchés , par  cette 
raifon  que  le  droit  que  tous  les  fidèles  avoient  au  commencement 
de  fe  deftiner  un  chef,  ne  s'exerçant  que  difficilement  en  commun  , 
& toujours  avec  beaucoup  d’inconvéniens , doit  pafTcr  en  la  per- 
lbnne  du  fouverain , fur  qui  les  fujets  fe  repofent  du  gouvernement 
de  l’état,  dont  Féglife  eft  la  plus  noble  partie.  Il  eft  tout  aufil  vrai 
que  le  droit  cfAnnate  étoit  un  droit  iniblite  & nouveau  que  les 
papes  acquéroient,  non  pas  par  le  concordat,  comme  on  la  cru, 
car  il  n’y  en  eft  pas  dit  un feul mot,  mais  par  une  bulle  dui  le  fuivit 
de  près , laquelle  autorifoit  la  pofteffion  où  les  papes  s’étoient  mis 
de  ce  droit  vers  l’an  1?  16.  ainfi  donc  le  pape  n’a  donné  à nos  rois 
)ar  le  concordat,  que  ce  qui  leur  appartient,  au  lieu  que  par  la  bulle 
es  papes  ont  gagné  ce  qui  nè  leur  appartenoit  pas. 

Mais  eft-ce  bien  là  ce  dont  il  s’agit  dans  la  critique  que  l’on  a 
faite  du  concordat  ? Il  me  fcmble  que  non , & je  trouve  que  la 
queftion  fe  réduit  à examiner,  fila  pragmatique  étoit  nuifible  à l’état. 
Ou  fi  au  contraire  le  concordat  en  foi , tel  qu’il  eft,  & avec  tous  les 
inconvéniens  que  l’on  y trouve , n’y  eft  pas  beaucoup  plus  utile. 


r< 


Or,  je  crois  qu’il  feroit  aifé  de  prouver  que  la  pragmatique  étoit 
remplie  d’inconvéniens,  & que  le  concordat  eft  la  forme  la  plus 
propre  pour  entretenir  la  tranquillité  dans  un  état. 

La  brièveté  que  je  me  fuis  preferite  ne  me  uermet  pas  d’étendre 
ces  preuves  : ainfi  je  me  réduis  a dire , 1°.  Que  le  concordat  eft  jufte, 
en  ce  qu’il  remet  au  roi  le  droit  de  nomination,  puifque  nos  rois 
ont  fondé  la  plupart  des  grands  bénéfices,  dont  par  conféquent  la 
collation  doit  appartenir  a leurs  fucccfleurs.  a0.  Que  le  roj  repré- 
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fentant  la  nation  , c’eft  à lu?  d’exercer  les  droits  qu’exerçoient  les 
premiers  fidèles  > ôc  qu’ils  lui  ont  remis  lorfque  l’eglife  a été  reçue 
dans  l’état , pour  prix  de  la  prote&ion  que  le  roi  accordoit  à la  reli- 
gion. Je  dis,  30.  Êt  c’étoit  une  des  railons  du  chancelier  Duprat , 
que  les  éle&ions  étoient  devenues  une  fimonie  publique, qui  éle- 
voit  aux  premières  places  ceux  qui  avoient  le  plus  de  moyen  de  les 
acheter.  40.  Que  les  grands  fiégcs  étoient  fouvent  remplis  par  des 
fujcts  de  la  lie  du  peuple , au  lieu  qu’à  chofes  égales , la  nobleffe 
doit  être  préférée  dans  la  diftribution  des  dignités  eccléfiaftiques  , 
pour  deux  raifons  ; la  première,  parce  que  plufieurs  des  grands 
bénéfices  proviennent  des  biens  ae  l’ordre  de  la  nobleffe  ; la  fé- 
condé, parce  que  les  grands  bénéfices  donnant  autorité  aux  évê- 
ques dans  les  villes  de  leurs  diocèfes , il  eft  extrêmement  important 
pour  la  fureté  du  royaume,  que  les  rois  choififfent  ceux  dont  la 
fidélité  leur  eft  connue , & dont  les  talens  s’étendent , non-feule- 
ment aux  chofes  de  la  religion , mais  encore  au  maintien  de  la  paix 
ôc  de  l’ordre  public , imereji , dit  Gaguin , reges  nojfe  qui  majores 
maxime  ecclefias  adminijlrant  quarum  tpfi  tut  or  es  funt.  Que  conclure 
de  tout  cela  f finon  que  le  concordat  n’eft  pas  d’une  fi  dangereufe 
conféquence  qu’ort  le  l’imagina  lorfqu’il  fut  publié  ; les  annates 
accordées  aux  papes  ont  pu  ôc  ont  du  indifpofer  les  efprits  ; j’en 
conviens  : ( quoique  les  papes  en  euffent  joui  depuis  près  de  deux 
fiécles , ôc  que  ce  fut  une  foible  compenfation  des  droits  qu’ils  s’é- 
toient  arrogés , ôc  auxquels  ils  renonçoient , tels  que  les  mandats  , 
les  réferves , les  expeâatives , la  prévention  , la  vacance  in  curia , &c.) 
Mais  fi  dans  la  fituation  aûuelle  des  affaires , nos  rois  ne  pouvoient 
recouvrer  le  droit  de  collation  qu’à  ce  prix  ; toute  la  queûion  fê 
réduira  à favoir  quel  eft  le  plus  inconvénient  pour  le  royaume  j 
qu’il  en  coûte  quelque  argent , dont  la  cour  de  Rome  profite , ou 
que  le  roi  foit  privé  d’un  droit  qui  affermit  véritablement  fon  pou- 
voir , ôc  qui  met  l’état  à l’abri  des  «oubles  ôc  des  fa&ions , que  les 
élections  ont  tant  fois  excitées,  ôc  quelles  exciteroient  bien 
davantage  dans  des  tems  où  la  religion  fe  trouveroit  divifée  par  des 
opinions  différentes  ; or,  je  penfe  que  chaque  forme  de  gouverne- 
ment ayant  fes  principes , celui  par  lequel  fubfifte  un  état  monar- 
chique, eft  que  tout  doit  y concourir  à la  réunion  de  l’autorité 
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dans  une  feule  perfonn z {Voyez.  l’Hiftoire  du  Droit  public  eccléfiaP 
tique  françois , 1757.  ) 

Je  voudrois,  avant  de  finir,  dire  encore  un  mot  des  croifades» 
dont  j’ai  déjà  tant  parlé  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  : elles  ne  fer- 
virent  pas  peu  à nos  rois  à fe  défaire  de  ces  tyrans  importuns , qui 
allèrent  porter  au  loin  leur  inquiétude , & Jailferent  letat  en  repos. 

# Mais,  indépendamment  de  l’utilité  que  nos  rois  erf  tirèrent,  il  y a, 
ce  me  femble , du  profit  à les  envilàger  en  elles-mêmes,  pour  con- 
noître  les  moeurs  ôc  la  manière  de  penfer  de  ce^ems-là. 

Je  ne  parle  pas  du  motif  des  croifades,  que  l’on  ne  fauroit  aflez  . 
relpe&er , mais  dont  l’exécution  fut  aulfi  mal  concertée , parce 
qu’elle  écoit  peut-être  impoflible , que  l’objet  en  étoit  religieux  Ôc 
laint.  Je  dis  feulement  que  nous  trouvons  dans  les  croifades  une. 
belle  occafioq  de  confidérer  les  erreurs  de  l’efprit  humain  ; rien  n’eft 
plus  curieux , ôc  rien  n’eft  enfemble  plus  inftru&if , que  de  voir 
comme  tout  devient  paflion  dans  les  hommes , ôc  comme  jufqu’aux 
chofes  les  plus  faintes , ils  favent  tout  tourner  au  profit  de  ces  mê- 
mes pallions.  Il  s’en  faut  bien  que  la  religion  ait  toujours  été  aulfi 
épurée  qu’elle  l’eft  aujourd’hui , la  Philofophie  que  l’on  foupçonne 
quelquefois , avec  raifon , de  ne  lui  être  pas  favorable , quand  elle 
entre  dans  des  têtes  mal  difpofées , lui  fert  merveilleufement , quand 
on  ne  l’emploie  qu’à  tirer  des  conféquences  de  principes  qui  ne  font 
pas  de  fon  relfort  ; c’eft  ce  qu’il  eft  aifé  d’appercevoir  dans  l’hiftoire 
de  la  religion  ; en  Voit  dans  des  tems  d ignorance,. c’eft-à-dire, 
dans  des  tems  où  on  ne  raifonnoit  point , une  fuperftition  grolliére 
regner  à la  place  de  ce  culte  d’efprit  & de  vérité  quelle  a établi. 

La  religion  chrétienne  étoit  devenue  depuis  le  onzième  fiécle , un 
prétexte  à toutes  fortes  d’abus  ôc  de  crimes , ôc  les  Chrétiens  des 
efpeces  d’idolâtres  qui  honoroient  le  vrai  Dieu,  comme  on  hono- 
roit  autrefois  les  faufTes  divinités.  La  correûion  des  mœurs  ôc  le 
facrifice  des  pallions  n’entroient  pour  rien  dans  le  culte  que  l’on 
rendoit , ôc , comme  dans  le  paganifme , on  croyoit  avoir  fatisfait 
à tout , après  avoir  rempli  les  exercices  extérieurs  de  la  religion. 

Ce  n’eft  que  depuis  que  l’on  s’eft  mis  à raifonner , que  l’on  a re- 
connu que  les  pratiques  de  religion  ne  font  rien  fans  la  foumifiion 
de  i’élprir  ôc  du  cœur  : ôc  ce  progrès  qu’a  fait  le  raifonnement , eft 
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fi  fenfible  que  même  encore  aujourd’hui  il  eft  aifé  d’appercevoir 
la  différence  qu’il  y a entre  les  peuples  chrétiens , chez  qui  la  phi- 
lofophie  a moins  gagné , ôc  ceux  qui  fe  font  mis  à raifonner  ; en 
France,  par  exemple,  il  n’eft  pas  douteux  que  la  religion  eft  plus 
•connue  que  par-tout  ailleurs,  & que  la  fuperliition  en  eft  bannie; 
les  mœurs  n y font  peut-être  pas  meilleures , mais  on  fait  que  l’on 
fait  mal,  & on  n’y  eft  plus  dans  l’erreur  de  croire,  que  les  a êtes  # 
publics  de  religion  puiffent  payer  pour  les  crimes , & que  Dieu 
paffe  les  uns  en  faveor  des  autres.  Ce  n’eft  pas  que  la  philofophie  , 
par  l’abus  que  l’on  en  a fait,  ne  foit  coupable  de  bien  des  maux, 
je  dis  feulement  que  dès  qu’une  fois  la  philofophie  s’eft  foumife  à 
la  religion , la  religion  en  eft  plus  pure  Ôc  plus  éclairée.  On  n’auroit 
• pas  beau  jeu  aujourd’hui  à nous  venir  propofer  les  croifades,  ôc  on 
ne  perfuaderoit  pas  à des  nations  entières,  que  le  ligne  de  la  croix 
mis  fur  la  manche,  Ôc  des  voyages  ou  des  guerres  entreprifes pour 
vifiter  la  terre  faintc  ou  pour  la  délivrer , miffent  en  droit  de  fatis- 
fàire  d’ailleurs  à toutes  fes  paffions. 

C’eft  ce  qu’on  croyoit  lorfque  commencèrent  les  croifades. 
(M.  l’abbé  Fleuri,  fixiéme  difeours  fur  l'hift.  eccléf.)  Les  moines 
ennuyés  de  leurs  cellules  les  quittoient , les  femmes  laffes  de  leurs 
maris  fuivoient  leurs  amans,  les  feigneurs  chargés  de -dettes  ven- 
doient  les  terres  qui  y étoient.  engagées , & tous  partoient  pour  la 
terre  fainte , dans  la  fécurité  d’y  trouvet  le  pardon  de  leurs  péchés  ; 
ce  devoit  être  un  fpeêlacle  affez  fingulier,  de  voir  partir  un  tas 
d’hommes  ôc  de  femmes  perdus  de  crimes , parmi  lefquels  le  vrai 
chriftianifme  étoit  aufii  rare  que  la  vertu  , qui  étoient  dans  la  bonne 
foi  de  croire  qu’ils  combattoient  pour  la  gloire  de  Dieu , & qui , 
chemin  fàifanr , s’abandonnoient  aux  plus  grands  excès , qui  laif- 
foient  fur  les  lieux  de  leur  paffage , les  traces  fcandaleufes  de  leurs 
diffolutions  & de  leurs  brigandages , ou  qui  emportoient  dans  leur 
cœur  le  fouvenir  criminel  des  maîtreffes  qu’ils  avoient  laiffées  dans 
leur  pays.  Un  poète  du  tems , {l^oye  z Fauchet , Poètes  Franç.  L.  2. 

C.  17.)  décrivit  l’hiftoire  du  châtelain  de  Couci,  qui  partit  pour 
la  croifade , paffionnément  amoureux  de  la  femme  d un  gentilhom- 
me fon  voiiin , c’cft-à-dire , emportant  l’adultere  dans  le  cœur  ; 6c 
mourant  dans  le  voyage , chargea  un  de  fçs  amis  de  faire  embaumer 
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fon  cœur,  ôc  le  porter  à fa  dame,  comme  il  fit,  n’étoit-ce  pas  là  de 
dignes  fruits  de  pénitence  ? Voilà  comme  on  abufe  de  tour,  ôc  com- 
me une  entreprise  faintc  ôc  refpe&able  par  fon  objet , devint  un  fpec- 
tacle  ridicule  6c  fcandaleux. 

Nous  finirons  ces  remarques  par  deux  articles  curieux,  qui  font 
l’affranchiffement  des  ferfs  ôc  l’établiffement  des  communes. 

Par  rapport  aux  ferfs,  il  paroît , i°.  Que  les  Francs  n’ont. point 
fait  de  nouveaux  efclaves  dans  les  Gaules.  20.  Que  ces  efclaves 
portoient  les  armes.  3 °.  Que  les  feigneurs  en  avoient  la  véritable 
propriété. 

Bien  loin  que  les  Francs  euffent  fait  de  nouveaux  efclaves  dans 
les  Gaules , il  paroît  au  contraire  que  la  maniéré  qu’ils  y introdui- 
firent  de  traiter  les  ferfs,  étoit  moins  dure  pour  eux  ôc  plus  utile 
pour  leurs  maîtres.  » Les  Germains,  dit  Tacite,  ne  tiennent  pas 
» leurs  efclaves,  comme  nous,  dans  leurs  maifons,  pour  les  y faire 
» travailler  chacun  à une  certaine  tâche , au  contraire  ils  alignent 
« à chaque  efclave  fon  manoir  particulier , dans  lequel  il  vit  en  pere 
» de  famille  : route  la  fervitude  que  le  maître  impofe  à l’efclave, 
« c’eft  de  l’obliger  à lui  payer  une  redevance  qui  confifte  en  grains, 
»>  en  beftail  ôc  en  peaux , ou  en  étoffes.  « On  voit  par  là  que  la 
condition  de  ces  ferfs  reffemble  plus  à celle  de  nos  fermiers,  qu’à 
la  condition  des  efclaves.  Ces  Germains  ou  Francs  pafferent  clans 
les  Gaules  ôc  y portèrent  ces  ufages,  que  les  Romains  des  Gaules 
n’avoient  garde  de  ne  pas  il®ter. 

La  condition  des  ferfs  y étoit  bien  différente.  Le  droit  des  fei- 
gneurs étoit  tel,  que  tout  leur  en  appartenoit.  Si  les  ferfs  fc  ma- 
rioient  avec  des  femmes  efclaves  d’un  autre  feigneur,  les  enfans 
nés  de  ce  mariage  fc  partageoient  entre  les  maîtres , comme  auroit 
pû  fe  faire  le  partage  des  beftiaux.  Il  y a plus  ; c’eft  que  quelque 
refpeft  que  l’on  eut  alors  pour  les  chofes  eccléfiaftiques , un  e£ 
clave  ne  pouvoit  prendre  d’engagement  dans  i’églife  fans  le  congé 
exprès  de  fon  feigneur.  ( Capit.  L.  1.  art.  23.  28.  80.  1 13.) 

Il  y avoit  donc  dans  notre  France  deux  efpeces  de  ferfs , ceux  des 
Francs  ôc  ceux  des  Gaulois. 

Mais  tous  alloient  à la  guerre,  quoiqu’en  ait  pû  dire  M.  de  Boul- 
lainviiliers , qui , par  un  fyftême  chimérique , a exclu  tous  les  ferfs 
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du  fervice  des  armes , & rendoit  par  là  plus  de  la  moitié  de  la  na- 
tion inutile  à Ton  prince  ôc  à l’état,  » lorfque  le  Romain  ôc  le  Bar- 
« bare  feront  mandés  pour  quelque  expédition , ils  feront  obligés 
« d’amener  au  camp  avec  eux  la  dixiéme  partie  de  leurs  ferfs , ôc 
« de  les  y amener  bien  armés,  (Loi  des  Viligots.)  « Ces  mêmes 
ferfs  étoient  aulfi  reçus  pour  combattre  en  champ  clos,  ainfi  que 
cela  fe  voit  dans  les  chartes  octroyées  pour  ce  fujet  par  le  roi  Louis 
le  Gros  à l’églife  de  Chartres  ôc  à l’abbaye  de  Saint  Maur  des 
Folfés. 

Par  rapport  aux  affranchiffemens , quoique  le  régné  de  Louis  le 
Gros  en  foit  la  véritable  époque , l’édit  poftérieur  rendu  à ce  fujet 
par  Louis  Hutin , nous  a paru  fi  beau , que  nous  l’avons  choifi  pour 
en  donner  l’idée.  » Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  ôc 

»>  de  Navarre , à nos  amés  ôc  féaux comme  félon  le  droit  de 

» nature  , chacun  doit  naître  franc Nous,  confidérant  que 

» notre  royaume  eft  dit  ôc  nommé  le  royaume  des  Francs , ôc  vou- 

» Iant  que  la  chofe  en  vérité  foit  accordante  au  nom par  dé- 

» libération  de  notre  grand  confeii,  avons  ordonné  ôc  ordonnons 

« que  généralement  par  tout  notre  royaume franchife  foit  don- 

« née  a bonnes  ôc  convenables  conditions ôc  pour  ce  que  les 

» autres  feigneurs  qui  ont  hommes  de  corps , prennent  exemple  à 
» nous  de  eux  ramener  à franchife,  Ôcc.  Donné  à Paris  le  tiers  jour 
» de  juillet  l’an  de  grâce  1 3 i $■.  « 

Telle  fut  donc  la  jurifprudence  du^yaume.  Le  roi  commença 
par  affranchir  fes  ferfs , pour  en  donner  l’exemple  aux  autres  fei- 
gneurs ; mais  de  tels  exemples  deviennent  des  loix , quand  l’auto- 
rité s’affermit.  » Il  y avoit , dit  Bouchel  (lettre  A.  Affranchiffement) 
« quelques  habitans  du  pays  de  Charolois  ou  autres  pays  de  Bour- 

* gogne  qui  étoient  fujets  d’une  Dame,  ôc  lui  étoient  ferfs  ôc  main- 
» mortes.  Ces  habitans  prennent  du  roi  lettres  d’affranchiffement, 
« moyennant  finance  qu’ils  payent.  La  Dame,  qua  patrona  (rat , 
» s’oppofe  ôc  dit  que  invita  patrond  manumiÿio  concedi  non  potuit  à 
» principe  : Par  arrêt  prononcé  en  robbes  rouges  par  M.  le  préfident 
» Seguier , le  vendredi  premier  jour  de  juin  1^71.  fut  dit  que  l’af- 
•»  franchi fTement  tiendroit  Ôc  fortiroit  effet,  en  payant  par  lcfdits 

• fujets  l’indemnité  à la  Dame.  « Ce  qu’il  faut  remarquer , ç’elt  que 
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quoique  les  ferfs  d’un  feigneur  obtinflent  la  liberté  du  roi , lorfque 
le  roi  les  avoit  affranchis , 6c  que  le  feigneur  fut  tenu  de  confirmer 
cet  affranchiflement , il  n’en  étoit  pas  de  même  du  ferf  que  le  fei- 
gneur avoit  affranchi  ; il  falloit  le  confentement  du  roi  ou  du  fei- 
gneur fupérieur , par  la  raifon  que  ç’auroit  été  diminuer  fa  mou- 
vance , faute  de  quoi  le  ferf  affranchi  pafloit.  dans  la  puiffance  du 
roi  ou  du  feigneur  fuzerain.  ( Brujfel .) 

A dire  vrai , il  ne  faut  pas  fe  faire  une  fi  grande  idée  de  l’avan- 
tage que  ces  ferfs  tiroient  de  l’ affranchiflement , fur-tout  dans  les 
derniers  tems  : la  fervitude  étoit  alors  fi  peu  impérieufe , que  même 
les  hommes  libres  fe  choififloient  des  feigneurs , quand  ils  n’étoient 
pas  aflez  riches  pour  en  être  les  vaflaux , afin  d’appartenir  à quel- 
qu’un, 6c  de  n’être  pas  un  homme  fans  aveu.  Louis  Hutin  pré- 
voyant le  cas  où  un  elclave  ne  voudroit  pas  être  affranchi  {Du  Cange) 
ordonna  aux  commiflaires  nommés  d’en  tirer  une  fomme  en  forme 
de  fubfide. 

Venons  aux  communes.  Nos  auteurs,  dit  Bruflel,  conviennent 
que  Louis  le  Gros  eft  le  premier  de  nos  rois  qui  ait  accordé  des 
communes  aux  villes  : quoiqu’il  paroifle  quelques  traces  de  privilèges 
femblables  accordés  par  les  rois  de  la  fécondé  race , ôc  que  même 
auparavant,  les  Gaulois  en  euflent  joui  du  tems  des  Romains.  Il 
le  fit  dans  la  vue  d’appaifer  par  là  les  féditions,  qui  pour  lors  étoient 
très-fréquentes , ôc  fur  tout  pour  mettre  les  habitans  de  ces  villes, 
en  les  unifiant  ainfi  d’intérêt  entr’eux , en  état  de  fe  maintenir  contre 
les  grands  feigneurs.  Aufli  les  communes  ne  furent  établies  par  le 
roi  que  dans  fes  domaines , ôc  non  dans  les  villes  des  hauts  feigneurs, 
fi  ce  n’eft  dans  Soiflons , dont  le  comte  n’étoit  pas  aflez  puifl'ant  pour 
s’y  oppofer. 

Ces  privilèges  étoient  des  chartes  communes , qui  donnoient  aux 
villes  ôc  quelquefois  même  aux  bourgades , le  droit  d’avoir  un  fénat 
ou  une  aflemblée  compofée  de  principaux  citoyens , nommés  Ôc 
choifis  par  leurs  concitoyens , qui  veillât  aux  intérêts  communs , 
levât  les  revenus  de  la  ville , impofat  les  tailles  extraordinaires , 
rendît  ou  fît  rendre  la  juftice  à fes  compatriotes  , Ôc  qui  tînt 
encore  fur  pied  une  milice  réglée , ou  tous  les  habitans  feroient 
enrollés. 
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Quoique  par  ce  droit  de  communes , il  femble  que  nos  rois  s’ex- 
pofaflent  à rendre  les  cirés  trop  puiflantes , ils  remédioient  par  là  à 
un  mal  plus  preffant  encore.  Il  étoit  queftion  d’arrêter  les  entreprifes 
des  feigneurs,  & les  rois  ne  le  pouvoient  faire,  dans  un  tems  où  il 
n’y  avoit  point  de  troupes  réglées , qu’en  leur  oppofant  des  forces 
de  proche  en  proche..  Au  fli  dès  que  les  feigneurs  furent  réduits, 
nos  rois  le  retournèrent  bien-tôt  lur  ces  villes  qu’ils  avoient  rendu 
quafi  indépendantes,  & leur  reprirent  pied  à pied  tous  les  privi- 
lèges qu’ils  leur  avoient  accordés.  C’eft  ce  qui  fe  voit  par  la  fameufe 
ordonnance  de  Moulins , rendue  par  les  foins  du  chancelier  de 
l’Hofpital,  où  le  roi  par  l’article  LXXI.  ôte  la  connoilfance  civile 
des  affaires  entre  les  parties , aux  maires , échevins , confuls , capi- 
touls  & adminiftrateurs  des  corps  de  ville  : ce  qui  les  dépouilloit  de 
leur  plus  beau  droit. 

Les  hauts  feigneurs,  finges  de  la  royauté,  n’avoient  pas  tardé  à 
établir  des  communes  dans  les  villes  de  leurs  feigneuries , afin  de 
défendre  leurs  vaffaux , comme  le  roi  avoit  voulu  défendre  fes  fujets  : 
nous  voyons  une  conceflion  faite  par  le  comte  de  Champagne  ôc 
de  Brie  en  1 17p.  aux  habitans  de  la  ville  de  Meaux  : mais  on  juge 
aifément  que  les  rois  qui  privèrent  de  ces  privilèges  les  villes  de 
leur  domaine , ne  ménagèrent  pas  davantage  les  villes  des  feigneurs 
particuliers. 

Toutes  ces  matières  peuvent  paraître  à préfent  affez  indifférentes. 
Les  chofes  ont  fi  fort  changé  de  face , qu’il  n’y  a pas  plus  de  diffé- 
rence aujourd’hui  du  royaume  de  France  a l’Empire , qu’il  y en  a eu 
des  deux  premières  races  à la  troifiéme,  & qu’il  y a encore  plus 
loin  de  Hugues  Capet  à nous,  pour  la  forme  du  gouvernement, 
qu’il  n’y  en  avoit  de  Clovis  à Hugues  Capet.  Cependant,  il  faut 
convenir  que  tout  homme  qui  fera  curieux  de  remonter  à la  fource 
de  nos  loix  ou  de  nos  ufages,  & qui  voudra  fe  former  une  idée 
générale  de  notre  hiftoire , aimera  à repaffer  fur  ces  tems  éloignés , 
comme  on  aime  à voir  d’anciennes  tapifferics , qui  nous  rappellent 
les  modes  ôc  les  coutumes  de  nos  peres. 

FIN . 
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voyez  Rang , Séance , Prérogatives , Pairs. 
Duels,  414.  973.  1146.  67-  1444.  1304. 
86.  1447.  1602.  13.  27.  43442.  63.  89. 
94.  pag.  8 1.  voyez  Combats. 

•Dufay , 1676T 
Duferrier,  1463. 

Dugaft,  1442. 

Dumbar , 1640. 

Duna,  la,  1704. 

Dunemonde , jtoï.  10. 

Dunes,  val  des , 1047.  bataille  des  , 1648. 
Dunkerque,  1448.  1646.  54.  58.  62.  94. 
1711.  12. 

Dunois , Jean , comte  de , M07.  28.  41.  64. 

François,  1484.  8s. 

Dupes , journée  des,  1630. 

Duprat,  1414,  pag.  628.  &c. 

Duquefnc,  1674.  76.  83  - 84,  1703. 

Duras  , Chartes  de,  dit  de  la  Paix , 1382.  ma- 
réchal de , 1674.  88. 

Durer,  avocat,  1 494. 

Dutillet , jjj9.  60. 
j Dutlingen,  1703. 
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EA. 

JHiAux  & Forcis,  1*7*; 

EB. 

Ebernbourg,  1651.97. 

Ebroirt , 660.  68.  73.  88. 

EC. 

Ecbert , 817. 

Eccléfiaftiques  , perfionnes  & affaires  ,988. 
ÿz.  96.  1061.  1103.  ïo.  30.  40.43.  48. 
6u  1106.43.  1303.  15.  1439.  1539.  60. 
68.  1620.  73»  91.  ■voyez  Conciles,  Edits, 
Régales,  Annatcs,&c. 

Echange,  1641.  51.  93. 

Echevins , 1371.  13947 

Echiquier,  1183.  1499.  pag.  620. 

Eclufe,  /’ , 1336.  1643.  47. 1712. 

Ecoles , publiques , 789.  buijfonnieres , 1332. 

Ecoliers,  1641. 

Ecoflc  ,634.  1192.  1369.  143 L*  11*  1 343. 
38.  67.87.  1603.  37.  47.  30.  89.  1706. 
08.  Voyez  les  roislTIeurt  noms,  Margue- 
rite d , 1436.  premier  évêque  d' , 1643, 

ED. 

EdclFc , 3145. 

Edifices,  1347. 

Edits  ,fur  la  monnaie , 840.  contre  les  héréti- 
ques , 1216.  baillis  tr  fénécheux , 1498. 
création  de  charges  , 1312.  de  Crtmieu , 
1536.  contre  /et  petites  dattes , 1530.  pour 
défendre  d'envoyer  de  l'argent  à Rome , 1331. 
contre  les  Luthériens  , 1531.  d'Efcouan, 
1 339.  touchant  les  mariages  clan.le/lins  , 
1356.  contre  /et  ///et  ^tii  font  périr  leur 
fruit , 1556.  contre  le  port  d'armes  à feu, 
1339.  /«r  /e  domaine,  1 339.  /<r  /et  office/ 
de  judicature , 1539.  pour  l’heure  des  féan- 
ces  du  parlement  , 1 5 3 9-  de  Rotnorantin , 
1360.  /itr  /e /à/t  de  /<z  religion,  1 360.  drt 
féconder  nôcet  ,13  60.  de  janvier  en  faveur 
des  huguenots , 1 3 6 2 . de  pacification , 1563. 
76 . 9 1 . des  conftgnations , 1 3 6 3 . de  Roujjil- 
lon , 1364.  jurifdidion  des  confuls,  1364. 
desmeres,  1367.  réformation  du  calendrier, 
1582.  de  réunion,  1 3 88.  de  Nomes , 1398. 
•1622.  83.  det  duels  , 1602.  45.  /itr  /et 
tailles , 1 600.  fur  les  monnoies  1602.  pour 
la  réunion  du  Béarn,  1610.  de  pacification , 
1 6 29.  refus  d'enregifirer  , 1631.  48.  de 
Louis  XI.  1642.  contre  Gafton,  1643.  ^ur~ 
faux , 1648.  pour  le  papier  timbré,  1633. 
fupprejjion  det  chambres  de  l’édit  , 1669. 
perpétuel  contre  la  maifon  d’Orangc , 1672. 
concernant  ta  régale,  1673.  11?  concernant 
la  jurifdiflion  eccléfiafiique , 169^.  pour  le 


ED. 

dixiéme ,- 1710.  des  duchés-patries , 171  r« 
contre  les  Vrotcftant , 1713.  qui  appelle  à la 
couronne  les  princes  légitimés  , 1714.  voytz 
Ordonnances , Déclarations , Arrêté,  &c. 
Edouard,  l’ancien,  roi  d’Angleterre,  919.  J aine, 
1047.  62.  1215.  L 1 285.  92.  96.  1 303. 
05.  II.  11 96.  1324.  III.  1324.  28.  2 9» 
36.  4L-  47^  49^  33.  67^69.  7 6i 

1K.  1437.  70.  71.  74.  73.  77»  83.  83. 
F.  1483.  ET.  1347.  48. 

EF. 

Efiiat , et , 1639. 

EG. 

Ega , 644.  46. 

Eglifc , 1328.  1413.  voytx  Ecclcfiaftiquer. 
Egmond , comte  et , 1 5 3 8,*  65  - 67.  * 

Egra,  1634. 

Egypte,  1149.  1517. 

EK. 

Ekeren,  1703, 

EL. 

Klbcne,  ét , 1391.  1634. 

Elbing,  1703. 

Elbœuf,  branche  d' , 1530.  duc  d' , 1631. 
madame  d* , 1631.  duc  d' , 1678.  98.  dtt- 
cheffe  de  Mantoue , 1 704.  voyez  Lorraine. 
Electeurs  , 1206.  73.  1303.  33.  1432. 

1319.  1630.  48.  38.  17»4«  voyez  à leurs 
noms . 

Eleâions , aux  bénéfices,  840.  1142.  1206. 
1 397»  1438.  97.  1695.  pag.  6 jo.  des  papes, 
775.  823.  1036.  1120.  56.  1 142.  «313. 
16.  79.  i^çoTAes  empereurs  C des  rois  , 
634.  912.  1036.  tn6.  1303.  35. 1637. 
Electorat , 1 547.  1610.  48.  92.  . 

Eleonore  , femme  de  Louis  le  jeune,  1137. 
43.  30.  89.  reine  de  Portugal  & de  France, 
1313.  29.  36.  de  Roye,  1569. 

Elifâbcth  , de  France,  1538.  39. 68. 

98. ....  3613.  d Autriche,  1 570.  d Angle- 
terre, t338.68.71.75.S0.  81. 87. 1603. 
13-  20. 

Elnc,  164t. 

FJoi , 618.  36. 

Eloïfe , 1 140. 

Eifimbourg,  1677.  78.  1710. 

Elvas,  1645.  58. 

EM. 

Emanuel  II.  duc  de  Savoie , t66o.  voyez  Sa- 
voie. « • 

Embrun  , 1692. 

Emeric,  1672. 

Entctique , 1658, 
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Eminence , i$3o. 

Emme , VI 6.  8$. 

Empereurs , dOrtent , 801.  14?;. d’ Occident 
800.01.  13.  911.  10s1.yg.  lJ40.Itt6 
73.  9$.  133$,  f f.~iyig.~Voyez  a Uurs 
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Empire,  7*6.  877.21».  Z3«  *037-  f*- 
801.  der  Latins , 1104.  d'occident  , 800. 
Il  10.  JO.  111$.  7£.  ]JOJ.  11.  ifoo. 
1648.  79^  Ckar,  1479. 
Fmpoifonneurs , 1315^  i$8o. 

Emprunts,  caijft  dès , 1707» 

E N. 

Enguerrand  de  Court , 111$.  ji.de  Marigm , 

»jQ9.  IJ.  14. 

Enregiftrcment , 1371.  1711.  14. 

Enshcim,  1674. 

Entrées,  1389. 1660. 91. aufarlcment % ijjt. 
Entrevues  , 1474.  sjoj.  10. 38.  $j, 
Envouftcr,  1331. 

Eon,  1 148. 

EP. 

Epée,  dur  féparé  de  U robe,  1 y$o. 

Epernai, 

Epemon,  158t.  84.  87. 89*9*.9f»96.  x$07. 

10.  19.  4i*49 O*  £*• 

Eperons,  journée  des  , 1513/ 

Epinal,  1641. 70. 

Epinoi,  1714- 
Epifcopat,  i$37« 

Epreuves,  8^1. 

E R. 

EraTme,  1J47* 

Frchinoald  , 64$. 

Ere  chrétienne  , 743,74.  1171. 

Ereûions , voyez  Pairies  , d'évêchés  y 1191. 

i$n. 

Erfort,  i$3$. 

Eriac,  1639. 

Erneft  , bâtard  dt  Alansfeld , 1618.  Ferdinand , 
roi  de  Hongrie , 163$. 

Efcale  , chevalier  de  T,  1404* 

Efcalonnc,  i$94» 

Efcarpe  ,/ôrr  de  T,  i$$7.  $8, 

Efcaut,  1511. 

Efclave , j $1.  voyez  Serfs. 

Efclavons , $£i.  743.  f8. 

Efcouan  , \ j 5 9. 

Efpagne,  54^.  88.  7H*  817.  »M9.  M7*. 
91.  94.  1 jox.  LL  £3  ~^8*  idej-oj.  09. 
1t.  11. 17*  11.  11.  M-  LL*  *9*  3».  34-4*. 

* 5 *«  J9.  $1*  $J.  $7«  $?~.  70.  73-76 


78.  80. TT.  94.  97. ~9^«  1700*  oi_. 

•3.  06.  il  - LL  voycâ/ei  roi/  # leurs  noms. 


ES. 

Efpicrres , ^onr  <f,  i$94. 

Efpinac,  Pierre  <f,  1 J90. 

Ellex,  comte  d*,  159$.  i$oi.  41.  44. 

Eft,  Anne  d y 1 5 9 3.  cardinal  d* , 1648.  Marie, 

i$71* 

Eftamnes  , domaine  , 1 108.  concile  , 1 130, 

rornéai , 1 $ j 1.  duchtffe  d'y  1^40. 41 .44. 47» 

Eft i val  , dix. 

Eftrades  , maréchal  d* , t $43.  j 1,  $1.  $4.  $£. 

7f.  7$.  77.  81.  83. 

Eftraraâdüre,  ijj$. 

Eftrées  , i$oo.  François  - Annibal  , 1639. 
duché-pairie f 1648.  Jean,  1671.  73.  7$. 
77«  8 j - 88.  90.  91 . 93. 97.  1703. cardinal 
d’V  1^0.  9^73oc  ëP,  i$ïfi  8^.  Gabrielle , 
M98.99* 

“ ET. 

EtablifTeraens  de  Soin/  Louis , 1169. 

Etaire,  t$4j. 

Etats,  ajfemblée  des , tij^.  1303.  jo.jf.  J9. 
i4$8.  84.  1505.  j8.  $0.  7$.  83.  93. 
1614.  de  Flandre , « foj.~3cVo?f~ d’épée, 

1 f$o.  de  Hollande t 1644.  77* 

Ethewlphe , 8jj. 

Etienne  III.  7 JJ.  J6.  II'.  7$7*  roi  dM*- 
gleterre , 1 135.  54.  de  Hongrie , if  1$.  de 

Champagne , 1040. 

Etoile , ordre  de  i’ , 1350.  1 469 . 

Etrangers,  i$ji. 

EU. 

Eu,  Raoul  % comte  £ y 1 3 jo....  94**..»  «7»4« 
Evangéliques  , ir/ , 1 $10. 

Euchariftie,  1047.  118  j.  1 $00. 

Eudes , duc  d Aquitaine  ,71t.  ^4.  dire  de  Bo*rr- 

9f$ 1 3 »$.>//  deHobert , 1040. 

de  France  y 888.  91.  98.  de  Champagne , 
IOtl.jT* 

Evêchés",  1191.  1303.  i$n.  91. 93- p4g.  30. 
Evêques,  ji  1.  $57.  8*1.  40.99$.  1011.  91. 

1103.  *LM*  M*°»  »$33« 

„!*•**•"  ’ Hg.'^3o* 

Eugène  //.  813.  II J.  1 145.  48.  ir.  1439. 
l J 38.  J3 .prince  y ($91.  1701 . 01.  04-09* 

Ï*“14* 

Eugénie,  Claire , 159t. 

Evreux,  Charles  y comte  d*,  iju.  F hi lippe  y 
)ag.  187.  roi  de  Navarre , 1 }iï7  $j.  houil- 
ion,  1 $41. 

Eutrope  , 875. 

EX. 

Exarchat,  5 $9. 733.  978. 

Exceller,  i$44< 

Excommunication,  99$..  109s.  1103.  10. 
110$.  ij,  16. 4j.  jj.  »j$8.  8j.  90*  1687* 

ü*  ' * 
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EX. 

Exemption  , 67 y.  iz8j.  13  U» 
Exiles  , fort  1708. 
Expcdatives,  1438, 


TH*  61°* 


EX. 

Expéditionnaires  en  cour  de  Rome , 17940 
Expoûtion  de  la  foi  , 1668. 


TH*  £M* 


FA. 

T]1  Abm,  maréchal,  1674.  61. 

W}  Facultés , Ici  quatre,  1594. 

Fagel,  1684. 

Fatleube,  g ?6, 

Faineans , rott , 688. 

Fairfaix,  1647. 

F.uians,  ijle  des , 1 679. 

Falcfîm,  t_7 1 
Famine,  13  36. 

Fan  aii  line , 1680. 

Farces, 

Farines  , journée  des,  1791. 

Famèlc , 1 747.  il~  ih 
Fauchet,  1643. 

Favoris,  régné  des,  1374. 

Faufte , Jean,  1477. 

Fay  , du t 1676. 

Fayances,  manufacture  de , 1*03. 

Fayette,  maréchal  delà,  1411.  Mademoifelle 
de  la,  1639* 

• FE. 

Fédéric,  rai  de  Truffe , 1701. 

Félix,  F.  1439.  de  Valois , Saint,  TH*  TOf* 
Félonie , 1040.  1130.  92.  1 379.  pug.  6x6 . 
Fénelon,  archevêque  de  Cambrai , 1689.99. 
Feneûrclle,  1708. 

Fer , ifie  de,  1634. 

Ferden,  1648. 

Ferdinand , empereur,  L 17  zx.  16.  29.  77. 

56.  1617.  II.  1617-10.  30.I4.  Ul.  \6JZI 

57,  Te  Catholique , 1472.  9^.97.  1700-07. 
ôÊ^io.  il.  14.  16. 96.  deNâpIës  , 1493- 
96.  duc  3ë~Mântoüë~,  T629. 

Fere,  la,  1796. 

Feria,  1793.  94.  16x7. 

Feronncrie  , 1 6 to7 

Ferme,  duc  de,  1 7 1 o.  fille  du  duc  de,  1*48. 

ducheffe  de,  1760. 

Ferrettc , comté  de , 147$ • 

Ferrier,  du , 1777. 

Ferté , Henri  de  la , maréchal  de  France  ,1643. 

fo.  54- 58.  6j. 

Felün , iztx. 

Fêtes  , de  rEglife , 1x77.  faq.  80.  à la  ccur , 

166 1 ■ 8{. 

Feuillade , François  de  la , maréchal  de  France , 
1664»  74-76.  78.  91,  91*  duc  de  la, 
I704-06. 


FE. 

Feuillans , 1387. 

Feuquieres, marquis  de,  1633.  39.....91 . 9 1# 

FL 

Fidélité  , ferment  de,  1x06.  13.  1589.  1649. 
Fiefs,  847.  9x2.  ^8.  92.  1108.  16.  z8. 
Î2l  -ÎI2.1  I600.  29*  9**  lot.  6i4. 

6 ao.  6x4. 6x6.  ' 

Fiennes,  de,  1369. 

Fiefque,  if 47 i6ft. 

Figrner , fort  du , 1638. 

Figuieres,  1677. 

Filles  de  la  reine,  !4*7«  1734»  1673* 

Final,  1698 . 1713» 

Finances,  Financiers,  131t.  z8.  1603. 1701. 

fccret airct  det , 1341.  1410# 

Fiftule , 1686. 

Fitz-James , voyez  Berwick. 

Flagellans,  1348. 

Flamarens,  1663. 

Flandre,  la,  nz7.izz3 .99. 1330.  36.  84. 
1 f 19.  76.  83.  1634.  4t.  67 • 7_f • 8Ô7 
Etats  de,  1477»  1707.  comtetde , 863.967. 
91.  1031.  1127.  1204.  06.  14.  26.  1304. 
091 16. 10.'  11.  -ATÏÏa.fH*  ï?3 TTtamans, 
1149.  iz23.  1303.  04.  i8."2i  8z.  8j« 
1736. 

Flaochat , 646.  # 

Fleflingue,  1616. 

Fleuri , abbé , 1689- 
Fleurs-de-Lys , 1380.  1717»  1677. 

Fleurus , 1690* 

Flix,  1670. 

Florence,  concile  , 867.  1438.  £9.  ville, 
1494.  1 foi.  t z.  cardinal  de , 1798. 
Florent  Chrétien,  1793* 

Florentins,  1176.  i^zx.  3<» 

Flotte,  Cajlillane,  1 3 7 1_-  de  Charles -Quint , 
i^qi.dePhiliTT<  TtTi^8.Àngloife,  16Z7. 
z8.  Efpagnole , 1618.  38.  39.  43* îf* 7f« 
76.  du  roi  de  Suède  ,1677.  du  roïlTe  France  , 

1689.  9Z.  ,7°4*  singloife  & Hollandoife , 

1690.  de  Smyme,  1693.  Hollandoife,  1697. 
1703.  Angloife  , 1703.  07.  de  rirgime , 
1 7 x 1 . voyez  Marine. 

_ „ FO* 
Fcederowitx/AftVkr/,  C*4r,  i6is. 

Foi  & hommage , 1324. 

Foire  du  Lancü,  877* 
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FO. 

Foix,  comté,  1255.  13^7-  comte  de,  1451» 
Germaine,  1505.  G ajlon  , 1505.  II*  12. 
Catherine , 13  André,  i$±\_1?auC,  1574» 

l'abbé  de,  1631» 

Folard,  1675- 
Fondations , 6ti.  46. 

Fontaine,  comte  de , 1643. 

Fontainebleau,  1600. 

Fomainc-Françoife,  combat  de,  1 595. 
Fontaines , Pierre  de , pag.  1 57. 

Fontange,  duchejfe  de,  168t. 

Fontarabie,  1470.  152t.  1638*^98. 
Fontenai,  841.  1590. 

Fontenelle,  chronicité,  741.  numajlere , 7 50. 
Fontenoi,  1709. 

Fonte  vnult,  1103. 

Fontraillcs , 1641. 

Forbin,  Palamede  de,  1480*  chevalier  de, 

î 707.  08. 

Forcalquicr,  12  jj. 

Force,  Jacques  de  la,  maréchal  de  France , 
1589.  1610.  zi.  il.  30.  %4- \6.  38.  du- 
* ihé , 1637. 

Formote,  pape,  892. 

Formulaire,  1657»  6 9 ■ i7Qf* 

Formule,  1419. 10. 

Fornoue,  1495-. 

Fort-Louis,  1612.  x^.  1706» 

Fort-Royal,  1674* 

Fotheringai,  1587* 

Foucault Louis , 16^3- 
Foulques  Serra 9 1 135.  comte  d’Anjou,  10 99* 
1135.  Grand-maure , 1309. 

Fouquet^  Nicolas , 1661.  François,  1661. 

pag.  461. 

Fourmi*  ni,  1448. 

FR. 

Fracaftorr  * pag.^ij, 

France  , duché , 99 z.  couronne,  171 i_.  waôn, 

lUll 

Francfort,  concile,  794.  Diette , 120 6..... 

\6x\. 

Franche-Comté*,  841.  79.  1479.  2639.  68. 

2±-  28.  ' 

Franchîtes,  1687.88. 

Franc ifeains , 1387. 

Francker,  1680. 

François  d’ÂJfife  , Saint  , pag»  1 JJ. 


FR. 

François  ou  Francs , les,  481.  $3 6, 39....  58^ 

»rizn^z^ 

François/,  1505.  14^  i£.  15.  i^.  47. 

Z93.  voyez  fon  régné , JonfiJsaîne , 1 5 t8.  36» 
jï.  II.  1*58-60. 

Françoife , langue , 1360.1539* 

Franconie,  1632. 

Francs-A  reliefs , 1480» 

Francs-Fiefs,  13,28. 

Frankendal,  1688. 

Fraternité,  1542. 

Frawftadt,  1706. 

Frédcgonde,  567-  7c.  75*  77*  78.  8i.  84* 
8_î.  £0.  21i 

Frédélinghen , 1702. 

Frédéric  , duc  de  la  haute  Lorraine , 956.  Sé- 
néchal , 995.  J.  empereur  , 1092.  1 130.  86. 
89.  90,  1 Z69T 8 2 . / 1. empereur , î 206.  23. 
xtfT  30.  42.  45775.  duc  d’/fM/rnKrTTjz t • 
22 . III.  empereur , 1461.  roi  de  Sicile,  1292. 
rot  de  Naples,  14 96.  1 50i_. ///.  roi  de  Dan- 
nemarc  , 1660.  F.  éltUtur  Palatin  & roi  de 
Bohême , 1613.  19-xi.  £2.  Henri,  prince 
cTü  range  ~voyezX)râ nge"T  rw  dr  Prujfe , 
*20  la  * 

Frédcrune,  9*9* 

Frégofc,  Jean,  1512.  ambajfaieur  à Venise, 

Frêne,  Trichet  du,  164t. 

Frrtte  v la  , 1663. 

Fribourg,  15  1638.44.  77*78. 97. 17*3* 

Fridericihdt,  1713*-  . 

Frioul , duc  de,  776. 

Frifc,  1296.  1424. 

Frifons,  736. 

Froiflart,  Jean , pag.  223. 

Frondeurs,  1648.  5 t* 

Frontenac,  de,  1696. 

Fromenai , duché  de  Rohan-Rchan  , 17*4» 

Froullai  de  TefTé,Jïem:,  1696.  1706.  07. 
FU. 

Fuenteldngne,  1654. 
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1661....  .70. fi  remarie,  1671 71, 

76.  77.  7p.  1700.  mm  de,  170 1# 

Mon  fî  go  t , maître  des  comptes , 1631. 
Montagne , /e  vieux  delà,  1130. 

Montai,  de,  1653.  7>»  76.  77.  py. 

Montargis , ejl  réussi  à la  couronne  , taiy. 
traité  de,  148Ç. 

Montauban,  révolte  de,  1373* ...  16x1.  xp. 
Montaufier,  duc  de , 1661.  68.  Madame  de] 

i66y. 

Montbazon , éredion  du  duché-pairie  de,  1588. 

M.  Je,  1610. 

Montbeiüard , 1676. 

Mombrun,  cAef des  Huguenots,  if7f. 
Montcontour,  bataille  de , iy6p. 

Montdcjcu  , j6y 4. 

Montdidier,  prifi  de , 1470» 

Momecuculli , général , 1648.  64.7^  7Î± 
Montemar,  1708. 

Montereau,  pont  de,  141  p. 

Monterei , comte  de , 1 674.  77» 

Montelpan,  Madame  de,  1680.  1707. 
Montcfquiou  , 1 y 6p.  maréchal  de  , tj  i_I* 
Montfaucon,  131  y.  iy7x. 

Moncfcrrat , comtëie  , 10 91.  Conrad , marquis 
de  y 1 1 p 1 . Boniface  , 1 104.  N . marquis  de  , 
140 \7~cmquite  du,  iy44*  16x3.  14.  30. 
1708. 

Montfort , Bertradede , 1041.  comte  de , 1 108. 
Simon,  1 106.  6p.  Amauri,  1 113.  24.  Jean, 
1341.  64.  7P*8i, 

Montgommeti , de  larges, t peur  de  , 1 y 1 1 • 47 • 


MO. 

Montigni , maréchal  de , 1 6 1 6. 

Montlheri , comte  de,  1 108.  bataille  de,  1464; 
Montluc , Jean  de , y tj.  1 y y 4.  62.  /ee»  de  , 
évêque  de  Valence,  iy73«  P4.  ^ 

Montmartre,  traite' de,  1663. 

Montmedi , pri/r  de , 1 6 y 7. 

Montmelian , fnryè  de , i6pi.  1705. 
Montmirail , paix  de,  1 1 6p. 70. 

Montmorenci , Mathieu  II.  1114.  pag.  107, 
13p.  Aime , connétable  de , Ty3P.  42*  1 61  y; 
baronic  de,  iyyi.  duc  de , iyyy-y7^~ÿp7 
60.  67.  74»  François  y maréchal  de  , iy7y. 
Marguerite,  1 60p.  Henri , 1614.  la  conné- 
table de,  \6\97îuc  de  y 1617. 18.  30.  32; 
terre  de  Beaufort  érigée  en  duché  Joüs  le 
nom  de , 1688. 

Montmouth,  i68y. 

Montpellier,  baronie  de,  ixyy.  ajfimblée à ; 
I27y  .ville,  1320. 4p.rfy.78.1y77. 1621. 
28. 

Montpenfier,  comte  de  y 14 p6.  d«c  de, 

y7*  74.83.  8p.  pi.  9i.  pag.  314.  Madame 
3Ty  fÿ8p.  MademoifiVë,  161  î.  ïi.éo.  71. 


Monrpefae,  1324. 

Montrcfor,  1636. 

Montrevel , maréchal  de  France , 1 703. 
Montreuil  , Edouard , 132p. 

Montrond,  i6y». 

Montroze,  1640. 

Montforeau , la  dame  de , 1472.  le  fiigneur  de% 


Mora  , rivière  y i6^ç.Chrifiophede,  ty p8. 

Morangis,  1667. 

Morat , fiége  de  y 1476. 

Morée,  /a,  1 6pp.  Grand  Seigneur , 1714# 

Moret , comte  de , 1631.32, 

Morifques,  les  , 1610. 

Mortarc , v»//e,  i6y8, 

Mortemart,  i6yo. 

Morus , Thomas , 1434. 

Molcovic , Mofcovkcs  , fixation  de  la  puijfan- 
ee  par  Alexandre  duc  de  Rufiie , pag.  177. 
faux  Démétrius , i6oy.  les  , 16 m.  pp, 
1704.  04.  08  -10.  i_3_»  la , 1714* 

Mothe,  /â7 1634.  4y.  auxüor/,  i64y.  Heu- 
dancourty  i63p.4i-4y.  48.  I7<>3« 

08.  Saint- Her ai , i y 87. 

Motte , pont  de /a , iy8p. 

Moulins,  ordowiame  de , iy66. 

Mousquetaires,  1677. 

1 Mouvance,  ppx.  ioy6. 

Mouzon,  îyxi.  163p.  43^ 

Moyenvic > 1631*48.  6w 


TABLE  DES 

MU. 

Mulbeîg , b Mille  il,  M47. 

Mulhaulém,  1674. 

Uummol , 343.  77. 

Muniana  In  ,511. 

Munderkinghen , 170}. 

Munfter , fuit  il,  1444.  47.  4*.  37.  évétpu 
1 le,  1447.44.  71.71.  74. 

Muret , crnuWTn  « PV-  83P» 


MATIERES. 

MU. 

Murtzulphe , empereur , 1 104. 

Mufique,  1 4 4 1 . 

Mufbpha,  Cari,  i4t). 

Mutzig,  147  j. 

Müviifn  . 1471. 

Muiaiabe , 714.  office,  831. 

Mï. 

Mytteres , reprifnttationt  iei , » 1 77 . pag,  4 *7» 


NA. 


NA. 


N. Aètby , bataille  de , 1447. 

Naerden , prife  de,  >471. 73. 

Namur , Jirgc  de  , 1478.  71.  75.  1701.  04. 

1*. 

Nanti,  prife  de,  147J-77.  ville,  1433.4t. 
1701. 

Nantes,  fiége  de , 148  6.  Mit  de,  1778.  i4n. 

47.  83 1451.  4e.  Mademoifellt  de, 

1681. 

Nantetnl , village,  573. 

Nantilde , 434. 44. 

Namouillet , chevalier  de,  1477. 

Naples,  Napolitains , royaume , 1014.  ux4. 
35.  1475.  Frédéric  II,  1171.  majfacrt , 
1181.  83.  féparation  de  , 117a.  Jeanne, 
1341.  44^8».  Fouit , duc  d’Anjou,  1387.... 
1480.  Terdùund  , 1473.  34*  Alphonfe  , 
1433.....  74.  33 . Ferdinand-,  1437.  74. 
Louit  XI L 147S7  1700-03.  07....  17. 
yïqfe  de,  1718.  ligue,  1773.  révolu  die, 
1447.  48„.  38...  1701...  01,..  2É,..  07. 
Narbonne,  1133.  4;.  1441. 

Nargonne',  Franfotjede , 1583. 

Narîct,  333.  43. 

Naflau,  1134.  Guillaume,  îféf.  Maurice  r 
i4oo.  10.  forme  de,  1434.  Guillaume 
1438.  oojer  Orange. 

Navailles,  1478.  43.43. 74-76.  83. 

Nantit , collège , 1301.  Jeanne,  1301.  Pierre, 
171a.  Calignon , chancelier,  1538.  Uavtr- 
roù  , 8:7.  U couronne , 1 a 5 a,  74.  70.  PAi- 
lippe  IV.  1183.  Louit  Hulin,  1314.  Philippe 
le  Long  ,1316. 18.  pag.  134.  comu  d'Ez/rcux, 
pag.  tS7. Choriale  mnuvaiir.1311. 77.77; 
78- 4 o.  44.  43.  78.  87. pqg.  air.  7ean , 
rw dTArragou,  1474.  4a.  Ferdinand,  171a, 
Ckarl et  -Quint , 1 7,  i4.  Henri  cFMhret,  tjat. 
Marguerite,  r; 37. 14.  43.  Antoine , 1733. 
4o.  4a.  43.  Jeanne  a Albret , 1 548.  £3.  72. 
HëhnWTipéf.  7a.  74.  74.  77.  73.  80. 
*4-87.  83.  réummdela,  jgoj. 

Natidé»  pag,  433. 


Navcr  de  Tolofe , iro 6, 

Navigation  » 1627 • voyez  Marine» 

Navire  > ordre  du  ,11 69» 

NE. 

Nelfon , fort  dt , 1 697. 

Nemours , Jacquet  d‘ Armagnac  , duc  dt  ,630. 
1477.  Louit,  1 yoi.  oj.  Ga/lon  de  Fois  » 
1505.  il.  Philippe  de  Savoie,  1528. 
Jacquet  de  Savoie,  1559.67-  paix  de,  1585. 
duc  de,  1589.9^96.  Savoie , 1596.  1640. 
48,51.52.  iimn»  deSavoie , 1654.  A ladame. 
W,  F694. 1707. 

Nerac,  conférence  de,  177p. 

Nerva,  Je  C*«r,  1700 » frife  de  , 1704» 
Nervindfe , bataille  de , 1693-, 

Nefle , Simon  , comte  de , 1 26p. 

Nefmond,  1695-97. 

Neûorius , dotlrineJë,  794, 

Ncubourg , duc  de , 1609.  ro,  14.  ép, 
■w7/e,  1639.  1702.  03.  07. 

Neubury,  bataille  dt,iZ 43. 

Nevers,  Nivemois,  Landry , comte  de,  1001. 
02.  Philippe  le  Hardi,  ljp4.  comte  de, 
1505.  duc  de 1 1558.  74.91.  93»  PS-  1*14. 
*9- fag u J 14-  Madame  de  , 1574.  Man- 
ant j \66i7Jean , comte  de , pag.  616 • 
Neufchâtel,  1^14. 1*94.  pp.  Etau  de , 1707-» 

Neuhaulèl , prê/r  de , 168  y. 

Neus , 1642. 

Neuftad  , prife  de,  1688. 

Neuftrie,  dite  depuit  Normandie,  I13.  22» 
46. 7 4 *>  841.  4^.  y8»  79*912» 

Neutralité , traitait,  1633, 

NL 

Nice,  1538 -Jifg'dcy  1543 1647*  Jpw> 

de,  1691.  1707.06. 

Nicée , deuxième  concile , 794, 

Nicéphoie , 802.  07» 

Nicolaj,  de,  i68«6.. 

Nicolas  il.  10-#.. 
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NU 

Nicole , duektjfe,  16 14.  33.  »•  17.  7 7-  77« 
Nicopolis , b Maille  it , 1 jî^rjï. 

Nicot,  pag. 18?» 

Nieller,  1674. 

Nieudam,  prife  du  fart  de,  1647. 

Nieuport,  1600.  1701.06.  ij. 

Nimcgue,  diette , Bjl.,. . . 167s.  congrti , 

1677.  paix,  1678.  77.8).  87 170». 

Ninove,  1706. 

Niort,  prife  dt , 1113. 

Nifoies , t1j7.63.il, 

NO. 


Noailles,  Fronçait  , 1778.  7t.  84.  duché- 
pairie,  1663.  duc  de , 1687.  71.  93^  m«- 
rcchal  de , 1674.  75.  bailli  de,  1677.  duc 

de,  1707.  07-11. 

Noblefle , Fief» , 1149.  tioo.  70. 71- 1313. 
*8.  78.  7*.  >t|t.  77.  1600.  Vénérien/, 

t{!5 pag.78.618. 

Noces , édit  de 1,  7760. 

Noel,y?/rx,  768.  1 pag.  80. 

Nogaret,  1303.04. 

N ogent,  le Roirou , pag.  loi.  te  Roi , pag.  103. 
Nointel,  1683.8^ 

Noir , priser , 1376. 

Noirmoraier,  1663. 

Nomeni,  traité  de,  166}; 

Nomenoe,  duc  drr  Breton/,  847: 
Nomination  , droir  de , p/g.  617. 

Nominaux,  pag.  113. 

Nonce  du  pape,  1637. 6t.  86. 88» 

Noradin,  1147.47. 


NO. 

Norbert,  famé,  1110. 

Nord,  rou  du,  813. 1741.  guerre  du,  170»; 
Normandie , Normand* , 807.  07,  40.  47, 
IJ.  Sa. 81.ro»,  887.  SS,7i.  f{t.  14. 41. 
4j.61.71.  1016.17.  47.  jo.....  1100. 
13.  16.  17.  10.  17.  if.  Roger,  1130.  37. 
37..  ..77.  71. 1100,1 1 . Henri UI.  1113. 
JJ.  Charte  1 ,T1  J 3 . Echiquier , 1187.1477. 
P4g.  610.  ducki,  131 6.  Edouard,  1344. 
60.61.  U roi  Jean, T^St.  Charte/  VI.  1417. 
Charte/  F II.  1448. ....  66.  68.  71.  77. 
1771. 1610.  70.74. 7i. duede,  fag.610, 
Nortlingue,  balaitte  de,  1634. 43. 
Nomimberlind , duc  de,  1773. 

Norvège,  1371. 

Noierai , prife  de,  1637. 

Notable*,  aÿembUe  de/,  1778.76. 7617.16. 
Notaires,  1307.  11.  1410.  14.1777.  vefe * 
Secrétaires. 

Notre-Dame , églife,  1180.  1304.76. 14314 

1747.1643. 

Novarre  ,fége  de,  1477.  ijia.  bouille  de; 

U ij.....  11. 

Noue  , la,  1767.  7t. 

Novion,  de,  1687. 

Noyers,  Subit/  de/,  1641-43. 
Noyon.rraùe'd»,  1716. 

NU. 

Nuits , le/  Franc/  comptent  par , pag.  30.  Pierre 
de,  \6ih,  Jiége  de , 1474....  1671.  77. 
Nuremberg,  bulle  d'or,  1377.  traité  de  ; 

iliii 


O. 

(),■?,  1704.  pog.i  83. 

06. 

Obdam,  amiral,  t66j.  baron  f , 1703. 
Obédience  dr  ümoi/i  Jflli.  1401. 
Obliques,  pag.  337. 

Obfcrvatoire , 1667. 

OC. 

Océan,  7*7. 

OD. 

Oder,  164S. 

Odet,  d'Aidie , 1467. 

Odoacre , ni  d’Italie , 473, 

OÉT“ 

Offembourg , prife  d*,  1703.07. 

Office,  1316. 1467.1367.t600.31.pag.  107. 

O G. 

Ogier  ie  Datait , rcman  , pag.  1 67. 

Ogine,  717, 


OL. 

Oleron,  ifltt  S , 1673. 

O/rm,  1313. 

Oliva,  traité  d’,  1 660. 

Olivarès,  duc  et , 1611,  17. 40.4».' 
Olivenqa,  1677. 

Olivier,  meurtre,  1344.80.  chancelier,  17773 

6o. 

Olmutz,  164t. 

Olonne,  bombardement  d! , 167  6. 

Onfroi,  1016. 

Ongles,  117s. 

Onufies,  16474 

OP. 

Oppede,  1747. 

Oppenheim  , 1 644.  88. 

Opta  Pitracba , 1688.^ 

Or,  prix  de  t,  840.  bulltS,  y ff. 

Orage,  4377. 
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OR. 

Oran,  1 708. 

Orange,  ville , 1713.  hiflotre  de  cette maifon , 
1584.  1 6 54.  Guillaume , 1 363.  66.71.  76. 
81-83.  Maurice , 1584.  léi^TTT  TfT 
Prédértc-Henri , 1584.  1623.  14.  J7. 

38.  44-46.  Guillaume  II.  1384.  1660. 
71.  Guillaume  III.  1660.  66.  71.  74-78. 
87  -517.  99. [on  portrait , 170».  Mariefa 
femme , x6p3. 

Oratoire , fondation  de  P , 1 61 1. 

Orbitello , d’ , 1646.  170?» 

Or<,ai , Boucher  d P , 1 3po. 

Orchies , prife  d , 1645. 

Ordinaire,  13*7. 

Ordonnance,  compagnie  d* , 1331.  1600* 

Ordonnances , 1 3 74.  de  Philippe  Augufle,  p 2 2. 
en  faveur  des  Juifs , 1 206.  nommée  /a  Qua- 
rantaine , 1 24?.  fur  le  fait  des  monnoiet  , 
1233.  1344.  du  camp  de  Rortfal , 126p.  /ur 
/«  amortijfemens , 1275»  /w  les  guerres  pri- 
vées , 1 2p6.  /ûr  /<*  réformation  du  royaume  , 
130 i.pour  exclure  les  évêques  du  parlement, 
1^19.  fur  les  francs-fiefs , 1328.  qui  incor- 
portles  confetllers-jugeurs  & les  rappor- 
teurs , 1344.  fur  la  majorité  des  rois  & la 
régence y 1371.  fur  la  tutelle  des  enfant  de 
France  &Tâ  régence , \ 19  t.  fur  la  majorité, 
140  u 07.  qui  permet  a toutes  fortes  de  per - 
formes  défier  en  jugement , 1484.  de  Villters- 
Cotterêtt  ,133 9.  d'Orléans  , 1560.  de  Rouf - 
filon , 1 3 64.  de  Moulins , dite  du  domaine , 
j 3 66.  de  Moulins  y pour  la  réformation  de  la 
juftice,  1566.  de  Blois,  137  9.  de  police  y tou- 
chant la  comédie  % 1 609.  civile,  1667.  cri- 
minelle y 1670. 

Ordres , Hofpitalierr  , Templiers  & Tcutoni- 
quts , xopi.  deMahhe,  1512.  de  la  rédemp- 
tion des  captifs  y x xp3»  des  frétés  prêcheurs , 
1113.  du  Navire  & du  Croiffanty  12 69. 
abolition  des  Templiers , 130p.  de  la  Jarre- 
tière ,134 9.  30.  1364.  de  l'Etoile  y 1330. 
51 . de  faim  Michel , J+69.  1313.  3p.  de  la 
Toifon,  1430.83.  132p.  33.  du fainTEftrity 
137  9.  1620.  33.  62.  8p.  de  Montpellier  y 
1700.  de  fauttTMttFf  rSpj. 

OrfévTC , 1 170.  7*» 

Orgue,  7 3 
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OR. 

Oriflamme,  ri 33. 

O ri  flan  , prife  d’,  1637. 

Orléans , concile ,311.  royaume , 333.  P3.;.? 
1012. 1 loti.  Louis, Hue  d’y  1^97. 1401.07* 
08.  Charles  y 1410.  i_£.  Louis  XII.  1484. 
Louis  y I4p8.  Charles  y 134  ^.faûion,  1410. 
i^.fiégty  14*8.  ip.  ville , i6^i.Henrtettev 
1670. états,  I36o7S z.  63.67.p4.  P hilippey 
167x.p1.  1703.  o6^o87i  1.  Berriy  1686. 
X7Ô<>^~îô.  11.  îT-  évéchty  1611.  voyer 

Moniteur  , Pucelle  <f,  1428.  10.  £4^  Eouis 
d ’ , avocat , 138 p.  palais  d*  , 1 6p4. 
OrmeiTon,  (f , 1661. 

Ormond  , marquis  d*,  164p.  duc  d’,  1702* 

xi. 

Ornarto,  maréchal  d'y  I3P4«..*«  1 626.  Ma- 
dame cf,  1631. 

Orfoi,  1672. 

Ones,  comte  d’,  If7». 

Orvietxe,  canomfation  de  S.  Louis  à , pag.  133* 

. OS. 

Ofnabrug,  conférence,  1647. traité <T,  1648. 
Ofla  , Jacques  d , 13x3. 

Oflat , Amauld  d’ , 1 3P3 . pf.  p£. 

Offone,  d«c  <f,  1610.. ...  1707* 

Oftalric,  >694. 

Oûende , prife  à' , 1 604.  1706» 

Oftrogots,  Ihéodoric  , roi  des  , 300.  08....; 
ü.  16.  6p. 

O T. 

Otage,  i3xtf. 

Othclin  , 1283. 

Othoman,  empire  des  Turcs , 1196.  p8. 

O thon , duc  de  Bourgogne , P36.  le  Grand,  em- 
pereur, pi 2.  16.  40.  41*  43^  47»  73 • H; 
P74.  Tti.  HZ  996. TV.  1 206, 1 ÏTdclïrunfi- 
taie  y 1382.  voyez  Lorraine* 

Otxoboni,  168p. 

OU. 

Oudenarde,  1638.  6j.  68.  jAi  1701.06. 08. 
Overiflël,  prife  de  faprovince  d' , 1672, 
Ouin,  i3P7« 

Outremer,  Louis  d , pxi.  36.  40.  34* 
OwenTidér,  1420. 

Owerkertjuc,  1704. 06. 

Oxenfticrn , chancelier , 1633. 14. 


PA. 


PA. 


PAciricarion  de  PaJTau  , 1332.  édit  de 

I 363.  76.  pl.  dVlm  y l6lO...  « • 2£. 

fafla  convoita , ï6p7. 

Padeiborn,  772. 


Padille  , Marie  ,13  66. 
Padoue , 130p. 

Paille,  1637. 

Paia , cherté  du,  170p. 
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Pajot , Marianne , 1671. 

Pairs  , Pairies  , commencement  des  pairs  de 
France  , diverfet  opinions  fur  l’origine  de  la 
pairie  , pairs  ecclefafiques , 991.  duché  de 
Bourgogne,  1001.  fiance  des  pairs  au  facre , 

1 17 9.  fiance  pour  juger , pag.  15;.  cour  des 
pairs  où  Jean  Sans-Terre  ejl  eue  , 1100. 
ajoumtmens  à la  cour  des  pairs  , 1 19 1.  pre- 
mières lettres  d'éreüion  en  duché-pairie  de  la 
Bretagne , après  que  le  comté-pairie  de  Cham- 
pagne eut  été  réuni  à la  couronne  ,91t.  1196. 
pareilles  lettres  pour  les  comtés  d'Anjou  & 
d'Artois,  1196.  érellion  de  la  haroni » de 
Bourbon , 1 3 24.  jugement  du  comte  d’Artois , 
1331.  éreüion  de  Beaumont  - le  - Roger  tn 
comté-pairie , 1331.  Jean  fils  aîné  de  Philippe 
de  Valois  ejl  émancipé  Ô"  ejl  fait  pair , pour 
que  la  cour  fut  fuffifamment  garnie  de  pairs 
au  jugement  du  comte  d’Artois  , 1331.  Phi- 
lippe le  Hardi  ejl  fait  duc  de  Bourgogne 
& inflituc  premier  y air  de  France  , 1361. 
pag.  130 . tl  afftfe  Jeul  au  facre  de  Charles 
V 1.  pag.  130.  différence  des  pairies  , 145  1. 
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"Année  Page  Colonne  ligne  Fautes  Corrections 

i tôt.  154.  4.  Fin  du  fchiûne , &c*  Rayez  trois  lignes. 

1171.  131.  6.  Fin  du  fchifme  (1177.)  qui  avoit  commencé  en 

1159.  àl’occafion  de  deux  papes,  Alexandre  III.  & Viélor  IV.  anti-pape.  Viélor  eut  pour 
liiccefleurs  dans  fon  obédience  Pafcal  III.  & Calixte  II.  & enfin  Alexandre  III.  cft  reconnu 
pour  le  véritable  pape.  L’empereur  Frédéric , qui  avoit  entretenu  le  fchifme , fe  vit  contraint 
a la  paix  par  la  perte  de  la  bataille  de  Ligneas. 

i*6.  13.  . archiduc  duc. 

1 66,  3 t.  Frédéric  III.  Frédéric  I. 

24*.  i.  J.  14*2.  1416. 

1480.  2 66.  11.  Code  Coda. 

1501.  284.  _ . 5.6.7. 8.  , Frédéric  roi  de  Naples  fe 

retire  en  France,  il  traite  avec  Louis  XII.  à qui  il  cède  lès  droits  fur  la  portion  de  fct  états 

3ue  le  traité  de  partage  de  1 500.  adjugeoit  à ce  prince.  Cette  cedion  fe  fait  fous  la  condition 
p recevoir  à titre  d’échange  le  comte  du  Maine,  &c.  pour  Frédéric  & là  poftérité  mâle  & 
femelle.  Frédéric  meurt  à Tours  en  1504.  Anne  de  Laval  (à  petite-fille  époufa  en  1521. 
François  de  la  Trimouille , prince  de  Talmond , ce  qui  fonde  les  prétendons  de  cette  maifon 
fur  le  royaume  de  Naples. 
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APPROBATION. 

T’Ai  lu,  par  ordre  de  Monleigneur  le  Chancelier,  e’Abrege’  Chronologique 
J de  l’Histoire  de  France,  troifiéme  édition,  revue,  corrigée  & augmentée. 
L’Auteur  continue  à nous  apprendre  qu’il  n’y  a pas  de  fi  bon  ouvrage , qui  ne  puiile  devenir 
encore  meilleur.  A Paris  du  premier  juillet  mil  fept  cent  quaranttsneuf. 

Signé , SECOUSSE. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 


LOUIS,  par  li  grâce  de  Dieu , roi  de  France  & de  Navarre  : A nos  amés  & fcauR 
confcillers,  les  gens  tenans  nos  cours  de  parlement,  maîtres  des  requêtes  ordinaires  de 
notre  hôtel , grand  confeil , prévôt  de  Paris , baillifs , fênéchaux , leurs  lieuterfans  civils  , & 
autres  nos  jufâden  qu’il  appartiendra  ; Sa  lut.  Notre  bien  amc  le  fieur****,  nous  a fait 
expofer  qu’il  defireroit  foire  imprimer  & donner  au  public  un  ouvrage  qui  a pour  titre  , 

Nouvel  Abrégé’  Chronologique  de  l’H istoire  de  France,  s’il 
nous  plailoit  de  lui  accorder  nos  lettres  de  privilège  pour  ce  néceflaires  :A  ces  causes,  , 

voulant  favorablement  traiter  l’expofant , nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  pré- 
fentes  , de  faire  imprimer  l’ouvrage  ci-deflus , en  un  ou  pluficurs  volumes , & autant  de  fois 
que  bon  lui  femblera,  & de  le  faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  royaume , pendant  le 
tems  de  douze  années  confiécutives , à compter  du  jour  de  la  date  dcfdites  préfentes  : Faifons 
défenfes  à toutes  perfonnes  , de  quelque  qualité  & condition  qu'elles  (oient , d’en  introduire 
d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance ; comme  aulîi  à tous  libraires, 
imprimeurs  & autres,  d’imprimer , faire  imprimer , vendre,  faire  vendre , débiter  ni  contre- 
faire ledit  ouvrage,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  d’aug- 
mentation, correâion,  changement  ou  autre , fons  la  permiflion  exprefle  & par  écrit  dudit 
fieur  expofont,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à peine  de  confifcation  des  exemplaires 
Contrefaits  , de  trois  mille  livres  d’amende , contre  chacun  des  contrevenant  , dont  un  tiers  à 
nous , un  tien  à l’Hôtcl-Dicu  de  Paris , l’autre  tiers  audit  fieur  expofont , ou  à celui  qui  aura 
droit  de  lui , & de  tous  dépens , dommages  & interets  : à la  charge  que  ces  préfentts  feront 
cnrégiftrées  tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la  communauté  des  libraires  & imprimeurs  de  Paris , 
dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l’impreflion  dudit  ouvrage  fera  faite  dans  notre 
royaume  & non  ailleurs,  en  bon  papier  & beaux  caraéteres,  conformement  à la  feuille  impri- 
mée & attachée  pour  modèle  (bus  le  contre-fcel  defdites  préfentes  ; que  l’impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  règlement  de  la  librairie  , & notamment  à celui  du  io.  avril  1725.  & qu’a- 
vant que  de  l’expofer  en  vente,  le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copie  à l’impreflion  dudit 
ouvrage , fera  remis  dans  le  meme  état  où  l’approbation  y aura  été  donnée , ès  mains  de  notre 
trcs-cher  & féal  chevalier  le  fieur  Daguefleau,  chancelier  de  France,  commandeur  de  nos 
ordres , & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  dans  notre  bibliothèque  publique  , 
un  dans  celle  de  notre  château  du  Louvre , & un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & féal 
chevalier  le  fieur  Daguefleau  , chancelier  de  France  ; le  tout  à peine  de  nullité  des  prefentes  r 
du  contenu  dcfquclles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  fieur  expofont  & fes 
ayans  caufe , pleinement  & paifiblemcnt , fons  fouffirir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement  : voulons  que  la  copie  dcfdites  préfentes , qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  â la  fin  dudit  ouvrage,  foit  tenue  pour  dùement  lignifiée,  & qu'aux 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  & féaux  confeillers  & fccretaires , foi  foit  ajoutée 
comme  à l’original  : commandons  au  premier  notre  huiflïer  ou  fergent  fur  ce  requis , de  faire 
pour  l’exécution  d’icelles  tous  aétc»  requis  & néceffoires  , fans  demander  autre  permiflion , & 
nonobftant  dameui  dç  haro , chartxç  normande , & lettres  à ce  contraires  : c a r tel  cft  notre 
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plaifîr.  Donne*  à Paris  le  huitième  jour  du  mois  de  mai , l’an  de  grâce  mil  fcpt"ccnt 
quarante-quatre , & de  notre  régné  le  vingt-neuvième.  Par  le  roi  en  fon  confeil. 

Signé,  S AINS  ON. 

Rcgifrc  fur  It  regifre  XI.  de  la  chambre  royale  & fyndicale  des  libraires  & imprimeurs  de 
Paris  ,n°.  197. fol.  151.  conformément  au  réglement  de  1713.  qui  fais  défenfes  , article  IV.  à 
toutes  perfomes  de  quelque  qualité  qu'elles  foient,  autres  que  les  libraires  & imprimeurs  , de 
■ vendre  , débiter  (J r faire  afficher  aucuns  livres  pour  les  vendre  en  leurs  noms  ,foit  qu’ils  s'en 
difent  auteurs , ou  autrement  ; & à la  charge  de  fournir  à ladite  chambre  royale  & fyndicale  des 
libraires  (y  imprimeur s de  Paris,  huit  exemplaires  preferits par  Partiels  CVIU.  du  même  régie - 
ment,  A Paris  le  ti  .mai  17m. 

Signé  jSAUGRAIN,  Syndic. 
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